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INTRODUCTION 



I 



Un fait reste jusqu'ici clans la peiiornbre, sin on clans Fombre cle 
Fhistoire, est Ten tree clu Maroc a la fin clu xvi c sieclc clans la poli- 
tique europeenne. A aticunc autre epoque, on ne voit les Etats 
chretiens recliercher aussi activement son amitie ; a aucune autre 
epoque on ne trouve a Merrakech, a Fez, et jusque clans les mahalla 
des Cherifs, un aussi grand nombre cl'agents europeens : residents 
at litres, negociants, aventuriers charges cle missions tenebreuses ; 
car, meme apres-F alliance cle Francois l cr avec le Grand Seigneur, 
on se cache encore cle ces compromis entre la Croix et le Crois- 
sant, 

La A'ictoire cle El-Ksar el-Kcbir, le l\ aout 1678, avait porte a un 
Ires haul point en. Europe le prestige des amies marocaines. On 
s avait que Moulay Abel cl-iVl.alek, longtemps refugie a Constanti- 
nople, avait adopte pour ses troupes Forganisation des Turcs ainsi 
que leur metbocle cle combatlre, et Ton pouvait justement craindre 
que les Cherifs, ses succcsseurs, 11'amvassent a constituer a Fextre- 
mite occidentale de la Mecliter ranee uue puissance militaire aussi 
recloutahle que celle clu Grand Seigneur a Fextremite orientate. 
Depuis longtemps deja les navires cles nations enncmies cle FEs- 
pagne, ceux cles Hollandais en particulier, ne pouvaient passer par 
le detroit de Gibraltar sans elre exposes a un double peril, « car, 
s ils viennent sur les cotes ou racles du Maroc, ils sont faits captifs, 
et, s'ils tombent entre les mains cles Espagnols, on les massacre et 

Be Castries. III. — a 
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II INTRODUCTION 



on les jelte aux galores 1 )). Aussi, des que Moulay Ahmed el-Man- 
sour, 1c IVerc el lc successcnr dc Moulay Abd cl-Malek, eut ele 
rcconnu a Fez et a Merrakech, les ambassades chretiennes se suc- 
cederent a sa Cour. apportant avec des presents somptucux des 
propositions d 'alliance on dc trad Les de commerce. 

Mais la victoire dc El-Ksar cUvebir n Wait pas eu sculement pour 
consequence d'altirer l'allentioii dc 1' Europe sur l'evcn tualile (Tun 
Maroc redoutable par ses amies : la disparition du jeune roi de 
PorLugal Dom Sebastien, torn be dans les plaines de 1'oued el- 
Mekhazen, avait fait surgir ton I a coup un de ces gros problemcs 
dc succession si mcnacants pour 1'equilibrc des Elals europeens. 
D, Sebastien etait le dernier rcjeton delamaison tVAviz, el; il etait 
facile de prevoir que la couronne de Portugal recueillie par son 
oncle le cardinal Henri, septuagenairc au corps et a Fame egale- 
ment de biles, ne larder ait pas a tomber en desherence pour elrc 
aussitot transmise a Philippe II. Le i5 avril i58i, la politique du 
Roi Prudent Iriomphait et les corlcs de To mar sanctionnaient 
l'union des couronnes de Gastille et de Portugal. 

Au debut de son regno, Moulay Ahmed el-Ma nsour avail etc 
fort empeche d'intervenir ouvcrtcment dans la question de la suc- 
cession de Portugal, malgre les sollicitations diverses dont il avait 
ele Fob jet. Le nouvean Gherii* clcvait en eflet garder quekjues me- 
nagements avcc I'Espagnc. oil s'eiaionl re fugies Moulay en-Nasser 
et Moulay cch-Gheikh 2 , deux princes saadiens cju'on pouvait lui 
opposcr comme des prelcndanls. D 'autre part, lc sultan Amurat.UI 
avait a Alger lc jeune Moulay Ismail'', lc his dc Moulay Abel el- 
Malek, dont V ambition babilcment en trclenuc etait dc sWscoir sur 
lc Irone de son perc. Moulay Ahmed snfc flatter les agents dc Phi- 
lippe II* par line promesse Ires evasive dc lui. coder la ville de Ea- 
rache, ctcela lui permit d'opposer la do lie du Roi Calholique a celle 
du Grand. Seigneur qui, sous les ordres dc El-Euldj Ali (Louchali), 
s'avancait dans le dctroit de Gibraltar avcc des desscins suspects ". 
Mais, en dehors dc cettc politique d* expedients. TEspagnol reslait 



i. V. ei-apres, Doc. IV, p. 16. 3. Sur cc prince "V. Ibidem, note i5. 

•2. Sur ces deux princes V. le Tableau /). Pedro Venogas ellcP. Diego Merin. 

genealogique, PI. Y, noles i/| ot iS. f). V. Guadaxajaua, IV. 88-83 v'\ 
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renncmi heredilairc da Maure, comme le Maure elaifc cekri de 
rEspagnol : le testament d'Isabelle de Castille, requerantses descen- 
dants de n 'avoir point de cessc qu'ils n'aienl conquis l'AMque el 
tcrrasse l'lnfidele, etait toujours present a lamemoire des Rois Ca- 
ll i oli t| ucs ; et le Maroc, non moins que FEurope, redoutaifc Louie 
extension de la puissance espagnole. Heritier maintenant des fron- 
leiras 1 et des droits du Portugal sur l'Afrique 2 , Philippe II pouvait 
aspirer a la domination de cette Espagne Transfretane, cle ce Magh- 
reb el-Aksa que la maison cTAviz avail ete si pres de conquerir 3 . 

Une Ibis affcrmi sup son tronc par le massacre des Zouaoua' 1 , 
qui conspiraicnt pour Moulay Ismail, et par V execution de quelques 
cauls partisans de Moulay en -Nasser, Moulay Ahmed el-Mansour 
ne dissimuia plus son hoslilite contrc TEspagnc; il cntra dans la 
coalition des Puissances contre Philippe II et intervint en faveur 
de Dom Antonio, lepretendant evince de la succession de Portu- 
gal. Ala clemancle de la reine Elisabeth, ilpromit de contribuer par 
un subside de l\oo ooo livres a 1' expedition que FAngleterre pre- 
parait contre 1'Espagne, et, en attendant, il accueillit avec les plus 
grands honneurs Dom Cbrislophe. le his de Dom Antonio, qui 
avail; etc envoye au Maroc comme otage !; . 

Mais un nouvel Etat, plus ennemi que tous les aulres de la domi- 
nation espagnole donfc il venait de s'affranchir, s'etait eleve en 
Europe : les Iiollandais, apres une lutte acbarn.ee, avaient conquis 
a la fois la liberie religieusc et l'independance politique. Cette dou- 
ble A'ictoire ne pouvait 3cur fairc oublicr les bucbers el les gibets oil 
le (( Tribunal du Sang)) avail; envoye tan!; des leurs ; le Roi Catholique 



t, Ces J'ronUiiras cHaienl au lendemam 
tie 3a balaillc do BI-Ksar el-Kcbir : Maza- 
gan, Arzila, Tangor cL Conla. 

a. On saitqu'au:c Lermos do nombrcuscs 
bullcs de parlagc du niondc, don I la pre- 
miere rcmonlail au papc Martin V (i4/j2). 
o Lla dor mere au papc Alexandre VI (i 4f)/j), 
la conquelc du Maroc avaiL old devoluo au 
Portugal. La conference dc Tordcsillas 
049/0 avail dolimitc les ierritoires a con- 
querir par 1'Espagne el par le Portugal. 

a. CI', une intcrcssanle lettrc dc Amu- 
rat 111 aUiranLl'aUonlion du Ghcrif surlcs 



dangers qui pouvcnl resuller pour le Maroc 
de l'union des couronnes de Castillo ct de 
Portugal. SS. Hist. Mahoc, 7 ™ Stiric, 
Espagne, i5So. 

l\. Les Zouaoua (Azuagas, Azuagues) 
elaicnt des Iribus do la Grande Kabylie, 
vassalos du roi dc Kouko. Les Turcs d'Al- 
ger rccrulaicnL dans co pays dc nombrcux 
mcrconaires, et Moulay Abd el-Malek en 
avail inlroduil un corps au Maroc. 

5. G'esl a ces evenements quo sc 
rapporlenl les Documents IT, III, VI J, 
VIII du present volume. 
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lj IV INTRODUCTION 



d'ailleurs se refusal I a reconnoitre le fait accompli el maintenait la 
lulle. La hainc cle FEspagne dcvail rapprocher tout nalurellement 
leMaroc cles Provinccs-Unies, etetabtir enlrc les deux pays des rela- 
tions plus etroiles et plus stables que celles que les Clierifs entrele- 
naient a cetle epoque et qu'ils out entrelenues depuis avec les 
autres nations cbretiennes. 

Les Hollandais. eomprenant Lous les avail Lages que les Provin- 
ces-Unies relireuaient d'une alliance avec lc Maroc, cliercberent de 
bonne beurc a gagner Families de Moulay Ahmed el-Man sour. Us 
lui envoyerent. le i 5 oclobvc i 696, un notable de Fez qu'ils avaient 
pris au siege de Cadix trois mois auparavant el rendu a. la liberie. 
Profitant de eclte occasion , lis ecrivent au Cuerif et s'elendent aA r ec 
complaisance sur leurs motifs de hainccontreFEspagnol : (( Nous ne 
doutons point, disent-ils, que Voire Majeste ne sache parfaitement 
comment les Pays-Bas Unis, apres avoir revendique leur indepen- 
dance et Favoir conquise sur la domination lyrannique des Espa- 
|; |j gnols, ontfait pour la garder une guerre au roi d'Espagne, qui dure 

depuis plus de vingt-cincj ans. d'abord sous la conduile de Son Al- 
tcsse l'auguste prince d'Orange, puis, apres que celui-ci eut sue- 
combe, vie lime d'un assassin aux gages duroi d'Espagnc, sous celle 
du tils de Son Excellence, de glorieuse memoire, lc comle Maurice 
de Nassau, ne prince d'Orange. Gette guerre est de notoriete 
universelle, el nous sommes determines a la con linn cr aussi long- 
temps qu'ilplaira a Dicu Tout-Puissant tie favo riser eel Eta I, ainsi 
qu/11 Ua fait gran dement jnscju'ici dans sa misericordc inepuisable, 
rdsolas a ii dparguer riende ce qui nous cat cher encemon.de, a riscjuer 
biens, sang, corps et vie pour resistor a Vodieu.se tyrannic da jour/ 
espcu/nol 1 . » Gc que les Elals-Gencraux ne rappelaienl pas a Mou- 
lay Alimcd eVMansoar, c'esl (|ue les Hollandais, apres la prise de 
Cadix en juillet 1 5g6. avaient ouvcrt des negocialions avec la cour 
cberifienne par Finlermediairc dun fds de D. Antonio, et avaient 
agile le projet d'abandonner cetle place au Maroc, ouvrant ainsi 
de nouveau l'Espagne a 1'invasion musulmanc. Une divergence 
de vues enlre les cliefs de la flolle anglo-neerlandaise avail, seule 
empeebe la realisation de eet elrange dessein ~. 



1. V. ci-aprus Doc. \\, pp. 2/4-25. 2. V. J. deTiiou, t» Till, p. 674 ; P. Bon, 
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On avail suivi d'ailleurs au Maroc, avec tin grand interet, celle 
lutlc des Pays-Bas pour leur indepen dance, et Moulay Ahmed, cba- 
quefois que lui parvcnait la nouvelle d'une balaille gagnee par le 
Taciturne, exprimait sa joie en des termes que rapporte Bartholo- 
meus Jacobsz. « H faut, disait-il, que ce soil un bien vaillant prince 
nourqu'avecun si petit pays — SaMajeste enjugeait paries cartes — 
il puisse soutenir contre un atissi puissant souverain que Test le roi 
d'Espa°iie une guerre aussi lieroique et atissi longue 1 . » En i6o5, 
les Etats-Generatix, fideles a leur politique de gagner les Cherifs a la 
cause des Pro vinces-Unies, font present a Moulay Aboti Fares, sue- 
cesseur de Moulay Ahmed el Mansoar, de cent esclaves marocains 
captures stir les gale res espagnoles devant L'Ecluse, le 21 mai 160/1 . 
II faut lire dans les instructions redigees pour Pieter Maerlensz. 
Coy. 1'agent eirvoye an Maroc, les precautions que les Etals ordon- 
nent de prendre pour rebausser Tim porta nee de ce present et Jes 
termes dans lesquels ils aflirntent a nouveau leurs sentiments ho s- 
liles a FEspagne : ils declarent qu'ils ne cesseront pas la guerre 
avail t d'avoir complctement assure leur pays contre les violences 
du Roi Catbolicjue et qu'ils empecheront ce roi de cc realiser son 
reve de domination universelle. quil'excite a fairc la guerre a tous 
les royaumes et pays avoisinants 2 )). 

L 'accord neerlando-marocain est si bien. fonde sur la baine de 
1'EspagLiol, qu'il manque de se rompre lors des negociations pour 
la trove enti/e Philippe III et les Provinces-TInies 3 . A celte nouvelle, 
Moulay Zidan s'emporte et ordonne de jeter en prison Tagent des 
Etals-Ceneraux. Ses bonnes dispositions revieunent seulement 
cjuand on lui a fait comprendre qu'il ne pouvait y avoir entre les 
deux nations jii oubli du passe, ni rapprochement definilif. 11 ecrit 
alors aux Etats cette leltre du G mars 1610 oti il exhale avec vehe- 
mence ses rancunes contre FEspagne: « Et... avons conlracle 
ccste amilie pour avoir entendti que estes ennemis du Castillan, 
auquel. en cor qu'il nous soit voisin, ne luy avons jamais escript, a 
1 occasion de la cognoissance que avons de sa tirannie, selon que 



Ncdcrkmdsche Historic, L IV, pp. a 3a cl i. V. ci-aprbsDoc. IV, p. 18. 

ss.;.cISS.Hist. Maroc, j« Seric, Espagno 3. V. ci-apresDoc. XxII, p. 76. 

c Anglelerrc. 3> v . ci-aprcs Doc. LXIX, p. a54. 
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nous a diet nostre servileur Samuel Pallache el , qu'il pence que vos 
Estals soient a luy sujeels. Je desirerois qu'il sceul que, encor qu'il 
ens I. paix avecq lout le mondc, je neluy seray pourlanlamy, et que 
je luy procureray en tout el parloul. le dommage que je pour ray, 
jusqu a ce qu ii en soil laid mention, depots 1 'orient jusques a J/oc- 
cident, et reflect, Dicu aydaril, ensuivra de pros la parolle 1 . » 

II senible que cctle hostilite des Gherifs con (re I'Espagnc soil 
non seulemenl politique mais encore rcligieuso, el que ees descen- 
dants du Prophele, si inlatues de lour originc el englobant la Chre- 
tien le dans un universe! mepris, aie.nl, abhorre d Vine liaine plus 
parliculicrc le i.ioi Calholique a cause de sa rigide orlhodoxie el 
aienl parlage les proven lions et les resscntimenls des nations pro- 
teslanles a 1'endroit du Demonio del Mediodki'. En oclohre i 588, 
se passe a Merrakee.li.une scene singuliere qu'il est inleressant de 
rapporler, car elle mel bien en evidence eetelat d'esprit des Gherifs 
et la repercussion que pouvaient avoir an Maroc les cvenements de 
la politique europeenne. Lorsqu'arriva a Merrakccb la nouvelle du 
desastrede rinvincible Armada, les negocianls anglais, hollandaiset 
Iran pais (ces derniers apparlenaienl sans doute a la religion, refor- 
mee), qui se trouvaient dans la am lie. se rendirent aupres de Monday 
Ahmed el-Maasoar et lui demanderent Fautorisalion de celebrer 
par des demonstrations de joie la mine de la flolte espagnole ; le 
Cherif, qui partageait la satisfaction des ennemis de Philippe II, 
s'empressa d'acquiescer a leur desir. Une cavalcade hit organisee, a 
laquelle durent prendre part un grand, nomjjrc des habitants de 
Merrakecb. et des mannequins aox effigies de Philippe II etde Sixtc 
Quint furent pro men es ])ar les rues au milieu d'insullcs grossiercs. 
Le cortege arriva dans eel appare.il (levant la maison du P. Diego 
Mcrin, Fagenl de Sa M.ajcsle Galholiquc. La, les paroles de mepris 
etd'oulrage redoublerenla Fadresse duPapc et du roid'Espagne, el 
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i. y. Doc. CLVJl, p. 5oi. 

a. Surnom que les praloslanls avaietil 
domic a Philippe 11. — En j6q8, nous 
vcrrons Moulay Ismail blamer le roi 
Jacques II tTavoir abjure 1c nrolcslanlismo 
pour se fairc calholiquc. « El quoiqu'en 
general, lui ocrit le Cherif, Ionics vo.s 



socles suien I. un lissu d'errctirs cl dc four- 
voietnenl, ccpendanl voLre veritable seclc 

a vous est plus raisonnablc que les 

an Ires qui soul cnibourJiccs dans l'infidc- 
lilo. » SS. Hist, Maroc, ^ b Scrie, France, 
3 6 Icvricr 1698; Gf. Moukttk, Rclal. dc 
la caplivite das 1 ' Moucilc, pp. 5io-5ii. 
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]'on allait probablemen t me tire le feu aux deux simulacres, quand, 
pousse par la colere el jalonx de venger riionneur de son souverain, 
Die»o Merin sorlil de samaison avec un servilcur ; armes Ions deux 
de poipnards, ils se precipiterent sar la foule, et, cliassant de la rue 
cmalorzc cavaliers, ils en luerenfc deux et en blessercul grievement 
U'ois ou qtiatre. Mou lay Ahmed, prevenu ordonna d'arreler Diego 
Merin, qui fat jete en prison et y resta viogt aus \ 

Si, -a Merrakech, la <x colon ie curopeennc » se mon trail aiusi 
hostile a i'Espagne, ily avail, par -con Ire, a Fez un groupe de Chre- 
tiens acquis aux interests de Sa Majesle Catholiquc et qui, da vi- 
vant meme de Moulay Ahmed el-Mansour, cutourait deja de ses 
assicluites 1' beri tie r presomplif Moulay ech-Cheikh, nomine par son 
pere vice-roi de Fez. Gianeltino Morlara, Niccolo Giugni, Basliano 
Acquis li,- I tali ens sou pies et habiles, sem blent avoir cle a la 
cour de Fez les principaux agents du roi d'Espagne et du grand- 
due de Toscane. La politique de ces deux princes n'elait d'ailleurs 
pas di verge ute, car ce que Ferdinand I 01 ' de Medici s cherchait a 
oblenir de Moulay ech-Cheikh, e'etait la cession d'une place mari- 
lijne cju'il aurait retroceclee en suite a Philippe III, en echange des 
presides de Toscane. Les intrigues des deux par lis europdens redou- 
blerentd activite apres la mort de Moulay Ahmed el-Mansoar, quand 
les enfants du puissant Gherif lulterent c Litre eux pour la possession 
du pouvoir. Nul clonic que les subsides founds alors aux Prelen- 
dants paries Puissances chreliennes h'aient contribue a prolonger 
cette periode de troubles qui s'elend de 160/i a 1611. 

Les Pays-Bas et le Maroc, unis par une meme aversion de l'Es- 
pagne, trouvaient, en dehors de cetle commune inimi tie, d'autres 
motifs de rapprochement qui devaient les amener a une alliance. 
Les Uollandais, a cette epoquc, possedaient inconleslablemenl 
1 empire des mers et la supremalic conimerciale ; ils les devaient 
non seulemenla une marine aussi nombreuse qu'entreprenanle et 
a la configuration de leur sol, decoupe par de grands lleuves mari- 
lunes Ires iavorahlcs a la navigation, mais aussi a leur tolerance 



t. SurcolaiL,V.GuAi3ALAjA«A, I*. g3,cL vrcqu'en Janvier jGo8 par Moulay A.bdalhih 
SS. Hist. Mahoc, i« SSrie, Fonds clivers, ben ech-Cheikh, lorwjuo cc prince en Ira a 
Florence. — LcPerc Diego Merin ncfu I deli- Merrakech apres la balaillc de lias oI-'Aln. 



'■^ 3 i > mJ"t « *** ■ ■* .— ■ 



www . merrakech . com 






; i I 

1 ! ■' ' 



- ■•! 



! 5 ii 



I. '■ ; 
! : i 
I IS 



■ ■!■ !■{ 

J i- 



M 



I. ; 

I" ! ; 



u 



II 



:il 



i in 

■ ■ ; ■ l 
I, Ur 



;1 

< i.( 



•llj 
si: 



; . in 
il U 



I. !! 
i ¥ 



; I ; .; 



■! Jlj' 



< 1M 



ft 



Till JNTHODUCTIOX 



religieuse, qui avait fail converger clans leur pa trie les refugies de 
tons les pays oil regnait la persecution. G'csl ainsi que les Juifs 
chasses d'Espagne el cle Portugal s 'elaienl fixes en grand nombre 
dans les Provinces- Unieset ils v enlretenaienl cles relations suivies 
avec leurs coreligionnaires retires a Alger el au Maroc. Outre le 
commerce barbaresque . ils rcalisaient cle gros benefices dans la 
piraterie, car ils faisaient presque loujours les avances necessaires 
pour les armemenls 1 el e'est pour celle raison. que les navires hol- 
landais elaienl beau coup plus epargnes paries pirates barbares cju.es 
que les navires des autres nations. Les Provinces-Unies durent 
une parlie de leur prosperite commcrciale a ces emigres juifs; ce 
furenl eux qui transporterent a Amsterdam le commerce clu Portu- 
gal, el celte ville supplanta Lisbonne pour le marche cles epices, en 
nieme temps qu'elle heritait. avec Flessingue et Rotterdam, clu mou- 
vcment maritime d 'An. vers, reduit a neant par les luLles religieu- 
ses. Les Juifs expulses de la peninsule iberique. les proteslanls 
bannis de la Flandre et du Brabant devaient ctre les elements les 
plus aclifs de la ricbesse bollandaise. 

Or la cote marocaine cle rAtlanlique, surtoufc clans sa parlie 

sep ten Irion ale, avail a celte epocjue une importance cle premier 

orclre pour les nations en Ire ten ant un commerce suivi avec les 

jlj Indes Orien tales et Occicl en tales, car e'etait en vue de ce littoral 

marocain que passaient le plus sou vent les gallons revenant cles 
J:l!; ; | <( lies » et clu Bresil avec des cbargemenls d'epices et de sucre, 

ou du Perou avec cles nietaux precicux : on sail avec quelle anxiele 
l'Espagne alien doit le re lour de la « (lotto cl'argent » sur laquelle 
| I j| elaienl souvent gages de gros cmprmils, 11 importait done de tro li- 

ver des points cFappui sur la cole clu Maroc pour assurer la secu- 
rile des vaisseaux revenant en Europe avec cle riches cargaisons. 
Celte securite etait menacee, non par les indigenes, marins fort 
inliabiles, mais par des pirates cle toutcs nation allies qui avaient 
cree clans les rares abris du littoral de veri tables repaires, d'ou ils 
sortaient pour fond re sur les vaisseaux marclnmds insulfisamment 



i. Sur ce role des Juifs, commandi- « De la villc d'Alger, de son gouvernement 
taires de la piraterie barbaresque, on con- et de scs in lores Iz avec la France. » Paris,, 
sultera avec interet le curieux mannscril Bibl. Nat. Fr. ifioig, jj. 22 v°~2o v°. 
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convoyes. Parmi ces forbans, il est a remarquer que les marins 
hollandais n etaient ni les moins nombreiix, ni les moins audacieux ; 
ils n'hesitaient aucuaement a attaquer meme les vaisseaux baltant 
le pavilion des Provinces-Unies. La piralerie, a cette epoque, Fem- 
portait sur la nationality et Ton elait pirate avant d'etre Anglais, 
Fmncais, Hollandais ou Espagnol, voire meme chretien ou raii- 
suiman. Laraclic, El-Mamora, Sale, Fedala etaient sur la cote 
atlanticjue les principaux abris recherches de ces forbans. Pres 
d'eux s'etaient fixes des trafiquants sans scrupules, quise cbargeaient 
de la venle cles cargaisons caplurees et etaient pires que les forbans 
eux-memes, justifiant le proverbe que Jan Evertsen rappelait aux 
Etats : <c S'iln'y avail pas de receleurs, il n'y aurait pas de voleurs 1 . » 
Au Maroc, les souverains incon testes ou les Pretendants avaient par 
un accord la cite Idle re ces eta blis semen Is, mo yen nan I le pavement 
de rede van ces plus ou moins arbiiraires et une part prelevec sur les 
prises. Les pirates, de leurcote, se montraient conciiiants, car ils 
trouvaient de cetle facon un excellent debouche sur place pour un 
genre de marchandises qu'il eut etc difficile d'ecouler en Europe ; 
nous voulons parler des equipages captures, lesquels etaient ven- 
dus comme esclaves au Maroc, Les Cberifs s'etaient meme atlribue 
sur cette marchandise un droit de preemption, qui devenait facile- 
men t un. droit de confiscation dans les cas de force majeure, lors- 
rju'ils avaient besoin d'ouvricrs d'art ou. t de canomiiers pour le 
service de leurs pieces; its estimaient en eifet, et non sans raisoji, 
que (( pour la manoeuvre du canon, un Chretien valait cent 
Ala ores * ». 

Cette importance de la facade atlantique du Maroc n'avaifc pas 
ecbappe aux Provinces-Unies, et elles y trouvaient un autre motif 
de rechercher Pallia nee des Cberifs ; en elTet les Hollandais, in sial- 
ics dans les eaux marocaines et ayanilibre acces dans les ports cbe- 
ritiens, pouvaient tout a la Ibis assurer la seen rile de leurs vaisseaux 
revenant des deux Indes et altaquer les riches gallons de l'Espagne. 
Cette proie devait tenter egalement lavidite des Cberifs, en meme 
temps quelle satisfaisait leur haine inveteree du Castillan, mais, 



i. V. SS. Hist. Maroc, i™ Seric, Pays- h journal clc l'amiral .Ian Evcrlscn. 
Bas, I, II, a la datedu 10 septembrc i6i/j, 2 f Y. ci-aprps Dop. LX1X, p. a55. 
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pour y prelendre, i I s avaienl besom tTune marine el; la encore les 
HoLlandais leur apparaissaient comme la nation la pins qualifiee 
pour leur en fournir les elements. On nc saurail en cITel Irop le 
repeler: sans le concours des Chretiens, les pirates barbaresques, 
Lant algeriens que marocains. n'auraicnt pas plus Irouve de navircs 
que de cap) Lai nes . « Toules leu rs ri chesses , ecrifc le cap! tax no Fo u cqu os , 
dans tin Memoire surla piraicrie, uepourroicnl jamais achever une 
gallere, si ce n'est par la faveur et intelligence qu'iis ont avec .leurs 
pensionnaires, confederez et associez qui leurs envoy on I le bois, les 
charpanliers, les masts, les avirons ou rames, le fer, les oloux, les 
cbaisnes toutes faislespour enferrer les Glirestiens '. x> Aussi. quand. 
Moulay Zidan. vainqueur de ses rivaux, sera plus aflermi sur son 
Irene, il prendra a sa soldo des navircs hollandais, avec l'autori- 
salion des Etals-Oeneraux, el. cberclicra aussi a piratcr con Ire les 
galions cspagnols. 

Ge n'etait done pas dans un. simple esprit do conquele et pour oxe- 
cuter le testament d'Isabelle de Caslilie que l'Espagne aspirail a 
fonder des etablissemenls sur la cote atlanliquc du Ma roc, ou clic 
possedait deja Mazagan , raiiciennejf/'o/i/e/'mporlugaise. « Les Cus- 
tillans, ecrivait A. de Lisle a Henri IV, plus advisez |quc les Por- 
lugais] pretendent, s'ilz peuvent., de faire de l'AJTricque un grader 
a bleclz pour PEspaigne, et par ce moyen se passer de nos bledz, 
conserver leurs doublons et leurs real les qui s'escoullent pcrpe- 
Luellcmcnl dans vostre royaume a raison desdielz bledz, qui leur 
sont toLisjours necessaires en Portugal, Galice, Biscaye, Guipuscoa, 
,.... Valence de Arragon, et bien souvent en UAndelousie \ » Mais il 

s'agissail plus encore pour l'Espagne de la securite do son com- 
merce, voire meme de cello des cotes de la Peninsula, infeslees par 
les pirates, surtout clepuis J 'expulsion des Moris cos ; ccux-ci, en 
grand, nombre, s'olaient refugies an Maroc, a Sale en purlieulici*, 
el. ils avaient donne une recrudescence a ce foyer de piralerio. Du 
fait de sa situation geographique, l'Espagne sc trouvait cxposec a 
mi triple danger, car, soil quePempire cherilien unifie et agrandi 
paries conquetes soudanaises devint une Puissance rcdoutable, soil 



i. FoucQuiis, A} cmoiresporlanls stir pin- 2. SS. Hist. Mauoc, i re Seric, France, 

stcurs advcrlisscmens i6ot), p. G. L II, lO avril tGoS. 
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qu'au conlraire les Tares aux aguets missent la main sur mi Maroc 
divise el aflaibli, soit qu'enfm la cole atlanlique servil de repair e a 
des forbans de Louies nations, elle se Irouvait egalement menacee. 
Toutefois rimportance que le Maroc avail; a cetle epoque au point 
de vue maritime ne lui venail pas seulement des facilites qu'oflrait 
aux pirates son littoral allaritiquc. Son commerce etait par ailleurs 
Ires actif ; il etait concentre a Safi, ou des navires clireiiens abor- 
daient presque j our n elle men t; Pielcr Maerlensz. Coy en Irouvait 
loujours un en parlance, prct a prendre ses lellres pour les ElaLs 
qu'il expediait babitucllcmenl par des voies diner en les. D'impor- 
tanles maisons de commerce anglaises, iruncaises, bollandaises 
armaienfc pour le Maroc et y etaient representees. Bornons-nous 
a ciler les Legendrc, de Rouen, les Jacques de Velaer et Joost 
Brasser, d 5 Amsterdam. Bienlom d'apporler des entraves a cc tralic, 
Moulay Zidiin le favorisait et l'cncourageail. Dans mie letlre aux 
Etals-Gencraux le Cberif decril; kd-meme les ricbesses du Maroc 

? cc et de combien est pourveu ce nostrc pais de tort ties sorles d'ani- 
maulx necessaires sans nombre, et est fourny dc mines lant d'or, 
cuivre. soulpkre, plomb, fer et aultres melaux etcboses necessaires 
pour la guerre 1 )). Celte enumeration fournil un renscignemeut 
precicux sur les profluils exportes du Maroc. Si Tor sernble devoir 
en ctre relrancbe comme produit nalurel du sol, il laul sc rappeler 

; qu'il en I rait alors an Maroc de grand.es qu an tiles do pouclre d'or 
venues du Soudan; cello importation aA r ait memo vain a Moulay 
Abmed le surnom de Ed-Dehehi (TAuriquc), A. dc Lisle e value le 
eliargerncnt de la caravane atlendue au commencement de 1607 a 
c( quatre millions sixcens jnil livres, le ton ten or dc libre 2 », Enfin 
en del tors des <c melaux etcboses necessaires pour la guerre », on 
exportait du Maroc les peaux. 1'Iiuile, le sucre, la cire, les amandes, 
les figues, lerniel, l'ambre gris, le bresil, etc. Les principaux articles 
ft importation a citer etaient la loile el les munitions de guerre. 

Cos donnees succincles, dout le developpement empieterait sur 
le domaine de 1'bistoire da Maroc, etaient necessaires a cetle place. 
En meme temps qu'elles justifieront ralTirmalion placee en tele de 

1. V. ci-aprtwDoc. CLY1L, p. 5oo. poudrc d'or. SS. Hist. Maroc, i« Serie, 

■2. 3\W qu'on donnait au Maroc a la France, t. II, 12 Janvier 1607. 
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ces pages, a savoir qu'a la fin clu xvf siecle [' empire cherifien appa- 
rait commeun tcrme non negligeable de Fequalion politique de l'Eu- 
rope, elles mettront mieux en lumiere ies mobiles qui guiderent 
dans leurs relations recipmques les Provinces-Unies el les Gherifs 
saadiens, amenerent la conclusion da traile d' alliance du s/j 
decembrc i 6io, et placerent an Maroc les Hollandais dans une situa- 
tion liors de pair au point de vue politique et commercial. 



II 



Desireux d'exploiter au profit des Pays-Bas J'bosfcilitedes Gherifs 
con tee l'Espagnol, les Etats-Generaux se deciderent en i6o5 a 
envoyer au Maroc un resident ayanl un caractcre politique et com- 
mercial. Consul ou agent diplomatique P les Etats ne le disaient 
pas, mais les fonclions de ce resident, telles qu' elles ressorlenfc des 
instructions tres detaillees qui lui furent remises, en faisaient a la 
Ibis l'un et V autre. Sa mission diplomatique consistait a faire agrecr 
par le Cherif l'idee d'une alliance des Provinces-Unies avec le 
Maroc et, de fait, on trouve dans les lettres de creance de cet 
agent les princi pales clauses du futur traite du i il\ decembre iCno. 
(( Apres avoir obtenu de SaMajeste Imperiale ce qui. precede, ajou- 
laient les Etats. I'agent consacrera sa sollicitude aux affaires des 
Pays-Bas ; il se fera un devoir de les gercr avec fidelite et s'atta- 
chera a dinger nos sujets au mieux de leurs interets. ' )) 

Le puissant empire quWait laisse Moulay Ahmed el-Mmisour so 
trouvait en pleine guerre civile, quand y arriva Pieler Maertensz. 
Coy, rhommc investi de la confiance des Etats-Generaux : Moulay 
Ziclan et Moulay Abou Fares se clispulaient la succession de leur 
pere, qui allait etrc bientot convoilce par un autre de leurs freres, 
Moulay ecli-Gheikh. Les deux villes de Merrakech et de Fez 
tenaient chacune pour un prelendant, mais Merrakech etait la veri- 
table capitale de la dynastic saadiennc", ete'estpour sa possession 



i, Y. ci-aprcs Doc. XXII, p. 77. 

2. On sail, que, sous la dynastic saa- 
diennc, la villo dc Fez, decline do son rang 
de capilalc du Maroc, avail perdu son 



privilege dc conferer a eclui qu'elle accla- 
mait l'iiwcstiturc royalc. PcndanL tonic 
cetlc pcriodc, Fez fnL le plus souvent en 
proic a la plus complete anarchic ; elle nc 
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crue clevaient se livrer les combats les plus acharnes. P. M. Coy y 
fit son entree le l\ juillet i6o5 et y sejourna jusqu'au 5 aout 1609. 
Sa correspondance avec les Etats-Generaux pendant ces quatre 
annees nous est d'autant plus precieuse que les autres agents Chre- 
tiens n'ont fait que passer a Merrakech a cette epocjue ; seul, le resi- 
dent hollandais y a demeure cVune facon continue et ses recitsnous 
font revivre avec precision cette epoque (( de faim, de peste et cle 
ffuerre 1 )). En 1607, il assiste du haul de sa terrasse aux diverges 
phases du san giant combat de Djcnan Bekkar, ou cc ceux de Merra- 
kech » Brent si grand carnage de « ceux de Fez », car la haine ins- 
ti°a trice de ces luttes est moins celle qui divise deux pretendants, 
que celle qui separe deux cites rivales. Chose remarquable, pendant 
cette periocle troublee, il lie semble pas que la vie des Chretiens ait 
ete en serieux danger. Quand on s'entretue par trop dans les rues 
de Merrakech, les agents europcens se refugient dans la maison de 
P. M. Coy 2 , parce que celle-ci est plus spacieuse, mieux approvi- 
sionnee et mieux gardee, mais ils ne sont Tobjel d'aucun mauvais 
traitement. Coy, si prompt a recriminer et a pousser les choses ati 
noir, n'eut pas manque de saisir la moindre apparcncc pour 
s'eLendre complaisamment sur les dangers auxquels il aurait ete 
expose, tanclis que ses le lives aux Etats nous le montrent sur tout 
preoccupe du prix des denrees etde la cherte cle la vie. Larapacite 
marocaine lui est particulierement odieuse, et le livve de ses 
depenses est a ce sujet d'une lecture bicn suggestive. En onze 
semaines, il voit trois pretendants enlrer successivement a Merra- 
kech par la force des armes. Le malheureux agent est oblige chaque 
ibis cle recommence].' sur de nouveaux frais — et l f expression est stir- 
tout vraie clans son sens litteral — les negocialions enlamees ; mais 
ces entrees vie tori eu ses lui occasionnent bien d'autres depenses : les 
cavaliers du vainqueur se precipitent chaque fois a la maison du 
resident hollandais pour lui apprendre la soi-disant bonne nouvelle et 
cxigen t leprix du message qu'ils apporient : surviennent d'autres cava- 

relrouvfl son rang do capitalc qu'a l'avcno- Ghczouani (El-Oui mkm, p. 38) et celle 

ment ties Clients filalicns en 1660, Sur du marabout Sidi Djelloul ben cl-Hadj 

celtc dechdance de la villc de Fez, on lira (Ibidem, pp. 396-897). 
avec inlcr6t la prediction ou pluLot la 1. Y. ci-apres Doc. LXXVII, p. a83. 

maledicLion du choikli Sidi Abdallah el- 2. V. ci-apr&s Doc. CLVJT, p. 5o5. 
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XrY INTRODUCTION 



Hers qui, se dormant le role de chasserles premiers importuns, exl.or- 
quenl aleur ton run eg ratification ; cnfmleprelendant, uncfois ins tall e 
dans Merrakech, ciivoio pour proteger la maison del/agent unc garde 
que celui-ci est oblige de defrayer et de remunerer tres largemenL 
11 serait facile, a l'aide de ]a corrcspondancc dc P. M. Coy et de 
son conrpte dc depenscs, dercconstituer la vie quohdiennc dePagcnl. 
des Eta is a Merrakech, pendant la periode de i6o5 u 1609, Cettc 
oeuvre teiitera probablement un jour quelquc ecrivain liollandais ; 
elle n'cutpas ete icia sa place. Aussibien, ap res unc lenie assimi- 
lation des documents par la critique des 1 extes el; par In critique 
d'interpretation, il apparattquc la mcilleure des syntheses nc saurail, 
avoir la puissance evocatrice du document lui-meme. Qu'on en juge 
par cette simple mention dc depensc inscrite sur le livre de compte 
de P. M. Coy et relative a des canonniers hollandais qui s'etaicnt 
echappes de l'armee de Moulay Abdallah les ^5, 26 et 2 7 fevrier 1 607 , 
pendant qu'on se massacrait dans les rues de Merrakech 1 . 

Pour sauver la vie a plusicurs Hollandais am van I chez moi lont nus du 
champ dc hataiJlc, les 11ns a pied, les aulrcs a cheval, conduits par des 
Maurcs qui les poussaicnt devant euxj sabre an poing onces 65o. 



La prolongation de F anarchic an Maroc rendait fort difficile la 
situation d*un agent curopecn et Ton ne pouvait, en pi cine guerre 
civile, esperer quelque resultat des negociations entrepriscs. C'est 
pourquoi, a la demande me me de P. M. Coy, les Etals se deci- 
derent a le rappcler, renoncant provisoireraent a avoir des agents 
perm on en ts aupres de souvcrains an s si in stables que les Cherifs du 
Maroc. Leur resolution fat peul-etrc aussi inspirec par tin motif 
d'economie, car P. M. Coy, apres avoir depensc 3oooo llorins dc 
sa fortune person n elle et cpuise scs dernieres rcssources. elait re- 
! |li|j duit aux expedients pour maintcnir son rang et empriintait aux 



I fjijjlj comiucrcants hollandais et etrangers. Le malheurcux agent passa 



par d'autres eprcuves. quand, au moment de son depart, il dul; sol- 
liciter unc audience de conge: a peine un proton dant entrait-il 
clans Merrakech qu'il en survenait un autre pour le chasser, et 
P. M. Coy ne savait auquel s'adresscr 2 . 

1. V. ci-aprus Doc. CCX11I, p. 638. 2. "V. ci-apr&s Doc. LXXYT, p. 279. 
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Cependant la situation etait devemie un pen meilleure quand, L 
- aout 1609, Pagent des Provinces-Unics rcprit le chemin de Safi. 
L'aulorile do Moulay Zidim eommcncait a s'aflirmer el son rival 
Moulay ech-Cbeikh avail ele contraint a se refugier en Espagne, ou 
Philippe III l'avait accueilli. Tandis que le Roi Catholiquc negociait 
avec celui-ci la cession de Larache, Moulay Zidan, de son cote, entre- 
tcnait des intelligences avec, les Mdriscos qui, prets a se soulever, 
renoapeaientd'unefacon pressantea passer en Espagne. Les Etats- 
Generaux favorisaient ce dessein, el; P. M. Coy, avaut son depart du 
Maroc, fat certainement mele a ces inenees secretes, dont on ne 
retrouve malbeureusement an cunc trace dans le Rijksarchief 1 . II 
s'embarqua pour les Provinces-Unies avec un ambassadeur marocain 
envoye par Moulay Zidan aux Etats -Gencraux ; cette ambassadc 
arriva avec lui a Rotterdam le 3 octobre 1609. 

Nous nc suivrons pas P. M. Coy dans les Pays-Bas ; les docu- 
ments publics etablissent qu'il eut de grandes difficultes pour oble- 
mr des Etats la liquidation financiere de sa mission. Leurs Hautes 
Puissances, emanation d'un peuplequi avail le genie de Fepargne, 
ne payaient qu'a ladernierc extremite et sur production de comptes 
rninuticux leurs agents a Fetranger ; ceux-ci devaient al tenure par- 
ibis fort longlemps le remboursement de leurs avances. On vermeil 
1 6/1:2 Pamiral. Antoine de Liedekerke eprouver les memes difficultes 
pour obtenir des Etats Pordonnan cement des depenses de son ambas- 
sade au Maroc (16/10-1 ijl\ 1). P. M. Coy etait-il, an retour de sa mis- 
sion , dans une situation aussiprecaire qu'il le pretendaitP II estpcrmis 
d/en douter: ilavaitdu vivre de longs mois aux frais des Clieriis, 
soil a Merrakoch, so it dans leurs camps et, bien qu'il se defend e 
energiquemen t d'avoir fait du commerce 2 , il avail; fort probablemen t 
au cours de sa mission realise plusieurs operations fruclueuses. 

Les premieres relations des Provinces-Unics avec lc Maroc font ap- 
paraltre un au tre personnage, moins recommanclable que P.M. Coy, 
maisd'uneenvergure bien superieure. Ce sin gulier agent, quifutacti- 
vement mele aux negotiations du traite de 1 6 1 o el; dont on voitla signa- 
ture sur ce document a cote de ceile de Fambassadeur de Moulay Zidan , 
n etait autre qu'un Juif nomme Samuel Pallaclie. Son origine est 

1. V. ci-apr&s p. 3Cc, s nolo 3. 3. V. ci-apr&s Doc. LXIX, p. 256. 
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XVI INTRODUCTION 



incompletement eclaircie ; venu du Maroc, du Portugal ou de l'Es- 
pagne, il paratt avoir eu ] 'in tuition du role que lesCherifs pouvaieni 
jouer dans la politique cttropeenne et il A r it dans les relations fu- 
tures du Maroc avec les nations chretiennes toule une mine a exploi- 
ter pour lui et les siens. Aple aux brigues les plus complexes, 
n'ayanten realite aucune patrie, il se trouvaitplus libre de choisir le 
pays auquel il offrirait ses services interesses. On le rencontre d'abord 
a Madrid, enlrelenant le Roi Catbolique de quel que desscin surune 
ville du Maroc ; mais les Espagnols sont trop denues de ressources 
et (( il recongnoist leur necessite d* argent estre telle qxi'ilz n'ont 
moyen de se porter aux occasions de faire de la depense. » Entre 
temps Samuel Pallacbe et son irere Joseph frequentent chez Bar- 
rault et chez 1/eveque Tarugi, qui representent a Madrid le roi de 
France et le grand-due de Toscane'. lis voudraient faire part, soit h 
Henri IV, soit a Ferdinand I qp de Medicis de cette metric proposition 
aA r antageuse a laquelle Philippe III ne pretait qu'une oreille dis- 
traite. Decourage par les lenteurs et la negligence deTEspagne. dc 
la France et de la Toscane. Samuel Pallacbe passe en 1608' dans les 
Provinces-Unies, ou il avait de nombreux coreligionn aires et ou il 
semblequ'il etaitvenu lui-meme dix ans auparavant, au cours de sa 
carriere aventureuse. II sollicitc des Etats mi passeport, en cachant 
discretement son passe: il se donne corame tin Juif voulant quitter 
le Maroc a cause des troubles et de 1'insecurite pour s'etablir dans 
les Pays-Bas 1 . Les Etats accuelllent d'abord sa demande, puis, 
mieux eclaires stir les antecedents du solliciteur, rapportent leur 
:| ij||: mesurc. Samuel Pallacbe econduit reprend le cbemin du Maroc, 

mais il a mis a profit son passage dans les Provinces-Unies; il a 
compris les motifs de rapprochement qui existent entre Les deux 
pays et il va s employer a resserrer une union dans laquelle il 
entrevoit, pour lui de grands avantages. II ira trouver MoulayZidan 
et, sans garder rancune aux Etats de leur mauvais aecueil, il lui 
fera un tel elogc des Pays-Bas, il lui don n era une telle idee de 
la grandeur et de la puissance de Leurs JIaules et Puissantes 
Scigneurics 3 quclc Chcrif le renverra en mission aupres des Etats- 
Generaux et le chargera d'une lettre pour le prince d'Orange. 



i , Y. ci-apres Doc. LXIX, pp. 278-275. 2. V. ci-apres Doc. LXXXI, p, 299. 
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C'etait imposer sa presence aux Etats-Generaux par un coup cle 

ma! Ire. , 

A partip de ce moment, lliistoire des relations neerlando-maro- 

caines est inseparable de celle de "Pallache, ou plutot des Pallache, 
et on peut suivre dans les documents publics les fortunes diverses 
de ce personnage et des siens. Les uns iront au Maroc pendant que 
les autres resideront dans les Provinces-Unies, et toute la famille se 
pousseraj nienant de front la politique, le commerce, la piraterie, 
trompant un pen tout le monde : Provinces - Unies , Maix)c, 
Espa°ne et Turquic. Samuel restera le grand ho mine de la tribu ; 
ami et courtisan du comte Maurice de Nassau, com me tous les 
Juifs etablis en Hollande qui, dans la lutte entre les Etats et les 
Stathouders, ont toujours ete fideles a ces derniers, il arrivera a 
neutraliser la mefiance des Tres-prudents Seigneurs Etats-Gene- 
raux. A la fin de sa carriere, il devicndra Fambassadeur du roi du 
Maroc a La'Haye, et son carrosse heurtera dans le c< Yoorhout )) 
celui de l'ainbassadeur du roi d'Espagne, pour la plus grande satis- 
faction des speclateurs, A sa mort, le prince d'Orangc, les Elals- 
Generaux, le Gonseil d'Etat accompagneront sa depouille en grande 
pompe jusqu au pont de Houtstraat, d'ou elle sera transported en 
train eau a Amsterdam. 

Une autre figure est a evoquer au debut de ce volume : celle du roi 
du Maroc Moulay Zidan, Pallid desProvinces-Unies. Mais rien it est 
plus malaise a recon slituer que la men tali te generalement complexe 
d un. cherif, Les historiens musulmans se reconnaissent a peine le 
droit d'apprecier les descendants du Prophete. a Nous nous sorames 
abstenu, cent El-Oufrani en terminant son histoire de la dynastie 
saadienne, de donner trop de vivacite aux critiques que meritaient 
certains princes de cetle dynastie; nous avons agi ainsi par egard 
pour leui* reputation et par respect pour la dignite du klialifo. » Au 
heude chercher aclonner aux personnages une vie reelle, les au- 
tcurs arabes preferment citer ces disliques dcliacida ou les besoins de 
la rime. et du metre ont clonne naissance aux metaphores les plus 
msolites et aux eloges les plus injualifies. Quant aux appreciations 
des clironiqueurs chretiens sue la mentalite d un roi du Maroc, elles 
ne sauraient ctre acceptees qu'avee une extreme reserve, et, a cette 
epoque d 'intolerance religicuse, celles des auteurs espagnols sont 

De Castries, jjj ^ 
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particulierement suspectes. Enfinl'on cprouve line autre deception 
lorsqu'on cherche a degager de leur corresp on dance la silhouette 
morale des souverains marocains. Leurs lettres sont en effet enconi- 
brees d'un protocole laudalif et dune phraseologic fastidieuse clont 
Fahsolue impersonnalite sembleetrele seul merite. Celle imperson- 
nalite se retrouve, a. plus forte raison, dans leurs ceuvres lilteraires; 
car, si deconcertante que paraisse la chose a nos esprits d'Occident. 
qui seraient tentes de refuser toutc litterature a ces Gherifs sangui- 
naires, il y en eut parfois de fort cultives. Moulay Zidan, pour ne 
citer que ce prince, fut Fauteur de poesies pas sables et composa un 
common taire du Goran. Mais, quel que soit lc sujet traite, quelle 
que soit la forme litterairc adoptee, ces ceuvres ne livrent a la pos- 
terite aucun element de la mentalite de leurs auteurs. G'est done 
avec des donnees tres insufusantes, en dehors du temoignage des 
faits inconte stables, que Ton peut fixer les traits principaux du ca- 
ractere de Moulay Zidan. 

Une legende, qui d'apres El-Oufrani (c ne repose sur aucun foil - 
dement et n'est qu'une pure fiction x> a au mo ins le merite de 
mettre bien en evidence la destinee de ce cherlf. On rapporte que 
Moulay Ahmed cl-Mansour, soupconnanl son fits Moulay Zidan de 
Fa voir empoisonne, lui aurait dit en mourant « Tu as ete trop 
presse, o Zidan, puisse Dieu ne pas te laisser jouir naisibiement du 
pouvoir 1 )) Jamais prediction ne se trouva mieux realisee : les 
amies de Moulay Zidan ne furent presquc jamais viclorieuses, et, 
au cours des uombreuses luttes qu'il eut a soutenir, il fut battu 
dans pres de vingt-sept rencontres, « II n'a goute la douceur du 
repps que le jour ou la mort Fa ravi » dit une Kacida composee par 
Sidi Mohammed ben Souda et qui, pour une fois, a le merite d' ex- 
primer une idee juste. Aux coups d'une pareille destinee, Moulay 
Zidan sut toujours opposer une energie indomplable et une irre- 
ductible tenacile. Ce fut par son intrepidite dans les revers beau- 
coup plus que par le prestige de ses amies qu'il arriva a. Femporter 
sur ses freres et a elablir son auto rite sur tout le Maroc. A une 
grande force d'ame, il joignait ces qualites d'autorite et de com- 
mandetnent qui faisaient sicompletement defaut aux autres enfants 
de Moulay Ahmed el-Mansoar. Les temoignages de Arnoult de 
Lisle, de Pieter Maerlensz. Coy, de Rojas soul unanimes a ce 
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suiet: le Cherif est unliomme severe, faisant bonne police aux lieux 
ou il commando et y retablissant la securite, se faisant craindre et 
ne reculant devant aucun moyen pour arriver a ce resultat. Est-il 
besom apres cela de parler de sa perfidie et de sa cruaute? elles 
<S talent peut-etre dans son temperament, mais elles furent aussi 
une necessite des temps troubles oil il a vecu, de ces luttcs meur- 
trieres <( qui auraient fait blanchir les cheveux d'mi enfant a la ma- 
in elle. )) Decirnees par les guerres fratricides des enfants de Moulay 
Ahmed el-Mansour, les populations arriver ent a se desinteresser de 
victoires qui naboutissaient qua les faire changer de maltres, sans 
jamais ramener la paix ni la securite, et elles se rangerent, non du 
cote de celui qui I'emportait par les amies, mais du cote cle celui 
cradles savaient etre le plus capable de retablir et de maintenir 
1'ordre. Au Maroc, ou exercer le po avoir, c'est surtout le faire re- 
con naitre, ou la paix prolongee conduit presque toujours le souve- 
rain a Favilissement, les Cherifs qui out eu a triompber de rebef- 
lions frequentes sont les seuls dont les regnes marquent dans 1'his- 
loire, et, a ce litre, Moulay Zidan restera Tun des plus grands 
princes de la dynastie saadienne. 



Ill 



Si les a Sources inedites de l'Hisloire du Maroc y> recueillies 
dans les Pays-Bas ne devaient etre utilisees que par mi public 
neerlandais. il pourrait paraitre superllu cle les faire preceder cl'une 
etude memo sommaire sur les institutions des Provinces-Unies au 
xvn siecle, Mais 1'idee inspiratrice de cette Collection historiquc 
ayant etc qu'elle serait un a instrument de travail » international, 
il a semble utile de donner a cette place quelques explications 
cl.eslm.6es a iamiliariser le lecleur avec un systeme politique assez 
complexe et a faciliter par la meme l'i intelligence des documents 1 . 



^ i. CI*. Rodeiit Fnuix, Geschlcdimls der 
Slaatsinslellingen in Nedcrland, lot den val 
tlerrtepubliclt. UUgogeven door D'' H. Co- 
i-RXBRAKbra ; Jhr. Mr. Tn. vak Uiemsdijic, 
De Qriffie van Hare Hoog Mogcnden...; 



D[ujardkn] eL SfiiLLius], Hisloire generate 
des Provinccs-Unics (On sait que cc dernier 
ouvragc pout etre consltlere comme une 
traduction francaisc de celui de Jais Wa- 
gknaaii, Vaderlandsche Historic), etc. 
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II importc de preciser tout d'abord dans quelle forme connue de 
gouvernement doit elre range FElat qui aA r ait pris naissance 3c 
2 3 Janvier 1679 a FUnion d'Utreclit, tout en pretendant, par unc 
fiction qui ne trompait personne, rester fidele au Saint-Empire 
Romain 1 . Cet Etat porta ofliciellemen t le nom de « Republique 
des sept Provinces-Unies )). mais il cut ete plus exactement designe 
par celui de « Confederation des sept Republiques )), car le mot 
« 'Provinces )) evoque, malgre tout, dans les esprits unc idee de cir- 
con scrip tion administrative et fait snp poser une centralisation qui 
etait loin de correspondre a unc realite. En fait, la Hollande, la 
Zelandc, Utreclit ? la Gueldre, Groningue, la Frise et l'Over Yssel 
formaient une Confederation, et FActe d'Utreclit avait ete « comme 
une alliance de Souve rains qui s'unissent pour l'avantage common, 
sans cependant assujettir leurs Couronnes 3 )). Chaque Province 
avait son autonomic complete, con servant ses privileges, immn- 
nites, usages, coutumes, statu ts et droits, et ne reconnaissant a 
aucunpouvoir central le droit de s'immiscer dans ses affaires inte- 
rieures. Les articles de 1' Union d'Utreclit, de meme que les clauses 
d une alliance defensive, precisaient les obligations et les engage- 
ments que devaicnt prendre les Provinces en vue de se preter une 
muluelle assistance, et etablissaient le depart enlre les depenses leur 
incombant de cc chef et celles a la charge de la (c Generalite a )). 

Pour assurer 1* execution de l'Acle d'Utreclit, il importait que 
chacune des sept republiques fut representee par mi ou plusieurs 
ambassadeurs : les Etats-Generaux furent cette assemblee d'ambas- 
sadeurs. Sans doute Finstitution n'etait pas nouvelle dans les Pay s- 
Bas, et des Etats-Generaux avaient etc deja reunis sous les dues de 
Bourgogne et sous les rois d'Espagne ; mais il en etait dans les 
Pavs-Bas comme dans I'anciemie France : ces assemblies se bor- 



1. V. lo Prcambulede l'Acle d'Utreclit. 

u. Du.iaiidik et Skixius, L I, p. 2i5. 
Gf. un memoire d'Oldenbarnevelt dc 1607 
(i pud Fhuik, pp. 20/1 ct ss. 

3. Lc mot GeneraUleil (Generalite) qui 
revicnt souvent dans les documents publies 
est employe avec lc sens dc: llcpubliquc 
des Provinces-Unies, Gouvernement fede- 
ral, etc, II faut rcmarqucr d'aillcurs que 



lc mot « Republique » tout court, que Ton 
rencontre rarement cliex les historiens et 
memo dans les documents, aurait prete 
a confusion, puisque chaque Province 
etait en realite une republique. Les Etats- 
Generaux ayanta parlor soit du tresor, soil 
dc Tarscnal de la Confederation, disaicnt: 
le trcsor de la Generalite, V arsenal de )a 
Generalite. 
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naient le plus souvent a enregistrer les decisions royales ; elles 
n avaient aucune initiative cfc ne pouvaient deliberer qu'apres que 
le Roi leur avait ouverl la bouche. Au contraire, quand les Pro- 
viaces-Unies eurent rompu le dernier lien de vassalile qui les rat- 
lachait au roi d'Espagne, quand elles eurent, apres Fessai dun 
souverain et d'un gouverneur general; renonce definitivement a 
toute forme de pouvoir personnel, les Etats-Generaux devinrenl 
Forgane regulier et Ton peut dire F unique organe du gouverne- 
ment federal ; ils exercerent presque senls la fonction politique, 
mal°re les prerogatives du Conseil d'Etat qu'ils arriverent facile- 
merit a supplanter, malgre les anticipations constantes du Statliouder 
General qui aspira toujours a devenir une sorLe de Protecteur de la 
Confederation. Leurs attributions passerent sans doute par difie- 
rentes alternatives, car les articles de TUnion n'etaient ni une 
cliarte, ni une loi organique fixant l'etendue de leur competence. 
Mais les traditions, les conditions bisloriques et geographiques, 
bienplus encore que 1'Acte d f Utrecht, elaborerent lentenient cetfce 
institution et la revetirent cFune autorite generale et indiscutee, 

Le pouvoir de ce College supreme, meme aux epoques ou il fut 
le plus absolu, residait uniquement dans la collectivite ; les deputes 
des Provinces, bien que jouissant des bonneurs et des prerogatives 
cle la souverainete, n'etaient inves lis d aucune autorite personnelle ; 
ils arrivaient a FAssemblee avec une sorte de mandat imperatif et 
se bornaient a porter a la connaissance des Etats les vceux de leurs 
commetlanls, c( d'ou il suit que Fautorile souverain e reside dans 
toules les parties qui torment le voeu, et que Farrete qui se fait dans 
cetle assembl.ee ne devient executoire que parce qu'elle reunit le 
consentement de la Gencralile 1 x>. 

Pendant la periode de transition qui s'etend de 1679 **■ *588, les 
Etats ne s'assemblercnt que sur la convocation du Conseil d'Etat. 
En 1 588, lorsque le due de Leicester, gouverneur general, eut 
depose ses pouvoirs, ils deciderent, a Finsligation du prince 
d Orange, de se reunir dorenavont de leur propre autorite, sans 
convocation, et apartir du a4 juin 1 5g3 ils siegerent en permanence. 
Pour assurer la securiteet la liberie de leurs deliberations, ils fu rent 

I. DtJJARDIK Gt SeLLIUS, t. 1, p. 2l4- 
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obliges souvent de changer le lieu cle leur assembl.ee et, suivant les 
vicissitudes de leur lulte avec l'Espagne, ils tiiirent seance a 
Bruxelles, Namur, Anvers, Delft, Amsterdam, La Have, Middel- 
bourg, Dordrecht. Ge ne ful qu'au commencement de Tannee i5o3 
qu'ils fix event clefinitivement leur residence a La Haye, oil les Etats 
de Hollande leur cederent la grande salle du palais des comtes pour 
leurs reunions. 

Les deputes des Etats-Generaux n'avaient pas tous un mandat 
dune duree unique : quelques provinces nommaient leurs repre- 
sent tan ts pour Irois ans, d'autres pour six; la Zelande les nommait 
a vie. lis siegeaient autour d'une table oblongue recouvcrle d'un 
lapis dedrap vert. Le nombre des chaises etait minulieusement fixe 
ainsi que le rang dans lequel les deputes prenaient seance. Les Pro- 
vinces pouvant envoyer a leurs frais un nombre illimite de represen- 
tants, il arrivait que plusieurs de ceux-ci restaient debout pendant 
les deliberations 1 . Les seances avaient lieu tous les jours de 1'anuee, 
y compris le dimanche, et elles commencaient generalemcnt a onze 
heures du matin 3 . Ghaque Province presidait a son tour pendant 
une semaine. Le Greffier ouvrait la seance enrecitant la priere. puis, 
apres avoir presente decachetes au President les le tires, placets et 
requetes, il en donnait lecture en se placant debout derriere lui ; 
1c Grand Pensionnaire exposait le pour et le contrc. puis la deli- 
beration etait ouverle et la Resolution etait prise a la majorite des 
voix, a raison d'une voix par Province, quel que fut lc nombre des 
deputes envoyes par chacune. Dans certains cas graves, l^inaniinite 
des votes etait requise et, quand elle n' etait pas obtenue, les deputes 
opposants devaient alter consulter de nouveau leurs commettants, 
procedure qui retardait considerablement 1' expedition des affaires. 

Les Etats-Generaux, revctus de la majeste du pouvoir, ay ant a 
correspondre avec les sou ve rains et a recevoir les ambassadeurs, 
adopter en tie litre officiel de « Hautes Puissances » ou de « Hants 
et Puissants Seigneurs ». La France, qui les appcla tout d'abord 
ccTres chers amis et Gonfederes », n'adopta le protocole plus solen- 



i. Les nomsdesmembres presents claienl scntsvariaeutrc dixct Tingidc 160OU1620. 
portesau debut dechac[uc seance en tele des 2. Les Elats vaquaicnt a Piques, a la 

Resolutions. Le nombre des deputes pre- Pcntccolc et a Noel. 
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nel des Etats qu'au commencement du xvm e siecle. Quant a. l'Espa- 
ixne elle continuade lesnonimer : <( Messieurs les Elals-Generaux ». 
Investies du pouvoir federal, Leurs Hautes Puissances Texer- 
cerent sans partage et avec une merveilleuse activite, qui s'etendait 
a Louies les affaires ressortissanfc, dans les autres gouvernements, 
soil a des departernents miiiisleriels, soil meme a des agents d'exe- 
culion lout a fait suhalternes. Les innomb rabies registres des Reso- 
lutions temoignent a ehaque page de leur zele pour la chose 
publique, de leur esprit d'ordre ininutieux, de leur vigilance civi- 
que. Le college supreme gere les in te rets de la Confederation cc en 
bon pere cle famille » : il ny a pas pour lui de petites affaires et 
].' adage de minimis non carat proctor lui par ait un non-sens ; il 
nomme des commissions pour le moindre objet. S'agit-il d'examiner 
la toile deslinee a etre offerte en present a Fambassadeur du roi du 
Maroc, les Etats commettront a cet effet trois deputes, un de Hol- 
lande, un de Zelande et un de Frise. II en sera de meme pour le 
regie me nt des hoteliers de l'Aigle Double et du Lion d'Or ou ont 
etc loges les ambassadeurs marocains. On voit par ces details que, 
s'iln'y avait pas pour les Etats de petites affaires, il n'y avait pas 
non plus pour eux de petites economies. Les Hauls et Puissants 
Seigneurs discuten t les moindre s comptes avant de les ordonnancer 
et ne tolerent aucun gaspillage. On sent a travers certain es Ueso- 
lu Lions que leur esprit d'epargne est aux prises avec I'mte ret public. 
Le 3o decembre i6ro, apres la signature da traite avec le Maroc, 
ils ont a examiner une nouvelle demande de I'ambassadeur marocain 
ctde l'agent Samuel Pallacbe, dont le sejour a La Haye leur avait 
deja coute beaucoup d'argent et beaucoup d 5 ennuis. (( II a etc 
arrete, dit la Resolution, que, puisque Ton avait deja fait de si 
grands sacrifices pour arriver a conclure le traite avec le sieur 
Ambassadeur, il convenait de passer aussi sur ces menues depenses, 
et que, par consequent, on commanderait les voitures necessaircs 
pour Sa Seigneurie, pour 1 'agent et pour leur suite. » Ils son I 
d ailleurs aussi scrupuleux en cc qui les concern e etn'osent se par- 
tager, sans une decision de 1' Assemble, les quelques fragments 
d'ambre et de civette contenus clans un coffret qui. renfermait une 
lctlre de Moulay Zidan. 

Les preoccupations ego'isles, les calculs personnels, le nepolisme 
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I, Sur celle affaire, V. ci-aprcs pp. 53 i> 537, 548 eL 557- 
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avaient peu de chance de "provaloir dans une assemblee ou la A r igi- 
lance etait poussee jusqu'aux limiles de la meflaiice. Aussi, quand 
le depute Brienen recommande aux Etats son parent Enriqucs de 
Aguila, Espagnol converti au protestantisme, personnage assez 
encombrant qu'il voudraifc fairc envoy cr au Maroc avec une mission 
officielle, il se heurte, apres plusieurs deliberations sur la question, 
a un refus de l'Assemblee qui decide (( a Funanimile de ne pas 
employer le sieur Aguila comme agent des Pays-Bas aupres du roi 
Moulay Zidan et de faire savoir au susdit Aguila que les Seigneurs ; : | 

Etats-Generaux ne sont pas disposes a subvenir aux frais du A r oyage i 

qu'il projette l ».' | I 

Au-dessous des Etats-Generaux se trouvait le Gonseil d'Etat. Ce 
College avail acquis une grande autorite, quand, au lendemain de 
I'Union d* Utrecht, les Provinces-Unies, encore inconscienles de 
leur force, avaient mis a leur tete le due d'Anjou (19 septembre 1 58o- 
17 jammer i583). La mauA^aise administration de ce prince et celle 
du due de Leicester, quilui succeda avec le litre de gouverneur 
general, grandirent momentanement le credit et l'impor lance du 
Conseil d'Etat, mais, apres le depart de Leicester. 1'initiative prise 
par les Etats-Generaux de se rcunir dorenavant sans convocation et 
de sieger en permanence porta une serieuse atteinle a 1' auto rile de 
celle Assemblee. Elle conservait neanmoins dans ses attributions la 
direction des relations exlerieures des Provinces-Unies ainsi que 
I' administration des finances et de l'armee, mais en fait, par suite 
des empiclements des Etats-Generaux, du Grand Pensionnaire et du 
Stalhouder, ce College vit reduire progressivemenL sa competence, 
et il ne joua plus aupres des Etats que le role d'assemblee consultative. 

Le plus haul fonctionnairc des Provinces-Unies etait le stalhouder 
de Hollan.de, qui etait egalement stalhouder de Zelande , Utrecht, 
Gueldre et Over Yssel. Nomme par le souA^erain avant I'Union 
d'Utrecht. il en etait le lieutenant, comme Fhidique son litre. 
Apres le pacle d'aliiance de 1079, ce furent les Etals-Provinciaux 
qui confererent celle dignile, etelle devinl comme un fief des princes 
de la maison d' Orange, en qui s'incarna la resistance a l'Espagne. 
Grace a leur illustre naissance el aux fonclions de capitaine general el 
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d'amiral general qui leur furent conferees, leur autorite devint sou- 
vent preponderante. Animes de vagues aspirations au pouvoir per- 
sonnel, ils furent toujours en competition aA r ec les E tats- Gene raiix 
et s'efforcerent de maintenir leur autorite, en prolongeant la lutte 
avec l'Espagne. Le Stathouder aA^ait seance au Gonseil d'Etat et Ton 
invoquait son intervention dans les contestations entre les diverses 
Provinces. 

Un autre pouvoir rival de celui du stathouder de Hollande etait 
celui de PAvocat- general de Hollande qui, apartir de 1 63o, prit le litre 
de Grand Pensionnaire. Defenseur des liberies locales et de 1'in.de- 
pendance federate contre les pretentions du Stathouder, il exercait 
<x la fo action la plus penible et la plus expo see de la Republique a ». 
Iletait charge d'instruire et d'exposer les. affaires sur lesquelles les 
Etats-Oeneraux etaient appeles a deliberer ; il recueillait les avis, 
comptait les voix et redigeait les arretes qu'il faisait publier et dont 
il assurait Pexecution; il etait no mine a vie et ne pouvait clemis- 
sionner sans le consentement de Leurs H antes Puissances ; il 
arriva par la suite a etrc un veritable ministre des Finances et cles 
Affaires Exlerieures. 

Ou remarquera que les pouvoirs da Stathouder et du Grand 
Pensionnaire, bieh que rivaux, temoignent Tun cornme 1' autre de 
riiegemonie exercee par la province de Hollande sur la Confede- 
ration des Pays-Bas, puisque deux digtiilaires de Hollande etaient, 
du fait meme de leurs fonclions provinciales, investis des deux 
plus importantes charges du gouvernernent federal. 

La direc lion des affaires mari times dans un pays (( dont la pros- 
perity reposait uniquement sur le commerce et la navigation 2 » 
etait capitate, mais, en raison meme de son importance et des 
rcvenus de ce commerce et de cette navigation, il fut difficile de 
triompher du particulars me des .provinces et des villes et de fairc 
rentrer cette direction dans les allrihulions cles Etats-Generaux. 
Avan t 1072, elle avait appartenu mix Elats-Provinciaux en meme 
temps qu'a TAmiral; a partir de cette dale, Guillaume d'Orange 
prit effectivement la direction de la Marine, et ce fut lui qui delivra 
aux armateurs les lettres de marque. Apres sa mort en i58/|, la 

1. Du jar din et Sellius, I. I, p. 3o2. a. V. ci-apres Doc. XXIt, p. 76. 
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Marine ressortit au Conseil d'Etat, puis, en i585, an gouverneur 
Leicester, qui instilua trois colleges d'amiraule (Hoorn, Rotter- 
dam, Middelbourg) » afin d'aflaiblir Fautorite du comic Maurice. 
Enfm en i588, sur les instances dc la Hollande et surtout d'Olden- 
barnevelt, le comte Maurice fut nomine amiral general avec cc la 
surveillance et la surintendance de toutes les affaires concern out 
la mer, Faniiraute et la guerre na vale », En 1679, les trois anciens 
colleges furent remplaces par cinq nouveaux, a savoir le college de 
la Me use siegeant a Rotterdam, le college de Nord-Holland siegeant a 
Amsterdam, le college de Zelande siegeant a Middelbourg, le college 
de West Frise siegeant alter nativement a Hoorn ct Enklmizen, le 
college de Frise siegeant d'abord a Dokkum et, apres i645, a 
Harlingen. Les membres de ces colleges etaient nommes par les 
Etals-Generaux sur la proposition des Provinces, ct d'une facon 
generate les colleges de Famiraute, d'apres leurs instructions, 
etaient plutot subordonnes a celle assemblee qu'aux Etats-Provin- 
ciaux. 

La Haute Gour de Hollande assistant primilivcmeul le Slalbouder 

dans Fexercice de ses pouvoirs et le remplacait me me en cas d'ab- 

sence. Par ses doubles attributions, politiques et judiciaires, elle 

|||| etait comparable au Par lenient de Fancienne France. La Gour de 

Hollande perdit de plus en plus son caractere de conseil de gou- 
vernement pour devenir un conseil purement judiciaire. Elle 
residait a La Haye. 

Au nombres des fonctionn aires imporlanls de la Republique des 
Provinces-Unies, ilconvient dc ranger le grottier des Etats-Generaux 
dont ii sera parle ci-apres, a propos des Resolutions. Quant au 
secretaire du Conseil d'Etat et au tresorier general de F Union, leurs 
attributions on.t paru decouier suffisamment dc leurs litres et ne 
pas juslilier des explications speciales. 



IV 



L'bistoire detaillee des fonds d' archives explores serait sans nul 
doute le meilleur complement d'une etude sur les institutions des 
Provinces-Unies, mais ce travail considerable depasserait les pro- 
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portions cle cette Introduction. 11 sera toujours loisible au lecteur 
de se referer a des outrages speciaux comme celui de M. Th. A^an 
Riemsdijk 1 , et il suffira de donner ici les explications indispensa- 
bles pour Fintelligence des documents et des references. 

Malgre le lien tres lache qui rattacbait entre elles les ProA f inces- 
Unies, la direction des relations exterieures appartint toujours 
au gouvernement federal. C 'etait done dans les archh r es de ce 
aouA r eiTiement, soit dans le Ruksahctiief, soil eA-entuellement dans 
le Huis-Ai\chief, que devaient etre dirigees les principales recber- 
cbes. Le fonds le plus important du Rijksarcbief, meme au point 
de vue de Fbistoirc du Maroc, est le fonds Slalcn-Gcneraal, cc qui 
s'explique par l'importance de cetle institution, deA r enue 1 unique 
organ e du gouvernement. 

Resolutien. — Dans le fonds Stale n-Generaal, la serie dont le 
depouillement a ete le plus fmctueux est ceile des Resolution. Elle 
renferme en efFet la totalite des Resolutions prises dans les seances 
des Etats-Generaux, et Ton sait que ce corps politique, apres aA 7 oir 
siege d'unc facon inlermittente de])uis 1576, se reunit journelle- 
ment sans interruption a partir de juin i5o3. Les Resolutions 
renfernient Fexpose des affaires debattues, cjuelquefois un avis emis 
sur la question en discussion, et se terrain ent par la resolution 
proprement dite, sans donner le proccs-verbal de la deliberation. 
A Torigine, cliaque Resolution etait redigee et lue, dans la seance 
011 elle avait etc adoptee et aA r ant de passer a une autre affaire, par 
le Grellier. qui tenait lui-memc un registre a eel effet. A cote de cc 
regis tre original, il en etait tcnu un autre par un clerc com mis 
specialement a cette ib notion. Lc second registre elait une copic 
fidele du premier, mais la redaction en etait plus soignee. Lc Grellier 
avail Fhabitude de le faire collationner etil en cerlifiait Faulbenti- 
cile en y apposant sa signature a la fin de cbaque amice. A partir 
de 1 687, le Grellier ne redigea plus que la minute des Resolutions ; 
ces minutes elaicnt resurnees dans la seance suivante, puis inscrites 
par un clerc sur le registre officiel. On con tin ua cependant atenir 
un double de ce registre, et ce duplicata est babiluellement designe 
aujourd'hui sous le nom de Dubbel (double). En 1669, les Etals 

1. Dc G riffle van Hare Hoorj Mogendcn. 
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deciderent de faire imprimer desormais les Resolutions les plus 
importantes pour etre communiquees aux miiiistres et agents a 
l'etranger ; cet usage se generalisa par la suite, et, a parlir de 1690, 
toutes les Resolutions furent imprimees. 

- Les Resolutions des Etats-Generaux, dont la serie se poursuit 
depuis le l\ abut 1676 jusqu'au 29 fevrier 1796, comprennent 
2128 volumes, a s avoir : 

Registres ordinaires (4 aout 1576-1786). . 336 volumes. 
Registres «Dubbel» (4 aout 1576-1672). . \\t\ — 
Registres imprimes (1671-1796). .' " . . i38 — 

Registres minutes (1637-1796), . . .'"'.■ 1 54o — ■ 

Pour les Resolutions dont la divulgation eut ete prejudiciable, 
les Etats, jusqu'en i5g3. ne tinrentpas de registres secrets, et ceiles- 
ci, transcrites sur le regis tre ordinaire, pouvaient etre consultees 
au greffe. En 1 5 9 3 , on recommt Tutilile de remedier a, cet incon- 
venient et. Ton ouvrit un regis tre special pour les Resolutions 
secretes; mais, pour des raisons reslees inconnues, ce regis Ire ne 
fut pas continue au dela de Fannce i6o3. De 1 60/1 a j 607, on repr.it 
les erremcnls aulerieurs, c'est-a-dire la transcription des Resolu- 
tions secretes sur le regis tre ordinaire. De 1 607 a 161 5, les Etats 
eurent recours a un autre procede et ils deciderent que, toutes les 
fois qu'il sera it pris one Resolution dont la divulgation pourrail 
etre dangereuse on compromettante, le Greffier ne lenregislrerait 
qu'apres execution et que, provisoirement, il en prendrait note sur 
un brouillon. Enfin, en i 61 5. cette mesure ayant paru insuflisantc, 
on revint a la melhodc du regis tre secret; celui-ci a etc continue 
sans interruption jusqu'en i 796. En dehors de cos moyens d'assu- 
rer le secret de cerlaines Resolutions, on en adopla, a toutes les 
epoques, un beaucoup plus simple, qui consistait a laisser en blanc 
les mots imporlanls ou a les remplacer par de vagues periphrases. 
Lorsqu'en 161 4,. les Etats-Generaux decident d'envoyer l'amiral 
Evertsen croiser sur la cole du. Maroc avec la mission d'occuper la 
place de El-Mamora, ou tout au moins de la me tire en etat de 
defense pour la soustraire aux entreprises de l'Espagne, on lit dans 
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la Resolution da 28 avril 1 : c( II a ete donne lecture d'un etat des 
materiaux neccssaires a la construction d'une redoute.dans la place 
que Ton sait ». Les regis tres des Resolutions .secretes, tenus en 
minutes et en copies com me ceux des Resolutions .or din aires, sont 
e^alement conserves au Rijksarchief, mais leur serie presente 
quelques Jacunes 2 . 

Dans les premiers temps, alors que les livres des Resolutions 
etaient encore peu nombreux, les reclierches sefaisaient asse# aise- 
ment au nioyen des indications tres concises placees en marge par 
le Greflier. Ges notes margin ales devinrent bientot insuffisantes ct 
Ton composa cliaque annee un memoriaal, sorte de table clirono- 
logique des Resolutions, reproduisant les notes marginales. Ges 
tables forment de petits regis tres, cl'un format in-fblio etroit; elles 
existent pour les annees 1589-1599. En 1600, l'usage fut adopte de 
placer dans cliaque registre un index alpliabetique, perfectionne 
en 1607 par la reunion sous une meme rubrique de toutes les 
affaires de meme nature; ce travail fut meme entrepris pour plu- 
sieurs registres anterieurs a 1600, mais on ne le continua pas, et 
bientot Ton negligea meme de pour voir d'un index l'annee cou- | 

ranle. L'usage de Tindex ne devint general et obligatoire qu'a f 

parlir de l'annee 1 653. 

Loketkas. — On.appelait ainsi un easier a compartiments on cases 
(log tie lie ii) ou Ton placait les documents que Ton avait sou vent a con- 
suiter, parce qu'ils se rapporlaient a des affaires cour antes dont la 
solution pouvait se fa ire attendre un certain temps. Les documents 
y etaient classes d'apres leur nature, sous des rubriques diverses : 
Amiraute, Compagnie des hides Orien tales, France, Angleterre, etc. 
Actuellement les dossiers retires de la Loketkas sont conserves. dans 
2 2^ cartons. Parnii les documents interessant Fliistoirc du Maroc 
ct classes dans cette serie se trouve la minute du traile du 2 4 de- 
cembre 1610 avec les, ratures et les corrections marginales. Citons 
aussi 1c compte de Pieter Maertensz. Coy qui donne lant de rensei- 

t. Y. SS. Hist. Mauoc, i >v Serie, Pays- 10 fevricr 1G08. Cclte lacune est d'autant 

Bas, t. If, a la date du uS avril iOi/j. plus regrettable pour le sujet qui nous 

2. O'esL ainsi qu'on ne trouve, 111 en ori- occupo que, pendant cette peTiode, les Etals- 

ginal ni en minute, aucune Resolution Generanx concurcnl quelque clcssein sur 

secrete depuis le x(\ fevrier i6o4 jusqu'au Larache. Y. ci-apres p. 191, note 1. 
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gnements precieux sur les troubles de Merrakech de i6o5 ii 1609. 
La serie Lokelkas a ete inventorize. 

Seckeete Casse. — La Secreele Casse elait composee de qualrc 
casiers form ant un seul corps. On y classait tous les documents 
ayant uri caractere plus 011 moins secret on considered comme de 
gran do importance. Les quatre casiers de 3 a Secreele Casse etaient 
clis Ungues par les lettres A, B, G, D ; les documents y etaient 
classes d'apres leur nature ou d'apres leur provenance. Dans l'un 
des quatre casiers etait menage un double fond ferine par une 
serru-re, ou^ entre autres pieces importantes, est conserve le traite 
de Minister (i648). La Secreele Casse existe toujours; ii en a ete 
fait un inventaire special. Les principaux documents relatifs au 
Maroc et conserves dans cette serie sont les lettres des Cherifs aux 
Etats-Generaux, 1'original du traite du 2l\ decern bre 1G10. la ratifi- 
cation de ce traite par Moulay Zidan \ etc. 

Liassen Loopende. — A rorigine, il n'existait qu'uiie Lias Loo- 
pende (basse courante). e'esfc-a-dire une serie unique oul'on reunissait 
la correspon dance courante. Les lettres recues et les minutes des 
lettres expedites y etaient classees dans 1'ordre chronologique . 
Lorsqu'au commencement du xvn ,: siecle les Provinces-Unies, re- 
connues par un grand nombrc d'Etats. entrerenten relations diplo- 
matiques avec des gouvernements etrangers, la Lias Loopende 
devint absolument insuffisantc etle besom s'imposa de creer a cote 
d'elle desliasscs speciales dont 1c nombrc alia toujours en augmen- 
tant 2 . Citons les suivanles : 

Liassen Admiralileileu, commencees en iGi3. 
LiassenReqiiesle.n, commencees en 1G00. 
Liassen Frankrijk, commencees en i5q3, 
Liassen Spanje, commencees en iG/ig. 
Liassen Eng eland, commencees en i58/|. 
Liassen Turkije, commencees en 161 2. 
Liassen Barbarije, commencees en 1G00. 

Les Liassen Loopende ren ferment les documents adresses aux 

t. V. pp. 577-586, cL pp. 6i3-62i. sonL actuellement des cartons renfermanL 

2. Au point de vue materiel, les liassen ties documents reunis en liasses. 
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Etats-Generaux par les provinces, villes et villages des Pays-Bas, 
ainsi que par les parliculiers. On y trouve les minutes des letlres 
emanant des Etats-Generaux, les letlres des colleges d'amiraule 
iusqu a 1'annee i6i3, les requetes jusqu a 1'annee 1600, etc. Les 
li asses sont au 11 ombre de 688 et comprennent des documents 
allant depuis 1'annee j 55o jusqu'a 1'annee 179G. 

Liassen Barbarije. — Parixii les liasses issues de la Lias Loo- 
pencle, les plus importantes pour Fhistoire clu Maroc sont les 
Liassea Bavbarije dont les plus anciens documents remoritent a 
t6oo. Ges liasses contiennent les lettres et documents recus par les 
Etats-Generaux et provenant des regences barbaresques et da Ma- 
roc, ainsi que tous les documents concernant les relations des 
Provinces-Unies avec ces pays. On y trouve en particulier la cor- 
respondance des agents des Etats au Maroc et les lettres des Etats 
aux Cberifs, lesquelles, n'etant pas enregistrees, sont conservees 
en minutes dans cette serie. Quant aux lettres cherifiennes, elles 
sont conservees soit dans la Lokelkas, soit dans la Secreete Casse. 
— Les Liassen Barbarije commencent en i5o6 et finissent en 1796 ; 
elles forment en tout '>A\ liasses. 

Liassen Turklje. — Les relations intermittentes de vassalite 
existant entre les Cherifs et le Grand Seigneur donnent un certain 
intcret a ces liasses. On y trouve des details cnvoyes par les agents 
des Provinces-Unies a Constantinople sur les ambassades maro- 
caines venues aupres du Sultan, et quelquefois meme des nouvelles 
du Maroc. Ges basses sont au nombre de 3i. 

Liassen Eng eland et Liassen Frankrijk. — II suffira de faire 
remarquer que ces liasses sont interessantes a depouiller, surtout 
pour la premiere par tie du xvn ,! sieclc, c'cst-a-dire pour la periode 
011 la preponderance des Provinces-Unies au Maroc etait la. plus 
affirmec et oil il arriva que les Etats-Generaux scrvirent d'inler- 
mediaire entre les CLierifs et les souverains cbretiens. On en trou- 
vera un exemple dans la Lias Frankrijk ( 1 6 1 1\- 1 6 1 5 et 1 6 1 6~ 1 6 1 7) , 
quand Moulay Zidun eut recours a 1'intervention des Etats pour 
obtenir de Louis XIII la restitution de sa bibliotheque et de sa garde- 
robe, qui avaient ete capturees siu* un navire lrancais par l'amiral 
espagnol Fajarclo. 

Ltassen Spanje. — Par suite de Fhostilite des Provinces-Unies 
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et de l'Espagne, les Etats n'ecbangerenl pas de eorrespondance 
reguliere avec ce royaume. C'est pourquoi les Liassen Spanjc ne 
furent conslituees qu'en 16/19, a P r ^ s lapaix cle Munsler. Toulefois, 
bien avant cette date, les Etals entrethirent des agents en Espagnc 
pour la negotiation dc certain es affaires telles, par exempt que 
l'ecbangc des prisonniers. On a reuni dans un porLefeuille les 
leltres de ces agents el les minutes des leitres a eux adressees par 
les Etals-Generaux, sous la rubrique Bricven uit Spanje ; ces leltres 
vonfc de l'annee 1600 a l'arinee 1620. 

Liassen Requested. — Les requetes recues par les Etals-Gene- 
raux furent, corame il a ete dit, conservees primitivement dans la 
Lias Loopende '..Vers 1600 on constitua pour les requetes des liasses 
speciales : mais celles-ci sont loin de presenter unc suite reguliere. 
soil qu'il y ait eu des negligences commises dans le versement des 
requetes, soil que des' liasses aient ete perdues. Les Liassen Re- 
qaesten sont au nombre.de 488. II y a des liasses pour les annecs 
1G00-1601, 16.11,1617-1618, 1639, 16/19, r652, 1667, 166/1, 
1668, 1669, i 670. A partir de 1678 les liasses de requetes forment 
unc suite continue jusqu'en J 7 9 5 , a raison de trois liasses environ 
par annee. 

Liassen Admiraliteit. — Ainsi qu'il a ete explique, les documents 
recus par les Etats-Generaux des divers colleges d'amiraute et les 
minutes des leltres des Etats a ces colleges furent conservees dans 
la Lias Loopende jusqu'en 161 3. Les liasses speciales conslituees 
alors pour le classement de ces documents sous le nom de Liassen 
Adtniralileil sont au nombre de 278 et von I jusqu'a l'annee 1796. 

Instkuctie Boeken. — On inscrivait sur ces regis (res les instruc- 
tions dorinees par les'Etals-Generaux aux diiTerents fonctionnaires 
des Pays-Bas et specialemcnt aux agents et aux ambassadeurs. Ces 
re g is tres commences en i588 et termines en \ 7 Go forment 1 6 vo- 
lumes. On remarquera dans cette serie les instructions de P. M. Coy, 
cclles de Tan Evertsen, etc. 

Depegiie Boeken et Biueyen Boeken. — Les depecbes recues et 



1. Quand unc Resolution clail prise au roqneto, avant de la rcmollro a Pinlorcsso; 
sujeL d'une rcqnele, lc Groflicr inscrivait cclle mention elaiL appeloo aposlille ou 
parfois la decision des Etats en marge do la appotntcmenL V. ci-apres p. 2, note a. 
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envoyees par les Etats etaut clifTSciles a con suiter a l'etat de feuilles 
volantes, il fut decide qu'elles seraient transcrites dans des registres 
sneciaux par orclre cbronologique. Ces registres on I; ete peu utilises 
dans la presente Collection, car il a paru preferable de publier les 
lettres envoyees d' apres les minutes et les lettres recues d'apres 
les ori°"inaux. .ce cpii donnait une plus grande garantie d'exactitude . 

Yerbalen. — - Les ambassadeurs des Provinces-Unies devaient, 
aussitot leur retour, se presenter aux E tats-Generaux ou a. une 
Commission pour rendre compte de leur mission. Quelques jours 
apres, ils etaient tenus de deposer au OreiTe leur rapport ecrit ; ce 
dernier n'etait presque toujours qu'une redaction sous une forme 
pins soignee de leur rapport verbal, et c'est pourquoi on lui a 
donne le nom de Verbacd. Comme les ambassadeurs entretenaient 
d'ailleurs ayec les Etats une correspon dance tres suivie, le Verbaal 
n'etait luv-meme que la reproduction de cette correspondance, et 
il arriva, par la suite, que certains ambassadeurs se contenterent 
de remettre au. greffe, a la place clu Verbaal, le registre de leurs 
depecbes. 

Ordonnantie Boeken. — Sur ces registres etaient inscrits les 
mandats defivres par les Elats-Generaux sur la caisse du receveur 
general de la Generalite. Ces registres form en t 7 A'olumes et vont 
clc 1697 11 1 655. 



En debors du fonds Slalen-Generaal, nous avons depouille aA r ec 
fruit dans le Rijksarcbief les fonds OldenbarneveU et Admiraliteilen . 

Oldenbarnevelt: — Ce fonds, qui fait par tie des archives de la 
province de Hollancle, se compose des papiers trouves dans la suc- 
cession du Grand Pensionnaire Oldenbarnevelt, et saisis par les 
Etats-Generaux apres sa mort. On y trouve, avec les papiers pm 7 es 
d Oldenbarnevelt, des documents qui oppartiennent en fait aux ar- 
chives des Etats de Hollande, mais que les Grands Pensionnaires 
gardaient souvent en leur possession. Le fonds Oldenbarnevelt se 
compose de 5q portefeuilles renferraant des documents classes par 
dossiers. 

Admtraliteiten, — Ce fonds qu'il ne faut pas confondre avec la 
sene Liassen AdmiraUieil faisant partie du fonds Skdan-Generaal 

Di? Castries. III. — c 
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INTRODUCTION" 



etait conserve autrefois au Departementdcla Marine cLse composait 
des archives des cinq colleges d'amiraute. Apres rincendie du 
ministerc de la Marine survenule 8 Janvier i84/i, les papiers pre- 
serves furent transported au Rijksarchief, ou ils form en t une serie 
fort incomplete. On a essay e de la completer, en y faisant cntrer 
certains documents des archives des Etats-Generaux ayant trait aux 
affaires d'amiraule, ainsi que les papiers provenant de collections 
particulieres com me celles de MM. Bisdom et Van der Heim. Le 
portefeuille Vrijc-Nering estparliculierement interessant pour FHis- 
toire du Maroc par les nombreux documents qu'il renferme sur 3a 
piraterie.et qui provierment des Liassen Loopcnde. 



Les archives de la maison d' Orange (Huis-ArclneP) son I conser- 
ves dans un pavilion special construit dans le jardin du Palais 
Royal a La Haye, sur Fordre de S. M. la reine Wilhelmine. Les 
recherches dans le Hais-Ar chief n'ont pas donne de grands re- 
sullats pour 1'Histoire du Maroc. II n'existe dans ce Depot, qui 
nous a etc liheralement ouvert, que deux leltres de Moulay Zidan 
adressees au prince Maurice, et qui seronl publiees dans le tome II 
(Pays-Bas). Quant aux minutes des le lives de cc prince, ellcs sont 
en petit n ombre et celles de ses missives au roi du Maroc n 'on t pas 
ele conscrvees. 



II cut etc interessant d'ajouler aux documents publics, qui sont 
d'ordre plutol. politique, d'autres pieces presentant un caractere 
economique. Les archives notarialcs des Pays-Bas doivent en con- 
ten ir un grand n ombre et leur d epou.il lem en t cut Ires cerlainement 
apporte de precieux eel aircis semen Is surle commerce des Provinces- 
Unies avec le Maroc, sur les contrats passes pour Tarmement des 
navires allant trafiqucr sur les cotes marocaines, sur les conditions 
du rachat des captifs en pays barbaresques, sur les associations 
commerciales. sur le regime du courtage, etc. Malheureusemenl 
le Noiarieel-Ar chief n'est pas accessible au public. Si le gouverne- 
ment des Pays-Bas est arrive, par la loi du 3o novembre iqoI\, a 
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INTRODUCTION XXXA r 

assurer la conservation et la concentration des minules notariales 
anterieures an xix r siecle, en leur. donnant asile dans un local du 
Rijksarchief, leur transfer t a 1'Etat ne pourra etre opere que lors- 
qu'elles seront inventoriees. En attendant, ce depot conserve son 
entiere autonomic ; la Cbambre des notaires n'y admet que de 
rares personnes mnnies de son autorisation, et, en l'absence de tout 
inventaire, les recherclies y sont, pour ainsi dire, impossibles. 



Y 



II reste a expliquer brievement les principes d'apres lesquels out 
ete traduits les documents hollandais. II faut avoir la et rein ces 
textes du xvn° siecle. tout remplis de mots francais au sens vieilli. 
pour se rendre compte des difficultes que presentait cette tache. 
G'est un veritable tour de force exigeant un entrain em en t special 
que de francbir a la Ibis dans le temps et dans 1'espace toute la dis- 
tance qui separe un texte neerlandais du xvu° siecle de sa traduc- 
tion en francais du xx ,! siecle. On remarquera tout d'abord que, de 
la juxtaposition d'un texte a sa traduction, Ton peut deduire deux 
regies egalement defenclables, bien que contradictoires. Pour les 
uns, cette juxtaposition oblige a une traduction plus serree, puisque 
le lecteur averti peut a cliaque phrase exercer son controle. Pour les 
aulres, cette juxtaposition uulori.se au conlraire une traduction plus 
large, le texte original public ay ant seul force de document. On a 
cherche a se maintenir a egale distance de ces deux conceptions et 
Ton n'a pris avec les textes que de tres rares libertes, toujours jus- 
tifiees par des considerations de clarle et de precision. 

Par une coincidence curieuse, les cleux pays qui sont presque 
seuls en cause dans les documents publics ne pen vent etre design es 
que par des appellations impropres ou tout au moins d'un e exacti- 
tude approchee. Quel nom donner a Tempi re cherifien? Les Etats 
l'appelaient Lantot Barbarije, confondant par une impropriete de 
termes dont ils avaient cojisciencc la par lie avec le tout, Lantot Ma- 
rocos, Marocques, sans distinguer la ville de Merrakech de lempire 
cherifien. Dans les traductions franchises, le mot Barbarije a ete 
remplace par celui de <c Maroc » dans ions les cas oh celie sabsliiu- 



www . merrakech . com 



*• 



ill 



111 






I 



1 if; f 






* ', Vi-. '■ 



IHIp 

1 



Mi 



■rg 












K 



Iff); 
i-'ll ' ^ 






II! 



1-1 



i! p 

all 



dili 

I 
■is 



MS 

i 

m 

lit 
I 



if 



1 



!■;* 



I - V! 









■ Mil; 
i -a s; 

■i !\W. 



.r-i .. 









IP 

ill. 






pi 

i- 



fe- 
ll ' 

In 



i i if 
1 i ifi 



! Mi 






L o fi 



If 
i! 

m 



;,i| 






iii'ifi! 



b:l 



XXXVI 



INTRODUCTION 



/io/i pouvait se faire avec une absolue certitude, exprimait d'une 
facon precise la pensee des Etals-Generaux el; faciiilait par la meme 
1'intelligence du texte. Quant.au mot Marocos, il a ete rendu soil par 
(( Merrakech » , soifrpar a Maroc » , suivanL les indications du contextc. 

Si la traduction des mots Barbarije el Marocos presenle certaines 
difficulties, et sile mol (( Maroc » domic une idee pen exacie de cet 
empire mat unifies il faut reconnaitre qu'il est egalement fort em- 
barrassant de designer par mi simple nom la Confederation qui 
s'elait formee au pacte d'Utrecbt. Les Elats-Generaux employment" 
concurremmehit plusieurs denominations : celie de JSederlanden, qui 
etait arnphibologique a cause des Pays-Bas espagnols ; celle de dese 
landen, tout a fait vague ; celies de Vereenigde Ncde r lands che Pro- 
vincial, Vereenigde Nederlanden, Vereenigde Provincien, plus pre- 
cises, niais trop longues. Quant aux nations europeennes, elles 
avaicnt adopte le mot cc Hollande » a cause de riiegemonie prise 
bientot par cette province sur la Confederation. II ne pouvait etre 
question dans celte publication d'employer le mot cc Hollande » 
avec un sens aussipeu exact. Dans les traductions, on a done re s- 
pecte les diA^erses denominations rencontrees dans les textes, al'ex- 
ception cle celle de dese landen qui a etc rendue par cc Pays-Bas » 
et, dans ce cas, on a meme cm devoir reslituer dans le texte une 
majuscule au mot Landen. 

Un probleme d'un autre ordre se presentait pour les noms pro- 
pres. Fallait-il les franciser ou les laissej: dans leur forme elran- 
gere P II nous a semble qu'il ny avait en cette matiere que des 
questions d'especes et qu'il etait impossible de s'aslreiiiclre a une 
methode invariable. La seule regie a laquelle on se soil, conform© 
rigoureusement a ete de reproduire dans les traductions cbaque 
nom propre sous une forme toujoiu\sidenlique. Cette forme variant 
beaucoup dans les mamiscrits, on a clioisi la grapbie qui paraissait 
la plus aulorisee et e'est a cette derniere qu'il fauclra se referer en 
consultant l'lndex s . Pour les noms de la forme Bartliolomeaszoon, 



i . Rappelons qu'il sera publiea la fin dc 
cliaque serie, et pour l'ensemblc de la 
serie (France, Pays-Bas, Anglelerrc, etc.), 
nn volume d'Inclex comprcnanl. : i° Index 

locorum, 2° Index personarum. 3° Index 



rennn. t\° Index librtirum. Ge dernier Index 
donnera in extenso les references bibliogra- 
pliiqucs des ouvrages cites, references in- 
IcntionncllcmcnL abrcgecs dans l'opparcil 
critique des volumes. 
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Maerienszoon, etc., on a adopts la- forme abregee Bartholomeusz., 
Maertensz. La Lerminaison zoon etait affaiblie deja dans la pronon- 
ciation clu xvn" siecle et Ton commencait a prononcer Bartholo- 
meassen, Maerlenssen. Quant aux noms arabes, qui sont toujours 
elrangement defigures dans les documents europeens, ils ont ete re~ 
gulierenieiit eerits d'apres notreproeede de transcription ', soil cpie 
ces noms fussent connus par ailleurs, soit que leur restitution ne 
comportat aucun doute. 

Les prlncipales dispositions typographiques adoptees dans la pu- 
blication ont ete exposees a la suite du tome I de la premiere serie 
(France), et il a paru inutile de les reproduire ici. 

Avan t de terminer ces ligaes, je renouvelle Fexpression de mes 
remerciemenls et de ma reconnaissance a M, Tb. \-ari Ricmsdijk, 
Directeur du Rijksarcbief, eta M. le P r Kramer, Directeur du Konin- 
klijk Huis-Ar chief, qui ont avec ime extreme bicnveillance secojide 
mes recherches. Enfin je regarde comme un devoir de men- 
tionncr d'une facon speciale le Ires precieux concours que m'ont 
apporle MM. E. J. Bon dam, Professeur de francais a La Haye, et 
J. K. Bon dam, Commis-adjointaux Archives du Royaume. Ils ont, 
sous ma direction, explore avec autantdezelc que d'intelligence les 
ib nds du Rijksarcbief, toujours empresses a suivre les nouvelles 
pistes que la connaissance du sujet me permettait de leur indiquer. 
M. E. J. Bondam m'a ete particulierement utile pour 1 'intelli- 
gence et la traduction des textes neerlandais, par sa connaissance 
remarquable de la langue irancaise. 

i. V. SS. Hist. Mai:oc. i rc Serie, France, I. J, pp. xii-siu. 
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ERRATA 



Page 20, a la suite de la reference, live: Original, 

Page 36, ligne 6, au lieu de : A done, lire : Adonc. 

Page 8/i, analyse, au Ilea de : Moulay Abou Fares, lire : le vice-roi. 

Page 92, note 2, col. a, ligne T2, an lieu de : V. p. 10/4, lire : V. p. 90, note t . 

Page 98, note 6, col. 2, ligne 12 , ou lieu de : Guigni, lire : Giugni. 

Page 10G, note t, col. 1, ligne 2, au lieu de : (p. 11 3), lire : (p. 3i3). 

Page 108, note 1, col. 2, ligne r, au lieu de : 1669, lire: 1599. 

Page 128, note 1, an lieu de : XXV1I-XXI, lire : XXVII-XXXI. 

Page t35, note 1, col. 2, au lieu de : V. p. , lire : V. p. 191, Doc. LITT. 

Page 1 36, note 2, col. 2, ligne 7, au lieu de: t. IV, /ire: t. II. 

Page tT)2, ligne 8, au lieu de : ct appcllc, Kre .* et s'appellc. 

Page 1 55, litre courant ct litre du Doc, au lieu de : d'Aerscns, lire : van Aersen. 

Page 1 55, note t, col. t, ligne 2, au lieu de : i55o, lire: i5/»o. 

Page 157, litre courant, an lieu de : d'Aerscns, lire: van Aersen. 

Page 167, reference, au lieu de : Secrete, lire : Secreete. 

Page 17/1, ligne 17, au lieu de : Fran sen ct Wae lord Tinker, lire : Fran con et 

Waclerd ri n ckcr . 
Page 191, note 2, au lieu de : Cabrera, de Cordoba, lire ; Cabrera de Cordoba. 
Page 209, nolo i, col. 1, ligne i3, au lieu de : onze mois, lire : onze semaines. 
Page 2 1 i , nolo, col. 2, ligne 2, au lieu de : J. Mocquet, p. , lire : J. Mocquet, 

p. 182. 
Page an, note l\, ligne 2, au lieu de : le 10 fevrier, lire: le to decern bre. 
Page 216, note 2, col. 2, ligne 6, au lieu de : Moualac (Janvier t6o4) J., 

A. de Thou, lire : Mouata (Janvier 160/t) Cf. J. A. de Thou. 
Page 227, note i, au lieu de : V. p. t5, nole t, live: V. p. no, note 1. 
1 age a33, avant-derniere ligne, au lieu de : vingt-cinqe, lire : vingt-cinq . 



www . merrakech . com 



* 



!• -?.• 



'ti 



J i 



£ 1 



!i! 



3!'- f; 



f-i 






III 



«H 



p;i> 



.] Si 



;-i i 



0b 



XL 



ERRATA 



Page 238, note 2, ligne /{, au lieu de : Juneatin, lire : Juanclin. 

Page 2^|5, note t, an lieu de : V. p. 485, note 5, ?(/*e .* A r . p. 487, note 5. 

Page 290, au lieu de : LXXX1, lire : LXX1X. 

Page 3/j3, noLe 3. ajouter : On peut encore donner du mol Sidja 4^*.~> unc autre 
explication, en le considerant com me une alteration du mol 
espagnol sisa, cpji signifie accise, taxe levee sur les objels de con- 
sommation. 

Page 5o2, au lieu de : GLYII, lire : CLVIII. 
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PI. II 



LES DYNASTIES MAROCAINES DE \k!0 A 1670 



^ Frsn$QisII 



Cardinal ffenn 



§ 



k 



c> 



VHP DYNASTIE 
Beni Merin 

Branchedes GemOuattas 



I Said imi 



fa 



ISSO. 



IS70, 



ISBO. 



1610. 



II Mohammad d^Bortcukall 1500 



HI AbouHisoDiil526JV Ahmed 
(i*;«rois) 



V Mohammed I5ii8 



"VI Abou Hasaan IS&b 



VIII* DYNASTIE 
Cherifs Saadians 



Moulay Ahmed ££yflrt«;rf_MDu1ayMDhanmcdrrt ? /-/5iA4i! 
(aMorrakech) taTarcudanU 



1 Moulay Mohammed o/t-GbeM' ISW 
II Moulay Abdallah cl-Gkslib bt-AUok 1551 



HI Moulay Mohammed rMfolainraAit-o.'it Allah- isii 

IV Moulay Abd ol Malck t/'Mmtlefsem, HAUch 1516 

V Moulay Ahmed d-Alanscmr 1578 



VI Moulay \Ka\ficck-Cffiih- Moulay AWallah^fca&»_'Miiulay l!d&nl603 
VII Moulay Zidan I60& 



VIII Moulay Abd cl-Malek I6?B 

IX Moulay cl-Oualid 1631 

X Moulay Mohammed tch-fluikhct-Syki' 1631 



XI Moulay el -Abbas ICSfc 

L'uaurpatcjrAbd el-Kerim thtrcum tl-Jhif/tk Merrakoch 

(1656) 



Mart d'AMd-Kerim i$6J 



91) 



.831 



SSI 



566 



Union deh CastiUeetderArtgon Ian 



S 



SYNGHRONISMES 



376 



968 



.SS3 



IX? DYNASTIE 
Cherifs Rlaliens 



Lccawrerte do 1'Atnirlque I 
/Vrflrjore cxptdsian des Uonaeos d'tspagnt ISDD 

JVhjc d'Oran paries Espajnok (509 

FunilitKtt ielVi/ak d'Alyct I5ID 

Occupation duBrtsd paries Portugtls 1523 

Cession de A'olle bmx chevaHera fe jlhodes tDSD 
ifosj de Tunis par Chsrlcs Quint 1535 

Aucuaf/en dessfi cf d'Memmour per hs]srivgi& 
Expcditicij de Cnsncs paint centre Al^nr 

llracualioh dXntla crde£l-Jfsarea-Scjrh.-jiirIesPijr/ajja:s^'^ 



fiei'olle des Mcnscesdc Grenade I5G9 
BatsjlJe de Lepsnte I51J 

/^7se A 7b/i/5 par Sinnn'Psctia 1ST** 

J.L^vcndrDsrdi-acfitfoEdrh RtpuKicoedesflronpers-lhjrx <51P 
Mumondcr&rtasw ct Ge i'Espiskp ISBO 



1019 



1030 



Qthsuf 



Moulay Ali reli'CliMf ou 
Tafilell IS30 



I Moulay Moh^ tch'thmf 
llSitS) 



HWoulay or-Rcchld 166^ 

(roideFeil 

II Moulay cr-Rechid 1068 

Iroi "8c Merrakech) 



1050 



ID60 



■Oil 



.1061 



Expulsion des Moris cos d'Esp&gno 1610 



Atyer independent desJi'rcs 16J3 



LePortujal rtccmrc son independence I6t0 



vMtislapha I 
li>" Ymi 

tWuslepha I 



Tsnge: eede aJ'A/ijltterreparle Portugal i5D2 
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I 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Le roi de Portugal, D. Sebastien, se preparait, depuis sa majorite, a porter 
la guerre au Maroc. Le moment n'etait pas favorable a une expedition, car les 
meilleures troupes du royaume se trouvaient dans les colonies. Le jeune souve- 
rain fut done coirtratnt de lever des mercenaires a l'etranger et il envoya a cet 
effet Nuno Alvares Pereira dans les Flandres, ou il recruta plusieurs milliers 
de soldats allemands, choisis parmi les contingents du due Adolphe de Holstein 
qui venaient de faire la guerre sous le due d'Albe 1 . 



Le capilaine d'Anderlecht est auLorisd a servir dans le corps de lansquenets 
recrald par le vol D. Sdbastien pour ['expedition du Maroc, 



Bruxetles 2 , i5 Janvier 1578, 



En Mle : xv™ e de Janvier 1578 s . 



En marge : Factum 4 . 

El plus has: Andrieu d'Anderlecht consents d'aller contre les 
Turcs et Mores. 



1. V. Bakbosa Maciiado, t. 11T, p. 111 
et SS. Hist. Mauoc, i™ Serie, France, 
t* I, pp. 395-676. 

2. Les Etats siegorcnt a Bruxellcs de 
Janvier 1677 a fevrier i5 7 8. Snr les villcs 
on les Etals-Gencraux UnrcnL leurs assem- 
blies, V. supra Introduction et T11. van 
Rikmsdijk, De Grijjie van Hare Hoog Mo- 
gcnfcn, p. 5. 

L>e Gastiues, 



3. Snr les Resolutions des El,ats-Gene- 
raux rcdigees en frangais, Y- supra Intro- 
duction et Th. van Riemsdijk, De Griffie 
van II. II. M., p. 99. 

4. Factum signifie que la Resolution a 
clc suivie d'execution. Sur les mentions ex- 
trinseques des Resolutions, V. supra Intro- 
duction et Tu. van Rikmsdijk, p. 89 el ss. 

III. — 1 
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Sur la requeste d'Andrieu d'Anderlecht 1 , il est appoincte 2 : Fiat 3 . 
Scavoir, que Messeigneurs les E stats, pour les raisonspar le suppliant 
alleguees, accordent et consentent au suppliant de pouvoir servir 
contre les Turcs et Mores avecq une compaignie d'infanterie, 
soubs la charge de Monsieur de Tamberge 4 , au service du roi de 
Portugal. Et quand a la descharge de son office de prevost general, 
ii s'addressera vers Messieurs du Gonseil Prive et des Finances de 
Sa Majeste 8 . 

Rijksarchzef, — Slaten-Generaal — Resolution, register 521, f. 176. 



1. A.ndries van A.nderlecht, originaire 
du Brabant, fut charge, en i5C6, par le 
comte de Megen, Charles de Brimeu, de 
porter des missives a la regenLe Marguerite 
(Groen van Prinstereh, Serie I, t. II, 
p. 173). II mit la RegenLe au courant des 
projels secrets des Seigneurs, ce qui lui 
valut la faveur de dilFerents emplois sous le 
ducd , Albe(GACHARD, t. IV, p. 58).Nomme 
pr6v6t de Zutphen en i568, il passalt pour 
un espion salarie ; c'est pourquoi les Gueux 
lui enlevcrent en 1670 sa femme, sa soeur 
et son fils (J. J. Altmkvek, p. 56). En 
novemhre 1673, il commandait la garnison 
de Tiel ; on le relrouve lieutenant du sta- 
thouder Barlatmonl en 1575-157G. Nomme 
prevot de Bruxelles, le 3o mai 1677, par 
D. Juan, il ne tarda pas a abandonner la 
cause espagnole. Gf. Da. J. S. van Veen, 
Gelrc, H, p. 33i, et V, p. 157. II est pro- 
bable qu'Andries van Anderlecht perit a 
labalaillcdeEl-Ksarcl-ICebir(4 aouti578). 

2. Appoincte, c'est-a-dire : ApostilU. On 
ecrivait en marge de la requete la Resolution 
a Iaquelle ello avail donne lieu : cette trans- 
cription marginale s'appelait un appoin le- 
nient. V. supra Introduction, et Th, van 
Rierisdijk, p. 92. 

3. Fiat. Mention executoire, developpee 



par la phrase qui suit. 

l\. Martin de Bourgogne, seigneur de 
Tamberg (Tambergh, Tamberge), fils de 
Philippe de Bourgogne et de Jeanne de 
Hesdin. II descendait d'une branche Mtarde 
de Bourgogue issue de Philippe le Bon et 
d'une de ses maitresses, Julie de Presle, 
C'etait un chef distingue, « aussiillustrepar 
ses ascendants que par sa science militaire » 
(Barbosa Machado, t. IV, p. i58). II 
commandait dans les Pays-Bas ces troupes 
allemandes dont les Etats furent tres 
heureux de se debarrasser en les envovant 
au roiD. Sebaslien, parce qu'elles servaient 
le plus souvent les interets de Philippe II 
(E. van Mbtbkek, liv< VIII, IT. 169- 160). D. 
Juan de.Silva qui croit Tamberg sujet du 
roi d'Espagne ccrit a son sujet a Philippe II 
« on m'a dit tant de bien du colonel des 
Allemands que je suis profondement peine 
qu'il ait fait defection a la dernierc heure. » 
SS. Hist. Maroc, i ,e serie. Espagne. 
Martin de Bourgogne fut tue a El-Ksar el- 
Kebir (4 aout 1678). 

5 . Le roi Philippe II, dont les Provinces- 
Unies reconnurent la souverainete nominale 
jusqu'au2u juillel i58i, date ou les Etats- 
Generaux reunis a La Hayc prononccrent 
sa dccheauce. 
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II 



LETTRE DE MOULAY AHMED EL-MANSOUR 
A D. CHRISTOPHE DE PORTUGAL 

(Traduction 1 ) 

Lors des competitions pour la couronne de Portugal, Moulay Ahmed, a 
rinsligalion de la reine Elisabeth d' Angle terre, s'etait engage asoutenir les pre- 
tentions de D* Antonio 2 , et a iui avancer une somme de 4ooooo livres. En 



•■<■.* 






1. Traduction franchise faite sur la tra- 
duction neerlandaise publiee ci-apres. — 
L'oi'iginal de cette lettre devait etre en 
espagnol, commeretaientbeaucoup de mis- 
sives adressees a cette epoque par des sou- 
vcrains du Maroc a des princes chreliens. 

2. D. Anlonio prieur de Gralo (i53o- 
26 aout 1596) elait pelit-fils de D. Emma- 
nuel le Fortune, mais sa naissanco elait ille- 
gitimc, son pere D. Luiz, due de Beja, 
IVyanleu d'une mailresse, Yiolante Gomez, 
juive converlie, connue sous le surnom de 
la Pelicana (peau fine). D. Anlonio accom- 
pagna au Maroc son petit- noveii D. Sebas- 
lieti ; fait prisonnicr a la bataille de El-Ksar 
el-Kobir, il dissimula sa condition et, so 
faisant passer avec sa croix de Matte, pour 
un pauvre homme d'eglise, il obtint apres 
quaranle jours de caplivile, d'etre mis en 
liberty pour unc Ires faible rancon (HrEiio- 
nymo de Mendoca, ff. 67-68). Rentre en 
Portugal, il se posa en pretendant et fut 
memo elu roi a Santarem. La France et 
1 Anglcterre 1'accueillirent et appuyerent ses 
revendications. Gherchant des appuis parmi 
tous les ennemis del'Espagnc, D. Antonio 
s'adressa cgalement aux Provinces -Unies ct 
lour fit remettrc parl'agent Diego Botelho 
un projet de desccnte en Portugal avec une 



armee de 12 000 hommes ; cette armec de- 
vait penetrer en Espagne et obligor Phi- 
lippe 11 a. degarnir de troupes les Pays-Bas. 
Le 17 fevrier i588, le pretendant ecrivait 
de Londres h Oldenbarnevelt pour le prior 
de recommander son projet aux Elals-Gene- 
raux (Holland, Porlefcuille aG33, Oldenbar- 
nevelt... (x588-i6i7)» D. Antonio eutdcux 
ills nalurels ; D. Emmanuel, l'aine, fut d'a- 
bord novice chez les capucins, puis cree 
vice-roi des Indes ; il suivit son pere en 
Angleterre ct en France, puis, apros la 
mortde celui-ci, il passa dans les Pays-Bas, 
se lit protectant et s'attacha h Maurice d'O- 
rango dont il epousa la soaur Emilie de 
Nassau ( 1 697). Le comtc Maurice et les Etals 
trcs opposes h. ce manage chercherent val- 
ue men t a l'empecher (Slat. Gen. /floG. Lias 
Loopende 1697 ; J. A. de Thou, t. XIII, 
p. 166), ct D. Emmanuel dut quitter les 
Pays-Bas ; il rentra en grace par la suite et, 
le 19 octobre i6o5, les Elals-Generaux lui 
accordcrenl l'aulorisation d'equiper eld'ar- 
mer des vaisseaux pour fairc la course contre 
l'Espague (AdmiralileitcngoG . Vrljc leering). 
II mourn 1 1c 22 juin i638, age de 70 ans. 
Le second des fils naturcls de 13. Antonio 
est D, Gliristophe a qui est adresseo la lettre 
de Moulay Ahmed. 
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garantie de ce prGt, D. Antonio devait envoyer au Gherif un de ses His comme 
oiage. D. Gliristophe de Portugal designe par son pere par lit pour le Maroc le 
25 oclobre i588 J , il sejourna Lrois ans a la cour dc Moulay Ahmed ou il fat 
Ires honorablement recu 2 ; maisle Gherif, apres de nombreux atermoiemenls, 
se deroba a sa promesse, tout eu relenant au Maroc le jeune prince de Portu- 
gal, et il 116 se decida a le reirvoyer a son pere que sur les instances reiterees 
de la reine Elisabeth et du Grand Seigneur 3 . 

II offre a D. Gliristophe de le recevoir dans ses Elals alnsi que son frere et 

s' engage a les secourir etproidger. 



Merrakech, 3o Moharrem iooo. — 23 scptembre 1696] 4 . 



En tele: Copie G d'unelettre adressee par le roi du Maroc au sei- 
gneur Don Clmstoplie et recue le 16 novembre [i5]g6. 

Au nom du Dieu bon et misericordieux. Que sa grace s'etende 
sur son Propliete ! 

De la part du serviteur de Dieu, du victorieux pour sa cause, de 
llierilier, du sublime en Dieu, rempereur des Maures, fils de 
Fempereur des Maures, et neveu 7 de Tempereur des Maures, Clierif 
Hassenien 8 . 



1. Cf. Bricfve et Sommaire description dc 
la vie el morl dc D. Antonio, pp. i/i-i5. 

2. Gf. Lellrc escrite a Monstiujiwitr le 

Prince de Portugal SS. Hist, Makoc, 

i rc Seric, France, t. 11. 

3. Brie foe et Sommaire description 

pp. i/i-i5. 

/1 . GelLc dale a etc rcstiluee d'apres celle 
portec sur le sauf-conduit public ci-apres 
(p. q), el dont ccLlc lcltre olail evidem- 
ment transmissive. 

5. GelLc mention n'est pas du traducteur ; 
elle se Irouvait sur lo tcxle espagnol et a etc 
reproduite en nccrlandais. II est probable 
que D. Gliristophe ecrivanl aux Etats Gcnc- 
raux (V.Doc. YJIt, p. 33), aura fait copier 
par un scribe la lcltre de Moulay Ahmed 
pour l'annoxer a sa requete el aura conser- 



ve par devers lui 1'original qui, comme 
nous l'avons dit plus haul, etait probable- 
men t en espagnol. 

C. Fils dc Vempercur des Maures t tils de 
Moulay Mohammed ech-Chcikh. 

7. Neveu dc Vempereur des Maures, neveu 
dc Moulay Ahmed cl-Aarcdj. Ou sail que 
ce prince, apres avoir renverse les Meri- 
nides, avail etc depose par son frere ca- 
det Moulay Mohammed cch- Che ikh (1 53g- 
i5/|o). 

8. Hassenicn, c'csl-a-dire cherif issu de 
Sidi el-IIasscn. On sail que tous les cherifs 
descendent soil de Sidi el-Hassen, soil de 
Sidi el-Hosse'in, les deux fils d'Ali, gendre 
du Prophelc. Sur les cherifs Hasscniin et 
Hosseinin, Gf. Douttis, Notes sur V Islam 
Maghrebin, p. /j5. 



v» 



www . merrakech . com 



LETTRE DE MOULAY AHMED A D. CHRISTOPHE 



5 



Que Dieu lui donne le bonheur (en 1'elevant en rang et en gran- 
deur) ! Que Dieu que nous adorons devotement dans nos royaumes 
eleve au-dessus de la puissance de ses ennemis celui dont la vail- 
lance est grande et connue de toute la terre ! 

Nous adressons nos protestations de devoument et nos vceux de 
prosperity au prince grand, puissant et de haute vaillance, Don 
Cbristophe, fils du puissant roi de sublime memoire, le roi Don 
Antonio de Portugal, dont Dieu ait Tame ; au legitime heritier de 
ce royaume 1 . 

Nous rendons graces a Dieu. Que celui qui a 6ler6 si haut 1'etat 
depropbete 2 conserve ceux qui viennent a lui et augmente la pleni- 
tude de leur gloire ! Que la benediction de Dieu. soit sur son grand 
tresor 8 ! (Test lui 4 qui delivrera les creatures des affres du jour 
supreme" et lera descendre sur sa famille l'eternel, le sublime et 
puissant etat prophetique ; il elevera par sa puissance jusqu'a la 
perfection tous ceux qui viendront a lui ! 

Entre nos mains royales sont arrivees les lettres que vous nous 
avez ecrites et dont nous yous remercions (ami de notre cceur, oui 
mieux qu'ami) de toute notre ame. Si a^ous voulez venir dans mes 
Etats, vous y serez accueilli com me un de mes enfants. Je me 
recommande particulieremeut au souvenir de votre frere aine, et, 
s'il veut venir, qu'il vienne avec la grace de Dieu, et il sera le 
bienvenu, et tout ce que vous desirerez, vous le trouverez en moi, 
et vous vivrez a voire gre. 

J'ai appris que vous vouliez passer en France, et je comprends 
que c'est a cause des grandes difficultes et peines que vous avez 
la-bas, ce qui m'attriste pro fon dement. Si vous apportez avec vous 
la bonne permission de la reine Elisabeth (toujours augusle et 



i . On a ru dans le Sommaire que Mou- 
lay iVhmed eZ-il/a«sour sou Lenait con tre Phi- 
lippe II les pretentions du pricur de Crato 
a la couronnc de Portugal. 

a. Cette pdriphraso esl d'un usage 

constant chejs les musulmans pour designer 

Mahomet qui passe a lours yeux pour le 

plus grand de tous les prophctes. 

3. Autre pcriplirase pour designer Ma- 
homet. 



4- Lid, e'est-a-dire : Mahomet 

5. Du jour supreme, e'est-a-dire du jour 
du jugement dernier. On sait que Mahomet 
aurait recu le privilege d'etre le seul inter- 
cesseur des croyanls au jour du jugement 
dernier; Goran, XX, 107. — El-Geiazali, 
Ad-Dourra al-Fakhira, passim. 

6. Sur sa famille, e'est-a-dire sur les 
descendants de Mahomet. Allusion aux he- 
nediclions promises a la lignee chcrifienne. 
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6 2 3 SEPTEMBHE 1696 

elevee), vous serez tres bien accueilli, et, dans le cas qu'elle vons 
la refnserait, faites-le moi savoir. Je suis afllige que vous ne m'ayez 
pas informe cle vos affaires des la mort du Roi votre pere (cle glo- 
rieuse renom'mee), car alors je vous aurais fait venir plus tot au- 
pres de moi. Yenez a moi pour trouver le remede de voire triste 
condition et la protection de votre fortune, puisque je suis bien 
dispose a votre egard, en reconnaissance de la conduile d'un roi de 
Portugal envers nous dans de semblables circonstances 1 , Bref, je me 
rappelle a vous deux, et, si a^ous venez aupres de moi, vous trou- 
verez en moi un pere, qui vous procurera tout ce qui sera dans vos 
desirSj et il vous sera fait grand lionneur, pour la victoire et le rele- 
vement de vos bannieres, dont d'heureux succes feront reconnaitre 
la valeur (par toute la terre). Lors de A r otre A 7 enue, nos intentions 
seront developpees et precisees, avec l'aide du Dieu sublime. 

Fait a notre cour de Merrakech. 

En suscription a cette lettre : Au tres-haut et Ires-puissant Prince 
de sang et d'etat eleves, Don Ghristophe, fils clu roi Don Antonio 
de la plus haute renommee, dont Dieu ait Fame. 

Par le clesir d'obliger davantage Leurs Excellences. 

Traduit de l'espagnol par moi. 

Signe: Mello 2 . 

Boven : Copye van eenen brief, gesonden aen den heereDon Christophle 
doer den coninck van Marocos, ontfangen den 16 Novembris [i5]g6. 

In den name Goddes die goedt ende barmhertich is, ende de heylichtnaec- 
kinge sy over synen Prophete. 

Den dienaer Goddes conquerant A r an syne saecke, den erfgenaem, ende 
den verhooghde doer Godt, den keyser der Mauren, soon van den 



1. Le fait auquel fait allusion Moulay 
Ahmed el-Mansour n'a pu etre idenlifie. 

2. La leltro initiale conlournee en ma- 
niero de parafe est d'une lecture douleuse. 
On trouve un Antonio Rodriguez de Mello 
etabli alors dans les Pays-Bas et admis 
comme bourgeois d'Amsterdam lc 9 sep- 
lombrc i5q8. Gf. Reg. B. Gekoechle Por- 



ters. i58a~i6o3. 

Si a la place de la majuscule initiale M, 
on devait restituer Tr, ce qui est une lec- 
ture admissible, le signataire serait sans 
doute Gliarles de Trello qui, apres avoir 
servi comme capitaine sous Guillaume le 
Taciturne, accepta des fonctions civiles au 
service de la Gencralilc, 
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LETT11E DE MOULAY AHMED A D. GHRISTOPHE 7 

kevser der'Mauren, ende neve van den keyser der Mauren, Xariffe Asny. 
Godt sy de ghene die hem geluckich maecke (met verhooginge van 
svnen staet ende heerlyckheil) over de macht syner vianden, voer hem 
nederworpende haere hoverdye ende macht, wiens stoutmoedicheit groot 
is }w alle de werelfc, die wy verheffen in onse coninckrycken, met schul- 

digeplicht. 

Ter p rotes ta lien ende begeerfcen van de mogentheit des Princen groot 
ende machtich ende van hoogher stoutmoedicheit Don Ghristophle, den 
soone van den machtighen coninck, ende A r an hooger gedachtenisse, den 
coninck Don Antonio van Portegael, Avien Godt hebbe, ende wettige erf- 
genaem deses ryckx. 

Wy dancken Godt, ende die verhooght heeft den prophetischen staet 
beware de gheene die tot hem comen met vermeerderinge van voile eere, 
den segen Goddes sy over synen groolen schat, die de creaturen verlossen 
sal vuyt de beroerte van den hoochsten dach ende doen comen over syn 
huysgesin, den eeuAvigen, hoogen ende grootgemaecten prophetischen 
staet, wiens macht sal syn een vole omen verhooginge van alien den ghenen 
die lot hem comen. 

In onse conincklycke handen syn comen de briefven die ghy ons hebt 
gescreven, waervan wy u (onses herten vriendt) zeer bedancken, ja meer 
dan vriendt, wildy comen in myn landen, ghy suiter soo zeer Avillecom 
syn, als een van mynen kinderen. Ick gebiede my seer aen nwen aultsten 
breeder, ende Avilter hy comen, dat hy come metter genaden Gods ende 
hy sal zeer willecom syn, ende alle 'tghene dat ghy suit begeeren, sul dy 
in my A'inden, ende suit leven naer uwe gheliefte. Ick hehbe verstaen dat 
ghy wilt passeeren in Vranckryck, ick verstaen oick dat de oirsaecke 
daervan sy de groote swaricheit ende moeyten die ghy daer hebt, waervan 
ick van her ten bedroeft hen. Soo ghy met u brenght den goeden oirloff 
van de coninghinne Elizabeth (altyt verheven ende vergroot) ghy suit zeer 
willecom syn, ende ist dat sy u sulckx weyghert, doet het my weten. Ick 
ben bedroeft dat ghy my niet en hebt van mve saecken gheadverteert, 
naer dat de Goninck uwen vacler (van hooger faeme) overleden was, AA r ant 
ick soude u haester omboden hebben. Gomt tot my om remedie van 
uAven bedroefden staet, ende bescherminge van uavc fortuyne, Avant ick 
daertoe beAveeght ben, om desAAnlle dat een coninck van Portugael alzoo 
gedaen heeft in onse saecken. Niet meer dan dat ick my aen u beyde recom- 
mandere, ende by my comende, suit vinden een vader in alle 'fcghene dat 
ghy suit begeeren, abwaer u geschieden sal alle eere, tot victorie ende 
opheflinge van UAve bannieren, Aviens A\ r eerde sal Avorden (doer de gantsche 
Averelt) bekent doer het ghcluckich Avedervaren. Ende doer uwe comste 
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8 23 SEPTEMBRE 1 696 

sal wydef gemaeckt worden ende gheampliseert onse intentie, doer de 
hulpe van den hooghen Godt. 

Gedaen in onsen hove van Marocos. 

D'obscriffc van desen brief : Den meer verhoochden ende machtigen Prince 
van hoogen bloede ende rycke Don Christophle, sone des coninckx, Don 
Antonio van hoogheren name, welcken Godt hebbe. 

Doer de begeerte van haere Excellencien meerderen dienst te doen. 

Overgeset vuyt het Spaensch by my 1 . 

Was geteekend ; Mello. • 

Rijksarchief. — Holland, 2633, — Oldenbarnevelt. — Stukken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen*. — Traduction 
du xvi c sibcle. 



i. II est facile de reconnaitre, soil sur 
le lexte neerlandais, soit sur sa traduction 
francaise publiee ci-dessus, que la teneur 
originule de la leltre de Moulay Ahmed el- 
Mansour a. D. ChrisLophe a du subir quel- 
ques alterations. Ces alterations ne sont 



peut-elre pas toutes impu tables au secre- 
taire-interprete dcs Etals-Gcneraux ; clles 
peuvent provenir du secretaire espagnol du 
Cherif. 

2, Reference de Tancien inventaire ; 
Lokelkas Holland A. A. 2. 
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III 



SAUF-GONDUIT AGGORDE PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

A D. CHRISTOPHE DE PORTUGAL 1 



Merrakech, 3o Moharrcm ioo5, — s3 scplembre 1696. 



In nomine Dei rnisericordis, miseratoris. Precetur Deus pro hero 
nostro et domino nostro Muliamede et domes ticis ejus et sociis cum 
plena salute 9 1 

A servo Dei excelsi contendente in semita ejus pracfecto adjuto 
per Deum, Amir al-Mumenin , filio Amir al-Mumenin filii Amir 
al-Mumenin illustri et benelico (confirmet Deus exeelsus gloriosa 
defensione consiliorum et victoria operaque exercituum suorum in 
ea firmitate, quae a populo perficitur, stalum ingentis magnitudinis, 
eumque muniat perse veranter in successibus regni nervis validis, 
itaufc laudem consequatur maturis fructibus consiliorum I). 

Officium, tranquillitas, permissio eundi et exeundi, 
item securitas principis magnilici et eximii Don Christo- 
phori filii principis illuslris potentia et clarissimi Don 
Antonii ; cui concedat Deus victoriam, ut conlirmetur et 
restituatur pristinae dignitali, eique victoriam largiatur, 
ut tutela et constanti patieniia subditorum suorum 
fulciatur ! 



i . Ge sauf- conduit devait elre en arabe ; 
la traduction laline a ete faite tres fidele- 
ment et il serait ires facile, d'apres ellc, dc 
restitucr lo texte original du sauf-conduit. 
La traduction francaise du xvi c sicclc 
publide ci-apres est beaucoup moins fidele. 

2 . On recommit, traduite mot pour mot, 



unc des formules initiales da protocole 
cpislolaire des musulmans : 

1 
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Quan doquidem autem (laus Deo) jucundum est, potentiam 
imperii certiorem reddi et augeriin hoc statu summo gestis praeclaris 
et gloria, quae comparata est in recuperatione regni usurpati, et 
cum se adjuugunt ad expeditionem confederati perse veranter, ita ut 
eorum industria extollatur et fiat celebrior ; et cum vacillantes 
muniuntur privilegio, quod maxime convenit ad fulgorem protec- 
tion! s, ut imiotescat mutua fidelitas in restitulione juris usurpati et 
liber accessus implorandi ad locum, quern comitantur gloria et 
nomina magnifica : praesidialia, sultanica, achmedica, defensoria, 
benefica cum protectione gloriosa ; et expeditio, quae subjiciat populos 
et terminos, et perficiat ea quae requiruntur ad victoriam et ad 
ostendendum omnem machinationem fraudulentorum hominum et 
eorum qui operam dant reipublicae subvertendae . Scripsimus vobis 
ex civitate Maracasch, quam tueatur Deus, et separet hunc statum 
summum a fraude eorum qui explorant ilium, plenam [concedi] 
potestatem ore colloquendi et obambulandi et vos exei i cendi hones- 
tis exercitiis et accedendi indesinenter ad latus nostrum dominicum 
cum libera conversatione ; ut quibus permittitur aditus et comi- 
tatus cum atixilio aperto juxta hujus [scripti] ordinationem et 
tenorem. 

Quoniam vester libellus supplex venit ad Majestatem No strain 
celsarn, et pervenit ad bonorandum nostrum principatum, consti- 
tuimus ex studio nostro liberal! aequum et jus turn et ex amplitudine 
propensi animi nostri amplexum latum et acceptationem expansam ; 
et ut innotescant capitulationes in quibus laboraretis et suspensi 
haereretis in privilegio domiaationis noslrae, et ne dubitaretis vos 
per illud [privilegium] esse ex familia et minis terio bonorandae 
Majestatis Nostrae, et vobis nunc duplicari observationem in hoc 
proposito honorifico, et promptitudinem obligationis vestrae in 
inclinatione benedicta constantem et stabilem [erga nos], atque 
insuper ut experiamini cum adquieveritis, in iis quae ante dicuntur 
esse apud nos sententiam certain et rei veritatem, et vos non esse 
apud nos nisi in hac benivolentia stabili juxta hanc rationem. 

Scitote quod dominatio A^estra et intercessio apud nos curae 
erit cum auctoritate liberali tarn in principio quam in fine; et 
quidquid vobis deerit et accidet in nostro loco summo sub mini s- 
trandum ex iis quae videbunlur auctoritate nostra esse confirmanda, 
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SAUF-CONDUtT ACCORDE PAR MOULAY AHMED I I 

Dei ope id abunde suppeditabitur cum mandato, ita ut nihil quid- 
quam vestra causa praelermillatur, si Dens volet. 

Id quod esse scribendum duximus. 

In ultimo die mensis Murliarmm benedicti, anno millesimo et 
cpinlo. 



i c 



Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbamevelt. — Siiikken rakende 
den prelendent van Portugal Don Antonio en zyne zonenK — Copie da xv 
Steele. 

i. Reference de Fancien inventaire : Lokeikas Holland, A. A. 2. 



www . merrakech . com 



4 



i 



m 



P 1 ! 
If: S 



t! if 



hi 

If fi 

-fife 

L 



i' 

! I 

. J Mr! 
• ,i ."M 



:ir:l»i 



;I,ii,. 



i^i 



! il ! 



it i * 



II! 11 



m 



M 



f "I 






i i :,:.!;,! 






:*i! 



nil 



i 

§ 



12 



23 SEPTEMBRE TOg6 



bis 



III W 



SAUF-CONDUIT ACCORDE PAR MOULAY AHMED EL-MANSOUR 

A D. GHRISTOPHE DE PORTUGAL 

(Traduction fuanqaise du xyi c siecle j ) 



Merrakech, 3o Moharrem ioo5. — 23 seplembre i5gG. 

An dos, en tieerlandais : 1097. Touch ant le Prince de Portugal. 

Au norn de Dieu, [le] misericordieus, le pitoiable. Dieu soit pro- 
pice a Muhamed et paix a ces complices ! 

De la part du serviteur de Dieu supreme lequel combat en la voye 
d'Icelluy, prince secouru de Dieu, Emir el-Maumenin, filz d'Emir 
el-Maumenin, petit-filz 2 d'Emir el-Maumenin, Fillustre, le magni- 
fique. Dieu souverain par glorieuse defense de conseilz et par vie- 
loire et ceuvre d'armees confirme 1'estat d 'immense grandeur en la 
fermete qui se faict par le peuple, et Icelluy munisse constituent 
d'eJTectz et succes du roiaulme et de nerfz forte et soit leve de 
conseilz ! 

I/asseurance et parmission d'aller et sorlir en seurete 
du prince magnifique et noble et genereux don Chris Loval, 



i . Gette traduction parail avoir ete faite 
directement sur le textc arabe et non sur 
le texte latin public ci-dessus, Y, p. i/j, 
note r. 

2 . Petit- fdz. Si Ton se rcfere au prolocole 
de la lettre de Moulaj Ahmed a D. Chris- 
lophe (V. p. 4» note 7), il faudrait ad- 
mettre uno crreur do traduction et rcslitucr 
/teueuaulieu depetit-Jilz. II se peul, aucon- 



Iraire, que cette derniere traduction soit 
fidele et qu'il soit fait allusion a Mohammed 
cl-Ka'im hi amer Allah, le pere de Moulay 
Ahmed el-Aarcdj et de Moulay Mohammed 
ech-Chelkh; on sail que ce Cherif avail 
conduit la guerre sainte et regu le serment 
de fidelite des tribus au sud du Deren ; il 
pouvail done etrc qualifies a juste litre do : 
Emir cl-Mounienin. 



Wm 
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filz du sultan illustre, sublime, celebreDon Anton — Dieu 
luy otlroie victoire pour l'establir et restituer an degre de 
sa domination, lui eslargisse force bastante pour estendre 
ses terres ! 

Puis que, par la grace de Dieu, c'est cbose agreable que la puis- 
sance de Fempire soil notoire et accroissement soit adjouste en ce 
o-rand Estat par remarquables prouesses et par gloire acquise au 
recouvre merit de ceste couronne usurpee et augmentation soit faicte 
par la prise des amies des confederes persistans en la foi, affin que 
leur Industrie soit levee et celeb ree aussi, quand on donne au foible 
privilege concern an tl'lionneur et protection, affin que la mutuelle 
fidelite, en restituant le droit usurpe, soit manifeste en Tot troy de 
venir en ce lieu pour implorer secours, lequel lieu est accompagne 
de gloire et de noras magnifiques de gouverneurs et princes louables, 
defenseurs pleins de beneficence et protection glorieuse aussi la prise 
des amies pour domter peuples, provinces, exploitant tout ce qui 
est requis a victoire et a mettre en evidence toute entreprise frau- 
duleuse des liommes et d'iceus qui s'estudient a renverser 1'Estat, 
Nous (donques) nous escrivons ceci du fort de Moracas, lequel Dieu 
defende et delivre cest Estat de la fraude de ceux qui 1'espient et 
aussi la pie hie puissance de parler boucbe a bouchc, d'ouir et 
demander et vous exercer en laictz louables et approclier incessa™ 
ment de nostre coste seigneurial avecq libre conversation, tout 
ainsi conime a ceux ausquels est permis acces et suite avec aide 
ouA^ert selon 1'ordonnance et teneur de la presente. 

D'autant que vostre requeste de protection est parvenue a la 
baulesse de Nostre Majeste etestarriveeaFlionneur de nostre dignite, 
Nous ordonnons de nostre gratuile affection ouvert acces de noslre 
conversation favorable avec ample embrassement et large recueil, 
aflln que vous soies resolu des conditions esquelles vous pourries 
liesiter toucbant le saufconduict de Nostre Seigneurie, etA r ousasseu- 
ries que par icellui vous estes de la famille et service de Nostre 
Honnorable Majeste ; et en ceste intention lion nor able le respect de 
vous est redouble et la franchise de vostre bonne affection en ceste 
inclination bien beuree, constante et stable, aiiinque, apres que vous 
aures acquiesee a ce que dessus, vous trouviees en Nous une certaine 
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l^esolution et verite de la chose que vous ne seres lenu, sin on en ce 
reng de nostre bonne et constante Youlonte, selon ceste teneur. 

Soies asseure que vostre seigneurie et supplication envers nous 
yous est en recommandation aYecq saufconduict acceptable tant au 
commencement qu'en la fin, et que tout ce que yous manquera on 
viendra a point en ce nostre tres-hault lieu pour yous estre ordonne 
en ce que deATa estre confirme de nostre auto rite, moiennant Taide 
de Dieu, il yous sera largement forni avecqexpres commandement, 
de faeon que par A^ostoe respect rien ne seraobmis, s'ilplaist a Dieu. 

(Test ce que nous a semble bon de yous escrire. 

Le dernier jour de Muharram el-Haram 1 le bienheure, Fan mil et 
cinq de l'hegire. 

La date tombe au xm e de septembre, Yieus stile j et xxui c , stile 
papal de Tan passe i5o,6. 

Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — Siuhken rakende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zyne zonen*. — Copie da 
xvi e sibcle. 



i. El-Haram, le sacre ; cetle epithete est 
une de celles que Ton rencontre souvenl ac- 
colees au nom deMoharrem, le premier mois 
de i'annee arabe. G'cst pendant ce mois 
que, d'apres les musulmans, ]e Goran, le 



verbe de Dieu existant de toute eternite, 
est descend u sur la terre. Le mot el-Haram 
ne sc trouve pas dans le texte latin. 

2. Reference de l'ancien inventaire : 
Lokclkas Holland, A, A. 2. 
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IV 



REQUETE DE BARTHOLOMEW JACOBSZ. 
AUX ETATS-GENERAUX 

// demande aux Etats, an tiom des ivafiquants d* Amsterdam, de voaloir 
bleix derive a Vempereur da Maroc, afui d'obtenir de lai les mimes pri- 
vileges qa'ont obtenus pour tears vaisseaux les Anglais, en re tour de 
quelqaes esclaves mores qu'ils ont mis en liber Id. '- — II off re a eel effet 
aux Etats un habitant de Fez quia etd fait prisonnier a Cadix et dont it 
propose le renvoi a Vempereur du Maroc. 



La Haye, i5 octobro 1696. 



En marge : Lue le t5 octobre 1596. 

Expose tres respectueusement Bartholomeus Jacobsz. 1 , etwoye 
de la part de Mes Nobles Seigneurs de la ville d' Amsterdam, sur 
les instances de divers trail quants : 

Que la nation anglaise a obtenu pour ses sujets laliberte de trafic 
et le privilege de n'etre plus faits captifs en Barbarie 2 et en Turquie ; 



1, Le nom clo cette famille de coraraer- 
cants d' Amsterdam n'a pu elre identifies. Le 
Doc. V nous apprend que Bartholomeus 
Jacobsz. avail un frcre, on plulot undemi- 
Jrcrc qui, par tine singuliere coincidence, 
s'appelaiL Jacob Barlbolomcusz. Ge dernier 
rcsidait au Maroc 011 il faisait du trafic. 
Cost sans doule cette raison qui fit choisir 
Bartholomeus Jacobsz. pour elre envoye 
aux Etats-Gencraux, afin d'exposcr la si- 
tuation faite a la navigation des Hollandais 
sur les cotes marocaines. 

a . Les relations commerciales de I'Angle- 
terre avec le Maroc remonlaient au voyage 



failen i55r parlcmaitre Thomas Windham, 
capitainedu navire « the Lion ». Un Iraite 
de commerce avail ete signe en 1677 par 
Edmund Hogan, envoye en ambassade an- 
pres de Moulay Abd ol-Malek par la reinc 
Elisabeth. En 1 585 tine corporation de mar- 
chandss'clait crcoc a Londres pour le com- 
merce du Maroc et avail obtenu un veri- 
table monopole. En fin, le 20 mars 1687, 
Moulay Ahmed el-Mansour ecrivait a Eli- 
sabeth : « aucun sujet anglais ne sera mo- 
lesle ou reduil en captivite sur loute l'elen- 
due du territoire soumis h. monautorite », 
SS. Hist. Maroc, i ie Seric, Angieterre. 
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et cela, parce que les Anglais on I re mis en liberie et renvoye en 
Barbarie et en Turquie certains Turcs et Mores captifs que le che- 
valier Drake, cle glorieuse memoire, avail ramenes din gen 1 ; c'es 
cette niesure qui a valu a la nation anglaise la liberte susdiie. 

C'est pourquoi le susdit Bartholoineus Jacob sz. , agissant au noni 
de ladite ville d' Amsterdam, et par consequent de tous les trafiquants 
et navigateurs exercaut le commerce maritime, prie Mes Nobles 
Seigneurs Etats cru'illeur plaise de nous preler leur concours pour 
obtenir egalement cette bonne et appreciable liberte, si imporlante 
pour le Men public, puisqu'elle preserverait tant d'inforlunes sujets 
qui courent le risque d'etre fails captifs, et qu'elle permettrait en 
outre le rachat de ceux qui se trouvent encore en cap ti vile ; et cela 
avec peu de frais pour le pays. 

Quant aux moyens d'y parvenir (sous reserve des avis de Mes 
Nobles Seigneurs) je vais ici les exposer et meltre tout d'abord sous 
les yeux de Mes Nobles Seigneurs (chose inutile, avrai dire, Messei- 
gneurs en elant assez informes) les difficultes que trouvent nos na- 
vires lorsqu'ils vont ou viennent par le Detroit de Gibraltar, 

Premierement nos navires venant de Yenise, Livourne, Pise, 
Genes ou autres con trees et passant par ledit detroit, se trouvent 
dans deux perils evidenls, savoir : du cole de TEspagnol et du cote 
des Mores. En effetil arrive journellement que, poursuivis dans la 
Mediterranee et le Detroit par l'Adelanlado 2 ou par quelques vais- 
seaux espagnols, ils ne trouvent aucun refuge ; car, s'ils viennent 
sur les cotes ou rades de Barbaric, ils sont fails captifs et, s'ils tom- 
bent entre les mains des Espagnols, on les massacre ou on les jette 
aux galeres, comme Mes Nobles Seigneurs le savent bien. De tels 
accidents metlent bien des meres et en fan Is dans la peine et font 
meme bien des veuA r es et des orphelins, car il est arrive a di- 
verses reprises que des marins ont ete pris par les Espagnols, pour 
n 'avoir pu aborder aux cotes de Barbarie ou entrer aux ports et 
rades de ce pays. 



i. Ingen, II iautprobablcmentresliUior: 
El-Ingenio, ville siluec dans la Grande 
Canarie, a I'est de Tile. On sail quo Drake 
opera dans ces parages en i5g5, II mourut 



le 28 Janvier i5<j6. 

3. Le Lexle porlc de Lanlado. Le Lerme 
A'Adclanlado dcsignail autrefois en Espagne 
l'amiral, commandanL en chef de la flotle. 
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11EQUETE DE B. JACOBSZ. AUX ETATS-GENERAUX 17 

Ainsi, en i5gi, un capitaine d'Enckliuysen, nornme Jan Dig- 
mansz., pouvsuivi avec ses gens par les galeres et vaisseaux espa- 
onols, s'enhardit, avec des Anglais, dans la compagnie desquels il 
se trouvait, a entrer dans la rade de Tetouan, appartenant a 1'em- 
pereur du Maroc, et reussit a se sauver en se cachant parmi les 
Anglais; tandis que quelqaes autres navires hollandais, qui n'eurent 
pas le courage d'en feire autant, furent pris par les Espagnols et 
leurs equipages jetes aux galeres. De meme naguere Jacob Joachirasz. , 
capitaine d'Encbhuy sen, venant de Yenise, en compagnie de deux 
na vires anglais, fut egalement poursuivi par les Espagnols et, sous 
la sauvegarde desdits Anglais, put aussi se refugier avec eux dans la 
rade de Tetouan, sans quoi ces navires auraient ete captures. Tels 
sont, avec bien d'autres de ce genre, les perils que coarent nos 
navires du fait de ne pouvoir acceder a la cote de Barbarie. 

Afin done d'eviter et de prevenir toutes ces difficultes, je voudrais, 
en ma qualitc susdite, prier Mes Nobles Seigneurs qu'il leur plaise 
de depecher ou d'ecrire a. l'empereur du Maroc pour nous obtenir 
la meme liberie que les Anglais, puisque nos interets sont les memes. 
Or j'ai ici un More de Barbarie, naiif de la ville de Fez, qui, a 
ce que nous avons appris, estd'assez bonne famille 1 . II est venu ici 
avec nos vaisseaux, ayant ete delivre de la captivite lors de la prise 
de Gadix. II couviendrait done d'envoyer ce More a rEmpereur 
susdit, avec les lettres et l'envoye de Yos Seigneuries aupres dudit 
Empereur, ou quelqu'un des trafiquants de notre nation etabli au 
Maroc, qui serait autorise par Mes Nobles Seigneurs a dinger cetLc 
affaire, ce qui pourrait se faire avec peu de frais, attend u qu'en 
Zelande il se trouve un navire en parlance pour la Barbarie. 

En ellet, Mes Nobles Seigneurs n'ignorent pas quil y a quaranLe 
ans, le commerce ettrafic des Pays-Bas avec la Barbarie etait libre 2 , 
et je ne doute pas que Mes Nobles Seigneurs, au grand soulage- 



i. Ge More, commc on le verra plus has, ct forme qu'ils so trouvoient jusqu'en l'an- 

s appelait Mohammed Oachia. Y. p. 18, nee MDLX, reccvoient... de la Barbaric : 

note a. Gc nom esl reproduit dans le Doc. sucre, azur, gomme, coloquinle, cuirs pel- 

VI, p. 26. La transcription en est defec- leterles, plumes d'autruche et autres. » 

tucuse et il faut pcut-etrc reslitucr : Mo- L. Gurcc tardiest, Dcscrlzlonc cli tuili i 

hammed ould Ai'cha. Pacsi-BassL.. Traduction Fit. de Bellefo- 

2. Les Pays-Bas « au mesme estal, degre hest, p. iq3 

De Castries. III. — 2 
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ment de tant de cceurs opprimes, n'obtiennent cetle liberie aupres 
de l'empereur du Maroc. Notez que les gens de Tetouan souhaitent 
la bien venue a nos navires quand ils viennent sur leur rade avec 
des Anglais ; car ils disent: cc Puisquevouse testes amis des Anglais, 
« nos amis, et que a^ous faiies la guerre a FEspagne, ■ vous etes aussi 
« nos amis. » D' autre part, l'Erapereur nous a dec-barges dutributque 
les sujets du roi d'Espagne doivent payer annuellement, parce que 
nous sommes en guerre con-tre le roi d'Espagne. En troisieme lieu, 
toutes les fois que le susdit Empereur recevait quelque bonne nou- 
velle de Son Excellence, de glorieuse memoire 1 , ilse lxjouissait en 
disant : cc II faut que ce soil mi bien vaillant prince pour qu'avec un 
c( si petit pays — S. M. en jugeait par les cartes — il puisse soute- 
c( nir contre un aussi puissant souverain que Test le roi d'Espagne, 
cc une guerre aussi beroique et aussi longue I )) Le quatrieme point, 
c'est la courtoisie que nous temoignons ici a sa nation et dont ce 
More pourra porter ternoignage. 

Et que mes Nobles Seigneurs ne croient pas que j'agisse, en ceci, 
pour mon profit particulier. Loin de la : j'entretiens le susdit More 
de nourriture et de vetements et je le renverrai a mes frais dans 
son pays, uniquement pour remplir mon devoir envers Dieu, la 
patrie et le prochain 2 . 

In margine: Ledum i5 October 1696. 

Verlhoont in alder reverentie Bartbolomeus Jacobs/., , als gesonden 
wesende Yan Myne Edele Heere der stadt van Amsterdam ter instantie 
van diversche coopluyden, dat alsoo de Engelscbe nasie vercregen beb- 
bende vrydom ende liber ley t dat bare nasie oick nyet en macb gecatlveert 
worden in Barbarien offt Torkyen, ende dat door bet rehtieren ende in 
liberteyt seynden in Barbarien ende Torquyen zeeckere gevangcne Torc- 
quen ende Mooren die den ridder Draeck loflelicker memorien mede vuyt 



1, Guillaume le Tacilurne assassine le 
10 juillet i584- V. p. 24, note 1. 

2. A. la fin de la requete, le greffier, en- 
registrant, scion loute apparcncc, un ren- 
scignement qui lui avail etc donne verba- 
lcment par l'auleur de la requete, a ecrit : 
Mohammed Oachia, c'est- a-diro le nom du 



More natif dc Fez recucilli par Bartbolo- 
meus Jacobsz. et plus bas : Jacob Barlholo- 
meusz au Maroc, e'est-a-dire le nom du Ira- 
fiquanl residant au Maroc qu'iL proposait 
aux Elats comme pouvant le mieux les 
representor dans la negociation a ouvrir 
avec le roi du Maroc. 
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BEQUETE DE B. JACOBSZ, AUX ETATS-GENEKAUX TQ 

Inoen brachten, AA r aer door clesen voprschreveii vrydom van de voor- 
schreven Engelsche nasie te Avegen es gebracht. 

Soo ees'tdaL d' voorsch r even Bar Lholoineus Jacobsz. versouct van wegen 
cl' voorschreven stede van Amsterdam ende consequentelicke van alle 
coopluyden ende varende volck die ter zee handelen, dat Myne Edele 
Heeren Staten gelieven de goede handt daer toe te reycken, ten eynde wy 
dese goede ende lonely eke r lieberteyt mede mochten genie ten, waeraene 
de gemeene Avelvaert veele gelegen is, als preserverende zoo Yeele aerme 
onderdanen die gecaptiveert souden mogen worden, jae soude mogen 
sLrecken tot redempsie van de geene die alsnoch gecaptiveert syn, ende 
dat met weynich coslen van den lande. 

Die middelen daer toe dienende (onder correctie van Myne Edele 
Heeren) die sal ick haer verbal en, ende eerst Myne Edele Heeren voor 
oogen stellende (boewel des onnoidicb wandt Myn Heeren daer van 
genouch onderriclit syn) de SAvarieheyt die onse scepen bebben, comende 
ofte A'arende door de Strate van Gubelaltair. 

In den eersten als onse scbepen comen van Venetgen, Lioirno, Piesa, 
Gennwa ofte eenige andere contreyen door d' voorscbreven Strate, in twee 
evidente pericknlen zyn, te Ave ten van den Spaingaerfc ende van de 
Mooren, wandt alsoo het dagelicx gesciet dat se vervolcbt AAwden in de 
Middellantscbe Zee ende Strate, A r an de Lantado ofte eenige Spaenscbe 
scbepen, geen vluchten en bebben, want comende opte custe ofl'te reen 
van Barbarien worden gecaptiveert, comende in de SpaengaerLs banden 
worden ommegebrocbt ofte op gel eye geAVorpen, alsoo myne Edele Heeren 
dat Avel wee ten. Waerdoor veele benaude moeders endekynderen gemaect 
worden, jae veel weduwen ende AA^eesen, alsoo het tot diverscbe reyse 
gesciet is, dat scbepen- volck genomen es van de Spaingaerden door dien 
sy nyet en cos ten van Barbarien aendoen ofte bare bavens ofte reen nemen. 
Zoo dat in den jaere eenentnegenticb eenen scipper van Encbnysen, 
genaemt Jan Digmansz., gejaecbt AA r esende met syn compaingnie van de 
Spaenscbe scbepen ende geleyen, hem verstoute mette Engelsche, in Aviens 
compaignie by Avas, die reede van Tituan toecomende den keyser A r an 
Barbarien aen te doen ende hem scbuylende onder de Engelsche aldaer te 
salveren, ende eenige andere Dnytsche scbepen die 't selve nyet en dorste 
verstaen, Averden van de Spaingaerden gevangen ende op de geleyen 
geAvorpen. Alsoo oick nu onlanx Jacob Joachim sz. schipper van Encbnysen 
comende in compaignie van twee Engelsche scbepen van Venegien, Averdt 
oick vervolcbt van de Spaingaerden ende met het bescudt Yan de A r oor- 
schreven Engelsche namen oick de reede van Titnan, zonder de Avelcke 
sy souden genomen geAveest bebben ; ende cliergelycken veele perickelen 
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20 1 5 OGTOBRE I 5 96 

meer die onse schepen loopen in 't ontberen A^an cle voorschreven custe 
van Barbarien. 

Omme 't seh r e nu te eviteren en tie A r oor te comen, zoo soucle ick aen 
Myn Edele Heeren bidden, in den naem als vooren, liaer gelieve te 
depescheren ofte te scryven aen den keyser Yan Marocos ten eynde wy 
die lieberteyt mochte genielen gelyck als de Engelscbe, diewyle wy met 
baer eene saecke A r oor hebben. En bebbe oversulcx een Moir van Barba- 
rien, geboren van de stadt van Feest, die, alsoo wy verstaen, A r an egeen 
slecht onders te wesen, dieAvelcke met bet veroveren A r an Galis met onse 
schepen vuyte captiverie hier gecomen es, denselven aen de voorschreven 
keyser te scicken, benellens die brieven, ende der Heeren gedepes cheer de 
aen de voorschreven Keyser, ofte yemanden anders van de coopluyden 
aldaer tot Marocos woonachlich van onse nasie, by Myne Edele Heeren 
daer toe geauthoriseert omme 't selvige te ver voorderen , het welcke met 
cleyne costen sal connen gescieden, dieAvylen dat in Zeelant een schippe 
reede leyt, dat naer Barbarien wil. 

Want Myne Edele Heeren Avel Weeten dat de negotie ende banclel op 
Barbarien over viertich jaren van 't Nederlant vry geweest is, twyffele 
nyet off Myne Edele Heeren en sullen 't selve tot verquickinge van soo 
veele benaude harlen, deselve by den keyser van Marocos Avel ver cry gen, 
gemerct dat die A f an Tituan onse schepen willecom heeten alse metLe 
Engelscbe op hare reen comen, seggende dewyle ghy vrunden syt van de 
Engelscbe die onse vrunden syn, ende oorloch tegen Spainge voert, zoo 
syt gbyluyden oick onse vrunden. Ten anderen zoo heeft den Keyser het 
trebut dat de ondersaten van den coninck A^an Spaingen jaerlicx moeten 
betalen ons affgedaen, dewylen wy tegen den coninck A r an Spaengen 
oirloge. Ten derden als den voorschreven Keyser eenige goede tydinge 
van Zyne Excellencie hoochlollelycker memorien verboorde, zoo verblyt 
hy hem, seggende dat moet een cloeck beer wesen dat by met soo cleynen 
rant, als dat hy by de kaerten conde sien, zoo macbtigen potentaet als den 
coninck van Spaengien is zoo clapperen oorloge ende soo lange duerende 
aen dede. Ten vierden aensiende de cortesie die wy bier aen syne nasie zyn 
toonende, Avaer van dese Moir moet getuyge Avesen, nyet dat Myne Edele 
Heeren sonde meenen dat ick dit doe om myn particulier proffyt, dat sy 
veure, Avant ick den voorschreven Moir cost ende clecre geve ende avc- 
derom Avech beslelle op myne coste, maer ick doen 't omme te betracbten 
mynen eedt die ick Godt, 't lant ende mynen evennaesten sculdich ben. 



Rijksarchief. 
cetnber, 1596. 



Staien-Generaal k70b. — Lias loopende, Juli-De- 
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V 



LETTRE DES ETATS-GEN15RAUX A JACOB BARTIIOLOMEUSZ. 

Jacob Barlholomeusz . , negotiant etabll au Maroc, est charge de re me tire 
une letlre a Moulay Ahmed. — 17 devramettre ce souveraln an conranl 
de la politiqae des Pays-Bos et lai /aire des propositions en vue d'ane 
alliance. 



La Haye, i5 octobre i5g6. 

En marge : A Jacob Bartholomeusz., traficjuant au Maroc. 
Et plus has aliamanu: xv octobre i5o,6. 

Les Etats, etc. 

Honorable, pieux, clier et distingue, 

Nous ecrivons presentement a l'empcreur du Maroc, pour 
solliciter son amitie ; la copie de la lettre ci-jointe destinee a Sa 
Majeste Imperiale 1 vous fera connaitre nos in ten lions. Comrae 
nous ne connaissons, en dehors de vous, persoune a qui nous 
adresser pour dinger et mener a bien cette negociation, nous 
avons recours a vous, sur Favis et la recommandation de voire 
fi'ere, Bartholomeus Jacobsz 2 , qui, par amour pour la patrie et 
desireux de favoriser le commerce des Pays-Bas, nous a d'abord 
propose cette affaire, dans l'espoir et l'assurance que vous sauriez 
la mener a bonne fin. 

Vous ferez entendre a Sa Majeste Imperiale que nous sommcs 
presentement en rapports d 'ami tie avec les royaumes de France 

i. V oir Doc. Yip. 2/1, la letlre des Etats- demi-frere Bartholomeus Jacobsz., ainsi 
uenoraux a l'empcreur du Maroc. qu'il resulto du Doc. precedent. V.p. i5, 

2. 11 faut sans doute entendre: voire note r. 
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22 1 5 octobre i5g6 

et d'Angleterre et en etat d'hoslilite. comme ces deux Puissances 1 , 
avecle roi d'Espagne ; vous ajouterez qu'au mois d'octobre dernier, 
nous aA^ons conclu avec ces deux Etats, contre le ditroi d'Espagne, 
une alliance offensive 2 , dont, avec l'aide de Dieu, nous attendons 
les meilleurs resultats. C'est pourquoi nous vous prions par la 
presenle missive de bien vouloir accepter la charge de presenter la 
lettre susdite a Sa Majeste Iraperiale, de lui en expliquer respec- 
tueusement de notre part le contenu, en vous servant des raisons 
qui y soiit exposees et en i'appuyant de tous les arguments que 
vous jugerez a propos pour mener a bien Paffaire et obtenir de 
Sa Majeste qu'Elle daigne nous faire la grace d'accepter notre 
amitie et d'acquiescer a notre demande. Vous Lui ferez entendre 
enfin qu'en retour de son amitie, nous nous engageons a trailer 
pareillement en amis les sujets de Sa Majeste et a servir Sa Majeste 
de tout notre pouvoir dans toutes les occasions qui se presente- 
ront, soit dans les Pays-Bas, soit ailleurs. 

En faisant cela, vous nous renclrez un grand service ainsi qu'au 
pays, et nous ne manquerons pas de vous le revaloiret reconnaitre, 
a vous et a votre frere. 

En comptant sur vous, nous finissons, etc. 

Fait le xv oclobre i5o,6. 



In margine : A en Jacob Bartholomeusz., coopman tot Marocos. 
En lager, alia maau: xv October i5g6. 

Die Staten, etc. 

Erentfeste, vrome, lieve, besundere, 

Alsoe wy jegenwoirdicb scryven aen den keyser van Marocos, ver- 
sueckende desselfs vruntscbap mette jegenwoirdige occasie encle tot sulcken 



1. Comme ces deux puissances. C'est par 
cettc periphrase que nous avons traduit !e 
mot gemcync. Ge sens ressort de la leltre 
des Etats a Moulay AJimcd. V. p. a/j. 

2. « Alliance offensive ct defensive entre 
Henri IV, roi de France et Elisabeth reine 
d'Angleterre contre le roi d'Espagne, ses 
royaumes, tcrrcs et sujets, avec accession 



des SeigneursEtats-Generaux des Provinces- 
Unics, du conseil avis et consentement du 
Prince d'Orango, leur Gouverneur et Gapi- 
tainc General. Fait a La Haje le 3 [ oclobrc 
i5gC. » Du Mont, t. V, pp. 53 1 et ss. ; 
PfKTEii Bon, I. IV, pp. 263 et ss. C'est 
evidemment a ce traite d'alliance que fait 
allusion la lcttrc desEtats-Gcneraux. Pour 
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eynde als ghy naerder de geheele gel egen they t der selve suit verstaen vuyte 
copie Yan onsen gevueghden brieff aen Zyn voorscreven ICeyserlycke M ayes- 
ley t niemanden en weeLen wacraen ons le konnen ofte moegen addresscren 
als aen u om clese sake te vorderen cnde dirigeren opt aengeven ende 
recom manda tie van uwen broeder Barlholomeus Jacobszoon, die ons desc 
selve eerst vuyt lieiTde des vaderlants ende voirderinge van de coopman- 
schap in dese Landen beeft voorgegeven, met hoepeninge ende vertrouwen 
dat deselve by n in goeden eflecte sal konnen gebrocht werden, na dat 
Zyn ICeyserlycke Mayes teyt sal verstaen, dat wy metterycken van Vranck- 
ryck ende En gel ant in vruntschap, ende in gemeyne vy ants chap staen 
tegen den coninck van Spaignen, als hebbende noch den lesten Octobris 
lestleden tsamen een nyeuw verbont van vyantschap tegen den selven 
coninck van Spaignen gemaecl, daervan wy, melte hulpe van Godt, goede 
successen verwachten, soe hebben wy u by desen vrindtlyck wel willen 
versuecken, dat u gelieve desen last aen te nemen ende Zyne ICeyserlycke 
Mayes ley t den voorscreven onsen brieff te presenteren encle de seive, ver- 
moegens de redenen daerinne begrepen, met behoirlycke reverenlie van 
onsentwegen, te remonstreren, ende openen het innehouden desselfs, 
daerby vnegende alsnlcke bewegelycke redenen meer, als ghy, tot vorde- 
ringe van de saeke, nae de gelegentbeyt dienelyck suit acliten, ten eynde 
hem gelieve onse vruntschap aen te nemen ende over sulcx ons versueck 
genadichlyck te accorderen, met aenbiedinge van wederomme zyne onder- 
saten in gelycke vruntschap te bejegenen ende Zyne Mayesteyt te believen, 
daer de occasie toe sal moegen presenteren, in de Nederlanden ende 
alomme elders naer ons vuyterste vermocgen. 

Daeraen suit ghy ons ende die Landen doen een aengename sake, die 
wy niet la ten en sullen tegen u ende uwen voorscreven broeder te ver- 
schulden ende erkennen . 

Ende mits dien ons daerop verlalende, sullen desen eyndigen etc. 

Actum den xv c " Octobris 1696. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minute. 

expliquer comment, a la date de cette leltre elusion de ralliance, et prevoyantque leur 

(i5 octobre), il est parte d'un traile qui leltro arrivcrait tardivement au Maroc, se 

ne fut signe que le 3r octobre, il faut sont scrvis do l'cxpression « au mois d'oc- 

admettre l'hypo these suivantc : les Etals tofaro dernier » qui n'avait de sens que 

ecrivant a leur agent, a laveille de la con- pour le deslinataire de la missive. 
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VI 



LETTRE DES fiTATS GENERAUX A MOULAY AHMED 

EL-MANSOUR 

Les Provinces-Umes sonl en guerre ouverle avec FEspagne. — Lear Jlotle 
wile a celle de FAngleterre merit de prendre Cadix. — Un esclave 
marocain a ete trouve et mis en liberie. • — Les Etats-Generaax font a 
V Empereur des ouvertures en wne d'une alliance. — lis accrddiienb le 
sieur Bartholomeusz . comme leur agent. 



La Haye, i5 oclobre i5g6. 

En marge : Au grand Empereur du Maroc. 
Plas bas } alia manu: xv octobre i5q6. 

Tres-puissant Empereur, 

Nous presentons bumblement a Voire Majeste Imperiale nos 
salutations les plus aflectueuses et devouees, et nous lui oflrons nos 
meilleurs services. 

Tres-puissant Empereur, 

Nous ne doutons point que Voire Majeste ne sache parfai- 
tement comment les Pays-Bas Unis, apres avoir revendique leur 
independanee et l'avoir conquise sur la domination tyrannique 
des Espagnols, out fait, pour la garder, une guerre au roi d'Es- 
pagne, qui dure depuis plus de vingt-cinq ans, d'abord sous 
la conduile de Son Altesse 1'auguste prince d'Orange, puis, apres 
que celui-ci eut succombe victime d'un assassin aux gages du 
roi d'Espagne 1 , sous celle du ills de Son Excellence, de glorieuse 

1. La lote de Guillaume I cr de Nassau assassinele 10 juillet i5S4 par un Francais, 
avail cle mise a prix par Philippe II; il fiit Frangois Guyon, qui, pour s'inlroduire 
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memoire, le comte Maurice de Nassau, ne prince d'Orange, etc. 
Gette guerre est de notoriete universelle et nous sommes deter- 
mines a la continuer aussi longtemps qu'il plaira a Dieu Tout- 
Puissant de favoriser cetEtat, ainsi qui] l'afait grandement jusqu'ici, 
dans sa misericorde inepuisable, resolus a n'epargner rien de ce 
qui nous est cher en ce monde, a risquer biens, sang, corps et vie, 
pour resister a l'odieuse tyrannie du joug espagnol. 

A cette fin, les Etats ont solliciteramitieetralliance des royaumes 
de France et d'Angleterre, qui se trouvent egalement en guerre 
actuelle et effective avec le roi d'Espagne, ainsi que celle des autres 
pays et Etats environnants, qui leur pretent des secours et les favo- 
risent ainsi que le font, lorsque 1' occasion sen presente, ces 
ProA r mces-Unies a l'egai'd du roi et de la reine des deux puis- 
sances susdites. Ainsi, la reine d'Angleterre ayant equipe, au 
cours de Fannee presente, une llotte importante contre TEspagne, 
nous avons, sur sa requete, joint a cette flotte un nombre impor- 
tant de nos vaisseaux de guerre. Les deux flottes reunies, parties 
au mois de juillet dernier, ont attaque la ville de Gadix J qu'elles ont 



auprcs de lui, avail pris le faux nom de 
Balthazar Gerard. 

i. Le texte porte : Calis Mails. — Les 
Elats-Gencraux aA r aient fourni pour cette 
expedition vingt-cjualre vaisseaux de guerre 
commandos par Jean de Duvenvoorde et 
par Louis de Nassau. Les flottes combinees 
d'Angleterre et des Pays-Bas abordorent a 
Gadix a la fin de juin i5q6 ; elles y rcn- 
contrercntla llolte de Philippe II, qui dut 
sc rctirer aprcs un sanglanl combat. Les 
allies mirent en suite le siege devant la 
place de Gadix, dont la garnison, apres 
s'otre dofonduc avec beaucoup de vigueur, 
s'evada pendant la nuit. La discorde qui 
se mit entre les chefs de ^expedition em- 
pecha les allies de Lirer parti do ce succcs. 
Le comte d'Essex et le colonel Ycrc ctaient 
d avis de fortifier Gadix et de conserver 
cette place «commcuneepine dans ledosdu 
roid'Espagnew. Les Hollandais proposaicnt 
de poursuivrc les Espagnols, de s'emparer 
de San-Lncar de Barramcda et de s enfon- 



cer dans l'interieur, lis conseillaient de 
s'allier avec Moulay Ahmed el-Mansoiu\ 
en se servant comme intermediate de 
D. Christophe, le his de D. Antonio. On 
abandonnerait, au besoin, Gadix au Cherif 
de facon a ctre a couvert pendant que 
l'armee alliee s'avancerait dans l'interieur 
de l'Espagne. L'amiral Howard se montra 
oppose aces projets, et, se retranchant dcr- 
riere 1'absencc d'ordres, fit apparciller pour 
le rctour au commencement de septembrc. 
Avant de partir, on pilla la ville et ony mit 
le fen. P. Bon, t. IX, pp. 23a el ss.; J. A. 
dkTiiou, t. XII, pp. 672-67/1 ; W. Dtlling- 
11 am, The Commentaries of Sir Francis 
Verc, pp./|i-/|2 Sur le projet de ccder 
Gadix. au Cherif, Y. SS. HtST. Mahoc, 
i rc Serie. Espagne. — Les Anglais rcn- 
voyercnt egalement au Cherif les esclaves 
marocains qu'ils trouvorent a Gadix. « Dice 
mas que hasta 18 a 20 Moros que estaban 
en Cadiz los hizo recoger el general y los 
hizo embarcar en un patache y los envio al 
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prise de force, puissaccagee et brulee. La nouvelle en est sans doule 
deja parvenue a Voire Majeste Imperiale. 

Dieu a voulu qu'au cours de cetie operation 110s marius aieut 
trouve la-bas et amcne ici un snjet de Votre Majeste Imperiale, 
natif de Fez, nomine Mohammed Oachia, personnage de qualile a 
ce qu'il declare, lequel aA^ait ete auparavant pris par les Espagnols 
et vendu com me esclave dans la susdite ville de Cadix* Nous lui 
avons rendu la liberie et le faisons retourner dans son pays par le 
navire qui part presentement pour les Etats de Votre Majeste 
Imperiale. Si Votre Majeste Imperiale vent bien interroger cet 
homme, elle sera parfaitement renseignee sur toutes les circon- 
stances et particularity des evenements dont nons parlons, et sur 
1'accueil bospitalier que nous avons fait a cet bumble et fidele 
snjet de Voire Majeste Imperiale, qui se trouve elle-meme en guerre 
aA^ec le roi d'Espagne et ses Etats. 

Ceci nous fait esperer que roccasion est Avenue, que nous atten- 
dions depuis des annees, de pouvoir gagner la faveur et 1'amitie 
de Votre Majeste Imperiale; persuades que Votre Majeste aura pour 
agreables 110s bumbles offres de service et d'amitie, nous nous 
empressons de vous rendre, comme preuve de notre affection, lebon 
office de A r ous reiwoyer votre sujet, en vous assurant que, si nous 
avions trouve a Cadix tous vos sujets caplifs en Espagne, nous en 
aurions use de meme avec eux tons. 

Et comme, Tres-puissant Empereur, ^'existence des Pays-Bas 
repose sur la navigation, le commerce et le trafic, leurs navires 
passant journellement le long cles cotes de vos Etats, il arrive 
plus d'une fois, qu entres dans la Mediterrauee ou le Detroit, ils 
sont poursuiA^is par les vaisseaux et galeres du roi d'Espagne, 
sans avoir aucun moyen de leur ecbapper. Ces navires sont alors 
forces, soit de se rendre aux ennemis, soil de se refugier sur les 
cotes et rades des Etats de Votre Majeste Imperiale, ou, jusqu'a 
present, ils etaient toujours captures, et leurs equipages reduits en 
esclavage. LapreuA^e en est que beaucoup de nos sujets y sont morts 
en capuvite ouy trainent encore une miserable existence d'esclaves. 



X[erif] e . » Deposition faite a Xercz, le is tie Medina, arrivanl de Gaclix. SS. Hist. 
juillel 1596, par le general Juan Gomez Mahoc, i pc Serie. Espagne. 
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C'est pourquoi nous nous adressons a Votive Majeste Imperiale, 
en la preseute occasion, pour Lui faire savoir que nous sommes en 
guerre avec l'Espagne et allies de la France et de l'Angleterre, et 
one nous recherchons humblement la faveur de Voire Majeste Impe- 
riale. afin de pouvoir trailer et trafiquerpacifiquernent avec les sujets 
cle Voire Majeste. Tout cela vous sera plus amplement represetite 
par le sieur Jacob Bartholomeusz., HolLandais etahli auMaroc, que 
nous avons accredite comme notre agent, dans l'espoir qu'il plaira 
a Voire Majeste Imperiale de nous faire la grace de rentendre 
et de lui accorder le meme credit qu'a nous, 

Ainsi, nous prions humblement Voire Majeste Imperiale de bien 
vouloir accorder aux sujets des Pays-Bas, pourvus de noire passeport, 
la meme liberie dans vos Etats que celle donl y jouissent les sujets 
de l'Angleterre et ceux des autres amis de Voire Majeste Imperiale, 
afin que, s'ils sont poursuivis paries A r aisseaux du roi d'Espagne, 
its pnissent trouver refuge et securite dans les Etals de Votre 
Majeste Imperiale. Nous esperons en outre que la grace et les 
faveurs de Voire Majeste s etendront aussi jusqu'a nos infortunes 
sujets qui s'y trouvent encore en captivifce. 

Ce faisant, Voire Majeste Imperiale nous ohligera au plus haut 
degre, nous et notre pays, qui n'en aura que plus d'ardeur a 
perseverer dans la lulte contre le roi d'Espagne et a prier Dieu 
omnipotent, Tres-puissant Empereur, qu'Il conserve Voire Majeste 
Imperiale en prosperile et en longue et lieureuse A 7 ie. 

De La II aye en Hollande, le xv octobre i5g6-\ 

la margine : Aen den grooten keyser van Marocos. 
Lager alia maim: xv October 1696. 

Grootmachtichste Keyser, 

Onse aldertoegeneyghden dienstwilligen groetenisse, ende wat wy meer 
vermogen, zy Lhve Keyserlycke Mayesteyt oidtmoedigste aengeboden. 

Grootmachtichste Keyser, 
Wy en twyffelen niet, ofte Uwe Keyserlycke Mayesteyt en is volcomme- 

1. La minute de cettelettre, sans clou le auxEtats-Geueranxct approuvee par eux. 
ccriLe en francais, fat Iue, cc meme jour, Cf. Rcsol. Reg. 543, /. 5 12 »". 
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lyck onderricht, Avelcker vuegen de Yereenichde Nederlanden heure liber- 
teyt tegen die Spaignaerden, ende der selver tirannige regeringe gevindi- 
ceert ende vercregen hebbende, nu badt als over de vyventwintich jaren 
gedurende, om deselve te moegen behouden, ierst onder bet beleydt van 
den doorluchtigen hoocb geboren vorst den Prince van Orangnen, ende 
na dat deselve moordadicblyck by den coninck van Spaignen was doen 
ommebrengen, onder bet beleydt van Zyn Excellencie hoochloolllycker 
memorien sone, grave Mauri ts van Nassau, geboren Prince van Oraingen 
etc. , in oorlogen tegen den coninck van Spaignen zyn geweest, die wyle 
sulcx alle die Aveerelt openbaer ende kennelyck is, Avesende alnoch geresol- 
veert daerinne te continueren, soo lange Godt Almachtich sal gelieven bun 
ende beuren staet daerinne te begenadigen, gelyck by tot nocb toe soo 
grootelycx door zyne grondeloose barmherticheyt gedaen beeft, ende claer 
toe niet te sparen wat wy lieff ende Aveerdt op dese Aveerelt hebben, maer 
goet, bloet, lyff ende leven op te setten, om zyne tirannige heerschappie 
te Avederstaen, hebbende tot dien eynde aengesocht die vruntscbap encle 
verbontenisse van de croonen van Yranckrycke encle Engelandt (die oock 
in actuele ende clatelycke A^yantschap nietten coninck van Spaignen staen) 
mitsgaders van d'andere omliggende rycken ende Ian den, die bun daer- 
inne de bulpelycke handt bieden, oock alien faveur betboonen, gelyck 
insgelycx dese Landen aen de selve Coningen ende Goninginne Avederom 
doen na de occasien ende gelegentbeyt ■ zynde oversulcx gebeurt, dat, 
hebbende de coninginne van Engelant, in dit loopende jaer, tegen bet 
coninckrycke van Spaignen toegemst eene stercke armade van scbepen 
van oorlogen, wy, ten ernstigen verso eclce van de selve Goninginne, oock 
daertoe gevueght bebben eene goede quantiteyt van onse scbepen van 
oorloge, die alzoo tsamen in Julio lestleden vuytgevaren ende op de stadt 
Calis Malis ingevallen zyn, ende deselve met gcAveldigerbandt erovert, 
verbrant ende vuytgeplundert bebben (daervan de tydinge tot UAve Key- 
serlycke Mayes teyt A^oor dese ly t zal Avesen gecommen); in Avelcke eroveringe 
door Godes gebengentbeyt gebeurt is, dat in handen van onse scliipperen 
gevallen ende albier overgebrocbt is, een van Uwe Key serly eke Mayes teyt 
ondersate, geboren van de stadt Fez, genoempt Mabumetb Oacbia, van 
goede gequalificeerde ouders, soo by verclaert, die te vooren van de Spai- 
gnaerden gevangen ende in de voorscbreven stadt Galls vercocht ende tot 
een slave gemaeckt AA T as, den Avelcken Avy in volcommen vrydom gestelt, 
ende nu, metten jegeuwoordigen scbepe, naer Uwe Key serly eke Mayesteyts 
rycken vuyt dese Landen varende, Avederom in zyn vaderlandt senden; 
van den Avelcken Uwe Key serly eke Mayes teyt de naerder gelegentbeyt ende 
particular! Ley ten van alle gepasseerde saken sal moegben doen ondervra- 
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oen, mitsgaders hoe Iyefflyck ende vruntlyck hy in dese Landen is ontfangen 
ende getracteert geweest, ten respecte dat hy is bevonden een alderoidt- 
moedichste ende onderdanichsle subject van Uwe Keyserlycke Mayesteyt, 
staende insgelycken in vyantschap metten coninck van Spaignen ende 
clesse]ffs rycken, daerdoere wy verhoopen, dat alsnu verschenen is 
d'occasie, daertoe wy over lange jaeren altyts getracht hebben, om Uwe 
Keyserlycke Mayesteyts alderhoochste genade ende vruntschap te moegen 
oewinnen, ende sulcx datelyck met eenige middelen te bethoonen, die 
wyle wy vertrouwen, dat Uwe Mayesteyt aengenaem zal gelieven te hebben 
dese onse oidtmoedichste aenbiedinge A r an dienst ende vruntschap met 
Uwe Keyserlycke Mayesteyt onderdanen, mette over sen dinge van de voor- 
schreven zynen ondersate, wenschende, dat wy ter selver plaetse van Galis 
by den ancleren hadden moegen vinden alle die ghenen, die in geheel 
Spaignen slaven zyn, dat wy daermede van gelycken hadden moegen doen. 
Ende alzoo, Grootmachtichste Keyser, dese Yereenichde Nederlanden 
berusten opte zeevaert ende trafTicque, ende mits dien dagelycx mo e ten 
passeren cle lenghte van Uwe Keyserlycke Mayesteyts rycken, ten welcken 
aensien seer dickwils gevalt, commende de schepen van dese Landen in de 
Micldelandtsche zee ende Strate, dat die by de schepen ende galeyen des 
conincx van Spaignen werden vervolgbt, soncler dat zy eenich middel 
hebben te ontvluchten, als dat zy hen moeten ergeven in zyn geweldt ofte 
aentrecken de custen oft rheeden van Uwe Keyserlycke Mayesteyts rycken , 
alwaer zy tot noch toe gecaptiveert ende tot slaven gemaeckt zyn geweest ? 
gelyck blyckt, dat meenichte van de ondersaten van dese Landen in de selve 
captivileyt gestorven, ende noch op dese tyt tot slaven gebruyckt wordden, 
ende dat wy vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt alsnu, door dese 
jegenwoordige occasie, daerdoere Uwe Keyserlycke Mayesteyt sekerlyck sal 
worden onderricht van de voorschreven onse vyantschap tegenclen coninck 
van Spaignen, ende de vruntschap, die dese Landen hebben mette rycken 
van Yranckrycke ende Engelant, ende dat wy opt alderoicltmoedichste 
oock soecken te gewinnen de goede gunste van Uwe Keyserlycke Mayes- 
teyt, ende als vrienden te handelen ende te tracteren met Uwe Keyserlycke 
Mayesteyts snbjecten ende ondersaten, gelyck der selver Uwe Keyserlycke 
Mayesteyt naerdere, van onsen twegen, sal verclaren Jacob Bartholomeus- 
zoon, van dese Landen, woonende binnen Marocos, dien wy daertoe gelast 
hebben, opt vast vertrouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt aldergena- 
cuchste sal gelieven hem te hooren ende volcommen geloove loe te staen 
als ons selver. 

Soo bidden Avy Uwe Keyserlycke Mayesteyt alderoidtmoedichste, dat 
hem aldergenadichste relieve den ingesetenen van dese Landen, hehbendc 
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van ons pasporte, te vergunnen gelycke vryheydt ende liber teyfc in Uwe 
Keyserlycke Mayesteyt keyserdom ende rycken, als die ondersaten van 
Engelant ende andere UAA r e Keyserlycke Mayesteyt yvienden genieten ; op 
dat zy, hen van de scliepen des conincx van Spaignen A^ervoJght vindencle, 
deselve in sekerheyt moegen onlvlieii, ende in Uwe Keyserlycke Mayesteyls 
rycken vry salveren, A^erbreydende ende A r uytdeylende daerbenevens 
voorder UAve Keyserlycke aklergrootste genade over onse arme ondersaten, 
die in UAve Keyserlycke Mayesteyts rycken alsnu in captiAdteyt zyn, dat 
deselve faA r orabelyck mogen - vs r erdden getracteert. 

Ende UAve Keyserlycke Mayesteyt sal ons ende dese Landen tot hem 
ende Zyrie rycken ten hoochsten verbinden, ende deselve te meer ani- 
merenj om in de oorloge tegen den coninck van Spaignen te contimiereiij 
ende Godt Almachtich te bidden, Grootmachlichste Keyser, dat by Uwe 
Keyserlycke Mayesteyt voorspoedich beware in Janck salich leven. 

Yuyten Hage'in Hollant, den xv el1 Octobris 1696. 

Rljksarcliiefi — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16bU, 
— Minute. 
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VII 



LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D. CHRISTOPHE 

A LA REINE ELISABETH 

Us lac font part tie lear intention de se retirer dans les Pays-Bos et Ini 
demandant une reconvnandalion pour le prince d ! Orange et les Elats- 
Generaux. 



[Avant le 1 1 mai 1697 *.] 

En tele : Copie cle la lettre a Sa Majeste d'Angleterre. 

Serenissime Royne, 

Puis quenostre destin veutque, par tans d'icy, nous allions cercher 
fortune ailleurs, nous avons meurement pense, tant a part nous 
qu'avec noz amis, a la route que nous devons prendre, pour nous 
monstrer tels que nous sommes, et point comme quelques uns d'icy 
nous descrivent. En ceste deliberation, la Barbaric n'a pas este 
omise, d'autant que nous y sommes par lettre expresse du Roy 2 con- 
A 7 iez aA r ec ofFre d'ent re tenement digne de princes que Tun de nous 
a desja experimente 3 . Toutefois, par ce que d'uu coste nous croyons 
que Dieu nous oblige d'esprom^er touttes les voyes de la Chres- 
tiente avant que prendre celle d'AITrique (laquelle nous pourons 
garder au desespoir et pour le dernier refuge), d'autre part nous 
appercevons que nous ne pouvons pour la rigeur des temps, ainsy 
que nous jugeons faire, aucun service au public, ni en rien meliorer 
nostre condition en France eticy, nous aA r ons conclud de passer es 
1 rovinces-uaics du Pais-Bas, lesquelles font un Iroisieme Estat de 



I- V. ci-apres p. 4i, note 1. 3. Allusion au sejour de D. Ghristophe 

2. Y, celle lettre : Doc. II, p. 3. a la cour de Moulay Ahmed el-Mansour. 
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32 [AT ANT LE II MAI 1697] 

ceux qui ont un ennemy commun avec nous et resistent cle tout 
leur pouvoir a la tiramiie exoi v bitante d'iceluy. L asseurance que feu 
le Roy, nostre tres-honore seigneur et pere, se donnoit de leur 
amitie 1 , apres celle qu'il avoit avec le roy de France et Vostre Majeste , 
nous y doibt donner ouverture, affm qu'ilz entendent que nous 
n 'avoirs pas moindre opinion de leur bonne affection, ains plustost 
meilleure pour la magnanimite qu'aA r ons remarquee en eux, joint 
que les propos plusieurs fois tenuz a nous par Vostre Majeste que 
cela luy seroit aggreable, nous conferment en ceste resolution, 
n'ayans aultre volunte que de dependrc entierement de la Vostre, 
qui nous servira de reigle en tous noz conseils et entreprises. Autre- 
ment nous recognoistrions mal les biens qu'avons receus, si, en ce 
qui estde nous, nous ne tascluons nous monstrer par tout yoz tres- 
obeissans et tres-bumbles servileurs. pour ne rien faire qui vous 
peut desplaire. La royalle promesse de Vostre Majeste nous en clonne 
un grand subjet, a scavoir quelle nous sera tousjours, en toules 
les occasions qui se presenteront, faA^orable. 

Sur ceste confiance nous la supplions qu'il Luy plaise nous honorer 
de ses letlres de recomniandation au tres-illustre prince Maurice, 
comte de Nassau, eta messieurs les Estatz-Generaulx des diets pays, 
affin que par icelles nous ayons meilleur acces a eux, et succes en 
noz pretensions. 

Ce faisant, Vostre Majeste amenera a comble tant de biens et 
faveur qu'il luy a pleu jusques a main ten ant nous despartir. La 
suppliant pour conclusion de nous faire ceste faveur que nous tenir 
a tousj our smais pour ses tres-humbles et tres-obeyssans serviteurs... 

Rijksarchief. — Holland, 2633, — Oldenbarnevell. — Stakhen rahende 
den pretendent van Portugal Don Antonio en zynezonen 2 . ■ — Copie da 
xvi° sibcle^ . 



1. Sur les relations do D. Antonio avee 
les Provinces-Unies. V. p. 3, note 2. 

2. Reference deTancien inventaire ; Lo- 
kelkas Holland, A. A. 2. 

3. Ce document etatt annexe a la lettre 
des princes de Portugal aux Etals-Gene- 
raux publiee ci- apres. Sa dale, qui n'a pu 



elrc delerminee avec precision, est cvidcra- 
ment comprise en tre le 16 noA r embre 1696, 
daleoulalettre de Moulay Ahmed (Doc. II) 
qui s'y trouve citee, parvint a D. Ghris- 
toplie et celle de l'arrivee des princes aux 
Pays-Bas qui ent lien au commencement 
de mai 1597. Gf. p. /|i, note j. 
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VIII 



LETTRE DE D. EMMANUEL ET DE D. CIIRISTOPHE 

AUX ETATS-GISNISRMJX 

Princes de sang royal, Us out loujoars eu une condaiie en rapport avec leur 
naissance, — lis demandenta servir dans les Pays-Bds conlre I'Espagne t 
Vennemi cominun. — lis sont alles autrefois offrir tears services a FAngle- 
icrre et a la France, avec I'espoir qiion appiuerait leurs droits auirone de 
Portugal. — Les affaires Iroublees de France n ont pas per mis quons'oc- 
cupdi d'eux. — lis sont revenus une seconcle fois en Angle lerre, al'annonce 
des armements qui se faisaient conlre I'Espagne. — L'an d'eux (D. Chris- 
lophe) qui assis tail a la prise da Cadix avail proposd de passer auMaroc 
pour demander an Cher if de ravitaillerlagarnison de Cadix. — IJ evacua- 
tion de ceile place a empeche sa proposition d'etre prise en consideration. — 
Toulefois Vempereur du Maroc ltd a repondu, en lui faisant des offres 
magnijiques , s'il voulait resider aupres de lui. — Les princes transmellent 
cetle leltre aux Elals, esiimanl quon pour r a peul-elre uliliser leurs bonnes 
relations avec I'emperetir du Maroc. — lis ont pensd qu'avant d' accepter les 
propositions dusouverain musulman, ils devaient chercher a rendre service 
a la Chrdtienle el se sont adresses de noaveau a la reine Elisabeth, mais 
celle-ciesl irop dgdepour enlreprendre line expedition el, en oulre, le peuple 
anglais naime as'occuper que de ses affaires. — Ils ont doncrdsolu de se 
relirer chez la Iroisieme Puissance qui, apres I'Anglelerre el la France, 
est I'ennemi de I'Espagne. 



[iVvant le 1 1 mai * 1697.] 

Messieurs, 

Pour ce qu'il a pleut a Dieu de nous faire naislre de lieu de telle 
marque, que plussieurs, tanL de nostre nation que aultres des quar- 
ters de par deca, ont jette les yeulx sur nous, et principalement depuis 

I - V. p. 4i, note 1. 

De Castries. III. — 3 
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34 [aVAKT LB II MAI 3&97] 

lamort du feu Roy, nostre tres-honnore seigneur el pere, nous avons 
eu telesgardt a toutes noz actions el comportemens, tant en France 
qu'en AngleteiTe, ou nous nous somm.es tenuz, que Leurs Majestez 
et gens de bien et gens d'homicur des diets royaulmes avons tasche 
dormer tout conten tern en t que nous a este possible, rendant compte 
et raison (l'opportunite servant) de toutes nos dictes actions a ceulx 
qui estoient de degre convenable et creance aus diets royaulmes, 
pour puis apres (Foccasion se presentant) pouvoir servir de tes- 
moings en vers tous, qu'avons en tout faict le debvoir qui apparte- 
noit a personnes de nostre qualite et condition. 

Ge que nous faict croire que, comhien la fortune nous at este 
fort contraire, toutesfois ne nous aura encoires oste leloyer de bonne 
renommee etlionneste reputation entre les gens de bien et d'hon- 
neur qu'avons tousjours tasche de merit er. 

Or sy oncques auparavant avons pense expedient que nous ren- 
dissions compte et don nations raison d'aulcune de noz actions et 
entreprises, il a samble que de eeste-cy tant segnale, quant, ayant 
quite la France et AngleteiTe, avons prins la routle de voz Pays, 
vous en debvions, Messieurs, declarer la cause et raison que a ce 
faire nous a esmeu. Ayans conceu si certaine et asseuree confidence 
de vostre equite et prudence, qu'apres avoir entendu noz raisons et 
intentions, les approuverez et nous recueillerez selon vostre accous- 
tumee hospitalite, naturele courtoisie et magnanimile par laquelle 
faictes journellement lionte aux. plus grands princes de la Chres- 
tienete. 

D'aultant plus pour tant que nostre intention n'est poinct de vous 
apporter charge, ny par cestuy nostre voiaige relraicte qu'avons 
faict icy vous clonner occasion de penser que pretendions aultre 
chose de vous, sinon ce que par noz services, paines et travaulx nous 
voulons meriter, comme les moindres de voz gen tilzho mines et sol- 
da ts servans a la guerre contre nostre commun ennemy. 

Par ou avons aussy delibere de faire entendre au monde que nous 
ne sommes nez inutiles et fayneants, allans et venans seullement 
de la court dun prince, sans faire chose qui vaille, ce qui est si 
contraire a nostre naturel et courage que aymerions plustost mourir 
raille morts que d'estre injusLement blasme de telle faulteou noirciz 
de tel opprobre indigne de nostre sang. 
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Nousesperons, partant, que Dieu nous ferala grace que, en vostre 
theatre, nous pourrons faire preuve suiEssante que ne abborrons 
rien tant que la faynianlise, et que pour bien ou plaisir du monde 
nous ne vouldrions dementir le sang de noz ayeuls, que par leur 
labeurs indicibles travaulx ont faict cognoistre leur nOm aux derniers 
bouts du nionde, et plante les amies de Portugal aux royaulmes 
ou le nom clirestien ne fust jamais cogneu que par eulx. 

Or, pour ce que presentment avons enlrepris de faire entendre a 
Voz Seigneuries illustres les causes de nostre voiaige depar decba, 
avons juge qu'il ne sera mal a propos de leur declarer en peu de 
mots le cours de noz actions passees, et venir aussy sur ceste nostre 
presente action, aflin que si (peult estre) quelques esprits malings 
(comme it en y a tousjours quysont plus inclin aumal queau bien) 
ont don ne a icelles Yoz Seigneuries des informations a nostre desad- 
vanLage ouau prejudice de nostre honneur et credit, elles en puissent, 
par le present escript, estre mieulx esclaircies. Etjacoit qu'estimons 
bien que vous en pouvez dalieurs pour la plus part estre advertiz, 
toutesfois, pour ce que la presente occasion le requiert, nous en 
dirons quelque peu pour venir la ou nous voulons. 

Premieremenfc, dirons que la cause qui nous a esmeus de passer 
d'A.iigleterre en France, du vivant mesme du feu Roy, nostre tres-lion- 
nore seigneur et pere, a esle le desir qu'avions d'aller a la guerre et 
d'apprendre soubz uu si grand capitaine qu'est le roy de France, Tart 
mi I i lair c etce qui appartient a la profession des amies. Advint apres 
que Faisne de nous Jut de la rappelle en Angleterre, mais ayant 
entendu nouvelles du trespas duRoy 1 , nostre tres-bonnore seigneur 
et pere, ml eonlraincl; de prendre son conge de la Royne pour 
retourncr en France donner ordre avec les administrateurs testa- 
men taires sur la derniere volunte du diet feu Roy, nostre pere, en 
intention tousjours de suivre tous deux le diet seigneur Roy a la 
guerre, comme nous avons faict, ne laissanL passer aulcune occasion 
dc service, auquel tous deux ou bien Fun de nous ny failloit point, 
bien monte et la cuyrasse tousjours au dos, neperdant jamais le Roy 
de veue, quy a peu assez remarquer par la que nous n 'avons voulu 



i. D. Antonio de Portugal naourutaPa- fits a Henri IV. 11 fut inhume aux Coi'de- 
nsle a 6 aoiil i5g5, rccommandatilscs deux Ucrs dans la chapelle dc Gondy. 
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36 [AVAKT LE II MAI 1 597] 

nous espargner et moins hazarder liostre vie que le moindre de sa 
suite. Ge qu'avons continue aussy long temps que les moyens par 
nous y apportez d'Angleterre le nous permeltoient. Lesquelz estant 
failliz, force nous a este de vendre noz chevaulx pour payer noz 
hostes et aultres quy nous aA^oient faict credit, 

A done somnies reA r enuz en Angleterre, attendu que, a raison de 
la confusion et disordre des affaires de France, il n'y avoit moyen 
ny loisir de nous pourveoir d'entre tenement 011 de penser seullement 
a nous, nonobstant que noz deportemens fussent comme dessus. 

La necessite doncq nous commandoit d'interrompre noz desseings 
qui estoient de suy vre continuellementle diet seigneur Roy et aller a la 
guerre avec luy jusques a ce que Dieu luy donnat loysir et aux aultres 
noz amys d'embrasser noz affaires pour remettre nostre poyre pa trie 
(aujour d'huy griefvement affligee et tirannisee par le Gastillan) en sa 
liberie ancienne (par ou nous aurions lors moyen de faire plus de bien a. 
la cause commune et recognoistre les benefices receus par deca des 
princes etEstatz noz amis). L'estat, dy-je, mal conditionne des affaires 
de France ne nous permettant d'y plus sojourner ny poursuyvre noz 
conseilz (nonobstant les grandes et lionnestes ollres et hospitalite 
presentee par monsieur le due de Mon Lpensier a present 1 , et quelques 
aultres seigneurs francbois de marque), nous jugeasmes estre plus 
propre de reprendre le chemin en Angleterre, lieu qui lors nous 
donnoit plus d'esperance qu'aucun aultre d'y pouvoir advancer noz 
pretensions, et estions d'aulant plus encoraigez vers le diet pays, 
pour ce qu'entendions qu'on y apprestoit une fLotte quy s'en alloit 
faire un voyage contre nostre commun ennemy 2 . Laquelle estant 
preste pour partir a nostre arrivee de France, l'un de nous 3 s'y est 
mis dedans de tel zele et affection qu'il ne salua point seullement 
adonc la Royne ny presenta a Sa Majeste les lettres qu'il luy appor- 
toit du roy de France et de Madame sa sceur, de peur de perdre 



1. Iienri de Bourbon, prince deDombcs, gne qui se lermina par la prise dc Gadix 
fils de Francois de Bourbon et de Renee (3ojuin 1696). Y. p. 25, note 1. 
d'Anjou, marquise de Mezieres (12 mai 3. Cefutle prince D. Chrislophe de Por~ 
1673-27 fevrier iGoS), devint due de tugal qui accorapagna l'expedilion anglo- 
Monlpensier en 1692, alamort de son pere. hollandaise. Gf. Lctlre escriic a Monscigneur 
II fut gouverneur de Normandie. le Prince de Portugal Dom Christojle..., 

2. II s'agit de P expedition contre l'Espa- pp. i3-i8 et P. Bor, pp. 223 el ss. 
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LETTHE DE D. EMMANUEL ET DE D. CIIRISTOPHE 3"] 

ceste belle occasion pour laquelle avion s passe de rechef la raer 
aflin qu'il apparut a lout le monde de la grande devotion de faire 
service a la cause et de nous presenter par tout ou nous povons estre 
utiles et servir d'instrumens pour faire quelque advancement au 
bien public. Et de vray, il se presentoit alors d'occasion de se servir 
de nous a faire quelque cliose bonne, si on eust voulu. Car, coaime 
la ville de Galiz fut prise, celuy de nous qui y estoit (desirant mons- 
trer qu'il estoit venu pour faire service digne de luy et dont il eust 
este ayse de pouvoir prendre 1' occasion), s'asseurant de la bien- 
vueillance et bon credit qu'il avoit pres le roy deMarroques, se pre- 
sents au general de la ditte armee de passer en AUrique et impelrer 
du diet Roy AfTricam autant de provision et vivres quy suffiroient 
pour nourrir la dicte armee qui demeureroit en garni son a Galiz, 
iusques a ce qu'on peut avoir renfort et seeours necessaires de par- 
deca. Or, pour ce que ce fait estant mis en deliberation, ilfut conclu 
qu'on abandonneroit la dicte ville, ou ne s'est point serviz des dites 
oflres. Neantmoins, commepourles grandes obligations que nous 
avons au diet Seigneur Roy Africain, a cause de plusieurs marques 
qu'il nous a clonne d'amitie, celuy de nous qui y estoit s'advisa de 
ne laisser passer si bonne occasion de luy faire entendre la bonne 
souvenance qu'il avoit du bon traittement jadis par luy receu en son 
royaume. Pour cest elTect depesclia un sien serviteur portuguez 
avec lettres an diet Roy, sur lesquelles il luy pleut par le mesme 
porleur faire telle responce par laquelle le diet seigneur Roy faisoit 
assez entendre Festal qu'il fait de nous, en nous faisant tres-magni- 
llcques oflres dc traittement des Princes, en cas que nous nous 
voulions retirer cbez luy. 

Ce que nous avons volu icy adjouster, alin que le monde nepen.se 
que sommes par tout si bors de credit et de condition si miserable 
et desesperee qu'il n'y ait plus lieu au monde ou nous puissions vivre, 
suivant le rang auquel feu le Roy, nostre pere, nous a laisse, sans 
qu il soit besoin que nous nous allions jetler aux pieds du tyran 
Castillan nostre commun ennemy, et pourtant aussy avons trouve 
bon de joindre a ces presenteslacopie del a dicte leltre du tres-cour- 
tois et tres-humain Roy Africain 1 , a ceste fin que Voz Seigneuries 

i. G'csl cello leltre qui a clc reproduilc ci-dessws (Doc. II) p. 3. 
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38 [AVANT LE II MAI I S97J 

l'ayans veue, puissent adviser a part elles quel proufit ilz en pour- 
roient tirer, nous employans eiders le diet seigneur Roy (al'enclroit 
duquel on nous voit aA r oir quelque creance) pour le bien et proufit 
de la generality, et est en Ire plusieurs causes ime des principales 
pour lesquelles vous avons A r olu visiter. Gar pour ce que yous 
cognoissions par A r oz tres-illustres et tres-magn amines actes passer 
pour personnaiges tres-dignes et amateurs de belles et heroyques 
entrep rinses, avons estime necessaire de vous commuuiquer le tout, 
pour a^ous rnonstrer quant et quant que ne cerchons point du pain 
a manger, ou que nous sommes en paine pour l'entretenement de 
noz personnes. 

A la verite, Dieu mercy, oultre la A r oye d'Affrique, nous scavons 
encore plus q'un royaume en la Chrestienete ou pourrionstrouver, 
sans nous faire tort, le pen qu'il nous faut pour vivre. Mais, pour 
la qualite que Dieu et nature nous a don nee, nous desirous faire 
quelque bien a la Chrestienete, protestans devant Dieu el, a-ous que 
sommes con tens de mourir, apres avoir faict quelque acte sign ale 
et service remarquable a 1' advancement du bien publicq. A quoy 
faire nostre deb voir nous oblige, auquel desirant satisfaire avons 
juge vostre pays estre le meilleur en droit et plus commode pour 
servir a cestuy nostre propos et intention. 

Oultre lesdites raisons, cesle-cy ne doibt estre par nous omise el 
qui ne nous a point haste d'accepter les grandes offres a nous failes 
par le diet seigneur roy de Marroques, a sea voir quWons pense 
estre de nosire debvoir et qu'estions ohligez "d'esprouver toutes les 
Amoves dela Chrestienete, avant que prendre celle d'Affrique (laquelle 
garderons pour un desespoir et dernier refuge), com me avons aussy 
I ! || , escript a Sa Majeste d'Angleterre en la lettre par laquelle luy faisons 

entendre que nous jetlions les yeux vers a~oz quarliers, de laquelle 
lettre aussy aA r ons volu adj ouster ]a copie 1 , afm que A ; os Seigneu- 
ries y voyent et entendent la rondeur de noz procedures, et quant 
et quant les causes qui nous meuveut a faire ce que faisons. Dont 
nous desirous bien que personnages de vostre rang et place, voire 
tous gens de bien et d'honneur, en soient plainement advertiz. 
Quant a noz comportemens durant nostre dernier sejour en 



1. Voir ladiLc copie ci-clcssus, Doc. VII, pp. 3i-3a. 
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LETTBE DE D. EMMANUEL ET DE D. CHR1STOPIIE 3q 

&ngleterre, nous n'avons jamais cessez de nous enquester ou nous 
pourrions estre utiles et de prester a toutte occasion nostre service. 
Mais nous nous sommes (a nostre regret) trop aperceus que la age 
et liumeur de la Royne et de ceux quy ont la plus grande creance 
pres d'elle n'ont point grande inclination a chaudement entreprendre 
quelque chose d'importance, ayans pour maxime qu'ilz se con ten tent 
de faire leurs affaires, com me on dit. 

Et comme, depuis quelque quatre mois, on donnoit quelque 
esperance d'une nouvelle flotte croyans que, par les advis clonnez 
d'un coste et d'aultre a la Royne et ceulx cle son conseil du Men 
qu'elle pourroit faire pour nous en Portugal, Sa Majeste entrepren- 
droit quelque bonne chose, et se serviroit de nous, avons trouvebon 
d'y demeurer encoir Fhyver pour ne faire desesperer les povres 
Portuguez quy, oppressez par la tyrannie du Castillan, ont con- 
tinuellement jette les yeulx sur nous (comme desja plusieurs fois, 
voire mesme depuis ce dernier Janvier, nous ont faict scavoir par 
liomme expres) n.' at ten dans de recouvrer leur ancienne liberie que 
par nous, assistez de nozbons amis et confederez de par cleca, nomine- 
ment d'Angleterre et de ces Provinces-Unies, comme puissantes sur 
mer et ayans un commun ennemy avecq nous, et consequement 
aussy tres-grande conjonction d'iuterest. 

Mais d'un coste, voyant que cest appareil ten doit a aultre but et 
qu 'enicelluyne pourrions faire a ultre service que des simples soldats, 
d'aultre part entendans que ce peu d'entrelenement, que nous rece- 
vionsla, estoiteslimepar quelques uns mal colloquc, pouL' ce qaenous 
ne servions la (comme ilz jugeoient) de rien\ avons delibere de 
demander nostre conge de Sa Majeste, laquelie le nous a accorde et 
ensamble fait de tres-grandes olTres de son aimtie et faveur. 

Entretant, advisaut entre nous et avecq noz amis quelle route 
nous seroit la plus propre pour nostre particulier et plus prouiitable 
au public (si oncques le public doit tirer de nous quelque proufit), 



i. L'hospitalite des Preiendants por- laires que les Espagnols eux-memes. « Les 

tugais pesait a 1'Anglelerre et leur cause Anglais, ccrivait un agent espagnol, ont 

y avail perdu tout prestige. Deja, en i58g, perdu tout respect pour D. Antonio et la 

da vivant de D. Antonio, on rendait seulo qualification qu'ils lui donnent a lui 

compte cle Plymouth a Philippe II que les eta scs gens est cello de chleti » (S3. Hist. 

I ortugais ctaienl devenus plus Imponu- Ma roc, i re Scric, France, t. II). 
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/|0 [AVANT LE II MAI 1 597] 

nous avons arrestez, apres meure deliberation, que non seullement 
nous estoit meilleur de venir nous rendre en voz Provinces, mais 
que nous estions obligez par nostre debvoir de ce faire, puis que 
vous cognoissons, apres la France et Angleterre, faire le troisiesme 
Estat de ceux qui ont un comniun ennemy avec nous et resistent de 
tout leur pouvoir a la tyrannie exorbitante d'icelluy. 

Joint que cela nous a este laisse pour instruction et charge du feu 
Roy nostre tresJionnofe Seigneur et pere, qui par ses ambassades 
a yous envoyees 1 et tousjours depuis a demons tre quel cas il faisoit 
de vous en.tre tous aullres ses amis et alliez et quelle confiance il 
mettoit en vostre amitie, et pourtant avons par ceste nostre venue 
vers A r ous, voulu donner tesmoignage que n'avoiis moindre opinion 
de vostre bonne affection, ains plus tost plus grande, pour la m agna- 
il jj|t nimite que devant et apres avons tousjours obserA r ec en vous. 

Nous A r oila doncq prests, Messieurs, pour a^ous faire service, et par 
vostre moyen (si Dieu plait), aussy a la cause commune et toutte 
la generalite. Esperans que vous ne A r ous repentirez jamais de nous 
aA^oir recueillez, ny nous de A r ous aA'oir recercbez. Quy, encore que 
soy on s povres par les injures du temps, toutesfois sommes enfans 
de nostre pere, et consequement descenduz des roys et princes 
estroittement alliez de tout temps aA r ec vostre Estat, de maniere 
qu'estans cognuz pour tels, ce ne vous sera point en ces occurrences 
desbonneur de nous aA T oir receu loge chez A r ous et pris a A r ostre 
protection. 

Dieu nous est tesmoing, que scaA r ons encoires des endroicts 
lion no rabies en la Ghrestiennete ou nous pourions nous relirer et 
prendre party, mais pour les raisons precedentes aA^ons faict cbois 
de vostre pays, pour ce que nous jugeons y pouvoir faire plus de 
bien au public, efcconsequementanozmesmes, qu'ailleurs, qui serious 
indignes du nom que portons, si ne preferions le bien public et vostre 
bonneur a nostre proufit particulier, a l'exemple du feu Roy, nostre 
t res-bo nore seigneur etpere, quy a mieux ay me mourir, comme on 
aA r eu, que, con tre son bonneur aA 7 ecle prejudice de sa pa trie, accepter 
conditions plausiblcs, et de vivre plus a son ayse qu'il n'a fait. 



1. Stir les relations de D. Anlonio avec V. Povlefcuillc Holland 2633, Oldenbar 
les Btals ct la mission de Diego Botclho, nevcll. 
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La reputation aussy qua\ r ez par tout et particulier respect que 
nous vous debvons, pour voz merites cognuz et celeb rez par tout le 
monde, ne nous permettoit d'aller veoir quelque aultre lieu, aA 7 ant 
que avoir tente nostre fortune ehez vous. Ausquels a bon droit en Ire 
tous ceux de laChrestienete a\ 7 onspense devoir le troisiesme respect, 
apres les deux royaumes ou jusques a main ten ant nous nous sommes 

tennz. 

Atari t, apres avoir adjouste noz tres-humbles et tres-affectueuses 
recommandations a voz bonnes graces, prierons l'Eternel, 

Messieurs, 

Qu'Il A r euille benir A r oz justes entrep rinses et vous dormer le 
fruict desire de voz continuels labeurs, et vous supplions de nous 
tenir pour 1 .. . 
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Rljksarchief. ■ — Holland, 2633. • — ■ Oldenbamevelt. — Sluhken rakende 
den prelendenl van Portugal Don Antonio en zyne zonen 2 . — Cople da 
xyi c siecle. 



i. D. Emmanuel et D. Ghrislophe se 
prcsentcrent devant les Elats-Gencraux le 
ii mai i5g7 et exposerenfc leur requete. 
L'un des princes domanda en ontre l'auto- 
risaLion de servir sur uti vaisseau des Pays- 
Bas dans la llotte anglo-hollandaise destinee 
a l'expedition projelee par la rcinc d'Anglc- 
terre conlre I'Espagne. Les Etats, apres en 
avoir dcliberc le 10 juin 1697, decideront 
qu'une deputation scrait envoy 60 aux prin- 
ces do Portugal pour les salucr ; « les depu- 
tes devaient representor a leurs Excellences 
la commiseration qu' in spiral t lour situation 
et lour exprimer la bonne volonle des Sei- 
gneurs Etats, disposes a leur prclor toule 
assistance possible, mais en ajoutant que les 
difficultcs el les grandes charges resultant 
pour les Pays- Bas de la durce do la guerre 
empechaient Leurs Seigneuries do pouvoir 



effectuer tout ce qu'elles aimeraient a faire 
en d 1 aulres circonstances ; que neanmoins, 
pour subvenir aux depenses de Leurs Excel- 
lences aiosi qu'a leur entretien, les Sei- 
gneurs Etats avaient ordonne de leur allouer 
une somme de 1 5oo (lorins une fois payee » . 
Quant a cclui des princes de Portugal qui 
avait demand e a servir sur un vaisseau des 
Pays-Bas dans la ilottc anglo-hollandaise, 
les deputes devaient lui representer les diffi- 
cultcs qui empechaien tics Etats d'accueillir 
sa demande « et les craintes de causer en 
ccla quelque ombrago a l'Angleterrc el ail- 
lcurs » . Si d'uilleurs le prince voulait se join- 
dre a l'amiral do la flotte de Sa Majestc, 
les Etats ne fcraient aucune opposition a cc 
projet (Rcsol. veg. 5/|/|, f. 23^ et f. 381). 
2. Reference de 1'ancicn inventaire : 
Lokelkas Holland, A. A. 2. 
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COMPTE DE LA. TRfiSORERIE D'UTRECHT 



(Extra.it) 



iri! 



Une somme de trois livres est avancee a un prince marocain pour frais de 

voyage. 



Utrecht, 1 60 3. 
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A Mulle Bamel 1 , fils de Mully Mahomet roi du Maroc, etc., paye 



1 . Le persormage design e ici sous le nom 
de Mulle Bamet estj selon toute vralseni- 
blance, le mcme que celui qui fait l'objel 
des qualre documents suivants (pp. [\t\-l\^) 
dans lesquels il est appelo Henri Cherif. 
C'etait un prince apparlenant a la dynastic 
regnante au Maroc, si Ton doit s*cn rap- 
porter a la qualification qui lui esl donneo 
icidc « fils de Mully Mahomet, roi du Maroc » 
ct a celle de « Cherif » qu'il povtc dans 
les autres. Quel clait cc Gherif P Ce pro- 
bleme d'identi flea lion a etc pose en iS53 
par M. Rammelman Elsevier (De Novor- 
scher, III, p. 189 et 289). Si Ton s'en 
tient aux renseignements du present docu- 
ment, cc cherif, malgrc le nom qui lui est 
donne de Mulle Bamet, serait Moulay ech- 
Cheikh, Fils de Mo u lay Mohammed el-Mes- 
loukht le roi du Maroc qui peril noye a la 
bataillede EUKsar el-Kcbir, le (\ aoul 1678. 
Mais on sail, d'aulrc pari, que ce prince 
envoyc par D. Scbaslicn a. Mazagan avec 
Martin Gorrea da Silva(Y. SS. Hist, Mauog, 
i rc Serie, France, t. I, p. 53/j, note 1), re- 
venu en Portugal aprcs lc desastrc dc El- 



Ksar el-Kehir, passa peti aprcs en Espagne 
ouilseconvcrLilaucalholicisme(3novembre 
i5g3) ; il eul pour parrain et marrainc l'in- 
fant d'Espagnc devenu Philippe III ct rin- 
lante Isabclle ct recut lc nom dc D. Felipe 
de Africa ; lc roi lc fit chevalier de I'ordre 
dc Santiago el Grand d'Espagnc; en cctle 
dornicre qnalilc son nom figure dans la 
iislc des dignilaircs qui assislorcntle 1 3 Jan- 
vier 1608 a la prestation de sermon I du 
prince d'Espagnc. Gf. Gaiihbra, Relation dc 
las cosas... desdc 1699 hasta 161/i, p. 327, 
et Illstoria dc Felipe segundo, t. HI, pp. 
365-366 ; Miu\DO<:A,pp. 21-22 ;Mcrcurium 
Gallo-Belgicum, t. II, p. 65. Les historians 
espaguols apepllcnl lanlol ce cherif k Prin- 
cipe de Marruccos » el tantot : « Infante 
de Marruccos ». Miniana lc fait mourtr 
(sans indication de date) en Flandrc ou il 
combattail pour le service de TEspagne. V. 
Miniana, lib. X, cap. xiv. 11 resulle dc cos 
donnees que Ton ne pout identifier D. 
Felipe de Africa avec le personnage se fai- 
snnl passer en 1602 dans les Pays-Bas pour 
un fils de Moulay Mohammed, roi du 
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une somme de trois livres a lui allouee comme deniers de voyage 
par le Conseil, ainsi qu'il ressort cle ses requele, ordonnance et 



quittance, 
Au susdit. . 



3 livres. 



Mulle Bamet, zoone van Mully Mahomet, coninck van Marocques etc., 
betaelt drye ponden, hem by den raicle tost reysgelt toegevoucht, biyckende 
by syne requeste, ordonnantie ende quictantie, 

DVoorseyde 3 £ 

Gemeente-Ar chief van Utrecht, n° 1259. — Rekening van den tweeden 
kameraar 1 (1602-1603), /. 29 t>°. 



Maroc, et recevant a ce titre unsecotirs cle 
]a ville d'Utrecht. Les cherifs refugies 
hors du Maroc a. cette epoque sont d'abord 
M on lay ech-Gheikh dont il vient d'etre 
parle, puis Moulay Ismail, le fils de 
Moulay Abel el-Malek, retire a Constanti- 
nople. Quant a Moulay en-Nasser, le frere 
du Mcsloulih, rentre en Portugal avee les 
debris de rexpedilion de D. Sebastien, il 
ctait mort a la balaille do Ledjaia (12 mai 
i5f)6) en lnttant contre Moulay Ahmed el- 
Mansour, avec 1'appui de l'Espagne ; mais 
P. Theillault, dans la relation de cette 
balaille, nous fait savoir epic trois en fonts 
do ce Moulay en-Nasser etaient retenus cap- 
lifsenEspagne(SS. Hist. Mahoc, j. ro Sana, 
France, t. II), 11 est possible que Tun cPeux 
soit ce Henri Clicrif. Sidi Abd cl-Kerim, 
le caid du Gbarb qui avait livre Arzila a 
D. Sebastien, claitbien rentre en Portugal 
apres la derouto de El-Ksar ol-Kebir, mais 
nouscrovons devoir Tecartcr de toutc iden- 
tification avec Henri Gberif par la raison 
que ce caid, s'il etait d'nne iliustre famillo 
etbcau-frercdu Mcsloulch, n'etaitpasccpen- 
dant d'originc cherifienne. G'cst d'aillcurs 
par suite d'unc fausse interpretation du 
tcxte que M. de Ruble, dans son edition de 



A. d'Aubigne, ditquecet « Adolbiquerin » 
appele cc Prince de Maroc » fut fait com- 
mandeur de Saint- Jacques (t. VI, p. i23, 
note i). Les renscignements donnes dans 
cette note parl'editeur critique s'appliqnent 
tous a Moulay ech-Chcikh et non a Sidi Abd 
el-Kerim. Enfin les difficultes que Ton 
rencontre pour identifier ce personnagc 
autoriscnt a faire une autre supposition 
qui n'est pas depourvue de vraisemblance : 
il sc pourrait que Mulle Bamet, autremont 
dit Henri Gberif, ne fut qu'un simple 
aventurier. Les Elals auraienl etc yictimes 
d'nn mystificaleur plus ou moins venu du 
Maroc et se dotinant comme un prince de 
naissancc cheri Hemic. Dans l'hisloire des 
relations du Maroc avec les nations cbre- 
tiennes, nous rencontrcrons quclques-uns 
de ccs aventuriers mystifiant les cours 
curopcens, produisant parfois de fausses 
letlres de creance, sc faisant passer pour 
des ambassadeurs et reccvoir on grandc 
pompe. Le Doc. XII, p. /i8 dans lequel on 
voit Henri Gberif bosoigneux importuner 
les l^tats Generaux par ses demandes d'ar- 
gent rend admissible cette supposition. 

i. Cest-a-dirc le deuxicmc trosoricr de 
la ville. 
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RESOLUTION DES 1STATS-GENERAUX 

Une subvention de cinquanie florins est accordee a Henri Cherif prince 
marocain converti au chrislianisme. — // sera e'er it an comle Henri de 
Nassau pour lui demander de receuoir ce prince dans sa compar/nie de 
cavalerie. — Henri Cherif touchera au comple du Tresor an traitetnent 
mensuel de cinquante florins . 



Sis 



La Haye, 20 octobre 160 3. 



;J 
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En idle : Lundi, le 20 octobre i6o3. 
En marge : Prince de Maroc. 

II a ete fait lecture d'une attestation cerlifiee des Ministres et 
Anciens de Ley tie, dalee du vi de ce mois, porLant que Henri 
Cherif, prince de Maroc, age d 'environ trenle-neuf ans 2 , profes- 
sant ci-devant la lbi mahometane. s'est fait baptiser 3 el a embrasse 
la religion clirelienne reformee, dont il a fail profession publique. 
Puis, a ete examinee la requele 4 du susdit Henri Gberif, qui 
demande a s 'engager dans la cavalerie, au service de ces pays et 
sollicite pour cela quelque subvention. 

II a ete resolu et consenli, en consideration de la qualile du sup- 
pliant et de la rarele du fait, de lui compter une somme de cin- 



H •' 



1. V. ci-dessus, p. /12, nolo 1. 

2. Col Age concordcrait avee eclui de 
Moulay ech-Cheikh en i6o3. Lcs relations 
de la bataille dc El-lCsar cl-Kcbir nous re- 
presented ce jirinco comme un enfant ayanl 
en i578dedouzeaquinzeans(SS. Hist. Ma- 
i;oc, i rc Scrie, France, 1. 1, p. 53/i, note 1), 

3. Les rcchcrches faites a Leyde dans les 
registres de la Piclcrskcrk pour relrouver 



I'aclc de bap Ionic dc Henri Cherif onl dc- 
mcurc sans rcsultat, car le plus anctcn rc- 
gislre dc baptomc conserve dans eclte eglise 
nc rcmonte pas au dela de 1621. 

/|. La lettre dc Henri Cherif aux Ktals- 
Gencraux n'a pu etre retrouvce au Rijksar- 
cliief, oil lcs Hasses de requeles adressces aux 
Etats-Generaux fontdefaut pour les annces 
1601-1611. 
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niiante florins 1 et cle Fenvoyer avec des lettres de l^ecommanda- 
iion au seigneur comte Henri de Nassau 2 , pour que celui-ci le 
recoive dans sa compagnie de cavalerie, et lui donne, au compte 
du tresor public, un traitement de cincjuante florins par mois, en 
le faisant armer et monter de deux chevanx, un cheval d'arme et 
un bidet 3 au prix de cent claelders 4 on au plus de deux cents 
ilorins. lesquelles sommes seront remboursees a. Son Excellence 
par le commis Moijale. 

Boven : Lune den ao cn Octobris i6o3. 
In margine : Prince "van Maroques. 

Is gelesen seker attestatie van de Ministers ende Ouderlingen tot Leyden, 
gedaleert den vi ou deses, inboudendedat Henri Sheriff, Prince van Maroques, 
ondt omtrent negenenderltich jaren, bier voortijden gedaen hebbende pro- 
fessie van de Mahometische weth, hem hadde laten doopen ende aenge- 
nomen de gereformeerde Chris telij eke religie, daer van dat hy openbare 
bekentenisse hadde gedaen. Ende daernae geleth wesende opte requeste 
van den voorschreven Henri Sheriff, die hem presenleert te begeven in 
den dienst van't landt te peerde, versoeckende claertoe eenlge assistentie. 

Is geresolveert ende geconsenteert, aengesien de qualifceyt des suppliants, 
ende dat'tgeene voorschreven is sekle geschiet, dat men den selven in de 
borse sal geven vyfTtich guldens, ende voorts sencten aen den welgeboren 
heere grave Henrick van Nassau met brieven van recommandatie, dat hy 
hem onder zyn compaignie ruyteren will ontfangen ende tracteren tot last 
van'l landt, met vyfTtich guldens termaendt, doenwapenen, endemonteren 
met twee peerden, een voor hem ende een bidet, ter somnie van hondert 
daelders ofte vuyterlyck twee hondert guldens, daervan dat den commis 
Moijale Zyner Edele soude wederom remboursseren. 

Rijksarchlef. — Siaien-Generaal. — Resolution, register 550, f. 763 u°. 
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1. V. une ordonnancc pour le paiement 
de cetle somme : Si. -Gen., 3277. — 
Ovdonnanlie-boek (i6o3-i6i/|), /. 37. 

•1. Frederic-Henri de Nassau, prince 
d'Orange(i 584 -1647), Tils de Guillaumc le 
Tacilurne et de Louise de Goligny. II suc- 
ceda en 1626 a son frerc Maurice dans la 
(lignite de StaLhouder. II eta it en i6o3 ge- 
neral de la cavalerie des Etats. Les re- 
clierches executees iant au TUjksarcliief 



qu'au Huis-Archief dans les papiers du 
comte Frederic-llenrt de Nassau n'ont pu 
faire decouvrir Tincorporation du prince 
Henri Cherif dans un regiment de cava- 
lerie au service des Pays-Bas. 

3. Litteralcmenl: un cheval pour lui et 
un bidet. On sait que le bideL etait une mon- 
ture de voyage. 

4. Ancienne monnaie d' argent valant un 
florin et demi. 
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XI 



LETTRE DES ETATS-GENERA.UX A FREDfiRIC HENRI DE 

NASSAU 

lis le prient de recevoir dans sa compagnie le prince Henri Cherif convertl 

an chrisiianisme. 



La Have, 20 oclobre iCo3. 



En marge: Comte Henri. 

Plus has, alia matin : 20 octobre i6o3 

Illustre Comte, 



La copie ci-jointe de 1' attestation cles predicants de Leyde et du 
Magistral de cette ville, fera voir a Votre Excellence comtnent 
Henri Cherif 2 , prince de Maroc, age d'cnviron Irente-neuf ans, 
ayant auparavant professe la foi mahometanc, s'est fait baptiser et a 
embrasse la religion clirelienne reformee, clont il a fait profession 
publiquc dans Teglise de la communaute. Et comme celui-ci nous 
a manifesto ensuite son dcsir d'enlrcr au service des Pays-Bas dans 
la cavalerie, el; qu'a cette fin il nous a demande noire assistance, 
nous n'avons pas voulu la lui refuser, autant pour la rarete du 
fait relate ci-dessus, que par egard a la qualile du person 11 age. 
Nous avons done approuve de lui faire verser une somme de cin- 
quante florins et de lui accorder une place dans la compagnie de 
cavalerie de Votre Excellence avec un traitement de cinquante 
florins par mois, ainsi que deux clievaux 3 pour lui et un bidet. 

1. Lc mot Magistral est pris absolution t des bourgmeslres ou ofliciers municinaux. 
f'-^fn et collectivement avec le sens lalin de ma- a. V. ci-dessus p. l\2, note 1. 

gistratus ; il faut done entendre: lc corps 3. Lisez un clieval. Y. pp. 45 et ^7« 
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En consequence, nous prions et requerons Votre Excellence de 
vouloir bien recevoir leclit Henri Cherif dans votre compagnie, de 
ca valeric, de le faire armer a cetie fin et moiiler de deux clievaux, 
au prix de cent daelders ou au plus de deux cents florins line fois 
paves, que Votre Excellence se fera rembourser par le commis 
Moijale, en quoi il nous sera fait une chose agrcable. 

En p riant le Tout-Puissant, etc. 

Faitle xx octobre i6o3 

In mar g hie: Grave Henrick. 

Lager, alia manu : 20 October 1600. 

Hooghgeboren Grave, 

Vuyfce byliggende copie van de attestalie der predicanten tot Leyden 
mitsgaders van de Magistraet der selver stadt sal U Edele verstaen in Avat 
voegen Henry Cherif, prince A r an Maroques, oudt omtrent xxxix jaren, 
hebbende le voeren gedaen professie van de Maliometsche weth, hem. 
heeft laten doopen ende aengenomen heeft de Chris telycke gereformeerde 
religie, hebbende daervan openbare bekentenisse gedaen in de kercke van 
de gemeente. Ende alsoe deselve ons daerna te kennen heeft gegeven dat 
hy hem in den dienst van 't lant te peerde begeert te begeven ende tot 
dien eynde versocht onse assistentie, en hebben hem deselve, soe ten 
regarde A r an 't gene voirschreven is, dat selden occurreert, als van zyne 
qualiteyt, niet willen weygeren, maer goetgevonden hem tedoen verstrec- 
ken in zyn borse vyfl'tich guldens ende te accorderen een plaetse onder 
U Edele compaignie ruyteren met een tractement van vyfTtich guldens ter 
maent, op twee peerden.voir hem ende een bidet, versoeckcnde ende hege- 
rende oversulcx dat U Edele gelieve den A^oirschreven Henry Cheriff onder 
U Edele compagnie ruyteren t : ontfangen ende den selven tot dien eynde 
le doen Avapencn ende van Lavcs peerden inonLcrcn, tolte sorarae A r an hondert 
guldens eens, daervan U Edele hem sal moegen doen remborsseren doer 
den commis Moijale, ende sal ons daerane geschieden een aengename 
sake. 

Den Almogende, etc. 

Actum den xx en October i6o3. 

Rijk&ar chief. — Slalen-Generaal, 4732, — Lias Loopende (September 
en October 1603). — Minute. 
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XII 



ORDONNANGE DES I§TATS-GENERAUX 



Une somme de dix-huit livres est ordonnancde au profit de Henri Cherif. 



La Hay e, 26 mars i6o4- 



En tele : Henri Cherif. 

En marge : Somme de XVIII livres. 



Les Etats-Generaux etc, ordoiment a Philips Doublet, receA 7 eur 
general, de payer a Henry Cherif du Maroc, la somme de dix-huit 
livres de XL gros, allouee 1 a celui-ci pour son depart, a condition 
de ne plus imporLuner desormais les Seigneurs Etats, etc. 
I mm Fait le xxvi mars 160/i. 



Boven : Henry Gheriff. 

In margine : Somma XYIII £. 

Die Staten Generael etc. ordonneren U Philips Doublet ontfanger 
generael te betalen aen Henry GLieriff van Marocques de somme van 
aclithien ponden van xl groolen, den selven tot syn vertreck loegeleeght, 
mits dat hy d'HeerenStalennietmeer moeyelycken valle. Ende mits etc. 

Gedaen den xxvi 011 Meerte 160/i. 

Rijksarchief. — ■ Stalen-Generaal, 3277. — Ordonnantieboek (1603- 
1614), f 50. 

1. Sur la decision des Etals relative a celle allocation, V. Resol. rc(j. 55r, j. 168. 
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BAN DE MARIAGE DE HENRI CHfiRIF 



Leyde, 3o aviil 160/1. 

Inscrits le xxx avril 160/1 : 

Henri Cherif, prince deMaroc, celibataire, accompagne de Henri 
Cornelisz. van der Bouchorst, son ami, 

avec : 

Trijntje Barthelmees, jeune fille de L'Ecluse enFlandre, accom- 
pagnee de Grietje Glaes et de Sara Passchiers, toutes deux ses 
amies. 

Aengeteyckent den xxx en Aprilis i6o4- 

Henricus Gharif, Prince de Marocqaes, jongesel, vergeselschapt met 
llenrick Cornelisz, van der Bouchorst, syn bekende, 

met : 

Trijntgen Barthelmees, jongedochter van Sluis in Vlaenderen, verge- 
selschapt met Gfietgen Claes ende Sara Passchiers, beijde haer bekende. 

Gemeenle-Archief van Leiden. ■ — Bniyl-boeck E van die in der kerke 
haer geboden hebben, begonst den ix en Meije 1602 l , j\ 115. 

I. RegisLrc des fiangailles E de coux inlcressanl dc rechcrtihcr si ce Marocain, 
dont les bans soul publics a l'eglise, cliurif on aventuricr, a laisse des descen- 
commence le 9 mai i6oa. ■ — II serai t dunLs dans les Pays-Bas. 



Dk Castries. Ill —4 
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RESOLUTION DES fiTATS-GfiNfiRAUX 

P. M. Coy ira e/i mission an Maroc ou il restera pendant deux ans. — 
II remeitra a VEmpereur les esclaves niarocains pris a VEcluse. — ■ 77 
ndgociera un accord porlant sur la liberie de navigation et de commerce, 
la delivrance des capiifs hollandais el la faciille pour les navires de 
guerre des Pays-Bas de prendre le port de Larache comme base de leurs 
operations contre VEspagne. — Traitement accords a P. M. Coy. 



■:! 



La Haye, 18 mars i6o5. 



En Idle : Vendredi xvin mars. 



• * 



En marge : P 1 " Maerteusz. Coy. 



; 



w 



Une convention a ete passee avec Pieter Maerteusz. Coy 1 , lequel 
a consent! et s'est engage a se renclre en Barbaric et au Maroc 
avec les esclaves pris stir les gale res tie v ant L'Ecluse 2 , et qui alten- 
clent en Zelande, prets a partir avec les autres. Cet agent se rendra 
a la ville de Merrakech , ou ailleurs ou se trouve la cour de l'Em- 
pereur, pour y r ester pendant deux ans. 

Apres avoir offert les esclaves susdits a Sa Majeste, il sollici- 
tera d'Elle la liberie de commerce, de navigation et de trafic 
entre les habitants des Provinces-Unies et ses sujets, ainsi que la 



1. II ctail de Schiedam ; son oncle Jooris 
Maerteusz. Goy ful plusicurs fois bourgmes- 
trc de celle villc. Y. Doc, XXYJ, p. 100. 

2. L'Ecluse elail au pouvoir des Espa- 
gnols depuis l'annee 1587 ou le due de 
Parme s'en elail empare. Le comte Maurice 



de Nassau vinl mollre le siege devanl ceLlc 
place le 21 mai 1C0/1 ; Spinola tenta vai- 
iicmcnL de la socourir cL la garnison dul 
capilulcr le 20 aoul 1G0/1. Cf. E. yak Mh- 
tekek, Liv. XXV, fl'. 475-/176 ; J. -A. i>e 
Thou, I. XIV, pp. 2 1/1-2 1 5. 
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faculte d'acces dans les ports de Sa Maj'este, pour que nos navires 
puis sent s'y ravitailler, sy refugier et y etre en surele, en cas de 
poursuite ennemie ou de mauvais temps. 

Item, qti'il plaise a Sa Majeste de delivrer ceux de nos sujets 
qui se trouvent en caplivite dans ses Etats. 

Item, qu'Elle permette aux naA'ires de guerre des Provinces- 
Unies de profiter et de se servir librement, selon les circon- 
stances, du port de Laraclie 1 , comme dune base d 'operations 
contre le roi d'Espagne et ses sujets. 

Item, tout ce qui mi sera, en outre, present dans ses instructions. 

Ledit agent s'est engage a tout cela, moyennant un traitement 
ordinaire et extraordinaire de deux mille florins par an, a. condition 
qu'illui sera permis de continuer en meme temps son commerce 
particulier. II sera tenu d 'informer regulierement les Seigneurs 
Etats, en profitant des vaisseaux revenant aux Pays-Bas, de la mar- 
ch e de ses negociations et de tous les eyenements. 

Boven ; Veneris xvin 6 ' 1 Meerte. 

In mar glue : P r Merltensz. Goye. 

Is gebandelt met Pieter Merltensz. Coye, die aengenomen ende liem 
verbonden heeft melte slaven, verovert van de galeyen van Slays, die in 
Zeelant by den anderen gereet syn om te vertrecken, hem te transporteren 
naer Barbarien, ende tot Marocos ofle elders, daer het hoff van den 
Keyser sal resideren, hem te onthouden den tyt van twee jaren. 

Ende den Keyser d e voorsz. slaven gepresen teert hebbende, van Syne Ma! 
Ic versoecken vryen handel, navigatie ende Iraflicque voor de ingesetenen 
van dese Landen melte ondersaten \an Barbarien, item vry acces tot Syne 
Ma'. s havens ; ende omme de scbepen van dese Landen alclaer te mogen 
vcrvcrscben, retireren ende salveren in den noot van den vyant ende 
quaet weder. 

Item dat Syne Ma': vuyle caplivileyl sonde gelieven le verlossen, die 
van dese Landen aldaer in caplivileyl syn. 

i. La place dc Laraclie, convoilec par port d'un acces ivhs difficile. Mais l'Es- 

les Jljspagnols cl qui devait leur elrc codec pagno red ou tail par-dessus tout de voir les 

en iDiopar Moulay ech-Ghcikh, jouissait Turcs ou les Hollandais y faire un eLablis- 

a cellc epoque d'unc reputation unnieritee, sement qui eut portc une grave atleiute a la 

car la banc de Toned Loukkos rendait son securile dc la route des Indcs. 
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Item toe te la ten dat de schepen van oorloge van dese Landen mogen 
genieten ende vrye gebruycken de haven van Arache, omme daer inne 
ende vuyt te loopen 11a de gelegenlheyt, omme den coninck van Spaignen 
ende de Spaignaerden affbreuck te doen ende anderssints na dat hem by 
instruc-tie naerder sal worden gegeven. 

Ende dat op een tractement ordinaris ende extraordinaris van twee 
duysent guldens tsjaers, mits dat hem geconsenleert worclt dat hy synen 
coojmandel daerby sal mogen continueren, ende sal voorts gehouclen syn 
mette occasie van de overcommende schepen d'Heeren Staten te adviseren, 
hoe verre hy sal hebben gehandelt ende watter passeert. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 552 , f. 169 v°. 
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XV 



RESOLUTION DES fiTATS-GENfiRMJX 



Details relatifs a la mission de P. M. Coy. 



La Haye, 29 mars t6o5. 






En tile : Mardi xxix e mars i6o5. 



En marge : Esclaves. 

El plus has : Presents pour le Maroc, item. 

Lecture a ete faite clu contrat passe entre Pieter Maertensz. Coy 
et le capitaine Thomas Gerritsz. de Stave ren 1 pour le transport a 
Safi du cap Cantiii 2 , au Maroc, de cent Mores environ. Ge contrat 
a ete arrete et appro uve apres deliberation. 

Le susdit Pieter Maertensz. Coy s'est engage a hahiller tous les 
esclaves qui seront transported au Maroc et a Alger pour la somme 
de douze cents florins une fois payee, et il a ete decide qu'une 
ordonnance pour le payement de cette somme lui serait dehvree. 

11 a ete resolu ensuite cm 'on ecrirait aux directeurs de la Gom- 
pagnie des Indes Orientales pour cjue, d'accord avec Pieter 
Maertensz. Coy, its clioisissent pour le roi du Maroc, mi lit de 
camp 3 ou tenie, avec les accessoires qu'elle comporte, pas trop 



1. Stavercn ou Slavorcn, port dc la pro- 
vince de Frisc, a Ten tree du Zuiderzee. 

2. Le texte porlc : Saphi mho Conlm. 
II s'agit evidemment du port de Safi, situc 
sur la cote atlantiquc, au sud du cap Can- 
lm, auquel on rattaclic ici son nom. Sur cct 
usage toponomastiqne, cf. la denomination 
de Santa - Cruz -du -Cap -de -Guir (Agadir 



n'Igliir). SS. Hist. Maroc, i rc Scric, 
France. — On sait qu'a cette epoque ou 
Mazagan ctaitsous la domination hispano- 
portiigaisc et ou la ville de Mogador n'clait 
pas encore fondec, Safi ciait le port de Mer- 
rakech. 

3. Le texte neerlandais porlc: lietdu- 
camp of I pavilion. Le mot Uctducamp et 
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somplueuse, mais enlre les deux, lis devrontl'etablir a 1111 prix rai- 
sonnable et en donner avis aux Seigneurs Etats. 

Item, aux bourgmestres d' Amsterdam de s 'entendre aA r ec Gilles 
della Faille 1 pour la livraison, au prix qui leur semblera raison- 
nable, de trois pieces de toile fine qui serviront egalement de present 
a l'Empereur susdit. 



Boven : Martis xxrx eu Meerte. i6o5. 



n 
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In margine : Slaven. 

En lager : Marocus yereeringe, item. 

Is gelesen het contract aengegaen by Pieter Merttenszoon Coy, met 
schipper Thomas Gerritsz. van Staveren, omme ie transporteren ende 



mieux ledecant a la signification du mot 
frangais dont il est forme, mais, danscecas 
parliculier, son veritable sens est donne par 
Implication qui raccompagne : oft pavilion, 
et il s'agit sans doute ici d'une lenle pour- 
vue dc ses accessoircs; montants, piquets, 
cordes, etc. V ci-dessous cette meme expres- 
sion, p. 56. - — On sail que la tente de 
campagnc, d'expedition (m ah alia) est Ires 
diflerente de cclle servant de demeurc au 
nomado. AuMaroc, ou dies' appelle.K7ie.sa/ia 

Aj I y>- (CC. a la rfuUhaun des goums d'Algc- 

rie), elle comporte parfois un trcs grand 
luxe ; il y en a dont L'interieur est enliere- 
ment double de damas de Genes ou d'aulres 
ciofles precieuses. G'est evidcmmenl une 
tente ainsi tapisseo que les Etats- Gencraux 
voulaient oflrir a l'empereur du Maroc; 
mais, nous verrons que, par esprit d'eco- 
nomie, ils recommandaicnta lour agent dc 
ne pas la fairc trop somplueuse. 

i. Ge personnage, qui devait avoir dans 
la suite dc violcnls dcmeles avee P. M. Coy, 
appartcnait a une fain i lie noble d'Anvors, 
dont l'originc i lalienne (della Faglia) scmblo 
certainc, bien qu'elle no puissc elrc elablic 
par des documents. Gilles della Faille (ou 
de La Faille, com me on ccrivail alors) elait 



ills de Pierre della Faille et de Marie van 
der Bruggen, auteurs de la branche des 
comtes della Faille d'Assenerle ; il epousa a 
Anvers le 29 juillet 1606 Livine Galvaert 
et est qualifier marchand dans son contrat de 
manage ct dans prcsque tous les acles qui 
le concernent. Gf. Arch, d'Anvcrs, Minutes 
clu nolaire Pierre Fabry (1606). — Elal ci- 
vil, Hc(j. des acles da manage de la paroisse 
Saint-Jacques. - — On sail que dans les 
Yillcs de la Hanse, il elait ad mis que la 
noblesse de chcvalcrie pouvaitsans cloroger 
sclivrerau commerce maritime. Gc rameau 
des della Faille semblc elre venu d'abord 
so fixer a Harlem, com me il ressort du Doc. 
XXXIII (p. 128) ct d'une inscription sur 
les regislres de l'elat civil dc cette ville 
menlionnant, a la date du i5 fevrier 1600, 
le bapleme d'un Justinus de La Faille, fils 
d'un Jacques dc La Faille. 11 en elait ainsi 
de beau coup de ncgocian ts an versois qui quit- 
taient leur ville d'origiue pour se fixer dans 
les Provinces-Unies ou les attirait la pros- 
perity commercialc. Quant a Gilles della 
Faille qui nous occupe, il avail etc natura- 
lise ciloyen d' Amsterdam le 25 octobrc 
i6o3, ainsi que le constate le regislre B des 
Gekocchtc poorlers i582-i6o3 (registre dc 
ceux qui ont aebcte leur droit dc cite). 
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breii°en in Saphi cabo Can tin in Barbarien, hondert Mooren, ombegrepen 
twee ofLe drye, ende na deliberatie gearresteert ende geapprobeert. 

De voorschreven Pietev Mertlensz. Coy, heeft aengenomen te cleeden 
cle tsamenllycke slaven, die naer Barbarien ende Argil getransporleert 
sullen wordden j voor de sorame van xu c guldens eens, ende is geaccordcert 
clat men hem van de serve sorame sal depesclieren ordonnantie. 

Te scry ven aen de bewinthebbers van de Oost Indiscbe Compagnie, dat 
sy met advis van Pieter Merttensz. Coye, voor den coninck van Marocus 
willen dispicieren een snick lietducamp oft pavilion met syn toebehooren, 
dat daertoe sal mogen dienen, niet te costelyck maer tusschen bey den, 
ende tselve sLellen op eenen redelycken prys, ende d'Heeren Staten daervan 
adverteren. 

Item aen de burgemeesteren van Amstelredam dat deselve willen 
spreken met Gillis de La Faille, ende van hem te coopen drye slacken fyn 
linewaets van snlcken prys als sy sullen redelyck vinclen, onime claer- 
mede oock den voorschreven Keyser te vereeren. 



.1 u 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 552, f. 203 v°. 



Gilles della Faille avail au Maroc des inte- 
rets considerables, quoique P. M. Coy ait 
pretendu le con Ira ire par la suite (V. Doc. 
LXXVIII et LXX1X); c'est pourquoi il 
avail 6te choisi par Coy pour etre son lbndo 
de pouYoir clans les Pays-Bas, pendant la 
duree de sa mission. Bien que l'agcnt des 
Etatssedcfendlldefuiro an Maroc lc moindrc 
n6gocc (V. Doc. LXIX), il est It presumcr 
qvi'il y avail en Ire lni et son fonde de pou- 



voir des affaires de courtage. Gilles della 
Faille, par Fenlremise duquel passait 
toute la correspondance echangee entre les 
Etals et P. M. Coy, ne semble pas s'etre 
lenu a ce simple role d'inlermediaire, il 
iutervenait dans certains desseins politiques 
(V. Doc. LIII, pp. igi-ig3), et, a entendre 
Coy, il sc donnait comnie ayant la haute 
main sur les all'aires des Pays-Bas au Maroc 
(V. Doc. LXIX). 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENliRAlJX 

II rend comple des achats fails pour les presents a offrlr a Venipereur 

da Maroc. 



ft! 



i) 



Amsterdam, 4 avril i6o5. 

A a dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls. Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Etals-Generaux des Pays- 
Bas Unis. 

En marge, alia manu : Datee clu l\ . — Recue le 5 avril 1 6o5 . 



ill; 



t\i 



Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs , 

Depuis nion depart 1 , je n/ai rien de nouveau a communiquer a 
Vos Nobles el Puissanlcs Scigneuries, si cen'est que je suis alle exa- 
miner avec un delegue du sieur bourgmeslre la loile deslinee a 
etre oflerle en present a l'empereur du Maroc; comme elle nous a 
paru loul-a-fait convenable par sa finesse el sa qualile, j'en ai 
debaltu le prix, suivant l'avis du sieur bourgmestre. On nous Fa 
laissee a douze florins Taune, double largeur. J'ai demande un delai 
de deux ou trois jours pour me decider; je pourrai ainsi altendrc le 
decbargement des marcliandises du dernier navire qui vient de ren- 
trer des Indes. et savoir si, parmi ces marcliandises, il se trouvc 
des objets plus convenables et moins couteux. 

J'ai vu aussi les deux lenles 2 , pour lesquelles j 'ai difTere ma deci- 



m 



1 De La Hayc.V. Doc, XA r ? p. 53, 



2. Sur ceLtc traduction du mot Icdikanlc, 
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sion s iusqu acequelasoie ctles damas dudit navire soient decliarges 
el que j'y aie cboisi dans les meilieurs lots de quoi faire les tem- 
lures. J'ai fait venir de Harlem dix pieces de toile de Cambrai pour 
earder les meilleures d'entre elles. Vos Nobles Puissances auront 
bienlol de mes nouA~elles a. ce sujet. 

Les vetements pour les esclaves seront pour la plupart termines 
cette semaine. 

J attends aujourdliui le capitaine de notre vaisseau avec tout son 
equipage, en sorte qu'il sera pret dans peu de temps. 

Sur ce, Puissanls, Nobles, Honorables, Tres -savants, Sages 
et Tres- prudent s Seigneurs, je prie Dieu le Tout- Puissant de 
conserver long temps a Vos Nobles Puissances un gouvernement 
prospere. 

D 'Amsterdam, le 4 avril i6o5. 

De Vos Nobles Puissances le devoue. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 

Op den rug: Mogende, E del en, Erntfesten, Hooch ghelerden, Wis en, 
zeer Voorsinighen heeren, den Heeren Staten General der Yereeni elide 
Nederlanden. 

In mar gine, alia mana : Date 4- — Recep. 5 April i6o5. 

Mogende, Edele, Erentfeste, Hooch gelerde, Wyse, zeer Voorsinige 
Heeren, 

]\ T aer myn vertreck van men Mogende Edele Heeren en is hier met 
gheinovert oni men Mogende Edele Heeren Le adverteren dan allenelick 
hoe dat ick met eenen gecometerden van men beere burgem esters lieb 
weseii besichtigen bet linde lacken, ghedestinert tot bet present a en de 
keiser van Marrokos, het wellicke heel bekuam vindende doer de finese 
ende doechde heb bet op pris gbeeest met ad vis van de heere burge- 
mesters, ende is ons verlaten tot twalef guldens de elle dnbelt breclt, dan 
lie!) opsi ghenomea voer twe ofte drie dagben om te concluderen, tot dat 
het guedt ghelost zal syn, dat met het leste schip nu van Ostindie ghe- 
comen is, om ofer hide verschreven gnedercn enighe sonde zin, bekwamer 
ende van minder cos ten. 

V*. p. 53, note 3. II est ici question do d'iYlger, a qui ies Elals envojaient les es- 
dcux tenles parcc qu'on devait sans doutc claves turcs, ainsi que l'indiqucnl les do- 
cn cmporler unc secondc pour le pacha cuments qui suivent. V. pp. 65 et ss. 
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De twe ledikante lieb oock besien ende wacht te concluderen, tot dat 
de syde ende damasten ghelost sullen syn van het verschreven scliip, 0111 
de ghordinen van't ledckant daer af te maeken van't bekwamste; van 
Harlem beb onboeden lien sLucke Gambrecks duck, om daer uit de 
bekwamsle te kisen; ende van het ghene hier in passer t, sal Mogende 
Edele advertensi doen. 

De klederen voor de slaven sullen mest dese week gedaen wesen. 

Den scbiper van het sehip, tot dit effect bevracht, verwachte op heden 
met al syn voliick, so dat hi bine korts gheredt zal syn. 

Hier niede, Mogende, Edelle, Erentfeste, Hooch gelerden, Wise, zeer 
Yoorsinighe Heeren, bidden Godt Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
vorspoedige regieringe lange te bewaren. 

Uit Amsterdam den 4 April i6o5. 

Uwer Mogende Edele dienstwillighe. 

Was geteekend: Pieter Maertensz. Coy. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XVII 



RESOLUTION DES ETATS -GENERAUX 



Details relatlfs a la mission de P. M. Coy. 



La Haye, 5 avril i6o5. 

En idle : Mardi v avril i6o5. 

En marge : P r Maertensz. Coy. 

II a ele recu uae lettre dAmsterdam, datee d'bier, de Pieter 
Maertensz. Coy, nommc agent aupres du roi du Maroc, II a etc 
ordonne de repondre : 

Qu'oo a appiis avec satis faction la decision qu'il a prise, de con- 
cert avec messieurs les bourgmestres d * Amsterdam, au sujet des 
presents ; 

Que les Seigneurs Etats desirent pour cela qu'il s'acquitle avec 
diligence de ce cju'il lui reste a faire pour presser son depart, mais 
qu'il ait soin que les presents commandes ne depasseut pas la sorame 
convenue de deux mille florins, 

Boven : Martis v a Aprilis i6o5. 

In margine: P. Merttensz. Coy. 

Ontfangen eenen brieff A^an Pieter Merttensz. Coy, gecommitteert tot 
agent by den coninck van Marocos, gedateert ghisteren binnen Amstel- 
reclam. Ende is geordonneert daerop t'antwoorden, dat men daervuyt 
gecrnc beeft verstaen 'tghene wes by met advis van de lieeren borgemees- 
lereiivan Amslclredam beslo ten beeft beroerendedepresenten, datd'Heeren 
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Stalen daeromme begeren dat hy met alle goede debvoiren dalter resteer!; 
ende voorder valt Le docn lot voorderinge van syne reyse will spoedigen, 
mits daerop lettende dat de geordomieerde presenten de n ia guldens niet 
en excederen gelyck met hem veraffscheyt is. 

Rljksar chief . — SLaleii-GeneraaL • — Resolution, register 552, f., 220, 
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XVIII 

RESOLUTION DES iSTATS-GENERAUX 

Sur les moiifs exposes par P. M. Coy, le credit affectd a ['acquisition de 
presents pour I'einpereur du Maroc sera augmente. 



La Haye, 12 anil i6o5 



En idle : Mardi xn avril i6o5. 



En marge : P 1 Maertensz. Coy. 
El plus has : Presents. 

Le seigneur Avocat de Hollande 1 communique la lettre qu'ilarecue 
de Pieter Maertensz. Coy, datee d 'Amsterdam du ix courant, par 
laquelle celui-ci donne a entendre que la somme de deux, mille florins 
votee pour racquisition de presents pour le roi du Maroc etle vice-roi 
d 'Alger est insuffisante et ne repond pas a ce qu'exigent l'honneur 
et le prestige du pays ; que certains habitants de la Barbarie, 
mat disposes a. 1'egard des Pays-Bas, ne manqueront pas d'attirer 
F attention sur ce fait et d'opposer la modicite de ces presents a la 
reputation des Seigneurs Etats et a leurs bonnes intentions. 

En consequence, P. M. Coy est d'avis que le prestige et les 
mterets du pays exigent que Ton consacre au moins cinq cents 
livres flamandes a 1'acliat cles objcts suivants: deux pieces de toile 
fine de double largeur, valant deux cents HVres environ ; dix pieces 

1. On sail c[uc TAvocalcle Hollande elail do i63o, it pril lc liLrc dc Raadpcnsionaris. 

a la Ibis lc premier magistral dc la pro- Lc litulaire de cello charge, la plus impor- 

vincc dc Hollande el le premier magislral lanle dc cellos des Provinces-Unies, « lc 

des Provinces -Unies, c'esl pourquoi 011 Grand-Pensionnaire », 6lait depuis i58C 

1 appelail aussi Lands Advokaat. A parlir Johan van Oldenbarnevelt. 
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de toile fine de Cambrai d'a peu pres cent cinquante livres ; et 
deux ten tes d 'environ cent cinquante livres. En outre, on devrait 
employer encore cent livres pour acheter de la toile de Cambrai 
destinee aux principaux seigneurs de la cour. Le suppliant s'excusc 
de sa demande, en faisant appel aux interets du pays, et prie les 
Seigneurs Etats d'ordonner ce qu'il propose. 

Apres avoir delibere sur ce qui precede, et vu l'etat avance de 
celte affaire, la nature et les conditions du Maroc et de son gouver- 
nement, on a resolu de consentir a ce supplement de depenses, 
avec 1'esperance d'en recueillir les fruits attendus, et, consequem- 
ment, ledit Coy aura 1'autorisation et la charge d'acqucrir les diife- 
rents presents susclits. 

Boven : Martis xn u Aprilis. r6o5. 

In margine : P r Merttensz. Coy. 
En lager : Presenten. 

D'heere Advocaet van Hollant comnruniceert den brieff by hem 
ontfangen van P r Merllensz. Coy, gescreven tot Amstelredam den ix cn 
deseSj daerby by adverleert dat de somrae van twee dusent guldens die 
geconsenteert is omme geemployeert Le worden aen presenten voor den 
coni licit van Marocos ende den vice-roy van Argil niet genoecb is naer 
vereyscb der saecken voor de eere ende den dienst vant lant, omdat eenige 
lantsaten in Baibarien ende andere, die dese Landen niet gunstich en syn, 
daerop sullen letten, ende de cleyne presenten retorqueren tot disrepu lalie, 
0111 d'Heeren Staten goede in ten tie daer doore le veracbteren; dat hem 
daerom verduncktj dat men voor den dienst vant lant ten m ins ten sou de 
mogen employ eren omtrent vyff hondert ponden Ylaems in twee dobbele 
breede sLucken fyn lynewaet, wecrt omtrent twee bondert ponden, ibicn 
slucken fyn Camericx doeck van omtrent bondert vyfticb ponden, ende 
twee Ketducampen die omtrent bondert vyflicb ponden souden mogen 
cos ten, ende dat men daerenboven nocb soude mogen employeren bondert 
ponden in Camericx doeck voor eenige principale heeren te hove, dat 
men nocb tans sal excuseren, ist doenelyck, ende cle selve ten prolTyte 
vant lant benelicieren, versoeckende dat d'Heeren Staten souden gelieven 
hem daertoe ordre te geven. 

Waerop gedebbereert ende geconsidereert Avesende, boe verre dat men 
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in clese saeclte is getreden, cle nature ende conditie van bet lant encle 
ve^eringe van'tselve, is geresolveert ende geconsenteert, dat men noch in 
dese coslen sal treden, op hoope dat men de verwachte vruchten daervan 
sal genieten, ende authoriseren de voorsz. pertyen van presenten te 
coopen . 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, — Resolution, register 552, /. 229 v°, 



■ t 



1 1 
I 






www . merrakech . com 



:; 



l 






t 

t 



In 



■• 



t ; 



U 

II 

!; I 

* ( 

ill 

r » 

If 

I 



I 



b ■ 
M 

I- i 

ft 

an 
Bi 

1! 

i i 

uV I 



1 

I i 



!8I 



!■ ! 



I 1 

? i 

!■ , 

- I 

■ i 



!i 



M 



II: 

iw 



m 

a- i 

Ii ■;" 



I; 



m 



j i' 

pi 
ft!: 



III: 



ii' 



ill 

pfiU 

m 



I 



P 

it 
s 
I 



tj- 1 



;l 

fa ii 



J' 

1 I'L'l 

I 



m 
p 



m 



ill Jl 

lip 



Si" : 



si;!: 



Iff 

III: 



Iji 

Sn 

^!; 

r I i 

Iff 

'lit 

111 



itt 



i! 






1 ; : 



& 



.1- 

il- 
ii!r 



t- it 



{ 



64 



21 AV1UL l6o5 



T IV 



RESOLUTION DES fiTATS-GlSNiSRAUX 



DMails relatifs a la mission de P. M. Coy. 



La Haye, 21 avril i6o5. 



En idle : Jeudi le xxr avril i6o5. 



En marge : P r Maertensz. Goy. 
£7 plus has : Presents. 

Pieter Maertensz. Coy a montre aux Seigneurs Etats les lots de 
marchandises qu'il a trouves a Amsterdam et qu'il estinie prop res 
a etre presenters a l'empereur du Maroc. 

II a ete approuve d'ecrire aux directeurs de la Compagnic des 
Indes Orientates et de les prier tie fixer pour ces objets un prix 
raisonnable ; les Seigneurs Etats leur en i'eront le paycment. 

Boven : Jovis den xxi 011 Aprilis i6o5. 

In margine : P r Merttensz. Coy. 
En lager : Vereoringen . 

Pieter Merltensz. Goy heeft d'Heeren Slaten gellioont de parly en die 
hy tot Amstelredam gevonden becftj die hy bequaem aclit om aen den 
keyser van Marocos gepresenteert te wordden. 

Is goetgevonden dat men aen de bewintbebbers van de Oost Indisclie 
Compagnie sal scryven, ende versoecken, dat sy deselve partyen op rede- 
ly cken prys willen stellen, dat d'Hceren Staten ben deselve sullen doen 
belalen. 

Rijksarchief. — Sialen-Generaal. — Resolution, register 552, f. 255 v°. 
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XX 



GONTRAT POUR LE TRANSPORT D'ESCLAVES A SAFI 

ET A ALGER 

Le capitaine Thomas Gerrllsz. mellra son navire le « Hope » en dial de 
recevoir cent trenle-clnq esclaves lard Mores que Tares quit devra debar- 
quer a Safi el a Alger. — Regime auquel devront etre soumis les esclaves, 
iant pendant la Ir aver see qae pendant leur voyage a terre. 



Amsterdam, 29 a\ril i6o5. 

Au dos, alia manu : i6o5. 

El plus bas : Contrat passe avec Thomas Gerritsz. de Staveren 
pour le transport d'esclaves a Safi et a Alger. 

An nom du Seigneur, amen. 

Le xxvi mars dernier, a ete passe en toute amitie un contrat 
entre 1' honorable Picter Maerlensz, Coy, au nom et comme com- 
missaire des Nobles et Puissants Seigneurs Etats-Generaux des Pro- 
vinces-Unies dcsPays-Bas, dune part, et Thomas Gerritsz. de Stave- 
ren, capitaine et maitre (apresDieu) de son navire le cc Hope )), qui 
jauge environ deux cent viugt lasts 1 et se trouve presentement en 
Zelande, d'autre part. Le contrat a ete passe aux conditions sui- 
vantes : 

Le capitaine susnomme sera tenu de mettre dans le plus href delai 
son navire qui se trouve en Zelande, en etat de prendre la mer, 
e'est-a-dire que le navire sera bien et du merit calfate et pourvu 
d'ancres, voiles, cordages, palans, victuailles et de tous les autres 
accessoires necessaires, avec un equipage de vingt-huit solides ma- 

1, Mesure de jauge. Le last equivaut a deux lonneaux. 

De Castries. III. — 5 
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rins, dix canons cle fonte, quatre pierriers, sabres, fusils, piques, 
poudre, plomb, balles el aulres munitions, selon les besoms. Cela 
fait, le capitaine susdit embarquera, conforiiiement a la decision 
cles Nobles el Puissanis Seigneurs Elats-Generaux, cent Irente-cmq 
esclaves tanfc Mores que Turcs, qu'il transporter a 5 avec l'aide de 
Dieu, aux lieux no mines ci-apres. 11 devra premie rement se rendre 
par la voie la plus directe el la plus rapicle a Safi dti cap Gantin en 
Barbaric * ou il livrera el debarquera environ cent Mores et ou il 
s'arretera pendant quinze jours pour attendre quelque reponse ou 
avis de Merrakech. Ensuite le susdit capilaine devra faire voile avec 
le reste cles esclaves, e'est-a-dire les Turcs. vers Alger, autre ville 
de Barbarie, pour les y livrer. Et, pour le service de Leui^s Nobles 
et Puissantes Seigneuri.es, il y fera tine escale detrois semaines apeu 
pres, pour attendre les ordres du commissaire de Leurs Nobles 
et Puissantes Seigneuries- Selon que son sejour dans la premiere 
des deux villes aura ete plus long ou plus court, celui dans la 
seconde sera restreint ou prolonge d'autant, de maniere a ce que 
le total des jours d 'escale ne soil ni reduit, ni depasse, sans compter 
toutefois les jours d' arrive e et de depart dans cbacun des deux 
ports. 

11 est entendu que le capitaine susdit se chargera durant le 
voyage a. bord de rentretien de tons ces esclaves, e'est-a-dire qu'il 
pourvoira a leur nourriture, en dormant a chaquehomme. par jour, 
une livL'e de pain ou de biscuit avec une dcmi-livre de from age et 
une chope de biere, et, qu'il leur servira, deux fois par semaine, un 
diner cbaud consistaut en ]}etits pois, bouillie de gruau. poisson ou 
viande. Arrive a Safi du cap Can tin, il distribuera en outre, a cbaque 
esclave, trois a quatre livres de pain et un morceau de fromage 
comme vivres pour leur voyage a Merrakech. Le capitaine recevra 
de la part de Leurs Nobles Puissances, pour rentretien et le trans- 
port de ces esclaves, la somme de cinq mille llorins carolus de 
quarante gros piece J . Un tiers de cette somme lui sera verse comp- 



I. Le florin carolus elail une monnaic 
d'orTrappoe par ordre del'omporour Gharles- 
Quinl, en ioao, el qui avail la valour cle 
l\o gros (groolen) ou 20 sous (sluivcrs). 
Par suile de la hausse des prix des mclaux, 



cellc piece dc monnaie avaiL deja, en 1622, 
la valcur de aa sous ou l\l\ gros. En i5/|2 
Gharles-Qiiinl fil aussi batlrc un carolus 
d 'argent, de la valour dc l\0 gros. Le gros 
(grool) avail loujours la valeur d'un 
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iant; le second tiers sera du, quand les esclaves auront ete livres a 
Safi, et paye par leurs Nobles Puissances, aux Pays-Bas, quinze 
iours apres la presentation de lordonnance du commissaire des 
Elats; le dernier tiers, du quand les autres esclaA 7 es seront arrives 
a Alger, sera egalement paye quinze jours apres presentation du 
mandat du sieur Pieter Gerritsz. d 'Amsterdam, F autre commissaire 
de Leurs Nobles Puissances. 

II a ete stipule ensuite expressement, que dans le cas ou le capi- 
taine, etant deja paiii de Zelande, serait force, soit par un vent con- 
traire, soit pour quelque autre motif legitime, de rentrer au port, les 
esclaA r es susdits seraient entretenus aux frais de Leurs Nobles Puis- 
sances jusqu'au jour ou le navire susdit reprendrait le large. 

Les deux parties contractantes se sont engagees par promesse a 
observer fidelement ces conditions et a les executer sans y faire ou 
laisser faire quelque infraction que ce soit, a s'y conformer en 
tou les circons lances et sous tous les rapports, comme de droit. Le 
lout avec l'approbation, le consentement etTagrement des Nobles 
et Paissants Seigneurs Etats-Generaux, qui daigneront approuver, 
ratifier el connrmer ce conlrat sans fraude. II en a ete fait, et con- 
formement a la verite, deux expeditions identiques signecs des deux 
parlies respectives et dont cliacune possede un exemplaire. 
Fait a Amsterdam, le xxix avril de l'an seize cent cinq. 

Signd : Pieter Maertensz. Coy. 
Thomas Gerritsz. 

Plus bas : Les Etals-Generaux des Pays-Bas Unis, ayant vu le 
conlrat susdit, conclu sur les ordres de Leurs Puissantes Sei- 
gneuries par Pieter Maertensz. Coy avec Thomas Gerritsz. cle 
Slave ren, capitaine, out ratifie el approuve, ralifient et approu- 
vent par les presenles ce contrat. Ainsi fait dans 1'assemblee des 
susdits Seigneurs Etals-Generaux , le six mai de Tan seize cent cinq. 

Visa : J. v[an] Gent 1 v[idi] 1 . 

demi-sou ot etait ancienncment vine la Gueldre, des 15*77, represcntait encore 

piece d'argent. celte province en 1608. Le president dc se- 

1. Johan van Gent, seigneur d'Oyen el mainc des ]5tats, pour la pcriode du i er au 

deDieden, depute aux Etats-Gcncraux pour 8 mai i6o5, etaitle depute Rengers. II est 
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68 29 AYHix 1 60 5 

Par ordre clesdils Seigneurs. 

Signe : G. Aersen 1 . 

160b. 

Op den rug : alia manu : i6o5. 

En lager : Accordt gemaeckt met Thomas Gerrilsz. van Staveren opt 
transporteren van seker slaven naer Safli ende Argil. 

In den name des Heeren, amen. 

Syn opten xxvi en Martius lestleden in aldermuie ende vrnndtschappe 
geaccordeert over een gecomen ende verdragen, d'eersame Pieter Mertens- 
soon Coy, wten name ende als gecommitteerde van de Edele ende Mogende 
Heeren Staten Generael der Geunieerde Nederlansche Provincien, ter eenre, 
ende Thomas Gerritssoon van Staveren, schipper ende, meester (naest 
Godt) van synen schepe genaempt die Hoop, groofc ontrent twee hondert 
ende twintick lasten, leggende in Zeelant, ter andere zyden, in der forme 
ende manieren nae heschreven. 

Te "wetene dat dVoornoemde schipper gehouden sal wesen syn voor- 
schreven schip leggende in Seelandt opt spoedickste ende metten alder 
eersten doenlyck synde gereet te leveren dicht v\ T el gecalefaet, ende 
versieii'van anckers, zeylen, tonwen, taeckels, victnal.ie, ende alle andere 
toebehoorende nootelycheyden, ende sulcx hebben acht ende twintich 
cloecke zeevarende ma mien; item tkien gootelingen, vier s teens tucken, 
hantgeweer, roers, spietsen, cruyt, loot, coogels ende andere ammonitie 
naer advenant. Twelck gedaen zynde sal de voornoemde schipper van 
vvegen dVoorschreven Edele ende Mogende Heeren Staten Generael in 
syn schip nemen, ende ter plaelsen naegenoempt met godlycker lmlpe 
brengen ontrent hondert ende vyJlendertich slaven zoe Moeren als Turcken; 
ende sal in alder diligentie loopen eerst recht door naer SaiTia cabo Ganti 
in Barbaryen, alwaer by aen lande sal leveren ende wt syn schip laten 
gaen hondert Mooren tAvee oft drie min oft meer onbegrepen, ende aldaer 
vertonven veer thien dagen, 0111 middelertyt antwoorfc oft bescheyl te 



'ill 






done vraisemblable que 1c contrat ralifie 
dans la seance des Elats-Generaux du 6 mai 
i6o5 n'a elc soumis au visa que quelques 
jours aprcs, alors que la presidence de se- 
maine appartenait au dcpule Jolian van 
Gent, 

1 . Cornells van Aersen, seigneur deSpijk 
n6 en i543 a An vers d'une ancienne famille 



brabanconne, ftit d 'abort! Pensionnaire de 
Bruxclles, puis grefficr des Etats-Goncraux 
(i585 — octobre i6a3). En 1621, Aersen 
avant manifesto 1'inLcntion de se demettre 
de ses fonclions de grcltier, les Etats Iui 
donneronl comme adjoint Johan van Goch. 
En 1623, Aersen se reLira dcfinilivement, 
en restant toulefois membre des Etats, 
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becommen van Maroco, encle sal alsclan die schipper voornoemt van daer 
vorcler seylen, metle andere slaven oft Turcken naer Argil, binneii die 
siadt mede in Barbaryen, omme aldaer de resterencle Turcken te leveren 
ende Lea diensfce van de voorschreven Hare Edele ende Mogende noch lei* 
■voorschreven plaetse verLouven naer de ordre van Hare Edele ende Mogendes 
gecommitteerde, den tydt van drie weecken twee ofte drie dagen onbe- 
o-repen, beliondelyck soe verre die scbipper op de eerste plaetse langer 
ofte corter quame te leggen als voorschreven es, sal tselflcle op de tweede 
plaetse minder oft meerder vertonven, Isamentlyck totte voorgeroerde 
respective leggedagen toe, den dach van syn arrivement ende weder 
affseylen op yder -plaetse nyet gereeckeut. 

Wei verstaende dat d'voornoemde schipper, alle ende yegelycke die 
selve slaven die voorschreven reyse geduyrende binnen scheepshoort sal 
onderhouden ende van cost ende dranck versorgen, encle sal aen elcken van 
ben wtdeelen een pont broot oft beschuyt met een halff pondt kaes ende een 
kanne bier des daecbs, ende noch Lweemael ter weecke warme cost gelyck. 
erweten, grulten, viscb oft vleys, behalven dien sal die schipper, tot Safia 
cabo Cantyn gecommcn zynde, elcke slave meclegevenclrie ofte vier pondfc 
broot, ende een stuck kaes omme nae Maroke te mogen vertrecken, dies 
sal die voorschreven schipper voor't onderhouden ende overvoeren van de 
voorschreven slaven hebben ende genieten van Hare Edele ende Mogende 
die somme van vyfl" duysent carolns gulden Lot xl grooten tslnck, waer- 
van by genieten sal een derdepaert gereet. Item bet tweede derdepaert sal 
verschenen wesen, als die slaven tot SaQia voorschreven gelevert sullen 
zyn, te betalen alhier by Hare Edele ende Mogende veerlhien dagea na de 
verloeninge van'lbcscheyt van Hare Edele ende Mogende gecommitteerde, 
ende 'tresterende derdepaert als d'andere slaven tot Archyl sullen syn 
gebrocht oock veertbien dagen nade vertooninge van'tbescheyt van Pleler 
Gerritssoon van Amsterdam mede Hare Edeie ende Mogende gecommit- 
teerde, 

Yoorts is expresselycken ondersproken soe verre d'voornoemde schipper 
gcseylfc synde wt Zeelandt deur contrarie windt ofte andere wettigeincon- 
venienten aldaer weder in quam, dat in dien cas d' voorschreven slaven 
tot coste van Hare Edele ende Mogende sullen werden onderhouden ter 
tydt ende wylen ' tvoorschreven schip weder sal tseyl gaen. 

Welcke conditien d'voornoemde parly en belooft hebben ende beloven 
hy desen getrouwelyck te ach ter vol gen ende te volbrengen soncler daer 
tegens Le doen oft te lalen geschieden in eeniger manieren, onder alle 
verbanden naer rechle ende dit alles op de aggrealie, approbatie ende 
goede geliefte \&w de Edele ende Mogende Hecrcn Slaten Generael, die 
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believen sullen clit contract te approberen, ratiliceren ende confirm eren, 
sonder frauds. Toirconde der waerheyt syn hieraff gemaeckt twe alleens 
luydende contracten by party en respective onderteeckent daervan elex 
een heeft. 

Actum in Amstelredamme, den xxix 0J1 April a xvi c ende vyfl\ 

Was geteekencl : Pieter Maertenszoon Coy. 

Tomas Geerrytszoon. 

Lager : Gesien by de Slaten Generael der Yereenichde Nederlanden 
'tvoorgenoemde contract by Pieter Merttenssoon Coy, by Hare Mogencle 
Heeren last gemaect, met Thomas Gerritssoon van Staveren schipper, 
bebben deselve heeren Hvoorschreven contract geratificecrt ende geappro- 
heert, ratificeren ende approberen tselve mils desen. 

Aldus gedaen tervergaderinge vande voorschreven Heeren Slaten Generael 
den sesten Meye int jaer sestbien bondert ende vyve. 

Visa: J. v[an], Gentv[idi] [ 

Ter ordonnantie van de selve. 

Was gcleehend : G . Aerssens. 

i6o5. 

Rijksarchief. — Slaten- Generaal. — Loketkas. — Loqaei V, LlUera W.. 
— Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GfiNfiRMJX 

// est alloae a P. M. Coy line somme de quatre vingt-qaatre florins, dix 
sous pour iindemniser de ses frais de voyages. — It sera ordonnance a 
son profit un niandat de doaze cent cinqaante-sept florins, montant des 
presents ache ids pour l'e/nperear da Maroc. — P. M. Coy nomme 
resident an Maroc, — Ratification da conlrat passe entre les Etats et 
le capitaine Thomas Gerritsz. pour le transport d'esclaves musulinans a 
Saji et a Alger. 



La ITaye, 6 mai i6o5. 

En t<?le : Vendredi vi mai i6o5. 

En marge : P 1 Maertensz. Coy. 

El plus has : Capitaine Thomas Gerritsz. 

A ete examinee la note dctaillee des debourses fails par Pieter 
Maertensz. Coy, dans plusieurs voyages entrcpris pour le service 
du pays, par ordre des Seigneurs Etats. II lui a ete accord 6 nne 
remuneration de quatre vingt- quatre llorins dix sous, en tout, soit 
trois florins par jour, pour vingt et un jours, y compris ses frais 
de vacations. 

A ete examinee line autre note detaillee des debourses et des 
avan ces faits par Pieler Maertensz. Coy pour F acquisition de 
diverses merchandises, y compris quatre demi-pieces de toile, de 
double largeur, achctees douze cents llorins, par ordre des Sei- 
gneurs Etats, le tout formant le present destine a l'empereur du 
Maroc et montant a. douze cent cinqu ante -sept florins. Ordre a ele 
don ne d'en depecher mandat. 
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72 6 mai i6o5 

II a ete resolu que les gages ou appointements de Pieter 
Moertensz. Coy, nomme resident des Seigneurs Etats-Generaux au 
Maroc, compleraient a. partir du premier de ce mois. 

II a ete resolu cru'on payerait au susdit Pieter Maertensz. Coy, 
en avance sur ses appointements, la somme de six cents florins. 

II a ete donne lecture du contra t fait par P. M. Coy, de la part 
des Seigneurs Etats-Generaux, le xxix avril dernier, avec Thomas 
Gerritsz. de Staveren, capitaine et nialtre (apres Dieu) de son 
navire le « Hope », qui jauge environ deux cents vingt lasts et se 
trouve en Zelande, pour transporter en Barbarie, aux places desi- 
gnees dans le contrat, cent trente-cinq esclaves provenant des 
galeres de L'Ecluse. Apres deliberation, les Seigneurs Etats ont 
ratine ledit contrat et promis d'en garantir l'execution et l'obser- 
vation, pour autant qu'il concerne leurs Nobles Puissances. 
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Boven : Veneris yi" May i6o5. 
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In margine : P r Merttensz. Coy. 
En lager : Capiteyn Thomas Gerrilz. 

Is geexamineert de specificatie van oncosten by Pieter Merttenszoon 
Coye in eenige reysen, hem by de Heeren Staten gelast, ten dienste van 
den Lande gedaen, ende den selven daervooren toegeleet voor alles (syne 
vacatien daerinne begrepen) tot drye guldens tsdaegs van xxi da gen ? de 
somme van lxxxiiii £ x st. 

Is geexamineert een ander specificatie van tghene Pieter Merttenszoon 
Coye, aen verscheyden partyen van goeden verleyt ende verschoten hceft, 
daerinne begrepen vier halve stucken lynewaets van dubbelde breete, 
gecocht voor twaelff hondert guldens, by last van de Heeren Staten tot 
eenen present van den keyser van Marocques, bedragende tsamen xn c lvii :£* , 
ende geordonneert daervan le depescheren ordonnantie. 

Is geresolveert dat de gaigen ofte tractement van Pieter Merttenszoon 
Coye, gecommitleert omrae van wegen d'Heeren Staten Cenerael te resi- 
deren in Barbarien, sullen innegaen den eersten deses. 

Is geconsenteert dat men den voorscbreven Pieter Merttenszoon Coye, 
op affcort tinge van syn tractement by anticipatie sal betalen ses hondert 
guldens. 

Is gelesen bet contract by Pieter Merttenszoon Coye van Avegen d'llecren 
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Stalen Generael gemaeckl clen xxix Aprilis lestleclen met Thomas Gerrits- 
zoon van Slaveren, schipper ende mee-ster (naest Godt) van synen schepe 
genaempt den Hoope, groot omtrent twee hondert ende Lwinlich lasten, 
liggende in Zeelant, op het over transporleren met 't voorschreven schip 
in Barbarien ter plaelzen in't voorschreven contract geexpresseert, van 
hondert vyffendertlich slaven, gecommen A'an de galeyen van der Sluys. 
Ende na dat daerop was gedelibereert, bebben d'Heeren Staten tselve con- 
tract geratiliceertj ende belooft dat te doen achlervolgen ende voldoen, 
voor soo veel het Haer Mogende Edele aengaet. 

Rijksarchief. — Stolen- Generaal. — Resolution; register 552, f. 310. 
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INSTRUCTIONS POUR P. M. COY 

P. M. Coy s'embarquera sur le navire le « //ope » cfa capita ine Th. 
Gerrilsz. avec les esclaves pris a L'Ecluse el les presents destines a Veni- 
perear da Maroc. — U debarquera les esclaves m.arocains a Saji. — ■ 
Th. Gefrilsz. mencra les Tares a Alger. — P. M. Coy off r Ira a 
Vempereur da Maroc les presents des Elals. — II exposera Fetal de 
guerre existan I enlre les Provinces-Unies el VEspagne, la prise deVEcluse 
par le prince d' Orange el la delivrance des esclaves mores captures 
sar Vennemi. — 11 demandera, pour les Hollandais, la permission de 
se refugier dans les ports marocains, de trqfiqiier dans lout Vetnpire, 
de prendre ses ports pour base d'operalion conlre I'Espagne, de delivrer 
lears compalrioies caplifs el d'avoir un agent residanl prbs de la cour 
impdriale. — 11 premlra en toules choses les inter els des Provinces-Unics. 



La Ilayc, n mai i6o5. 

Eii tele: Instructions pour Pieter Maerlensz. Coy, charge par les 
Seigneurs Etats-Generaux, des Pays-Bas Unis tie reside r en Bar- 
baric comme leur agent aupres tie lenipcreur tin Maroc, 

II se rendra d'abord, sans delai, en Zelantle avec les presents 
destines a rempercur du Maroc et aux conseillers de Sa Majesle. 
Aussitot arrive, il fera embarcjuer sur le navire le « Hope » du capi- 
taine Thomas Gerritsz. tie Stavercn, les cent trentc-einq esclaves, 
taut Mores que Turcs, provenant ties galeres enncmies prises a 
L'Ecluse et qui atlendenten Zelantle. En suite 9 il s'embarquera lui- 
meme aA^ec les presents susdils sur le menie navire. 

Le navire susdit, se trouvant approvisionne, erjuipe, arme el prefc 
a prendre la mer, conibrmemenl au conlral fait avec le capilaine 
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susriomme Thomas Gerritsz., mettra a la voile par le premier vent 
favorable, Dieu aidant, et se rendra directement a Safi du cap Gantin 
en Barbaric 

Arrive la, F agent fera debarquer du susdit navire les quelque 
cent Mores barbaresques, sujets dutres illustre Emperenr, et, apres 
avoir fait distribuer par le capitaine a chacun d'eux trois ou quatre 
livres de pain et im morceau de fro mage, il se rendra avec eux 
dans linterieur du pays et les conduira j usque dans la ville de 
Mcrrakech. II ordonnera au capitaine, conformement a son con- 
trat, de rester quinze jours a Safi du cap Gantin, pour y attendre 
la reponse ou Favis de l'agent susdit, d'ailer ensuite a Alger avec 
le reste des esclaves, c'est-a-dire les Turcs, de les debarquer dans 
celle ville, d'apres les ordres que l'agent des Seigneurs Etats- 
Generaux lui don n era, ei de rester dans ce port pendant trois 
semaines environ. 

Une fois a terre, 1'ageiit susdit devra faire revetir aux esclaves 
barbaresques qu'il aura debarques les habits qu'on leur a confec- 
tionnes dans les Pays-Bas. Ensuite il s'adressera a qui de droit 
pour obtenir une audience de Sa Majeste lmperiale. Quand, il Faura 
obtenue, il presentera a Sa Majeste les salutations et compliments 
respectueux des Seigneurs Etats-Generaux en vue de se con oilier 
les bonnes graces de Sa Majeste lmperiale, en ay ant soin d' observer 
les meilleures formes et les usages du pays ; puis il remettra a 
Sa Majeste ses lettres de creance et il lui exprimera ses meilleurs 
vceux pour le bonheur et la prosperity de son regne et Faccroisse- 
ment de ses royaumes; et de plus, avec le respect qu'il coirvient, 
il lui fera les oJTres de service et d'amitie de Leurs Nobles Puissances. 

Gela fait, il remettra a Sa Majeste les presents qu'il aura apportes, 
conformement aux traditions et usages solennels, en priant Sa 
Majeste de bien A r ouloir les agreer comme un bommage rendu a 
sa grande puissance et comme une marque de Famitie des Etats, 
et en ajoutant que ces presents ne sont pas, il est vrai, propor- 
tionnes a sa grandeur, qui deman derail des dons plus conside- 
rables, mais tels que le comportent les circon stances actuelles. 

II exposera ensuite a FEmpercur. suivant le contenu de ses lettres 
de creance, comment les Pays-Bas, apres s'etre afTranchis, par la grace 
de Dieu, du gouvernement tyrannique du roi d'Espagne, sont, depuis 
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plus de trenie-trois ans. en guerre avec cemonarque pour rnaintenir 
leur independance et qn'ils conlinuent cette guerre avec une energie 
et un courage virils, resolus a ne pas ceder, Dieu aidant, avant d' avoir 
completement assure leur pays contre la violence du roi d'Espagne 
et l'avoir empecbe aiiisi de realiser son reve cle domination uni- 
verselle qui F excite a faire la guerre a tons les royaumes et pays 
avoisinants . 

Item, en suivant Fordre de ladite lettre, il exposera a Sa Majesle 
les succes que Dieu a, jusqu a present, accordes aux Seigneurs 
Etats-Generaux ; sous la direction eclairee, sage et prudente cle 
Son Altesse, Tauguste prince Maurice d'O range, comte de Nas- 
sau etc., generalissime de 1'armee cles Etats 1 et comment celui-ci 
a pris 1'annee derniere sur l'ennemi la ville de L'Ecluse 2 , avec onze 
galeres espagnoles et quatorze cents esclaves ; que, parmi ces 
esclaves, il s'est trouve un assez grand nombre de sujets de 
Sa Majeste, auxquels Leurs Nobles Puissances ont accorde la pleine 
liberie et qu'elles out resolu de renvoyer a Sa Majeste Imperiale 
par les bons soins de leur agent, ayant lespoir et la- confiance 
que cela sera agreable a Sa Majeste et que par la Leurs Nobles 
Puissances pourront gagner la faveur et l'amitie de Sa Majeste 
Imperiale, surtout lorsque celle-ci aura appris, cle la bouche cle ces 
esclaves eux-memes, le recit circonstancie cle cette prise de la ville 
de L'Ecluse. 

Ensuite l'agent exposera a Sa Majeste Imperiale que la pros- 
perity des Pays-Bas Unis repose sur le commerce et la navigation 
maritime 3 , et cru'il arrive souvent que leurs marins naviguant dans 
la Mediterranee sont poursuivis par les navires et galeres du roi 
d'Espagne, et qu'ils sont serves de si pres qu'ils se voieirt forces 
soit de se renclre, soit de se refugier dans un des ports de Sa Majesle 
Imperiale, ou, jusqu a present, ils ont toujours trouve la caplivile 
et I'esclavage. La preuve en est cju'un assez grand nombre de sujets 
des Pays-Bas s'y trouvent encore en captivite. 



m 






1. Maurice de Nassau prince d'Orange 
(1567- 1625) avait remplacc en 1687 ^ e 
comte de Leicester comme generalissimo de 
1'arinee des Pays-Bas. 

2. V. p. 5o, nole 1 2. 



3. C'clait Fcpoquc florissantc du com- 
merce des Provinces-Unics. La Compngnic 
des Indes Orion talcs vcnail d'etre rcorga- 
nisec (1602); celle des Indcs Occidental cs 
ctait sur lc point d'obtcnir son privilege. 



■Mi 



m 



ilij; 



W 



;, 1 



'UM'i-' 



www . merrakech . com 






'V'." --V, 

m 



IXSTUUCTIONS POUR P. M. COY 77 

L'agent priera done humblement Sa Majesie cle Lien vouloir 
accorder aux sujets des Pays- 13 as la meme liberie d'acces dans ses 
ports et territoires que celle dont usent et jouissent Lous les autres 
amis de Sa Majesie Imperiale, de telle sorte epie lesdits sujels des 
Etals soient admis a y enlrer et a en sorlir en toute liberie ; qu'il 
plaise a Sa Majesie d ordonner qu'on ne les fasse plus captifs, et 
qu'ils soient en outre autorises clans lous les royaumes, pays et 
Allies de Sa Majeste Imperiale, a faire et praliquer libre commerce, 
negoce et Irafic aux memes conditions que cela a ete permis aux 
autres amis de Sa Majeste. En retour, l'agent oiTrira la meme liberie 
de commerce, negoce et traiic, dans les Pays-Bas, aux sujets de 
Sa Majeste. 

Ensuite il priera Sa Majeste de daigner egalement perm et Ire aux 
Seigneurs Etats de faire enlrer et sojourner leurs navires de guerre 
dans les ports de Sa Majeste et de sorlir de ces ports pour iaire 
la guerre au roi d'Espagnc, ainsi que de pouvoir y faire enlrer et 
en faire sorlir toute s les prises que ces navires de guerre pourraient 
faire sur le roi d'Espagne ou ses sujels. 

Eiifin, il demandera que Sa Majeste daigne elendre sa commi- 
seration et sa souveraine grace a lous les sujets des Pays-Bas, 
encore captifs clans ses Etats, et qu'EUe daigne les relacber et leur 
renclre leur enliere liberie; il clemandera en outre que Sa Majeste 
veuille bien accorder au susdit agent, pour mieux enlretenir Pamitie 
entre Sa Majeste Imperiale et les Pays-Bas et pour dinger les 
interets de ceux-ci ainsi c[ue de leurs sujets en vue de Faccroisse- 
ment de leur trafic et commerce dans les royaumes de Sa Majeste, 
le droit de resicler clans le lieu oil Sa Majeste tiendra sa cour et 
que, dans les affaires imporlantes, Sa Majeste daigne donner au- 
dience au susdit agent et accueillir favorablement ses proposi- 
tions. 

Apres avoir obtenu de Sa Majeste Imperiale ce qui precede, l'agent 
consacrera sa sollicitucle aux affaires des Pays-Bas ; il se fera un 
devoir de les gerer avec lidelite, et s 'attach era a diriger nos sujets 
au mieux de leurs interets, de facon a honorer la confiance des 
Seigneurs Elals-Generaux, ainsi qu'il convient a un bon et fidele 
agent; et, pour favoriser la bonne marclie de ces affaires, il distri- 
buera les presents c[ui lui ont ete confies a. tels seigneurs qui seront 
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supposes pouvoir s 'employer avcc le plus de fruit aux in le rets des 
Pays-Bas. 

11 devra averlir fidelemenl, par tous les moyens et par toutes les 
occasions, les Seigneurs Etats-Gencraux de ce qu'il aura fait et de 
Petal des affaires, et il suivra les instructions et les ordres qui lui 
seronl de temps en temps transmis. 

Ainsi fail et resolu dans Fasserablee des susdits Seigneurs Etats- 
Generaux, a La Haye, le xi mai x6o5. 

El plus has : Par ordre desdits Seigneurs Elats-Generaux. 
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Boven ■: Inslmclie voor Pieter Merllensz, Coy, geeommiUeerl om van 
wegen d'Heeren Slaten Generael der Yereenichde Nederlanden, als haren 
agent in Barbarien te resideren, by clem keyser van Marocos. 

Sal hem voor iersl in diligentie transporteren naer Zeelant, meltc geor- 
donneerde presenlen voor den keyser van Marocos ende d'hceren yan 
Zyne Mayes ley ts raclen, ende aldaer commende lerslonls Iscliecp doen 
brengen in hel schip van Thomas Gerrilsz. van Staveren genoempt de Hoopc, 
de hondert ende vy vender I lich slaven soo Mooren als Turcken in Zeeiandl 
wcsendc, die van des vyanls galeyen binnen SJuys vera vert zyn, ende hem 
daerna in persoone mcllc voorscbreven presenlen op't Yoorschreven schip 
mede begeven. 
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T voorscbreven schip, volgende bet contract me Iten voorscbreven schip- 
per Thomas Gerrilsz. gemaeckt, geprovideert, gemant, gewapenl ende zeyl 
veerdich wesende, sail mellen ierslen goeden wint in Codes name zeyl 
maken, ende vertrecken recti t door naer Sallia cabo Canli in Barbarien. 

Aldaer gearriveert wesende, sal vuylet voorscbreven schip doen landen 
de hondert man min ofle meer Mooren barbariscpien , subjeclen van den 
hoochslgemellen Keyser, ende aen elcken van de solve bcbbende by den 
voorscbreven schipper doen vuyldeylen drye ofle vier ponden brools 
ende cen sluck caes, sal dacrmede te lande waerls innelrcckcn, ende 
die brengen lot binnen Marocos, belastende den schipper volgende zyn 
contract lot Saffia cabo Canli veerthien dagen te vertocven, om mlddcler- 
lydl anlwoort ofte bescheet van den voorscbreven agent le verwachlen, 
ende daerna van daer melle restcrende slaven ofle Turcken naer Argil le 
vertrecken, ende die ter solver stede vuyt hel schip le lcveren, volgende 
d'ordre hem daerloe by den gecommitteerden van de Heeren Slaten Gene- 
rael te geven, ende aldaer te blyven den tyt van drye weken, twee ofle 
drye dagen onbegrepen , 
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D'voorschreven agent sal aen landt gecommen synde cle barbarische 
slaven, die hy aldaer sal hcbben gebracht, de cleedeven die alhier voor ben 
o'cmaect zyn doen aenl.reckcn, ende hem doen aengeven daer't behoirt, 
om van Zync Keyserlycke Mayesteyt ie vercrygen audienlie. Deselve 
oeimpetreert hebbende, sal Zync Mayesteyt presenleren d'oidtmoedige 
groelenisse ende gebiedenisse van de Heeren StaLen Generael in Zyne 
Keyserlycke MayesleyLs goede gralie, in der besler form en, naer liet 
gebruyck van den lande, ende melte presentalie van zyne brieven van cre- 
denlie, Zyne Mayesteyt wenschen geluck ende voorspoet in zyn regieringe, 
met vermeerderinge syns rycx, ende voorls aenbieden met behoirlycke 
revcrentie Haer Mogende Edele dienst ende vrientschap. 

Sal voorts Zyne Mayesteyt presenleren de presenten hem mitgegeven, 
na de gewoonclycke ende gebruyckelicke solempniteyten, Zyne Keyser- 
lycke Mayesteyt bicldcnde deselve voor soo aengenaem te will en onlfan- 
gen, gelyck hem die lot eenen erkenlenisse van zyne groole macht ende 
leecken van vrientschap wordclen gescbickt, ende niet naer Zyne Mayes- 
teyts grootheyt, die imporlanter presenlen soude vereysschen, maer naer 
bare jegenwoordige gelegenheyt. 

Sal, daerna volgende bet verhael by zyne voorscbreven brieven van 
credentie remonstreren hoe dat dese Land en door Codes genade hen 
van de tirannige regeringe des conincx van Spaignen bevrydt hebbende, 
om bar en vrydom te behouden, tegen den seiven badt als dryenderttich 
jaren in oorloge zyn geweest, diewelcke zy alnoch met een mannelyck 
gemoet ende couragie continneren, geresolveert wesende, met Godes 
hulpe daervuyt niet te scheyden voor zy en sullen heuren Staet geheel 
tcgen het gewelt des conincx van Spaignen vcrsekert, ende hem daerdoor 
besneden hcbben zyne ingebeelde monarchic over de gansche werelt, 
om waertoe te commen, hy alle oniliggende coninckrycken ende landen 
bevecht. 

Item, volgende d'ordre van de voorschrcvcn brief!, sal voorls verlhoo- 
nen de goede successen, die Godt d' Heeren Slatcn Generael daerinne tot 
nochloe, door bet gocfc, "wys, ende voorsichtich beleydt van den Doorluch- 
Ligcn hoochgcboreii vorst Maurits, prince van Orangicn, grave van Nassau 
etc., heuren oppersten vcltheer, verleent hccft, ende hoc dat deselve 't 
voorleden jaer cle stadt Sluys met cljl'vc van des vyants galeyen, ende 
vccrlliien hondert slaven verovert hcbben ; ende dat ondcr deselve slaven 
bevonden wesende een merckelyck gelal van Zyne MayesLcyls ondcrsatcn 
ende subjecLcn, dat Haer Mogende Edele deselve vol com men vrydom gegc- 
von, ende goelgevondcn hcbben, die aen Zyne Keyserlycke Mayesteyt door 
den voorschrcvcn agent te senden, vaslelycken boopende ende vertrou- 
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Avende, dat Zyne Mayesteyt 'tselve soude wesen aengenaem, ende dat Haer 
Mogende Edele daerdoor souden gewinnen Zyne Keyserlycke MayesteyLs 
genadige gunste ende vrientsehap, voornementlyck verstaende van de 
voorschreven slaven selver in wat voegen de voorschreven veroveringe van 
de s tad t -Slays toegegaen is. 

Sal oversulcx Zyne Keyserlycke Mayesteyt oitmoedelycken bidden, 
aengesien het welvaren van de Yereenichde Nederlanden bestaet in de traf- 
iicque ende navigatie ter zee, ende dat; onderwylen gebuert, dat heure 
schipperen (gebruyckende de Midclelantsche zee) van de schepen ende 
galeyen des conincx van Spaignen vervolght word den, ende sulcx benauwt, 
dat zy gedwongen wordden door noot, oft hen in heuren handen te 
geven, oft de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt in te loopen, alwaer 
deselve tot noch toe in captiviteyt genomen ende gehouden zyn geweest, 
als't blyckt datter noch jegenwoordich een goet getal van de ondersaten 
van dese Landen aldaer in captiviteyt zyn, dat Zyne Mayesteyt gelieve 
d' ondersaten van dese Landen gelycken toeganck, acces, ende vryclom tot 
Zynen rycken ende de havens A r an de serven genadichlyck te accorcleren, 
gelyck alle andere Zyne Keyserlycke Mayes tey Is vrienden genieten ende 
gebruycken, alsoo dat deselve ondersaten toegelaeten wordde, him vrye- 
lycken in de havens van Zyne Keyserlycke Mayesteyt te moegen vertrecken, 
ende deselve in te loopen, ende ordre te geven dat die voortane niet meer 
tot captiven gemaeckt en woidden, mitsgaders in alle Syne Mayes tey ts 
rycken, landen ende steden mogen vrye handelinge, negotiatie ende 
trailick doen ende dryven, gelyck andere Zyne Mayes tey ts vrienden toege- 
laten Avert, met aenbiedinge, dat Syne Mayesteyts ondersaten gelycke 
vryenhandel, negotiatie ende trailick in dese Landen toegelaten sal werden. 

Biddende meer dat Zyne Mayesteyt d'Heeren Slaten genadichlyck oyck 
gelieve te octroy eren, dat Haer Mogende Edele heure schepen van 00 r- 
loghe in de havens van Zyne MayesLey t sullen mogen hrengen ende houden, 
ende dat deselve den coninck A 7 an Spaignen daervuyt oorloge aendoen, 
ende de prinsen die de schepen van oorloge op hem ende desselfls onder- 
saten sullen veroveren, daerinne brengen, ende wederom vuytvoeren. 

Eyntelyck dat Zyne Mayesteyt vuyt commiseratie (extenderende zyne 
hoochste genade) gelieA r e de tsamentlycke ondersaten van dese Landen, 
die in zyn rycken noch captiven zyn, daervuyt te vcrlossen, ende heuren 
volcommen vrydom te verleenen, ende accorderen, dat die voorschreven 
agent tot beter onderhout van vmntschap tusschen Zyne Keyserlycke 
Mayesteyt ende dese Landen, ende om de saken van dese Landen, mits- 
gaders van de ondersaten van de selve tot vermeerderinge van de trafyck 
ende handelinge in de rycken van Zyne Mayesteyt te dirigeren, by Zyne 
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Mayesteyt ler plaelsen, daer deselve zyn hoff is houdende, sal mogen il 

resideren, ende in voorvallende saken den selven agent genadige auclienlie 
le vergunnen, ende op zyn Yoordragen favorabelyck le disponeren. 

Tgene des voorschreven is van Zyne Keyserlycke Mayesteyt vercregen 
hebbende, sal de saken van dese Landen soo beherttigen, ende hem daer- 
inne soo getrouwelyck employeren, ende d'ingesetenen van dese Landen, 
ende derselver saken sulcks dlrigeren ende beherttigen, als d'Heeren 
S la ten Generael hem dat vertrouwen, ende een goet ende trouAY agent 
schuldich is ende belioirt fce doen, ende tot.beter voirderinge van de 
selve sal de voorder presenten hem mitgegeven presenteren aen sulcke 
heeren, daer die de meeste vrucht voir den dienst van 'tlant sullen kunnen 
wercken. 

Ende sal by alle wegen ende occasien d'Heeren Staten Generael van 
zyn wedervaeren ende occur reatien van saken getrouwelyck adverteren, 
ende hem voorts van tyde tot tyde reguleren naer het ghene hem voorder 
sal werden aengeschreven ende opgeleght. 

Aldus gedaen ende geresolveert ter vergaderinge van de voornoemde 
Heeren Staten Generael in Sgravenhage den xi cn Meye i6o5. 

Onder stont : Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Gene- 
rael, 

Rljksarchief. — Staten- Generaal, 3282. — Instructie-Boeh, 1588-1610, 
f. 440 v°. 

Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
164b. — Minute. 
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A 1'epoque ou les Provinces-Unies sc deciderent a envoy er P. M. Goy corarae 
agent au Maroc, 1* empire cherifien traversait une periode d' anarchic Moulay- 
Ahmed el-Mansour, dont l'autorile s'etait etendue, incontestee. depuis les rives 
du Niger jusqu'a. la Medilerranee, avait prepare cetle" siluaLion troublee, en 
attribuant, de son vivant, a ses enfanls de grands apanages dans 1' empire : 
Moulay ech-Gheikh i , crui depuis le 26 septembre i&79 avail etc reconnu heri- 
lier presomptif 2 , avait eu la vice-royaute de Fez; Moulay 'Abou Fares 3 , celle 
de Sous; Moulay-Zidan avait ete nomme gouverneur du Tadla 4 . Le vieux 
Gherif, retire a Merrakech 3 , ayant aupres de lui son pelil-fils Moulay-Abdallah 
ben ecb-Gheikh, se plaisait a embellir la capilale Mohammedienne 6 . Mais les 
desordres graves commis par Moulay ecli-Cheikli dans son gouvernement de 
Fez obligerent son pere a marcher contre lui et a emitter Merrakech, ou il 
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1. II s'appelait do son vrai nom Moulay 
Mohammed ech-Cheihh el-Mamoim (V. Ta- 
bleau gcnealogique PL V), maisl'usage avait 
prevalu de lc designer sous cchu de Moulay 
cch-Glieikh. Aussi, par derogation a notrc 
convention (V. SS. Hist. Ma. hog, i ro Scrie, 
France, t. I, p. xiv)> nous ccrirons ce sur- 
nom en romaine corarae un veritable nom. 

2. Gelte reconnaissance avait cu lieu a 
la suite d'une grave maladic qu 'avail cue 
Moulay Ahmed el-Mansour. Y. El-OufrAnj, 
pp. 1/17-160, Elle avail etc renouveleo en 
1 584. Ibidem, pp. 17/5-176. 

3. Son veritable nom etait Moulay Ab- 
dallah, et Abou-Fares etait son surnom ; 
mais, cetle derniere appellation ayant pre- 
valu dans l'liisloirc sur lc nom veritable, 
nous adopterons pour ce cherif la graphic 
Moulay Abou Fares (V. la note ci-dessus), 
Lorsque Moulay Abou Fares se fit procla- 
mer roi a Merrakech en i6o3, il prit a sa 
ba'ia (intronisalion) le surnom royal de El- 
Ou&lik bi Allah. Ge cherif, au dire des chro- 
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niqueurs arabes el espagnols, etait un 
horn me ventru, gros mangeur, epileptique 
el nullement guerrier. El-Oufjiaki, p. 3og. 
Guadalajara, f. go ; Ro.iA-s. f, 5 v°. 

(\. Le Tadla est une province situee dans 
le bassin moyen de l'Oued Oumm er-Rbia 
eL presque a egalc distance do Fez et de 
Merrakech. Ce territoiro fut toujours un 
objet de competition et do discorde en Ire le 
royaume de Fez el celui de Merrakech, aux 
lemps dc parlagc de Tempire. 

5. Moulay Ahmed el-Mansour avait une 
preference marquee pour Merrakech cll'au- 
teur du Zakret ech- Ghcmarikh rapportc 
que pendant la durce de son regno il ne lit 
que deux fois le voyage dc Fez. Y. El-Ou- 
fhA.ni, p. 20S. Depuis 1'invasionde la pesle 
au Maroc, il quit tail frcquemment Merra- 
kech pour aller camper avec sa mahalla 
sur les bords dc l'oued Tcnsift. 

6. Merrakech. Gf. Lellredc Moulay Ah- 
med el-Mansour a Mouley Abou Fares ap. 
El-Oufrani, p. 3 00. 
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appela Moulay Abou Fares pour v commander en son absence (aotil 1602) '. 
Moulay ech-Gheikli chercha a fuir, mais, arrele clans la Zaouia dc Sidi Bon 
Chela, il Put interne 3 a Mekines(3i oclobre 1602) 3 , dechu de ses droits d' her i tier 
presomplif cl remplace par Moulay Zidan dans la vice-royaute de Fez (1602). 
Peu apres, Moulay Ahmed el-Mansour, aLteint dela pcsle 4 qui depuis cinq ans 
desolait le Maroc, mourut, sans avoir pourvu a une nouvelle designation de son 
successeur (24 aout i6o3). Moulay Zidan, reconnu roi a Fez, mit la main sur 
lcs tresors de son pere et cnvoya des emissaires a Mekines pour s'emparer de 
Moulay ech-Gheikli. Mais le pacha Djouder, qui avail la garde du prince, de- 
joua cettc tentative et, accompagne de la mahalla du defunt empereur 3 , il 
emmena Moulay ech-Cheikli a Merrakech pour le livrer a Moulay Abou Fares 
qui s'elail fait proclanier roi dans celle ville l! . Alors comnienca entre les deux 
capitales rivales '' une longue guerre civile qui ne se lermina qu'en 1609. Ge 
fut Moulay Zidan qui ouvrit les liostilites, en se portant avec Tarmee de Fez 
contre Moulay Abou Fares ; celui-ci avail place a la lete des contingents de 
Merrakech le pacha Djouder et Moulay ech-Cheikli qu'il savait etre tres sympa- 
thique aux gens de Fez et du Gharh, dont il escomptait la defection. Les deux 



1. Moulay Ahmed cl-Mansour dut quit- 
ter Merrakech au commencement d'aout 
1O02, car le 2 seplembre il se Irouvait a 
Fez d'ou il ecrivail a Moulay Abou Fares 
ses instructions au sujetdela peste V. cctte 
lcttre dans El-OufrAni, pp. 297-300. 

2. C'est en souvenir de cette detention 
cjne certains chroniqueurs arabes ont donne 
a Moulay ech-Cheikh le surnoni de El- 
MescdjoCin (le Prisonnicr). 

3. Gelle date, corrcspondant au i5 de 
Djoumada I lJ1 * de l'annee ion, nous est 
fournie par une letlre ccrite a la date du 
5 novembre 1602 par Moulay Ahmed cl- 
Mansour a Moulay Abou Fares, pour lui 
rcndrecomple des opera lions dirigees contre 
Moulay cch-Glieilih. V. celte letlre dans 
El-OuprIki, pp. 29/1-297. — Malgre le 
chaliment qu'U lui inlligca, Moulay Ahmed 
ol-Mamour semble avoir conserve une pre- 
dilection marquee pour son fils Moulay ecli- 
Glicikh. Ibid., p. sg/|. La decbcancc de ce 
dernier de ses droits a la couronne resulta 
d'une situation de fait, mais ne fut pas 
prononcce ofliciellemenL 

4. Une legende populairc rapporle que 
Moulay Ahmed cl-Mansour a u rait etc em- 
poisonne avocdesfigues par son fils Moulay 



Zidan. El-OufrA.ni, p. 3o6 ; F. Marcos 
im Guadalajara, f. 89; Ro-tas, f. 3 v°, 
Lc Ghcrif mourul a Dahr ez-Zaouia, pres 
de Fez, au milieu de sa mahalla, comme 
il reprenait le chemin de Merrakech, 

5. Les contingents qu'avail amends Mou- 
lay Ahmed cl-Mansour, quand il elait venu 
chalier son fils, elaieut composes de gens 
du pays de Merrakech ; lous, dosireux de 
rejoindre leurs foyers, elaient prels a se 
rallier au premier qui leur ferait reprendre 
lc chemin de Merrakech. 

G. Moulay Abou Fares fit en former Mou- 
lay ech-Gheikli dans la kasba de Merra- 
kech ; il ne savaiL quel parti prendre vis-a- 
vis de ce frere en qui il pressenlait un rival 
au Irono et il pensa un moment a s'en de- 
barrasscr, en lui faisanl crever les yeux. 

7. Cette guerre civile entre les fils do 
Moulay Ahmed cl-Mansour elait alimenlee 
par la vicillo rivalile exislant entre Fez et 
Merrakech ; mais cellc-ci s'eLendail aux pro- 
vinces dontclles etaient lcs capitales. G'est 
pourquoi, dans lcs expressions « ceux de 
Fez, ceux do Merrakech » employees frc- 
quemment par Coy, il faul entendre : les 
contingents du pays de Fez, les contingents 
du pays de Merrakech. 
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armecs se rencontrerent a MouMa sur les borcis dc l'oncd Oamm cr-Rbia ; 
Moulay Zidan Irabi par ses troupes ful. batlu (Janvier 1 Go/|) el. s'cnfinil a Fez, 
poursuivi par Moulay ech-Cboikh qui avail, cchappe au pacha Djouder, Jequel 
avail recu des instructions pour l'arreler 1 . Moulay Zidan, a peine renlre dans 
Fez, fut depose par les babilanls qui acclamerent comme roi Moulay ech- 
Gbeikb, leur ancien vice-roi. En i6o5, au momenL ou. P. M. Coy debarquail a 
Safi, le Maroc jouissail d'un court moment de tranquillite, quoique Moulay 
Abou Fares ne reconnut pas la legilimiLe" du pouvoir de Moulay ecli-Glieikb. 
Quant a Moulay Zidan, il s'etail refugie d'abord a Oudjda, puis a Sidjilmassa 
et, au sud du Deren 2 , dans les regions du Draa et du Sous 3 . 

II est arrivd en rade de S'afi le 18 jam. — Moulay Abou Fares est a irois 
lieues de Safi occupe a chdlier des rebelles. — On attend les ovdves da 
vice-voi pour debar quer les esclaves. — Un navire de Flessingue a capture 1 
rdcemment en rade de Safi une barque cspagnole. — Moulay Abou Fares 
sera contrarie, non du fall en lui-meme, mats de ce quit se soit produit 
dans les eaux marocaines. 



ill 



Rade de Safi, 19 jnin i6o5. 
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Au dos : Aux Puissanls, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudenls seigneurs, Messeigneurs les Etats-Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye. 

En marge, alia maim; Datee du ig juin. 

El plus bas : Recue le 18 aout i6o5'\ 
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1 , Moulay Abou Fares avait recomman- 
de au pacha Djouder de s^assurer de la per- 
son ne de Moulay ech-Clieikli, si la vie Loire 
se declaratt con Ire Moulay Zidan ; mais 
Moulay ech-Cheickh, se tenant h l'ecart 
ayec les gens de Fez et du G barb, sutecliapper 
aux cntreprises dc Djouder. El-Oufkani, 
p. 3n ; Ro.tas, f. 6. 

2 . Le massif du Deren (Ilaut Atlas) joua 
un grand role dans toutes ces luttes ; il fut 
toujours le reduil ou sc refugierent les pre- 
tendants vaincus pour se dcrober aux pour- 
suites du vainqueur et d'ou ils reappa- 



rurent, apres avoir reorganise leurs forces. 

3. Sur cesevenemenls,, Cf. El-Oufuant, 
2^p. 3o5-3n; F. Marcos de Guadala- 
j aha, fT. Sg-io3 ; Agustin de Hokozco, 
pp. 212-213 ; Rojas, II". 1 v°-i6. et ci- 
aprcs (annee 1609 in- fine), la Relalion de 
P. M. Goy. Gf. aussi : Tableau dynaslique, 
PI. II et Tableau (jencalog'ujiic, PI. V. 

l\. Une men Lion de reception de cette 
leltrc ainsi que de la suivante du 29 juin 
(Y. ci-dessous, p. 88) se trouvc efTective- 
ment indiquce sous la date du 18 aout au 
Hcsol., rcfj. 552, f. 36a v°. 
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Puissants, Nobles, Honorables, T res-savauts, Sages et 
Tres-pruclents Seigneurs , 

Le vingt-cinq clu mois dernier 1 , j'ai ecrit a Vos Nobles Puis- 
sances, avant mon depart cle Zelande. Depuis.lors, nous sommes 
arrives sur cette rade, bier apres midi. J'ai aussitot envoye a terre 
annoncer ma venue de la part de Vos Nobles et Puissantes Sei- 
gneuries. Le gouverneur de la ville a immediatement depecbe un 
expres pour porter cet aA r is au vice-roi de l'enipereiir du Maroc 2 , 
lequel s.e trouve a trois lieues d'ici, aA r ec une armee cle six mille 
bommes, poui 1 cMtier certains rebelles et malfaiteurs de la guerre 
precedente 3 . 

Le gouverneur attend incessamment la reponse du vice-roi 
susdit, afin cle faire debarquer tous les Mores. Quand cela sera 
fait et que j'aurai donne mes instructions pour les Turcs a borcl, 
je clescendrai egalement a terre, pour tacber de m'acquitter cle la 
mission dont je suis cbarge. mission que j'espere mener a. bonne 
fm, avec l'aide de Dieu, car je Ad ens de recevoir de lmterieur la nou- 
A^elle que les ports' 1 de Sale, Azemmour, Laracbe et Tetouan se sont 
ranges sous la pleine autorite cle lempereur du Maroc !i . Cepenclant, 
comme ici meme un petit navire de Flessingue A 7 ient de capturer, 
sous la kasba, une barque espagnole cbargee cle marcbandises et 
l'a rauconnee de clix-buit ou clix-neuf mille ilorins, je crains que 
le Roi nous en A^euille de cette jnise opei'ee sous les murs de sa 
Kasba. Si Pauaire aA r ait eu lieu en debors de son territ'oire, il en 
aurait eprouve beaucoup de contentement. Je m'en excuserai tou- 






"1 >l 
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1 . Celtc lellrc n'a pas etc rctrouvee. 

2. Li'cmporeur du Maroc dont il est ques- 
tion est Moulay Abou Fares; ainsi qu'on 
l'a vu dans le Sommairc, il no rognait que 
sur le pays do Merrakech. Le commerce cu- 
ropcon a cette cpoque clait beaucoup plus 
important dans cetle region qu'il ne 1'ctait 
dans celle tie Fez; ce futdoncprcsque lou- 
jours avec le souverain regnant h Merra- 
kech qu'en temps d'anarclne les Klals eu- 
ropcens conservercnt lours relations. 

3. La guerre precedente, cello enlrcMou- 



lay Zidjin et Moulay Abou Fares qui s'elait 
tormine par la defaite de Moulay Zidan a 
Mouata i6o4- V. le Sommairc p. 77. 

l\ . Lo texte neorlandais portc : revierc, 
mot a mot rivieres, ce qui s'expliquc par 
le fait que ces ports sont effectivement 
situcs en rivieres, 

5. Moulay Abou Fares. • — Gette nou- 
vcllc ciait incxactc : Sale et Azemmour 
reslcrcnt en dehors de la lutle ; Tetouan 
el Laracho furent fidclcs a la cause de 
Moulay-ech Chcikh. 
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tefois, en disant que cela s'est passe avant mon arrivee, car 
c'etaitbien clix a douze jours auparavant. 

11 y a ici un navire irancais en parlance pour Rouen 1 et, celte 
occasion se presentant, j'ai pense devoir en profiter pour averlir 
Mes Puissantes Seigneuries de ce que nous avons fait jusqu'ici. A la 
premiere occasion j'ecrirai plus longuement a Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries sur la marclie de mes affaires. Je vous cm^oie 
la presente sous le couvert de Gilles della Faille 2 , a qui je recom- 
manderai de la remettre a Vos Puissantes Seigneuries. 

Et sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Toufc-Puissant de con setter 
longtemps a Vos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

Du navire le <( Hope », en rade de Safi du cap Can tin, le 
19 juin i6o5. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe: Pieter Maerlensz. Coy. 



j;. 1 
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Op den rug : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde 
Wyse, zeer Yoorsinnige heeren, Mynbeeren de Slaeien Genera el dcr 
Yoreenichde Neclerlantscbe Provincien in Sgravenhage. 

hi margine, alia manii: Date 19 Juny. 

En lager: Rec. 18 An gusty i6o5. 

Moghende, Eedelc, Eerenlfeslen, Hoogbgeleerden, Wysen, zeer Voor- 
sinnige 11 Heeren, 

Den 25 lestledeii bebbe Lhve Mogende Edele geschreven voor myn 
vertreck van Zeelant van waer lot bier op de reede geweest syn lot ghisfce- 
ren acbtermiddach, ick lieb terstont aen Iandt ]aelen weeLen myn compsle 
van weeghen myn Mogende Edele Heeren, met het welck advys den 
gouverneur van dcr sladl terstont cenen expressen gesonden heeft aen den 
vyseroy van den coninck van Marocques, den welcken 3 millen van bier 
leydt met een leegher van 6 duysent mannen, strafiende sommigbe glio- 
muttineerde ende qnaetdoenders in de voorgaende oorloghe. 



1. Rouen enlrelenait des relations com- 
merciales Ires suivies avec le Maroc. On a 
vu, des 1670, des marcliands de cetle villc 
s'associer pour le trafic du Maroc ; la richc 
maison Lc Gcndrc cnvoyaila Safi scs rcprc- 



senlanls au commencement du xvn c sieclc. 
V. SS. Hrsr. Ma hoc, i lc Serie, France, I. 
I, pp. 3o3-3c>7, et t, II. 

2. Surce personnage, V. ci-dessus p. 54, 
note 1 . 
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Yan clen voorschreven vyseroy verwacht den gouverneur lerslondt 
antwordt, om al de Mooren aen landt te doen comen, het zelve geschiet 
synde, ende liier int scliip ordi'e voor de Turcken gestelt hebbende, zal 
oock aen landt volghen ende soecken le bevestighen de saecke my 
belast, twelck ick hoope tot goede eileckte te brenghen met de bulpe 
Godts, want my veradverteertis van lant, hoe dat den keyser van Marocques 
zyn vol commandanient heeft over de reviere Sallee, Asamor, Laratche 
ende Tittuwan, dan alzoo bier een scbipken van Vlissinglien onder dit cas- 
teel een Spaenscbe berck genomen heeft, gelaeden met comenschap ende 
wederom gerantsoent heeft voor 18 oft ig duysent gulden, vrees ick dat 
het den Coninck quaelyck nemen zal, door dien onder zyri casteel geno- 
men is, zoo het buy ten zyn gebiet geschiet badde zouder hem in ver- 
heucbt hebben. Ick zalt bedecken segghencle dat het voor myn compste 
geschiet is, want wel 10 oft 12 daeghen voor myn compste geschiet is. 

Hier leghtnu eenFransch schip gereet, het welck naer Rouwaenen seyldt, 
ende dienen dat dese geleegentheyt nu offreseert, hebbe niet connen laeten 
Myn Mogende Heeren te adverteeren tgheene tot noch toe gedaen is, 
ende metten eerste geleegentheyt zai myn Mogende E dele Heeren breeder 
van myn cusses schryven, desen brief! seynde ick onder convert A r an Gilles 
della Faille hem recomanderende Uwe Mogende Heeren te behandighen. 

Hier mecle, Mogende, Edele, Eren ties ten, Hooghgeleerden, Wysc, zeer 
Yoorsinnighe Heeren, bidde Godt Alraachtich Uwe Mogende Edele tot 
voorspoedighe regeeringhe langhe te bewaeren. 

Uut tschip de Hoope nu leggende voor Safli capo Cantm, den ig e " Junyo 
a i6o5. 

Uwer Mogende Edele diensUvillighen, 

Was geleekend : Pieter Maertensz. Coy. 

Rijhsar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-iG^t^. 

— Original. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

// a die regu par le gouvernear de Safi. - Le vicc-roi fait des preparatlfs 
pour le voyage de P. M. Coy a Merrakech. — Bonnes dispositions de 
Moulay Abou Fares pour les Etats-Generaax. — VEmperenr demands 
a /aire transporter son ambassadear A Constantinople sur le navlre de 
Thomas Gemtsz. qui dolt alter a Alger el a Constantinople debarquer 
des esclaves. 
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Safi, 29 juin i6o5. 

Au dos: Aux Puissants, Nobles, Honorablea, Tres-savants. Sages 
et Tres-prudents seigneurs, Messeigneurs les tftals-Generaux des 
Provmces-Unies des Pays-Bas, a La Flaye. 

Plus has, alia maim: Recue le 18 ao&t i6o5. 

En marge, alia maim: Datee du 29 juin. 

El plus bos : Recue le 1 8 aout 1 6o5 . 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, 

Depuis l'envoi de ma precedente lettre ecrite a bord 1 ie snis 
descendu items, le vingt de ce mois ; le gouvemeur m'a recu avec 
heaucoup d'bonneurs et de magnificence, etm'a comble de faveurs 
de la part du Roi. Telle a etc aussi la reception qui m'a ete faite 
par le vice-roi, lequel se trouve a trois Keues d'ici avec son armee 
pour cbaher certains rebelles. Celui-ci me prepare aujourd'hui toutes 
les commodites en vue de mon depart pom- Merrakech, fixe a de- 
mam ; j 'espere y trouver le Roi egalement bien dispose en ma faveur. 



1. V. 



ci-dessus Doc. XXI]], pp. 82-87. 
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J 'en rendrai compte en detail a Vos Nobles et Puissantes Seigneu- 
ries par la premiere occasion qui se presenter a. 

J'espere que ma mission aura tout le succes qu'en attendent Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries. Des avant mon arrrvee ici, mal- 
gre ce qu'a fait sur cette rade tin navire de guerre de Flessingue 1 , 
le Roi a ordonne d'accorder tous secours et faveurs aux navires de 
guerre de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Je serais cleja parti trois ou quatre jours plus tot pour Mer- 
rakech, n'eut ete que le Roi a fait demander, par mon entremise, a 
notre capitaine de recevoir a son bord tin ambassadeur. Le Roi 
desirerait que notre capitaine, apres avoir accompli sa mission a 
Alger, conduislt cet ambassadeur a Constantinople 2 et voulut bien 
l'attendre deux ou trois mois, pour revenir ensuite ici, Je viens 
d 'arranger cette affaire et d'en regler les conditions a la satis- 
faction du Roi. 

Cette mission ajoutera a la renommee de Vos Nobles et Puissantes 
Seigneuries. Aussi j'aurai soin d'en tirer tout l'effet possible. Parmi 
les trente-cinq on quarante Turcs que le capitaine doit debarquer 
a Alger, il y en a douze ou quatorze de Constantinople. Or, j'or- 
donnerai an capitaine, apres les avoir montres a Alger, de les 
emmener avec lui a Constantinople, ou il les presentera au Grand 
Tti re. Etje ne doute pas que celui-ci n'en soit char me et que celane 
procure de grands a vantages a notre nation. J'ai donne a Pieter 
Cerritsz. 3 , qui est charge de negocier la mise en liberie de nos 
esclaves captifs a Alger, des instructions et des ordres pour aA r ertir 
Vos Nobles et Puissantes Seigneuries de ce qui se passe dans cette 
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i. V. ci-dessus Doc. XXIII, p. 85. 

2. Si Ton en croit Anthony Sherlcy (V. 
sur cc porsonnagc p. ioG, note i), Moulay 
Abou Fares envoyait a GonstanUnoplc par 
le navire des Eta Is une sorte de tribut : « Le 
22 juin, ccrit Sherley a rempereur Ho- 
dolphe II, un navire de guerre hollandais a 
ernbarque trois cent mi lie onces d'or pour 
Constantinople ; neanmoins cela ne suftil 
pas : le Turc veut une somme plus grandc. » 
SS. Hist, Makoc, i rc Serie. Fonds divers. 
Autriche, 5 octobre i6o5. — Get envoi d'or 



au sullan est tres vraiscmblable, car la po- 
litique des Prctendants au Ironc de Moulay 
Ahmed cl-Mansour passait a l'egard du 
Grand Seigneur par les alternatives les plus 
divcrses. 

3. Go Pieter Gcrritsz. devait remplir 
aupres du pacha d'Algcr une mission ana- 
logue a cclle dont P. M. Coy elait charge 
aupres du roi du Maroc eta celle qui allait 
etre confice a Thomas Gerrilsz. pour le 
sultan de Constantinople. V. la note ci- 
aprcs. 
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ville, et je donnerai les memes ordres au capitaine Thomas Ger- 
rilsz. pour ce qui regarde son voyage a Constantinople 1 , afin que Yos 
Nobles et Puissantes Seigneuries soienttenues au courant de tout. 

Je prie le Dieu Tout-Puissant quTl couronne de succes Yos 
affaires, et quTl conserve a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries 
un regne long et prospere. 

Ecrit a Safi, le 29 jura i6o5. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe: Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rug : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Wyse, zeer Yoor- 
sinnighe heeren, Mynheeren de Staeten Generael der Yereenichde Neder- 
landsclie Provincien in Sgravenhaghe. 

Lager, alia maau : Receplum den 18 Augusty i6o5. 

In marg'uie, alia maau : Dale : 29 Juny. 

En lager : llecept : 18 Augusty i6o5. 
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Moghende, Edele, Erentfesten, Hooghgeleerden, Wysen, zeer Yoorsinni- 
ghen Heeren, 

Tseders myn leslea aen boort geschreven ben hier den twintichsten deser 
aen lant gecomen alwaer ick van den gouverneur eerlyck ende mannifick 
ontfangen ben geweest, hebbende in alles my favoer ende gunste van 
weghen den Goninck betoont, bet selfste is my oock geschiet van den 
vyseroy die drie myllen van hier leydt met zyn legher, om sommighegere- 
belleerde te straffen, den voorschrevcn beschickt my heden alle gerieff om 
morghen naer Marocques le vertrecken, al Avaer dat ick hoop, oock den 
Goninck aengenaem te weesen, waer van ende a]]e gelegentheyt zal myn 
Mogende Edele Heeren met de eersle comodileyt adverLenlie schryven. 

Ick hoop dak Mogende Edele Heeren tot haer goede pretenlie zullen 
comen ; voor myn compste hier, niet mistaende hier liet geene een Ylis- 
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1. G'est sans clonic apres avoir pris con- 
naissance de cclle leltre de P. M. Coy du 
agjuin, dont un duplicata annexe a la leltre 
de cet agent en dale du i5 juillet arrivail 
k la Haye le 23 seplembre, que les Etats 
in formes du prochaiu depart du navire le 
« Hope » pour Constantinople ecrivircnt 



au Grand Seigneur une leltre datee du 2k 
octobre i6o5 que Thomas Gerrilsz. devait 
lui remettre. v Gelte leltre dut parvenir au 
capitaine pendant son sejour h Alger. Nous 
reviendrons plus loin sur cette leltre dont 
il existe trois minuLes au Rijksarcliief (S/.- 
Gen. 7106. — Lias Barb. i5g6-i644)- 
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liijksarchicf. — SlaUm-Gcnevaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
— Original. 
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singer oorlochschip op de reecle geclaen hadde, heeft den Goninck geor- 
dineert clat men alle oorlochscheepen van Mogende Edele Ileeren zouden 
alle assislentie ende faveur bethoonen. 

Ick hadde al over een dach drye ofte vier naer Marocques vertrocken, dan 111 

den Goninck heeft my doen bidden da I ick soude middelaer weesen tus- |j 

schen hem ende onsen eapiteyn (om alhier) een en ambasadoor in te nemen 
van synent weeghen, ende van Argeer, voldaen hebbende zyn obligatie, 
met den voorschreven naer Cons tan tinopelen te seyllen ende daer twee 
ofte drie maenden te legghen ende van daer wederom bier te comen, 
waermede ick beesich heb geweest ende heb geaccordeert op conditie 
van behaeghen van den Goninck. 

Dese voorschreven reyse streckt tot grooter renommee van myn Mogende 
Edele Ileeren, om welck oorsaeck ick alle myn devoor doen zal, om dat 
bet effeckt macb hebben. De 35 oft /jo Turcken die den schipper lot Argeer 
moet lossen, onder henlieden synder omtrent 12 ofte i4 van Constants 
nopelen, dewelcke naer datse haer vertoont hebben in Argeer, zal maecken 
clatse den schipper mede nempt, ende aen den Grooten Turck presenteert, 
niet twiffelende oft bet zal hem aengenaem weesen ? ende strecken tot groot 
voordeel A 7 an onse natie; aen Pieter Gerritsen als solissitant voor onse 
slaeven die in Argeer gevanghen syn hebbe hem instructie ende ordere 
gegeven om Uwe Mogende Edele Ileeren te adverteeren wafc daer passeert, 
ende by zoo verre dese reyse van Cons tan tinopelen aengaet, zal de selfde 
ordre aen ons schipper Thomas Gerritsen geven, om dat Uwe Mogende 
Edele Ileeren moghen van alles geadverteert Avorden, 

Het welck e bidde Godt Almachtich wil alles tot Uwe Mogende Edele 
Ileeren goede pretentie laeten geschieden ende Uwe Mogende Edele Ileeren 
in laugh voorspoedighe regeeringhe bewaeren. 

Geschreven in Safly, den 2 9°" Jnnyo a° i6o5. 

Uwer Mogende Edele d iens twill ighen, 

Was geleckend : Pieter Maertensz. Coy. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX iSTATS-GfiNfiLUUX l 

11 est arrive 1 a Merrakech le It juillet et a ete recti en audience le 5 par 
Moulay Abou Fares. — Bonnes dispositions de VEinpereiir el de son 
premier minislre a Vegard des Elais-Gdneraux. ■ — P. M, Coy est oblige 
a un certain train pour faire honneur a sa nation. — 11 espere que les 
Etats lai alloueront un supplement de iraitement. 



[Merrakech, i5 juillet iGo5.] 2 

Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, 
Sages, Tres-prudents seigneurs, les Seigneu]'s Elafcs-Generaux des 
Pays-Bas Unis a La Haye. 

Plus has, alia matin: Recue le xxm 4 ' septembre iGo5 (xvn c siecle). 

En marge, alia maim: Dalee du Recue le xxux ievrier i6o6 :j 

(xvm e siecle). 



i . Document fori en dommage ; les points 
indiqucnL ici les passages en lacunc; quel- 
tjues restitutions ont ete proposces entro cro- 
chets [] dans la traduction, 

2. II est facile de restitner la date dc 
cette lellre, en se r6ferant a celle de P. M. 
Coy du 7 septembre i6o5 dans laqucllc cet 
agent, com me d'ailleurs dans toutc sa cor- 
respondance, rappelle la dale de sa procc- 
dente leltrc. Y. Doc, XXVI, p. 97. D 'autre 
part, nous lisons dans le Rogislre des Reso- 
lutions, a la date du 2 3 septembre i6o5, 
cette double mention dc reception : tt llecu 
deux leltres dc PicLcr Macrlcns/,. Coy, Pune 
dalee de Mcrrakccb du if) juillet, l'autrc 
de Safi du 29 juillet. » Rcsol. reg. 552, /. 
649 u°. I->a premiere de ces deux men lions 
se rapportc sans doule possible a la lcllrc 
que nous publious. Quant a la dale du 



29 juillet porlee sur la sccondc mention, 
elle est erroncc ctprovicnt d'une manvaise 
lecture faite par le scribe qui copiail les 
deliberations redigeos seance Icnanlc par 1c 
grottier; celui-ci qui avail primitivcuiont 
ccrit 29 July s'est apcrcu de sa meprisc et a 
surcharge son I d'unc n (Juny). Gf. Rcsol. 
rag. 3 1, f. 3o5 v°. G'cst ccLLe correction 
qui a cchappc au scribe. En fait, P. M. Co^ r 
ccrivant de Merrakech aux Elats a la dale 
du 1 5 juillet a, par mesurc dc precaution 
(V. p. io/j), onvoje sur la memefcuille un 
duplicata de sa lellrc dc Safi du 29 juin, 
laquelle ctait deja parvenue aux Etats a la 
date du 18 aout iGo5. 

3. Cette mention qui a etc ajoutcc trcs 
postericurcmenl est crronee. Les registres 
dc Resolutions ne mentionnent la reception 
d'aucunc lettre a la date du 2 3 fevrier 160G. 
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[Puissanls, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages et 
Tres-pruden Is Seigneurs , ] 

[Ma derniere lellre a. Yos PuissanLes et Nobles Seigneuries a ete 
envoyee] le 26 passe 1 de Sail, par la vole de France, sous le couvert 
de [Gilles della Faille]. Des le premier de ce mois, je suis parti de 
Safi [pour me rendre] ici [ou est la residence] du Roi, avec 
Lous les Mores quej'ai anien.es avec moi, [escorte] de trente fantassins 
et cavaliers par ordre du vice-roi.., [qui] m'a aussi procure quatorze 
mulcts et deux clievaux pour mes bagages... 

Le quatre, je suis arrive ici devant la ville, ou le Roi [a envoye 
an devant] de moi le capitaine de sa garde et quelques cavaliers. [II 
m'a fait] loger dans la maison ou autrefois les ambassadeurs d'Es- 
pagne [avaient coutume] de descendre 2 ; on m'a honor ablement et 
fort bien recu. 

Le 5, j'ai paiie [au] Roi et je lui ai offert de la part de Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries le [prese]nt dont elles m'avaient 
charge ainsi que les esclaves et la lettre [que je lui ai remise en 
main s] propres . 

II s'est montre Ires satisfait et s'est enquis longuement de Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries [ainsi que de] Son Excellence 3 , en 
me disant que jetais le bienvenu et en remerciant beaucoup Vos 
Puissantes et Nobles Seigneuries... ; La-dessus, d'apres la coutume 
du pays, pour une premiere audience, j ai pris conge du Roi,... 
et il m'a renvoye avec un present honorable. 

Le 8, je suis alle a la maison du mechouar* du caid Azzouz 5 , 
qui est le conseiller supreme ou plutot celui qui gouverne tout ici, 



1. II fauL reiablir : le 2Q passe, et iden- 
tifier ceLte letlre avec le document prece- 
dent, date de Safi, le 29 juin i6o5. 

2. C'ctait la maison du caid Ben Gri- 
manes (?). Pedro Ycnegas de Cordoba y 
avail logo, lors de son ambassade aupres de 
Moulay Ahmed el-Mansour en i58i. Pour 
la description de cctle maison, V. SS. Hist. 
Maiioc, i rc Seiie, Fiance, t. II etEspagne. 

3. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 
4- Maison da mechouar, en arabc, JO 



jl»iLll, la salle de deliberation, la piece 

ou. le caid Azzouz donnait ses audiences. 
5. Ge personnage s'appelait, en realitc, 
Abd ol-Aziz ben Said ben Mansonr el-Oaz- 
guiti, mais il etait plus connu sous son 
surnoni de « Caid Azzouz ». II appartenait 
a une puissante famillc de la monlagne de 
Beren (llaut-Atlas) et y jouissait d'une 
grande autorile. 11 etait ne a Taroudant en 
i5^9 et avait etc le compagnon de Moulay 
Ahmed cl-Mansour (Dowel el-IUdj&l apud 
El-Oufhani, p. 274). 
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au nora clu Roi, et sans lequel il n'y a rien a iaire ici. Je lui ai fait 
present, au nom cle Vos Puissantes et Nobles Seigneuries, d'une 
piece de toile fine de Hollande, et j ? ai eu avec lui une longue 
conference. II m'a promis de me favoriser de loutes f aeons, de 
sorte que j 'ai 3d on espoir d*obtenir ce que desirent Yos Puissantes 
et Nobles Seigneuries. 

Je n'ai pas encore revu le Roi, a cause de la mort de sa soeur ; 
mais j'espere le voir aujourd'liui ou demain. Je lui exposerai tous 
les desirs de Vos Puissantes et Nobles Seigneuries et demanderai 
la liberie de ceux des notres qui sont esclaA^es ici. A la premiere 
occasion, je communiquerai a Yos Puissantes Seigneuries les 
resultats de mes demarches. 

Je vous ai decrit ci-dessus avec quel ceremonial le Roi m'a recu, 
en l'lionneur et en consideration de Yos Puissantes Seigneuries etde 
Son Excellence dont le nom est ici tres repandu 1 . Or, c'est au Maroc 
l'usagc delaGour que l'onsoutienne le rang danslequel on s'est pre- 
sente d'abord et comme ces honneurs m'ont ete rendus au nom de Yos 
Puissantes Seigneuries, je suis oblige de montrer que Vos Puissantes 
Seigneuries ont les moyens d'entretenir honor ablement un rep re- 
sentant, mais, en continuant ce train, j'aurai a peine assez avec 
le double des appointements que Yos Puissantes Seigneuries m'ont 
alloues par au ; j'espere que Yos Puissantes Seigneuries y pour- 
voiront en temps convenable. 

Je viens d'apprendre ici que deja on savait en Espagne que Vos 
Puissantes Seigneuries avaient resolu de m envoyer au Maroc, 
et 1'on suppose que le roi d 'Espagne y entretient quelques espions 
pour decouvrir I'objet de ma mission. On en parle beaucoup, 
cbacun, selon ses dispositions, et cela a... 

Le Roi envoie par le vaisseau [le « Hope )) un ambassadeur] 
avec un present pour le vice-roi d'Al[ger et pour le] Grand Turc 2 , 
et j'espere que tout cela contribuera au sucees des pretentions de 
Vos Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, [Nobles, Honorables, Tres-savants], Sages et 



fry 



I 



I . On a vu plus hauL que les sucees des 
Pays-Bas contre les Espagnols avaient eu 
a la cour du Maroc un grand retentissc- 



ment. V. p 18. 

2. Surlepresenlenvove par Moulaj Abou 
Fares au Grand Seigneur, V. p, 89, note 2, 
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Xres-prudents Seigneurs, je prie [le Dieu Tout-Puissant rle con server 
long temps a Vos] Nobles Puissances un gouvernement prosjjere. 
De Vos Nobles Puissances [le'devoue], 

Signe : Pieter Mfaertensz. Coy]. 

Op den rug : Moogende, Edele, Erentfeste, Hoogbgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinighe lieeren de Heeren Staeten Generael der Vereeniglider Needer- 
landen. Schravenhaghe. 

Lager, aliamaaii: Receptum den xxur™ September i6o5. 
In margine, alia manu : Dale llecep : 23 Febr. 1606. 

... den 26 voorleden uut Saffy over Yranckeryck onder couverte... 
Iseders den eerslen deser ben van Saffy herwaerts aen... van den Goninck 
met alle de Mooren die ick mede gebrocbt... nneert van weegben den 
vyseroy met 3o soldaeten ende ruyters... 00 ck besorght beeft i/| mnylen 
ende 2 paerden voormyn begasie... 

[De]n l\ quamp ick bier voor de sladt, ende den Goninck dede my... et 
den capiteyn van zyn guarde, ende sommigbe ruyters ende... logeeren int 
buys daer eertyts de ambassadeurs van Spagnien... te syn, ende bebben 
my eerlyck ende wel onlfangben. 

Den 5 sprack... den Goninck ende presenteerde bem van weegben 
Uwe Mogende Edele Heeren het... nt my belasticbt ende de slaeven, ende 
oock de brieven in zyn eygben... en. 

Hy tboonde my alle blytschap ende vraegbden breet naer Uwe Mogende 
Edele Heeren... Syn Exelenlie, my willecom beetende ende Uwe Mogende 
Edele Heeren zeer bedanckende. . . mede naert gebruyck vant lant, voort 
eerste myn afscbeyt genomen... be ende by dede my despatcbeeren met 
een eerlyck present. 

Den 8 C " ben ick ten liuyse van den meswaer den alkeyde Azus geweest, 
den wclclcen is den oppcrslen raedt ofte diet bier alles regeert van weegben 
den Coninck, zoncler den welcker bier niet te doen en is. Ick bebbc 
bem gcscboncken van weegben Uwe Mogende Edele Heeren een stuck 
fin Hollanls lynwaet, ende met bem breet gediscureert ende heelTt my 
alle favoer belooft, zoo dat ick boope Uwe Mogende Edele Heeren mey- 
ningbe le verwerven. 

Tseders en hebbe ick den Goninck niet weder gesprocken, door dien 
dal syn suslcr gestorven is, dan van daegb one morglien boope zalt 
gcscbicdcn ende zal alle Uwe Mogende Edele Heeren meyningbe verhae- 
len, oock eysscben de slaeven die wy bier bebben, van wclck susses 



!;! 



M! 



: 
i i 



• i 



1 



www . merrakech . com 






W 



Vi 



m 



V: 



96 



1 5 JUTLLET l6o5 



Uwe Mogende Heeren raetle eerste gelegentheyt alles adverleeren zal. 

Boven verhael ick Uwe Mogende Heeren den staet daer men desen 
Goninck in ontfangen heed ter eeren ende respeckt van Uwe Mogende 
Heeren ende Zyn Exelentie wiens naem hier zeer verbreydt worden, ende 
lis tgebruyck hier vant hofT dat men den slaet onclerhoudt daer men hem 
eersl in slelt, encle door dien dat dit ter eeren Yan Uwe Moghende Heeren 
geschiefc is, zoo en can ick met minder doen als thoonen dat Uwe Mogende 
Heeren vermoghen hebben, in redelyckheyt een dienaer te onderhouden, 
want ick desen staet houdende can quaelyck met tweemael zoo veel Isjaers 
toecomen, als Uwe Mogende Heeren my sjaers loegeleyclt hebben, dan 
ick hope dat Uwe Mogende Heeren int selfste naer gelegentheyt cler tyt 
versien sullen. 

Hier hebbe ick verstaen dat se in Spagnien al wis ten de terminatie A 7 an 
Uwe Mogende Heeren my hier te seynden ende naer presomptie heeft den 
coninck A^an Spagnien hier eenighe spien 0111 le vernemen Aval Uwe Mogende 
Heeren versoecken, hier w r ort er veel aflgeseydt, ende yder een spreckt 
naer dat hy gesint is, ende het heeft. . ♦ 

Den Coninck seyndt met de schip die... met een present aen den 
vyseroy van Ai\ . . Grooten Tnrck twelck alles hope zal... Mogende Heeren s 
pre ten tie. 

Hier mede, Mog. . . Wyse, zeer Voorsimiighe Heeren, bidde. . . Mogende 
Edele tot voorspoedighe regeringe... 



Uwer Mogende Edele... 



Was (jeieehend : Pie ter Me. . . 
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Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644, 
— Original. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GfiNERAUX 

Les negotiations n'ont pas avance a cause des troubles survenus au Maroc. 
— Le roi Moulay Abou Fares est en guerre avec son frere, Moulay 
ech-Cheikh. — Leurs amides se renconlreront prochainement. — Bonnes 
dispositions de Moulay Abou Fares a Vdgard de P. M. Coy. — Un 
negotiant hollandais vietit d'obtenir du Roi le libre acces dans le port 
de Larache. — Les navires anglais viennent vendre leurs prises dans les 
ports marocains el se donnent comme etant commissionnds par les Etais- 
Generaux. 



Merrakech, le 7 septembre i6o5. 

Ail dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas Unis, a 
La Haye. 

Plus bas, alia manu : Reeue le vi mai 1606. 

Laus Deo. — Merrakech, le 7 septembre i6o5. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs , 

Le 1 5 juillet, j'ai envoye ma derniere lettre 1 a Yos Puissantes et 
Nobles Seigaeuries par un navire qui partait d'ici pour les Pays- 
Bas, et j'en ai expedie la copie par Rouen, Tune et Y autre sous le 
convert du sieur Gilles della Faille 2 . Depuis celte date, rien de 
nouveau ne s'est passe ici et les affaires de Vos Seigneuries sont 
restees au point ou elles etaient ; le Roi a promis seulement de 



1. V. p. *)2j note 2. 
De Castries. 



^-^~~]2>>Sur ce j)ersonnage, V. p. 54, note I. 
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s'occuper de la demande de Vos Puissantes el Nobles Seigneurics 
el 111 'a fail savoir qu'il y repondr ail plus lard. 

Sur ces entrefaites, une nouvelle sedition on mi soulevcment a 
eclate dans ce pays : le vice-roi de Fez l s'esl insurge conlre son 
frere, le roi d'ici 2 , et lui a refuse loute obeissance. 11 a occupe les 
villes de Fez, El-Ksar, Tetouan et Larache et il a failli s'emparer par 
surprise de Sale, mais la il a echoue. Dans ces conjonctures, il m'a 
ete impossible (Tagir, car le Roi, plein de colere conlre son frere, a 
rassemble et concentre ici toulcs ses troupes clu dehors pour partir 
avec le Prince son fits et le gros de l'armee se composant de 
quiiize mille fantassins et d 'environ vingfc mille cavaliers 3 , plus 
trente pieces d'artillerie. 11 a mis le Prince son fils* a la tele du 
gros de l'armee pour marcher aussilot que possible sur Fez. II 
paye a ses homines la solde de quatorze mois\.ce qui fait pre- 
sumer qu'il a Fintention de chasser definilivement son adversaire 
de Fez, Tout depend de 1 'issue de la bataille. 

Celui de Fez, Moulay ech-Gheikli, fait egalement de grands 
preparatifs. Gependant, on dit qu'il manque d 'argent 6 pour payer 
ses hommes. Dieu sail ce qui arrivera, Tant que celte bataille n 'aura 
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i. Moulay ech-Gheikh, appele vice-roi 
de Fez, liLre qu'il avail porte du vivant de 
son pore Moulay Ahmed el-Mansour. On 
a vu qu'a la date de cetfce lettro Moulay 
cch-CIieikh s'clait fait reconnal Ire roi a Fez. 

2. Le roi d'iot, c'est-a-dire lo roi de 
Merrakech ou plulul le roi roconnu a. Mer- 
rakech comme souverain du Maroc, Moulay 
Abou Fares. 

3. Moulay Abd el-Malck. QuanL a son 
pere Moulay Abou Fares impotent et peu 
belliqueux, il ne conduisit pas l'expedition 
et il resta h Merrakech. Les deux Preien- 
danls Moulay ech-Gheikh et Moulay Abou 
Fares n'aimaient pas a s'eloigner de leurs 
capitales respective^ ou Moulay Zidan pou- 
vait reparallre, soulcvant, en leur absence, 
la population en sa faveur. Moulay ech- 
Gheikh restail de son cole a Fez et son 
armee etait sous les ordres de son fils 
Moulay Abdallah. 

4 . Ces chiflresparaissentempreints d'exa- 



gcration. Le resident frangais A. de Lisle 
parle de trente mille arquehusiers elquatre 
mille cavaliers. Gf. SS. Hist. Maiioc, i |,(i 
S&rie, France, t. II. 

5. Sur les avances de solde failcs par 
Moulay Abou Fares, V. lettro de A, de 
Lisle a Villeroy. SS. Hist. Maiioc, i ro 
Serie, France, t. II. 

6. Moulay Abou Fares a Merrakecii et 
Moulay Zidan a Fez avaient lous deux mis 
la main sur les richesscs dc Moulay Ahmed 
el Mansoar, de sorte que leur frere Moulay 
ech-Cheikh, prisonnicr a Mekincs au mo- 
mentde la mort dc ce dernier, n'avait « nulz 
moiens », comme I'ocrivail A. de Lisle a 
Villeroy. Ce prince put neanmoins soute- 
nir 3a luttc, grace aux subsides qu'il reput 
du grand due dc Toscane : Ferdinand l cr 
de Mcdicis entrclcnait par I'lntermediaire 
de Tagent Niccolo Guigni des relations sui- 
vies avec le Maroc. SS. Hist. Maiioc, 
l FCi Serie, France, t. II, et Italic. 
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pas eu lieu el fixe la suprematie cle Tun on tie FauLre prince, il 
sera difficile de fairc grand* chose pour avancer les affaires de A^os 
Puissanles el Nobles Seigneuries. Je pense que la rencontre aura 
lieu dans un mois el demi et je conipte en envoy er des nouA r elles 
a Vos Puissanles et Nobles Seigneuries. 

Le Roi me temoigne toute faveur et amide. II me donne, pour 
ma table, trente onces par jour, ce qui equivaut a environ vingt- 
six florins et suffit a peu pres a m'entretenir conformement au rang 
que je suis oblige de garder pour l'lionneur de Vos Puissanles et 
Nobles Seigneuries. Ce train de maison comporte, d'apres l'usage 
de cette Gour, sept ou liuit domestiqu.es, deux chevaux et le reste 
a l'aveiiant. Tant que le Roi meibumira ces ressources, je pourrai 
m'en tirer; au cas ou elles viendraient a. me manquer, je men 
remettrais a la discretion de Vos Puissanles et Nobles Seigneuries. 
On presume aussi que la paix se retablira peut-etre entre les deux 
freres par Tentremise de la mere' et de. certains savants du pays 2 . 
Mais, jusqu'ici, on n'en sait rien de certain. 

A Fez, j'ai un excellent ami, un Hollandais qui, saisissant 
] occasion favorable de Tarrivee dans cette ville de quelques-uns 
des Mores que j'ai ramenes dans ce pays, a signale au Roi [Moulay 
ecli-Gheikh] 1'amitie temoignee a son peuple par Vos Puissanles et 
Nobles Seigneuries et demande, en recompense, que tousles navires 
hollandais pussent avoir Faeces libre et franc du port de Larache 
sans etre moles les, ce a quoi le Roi a consenti. Cet ami m'aecrit, 
en dale du 2 aout, que la lettre oclroyant ce privilege etait deja 
signee par le Roi et cju'il esperait Foblenir le memejour. Dans les 
ports el rades d'ici. nos vaisseaux ont egaleinent libre acces, et en 
effet, depuis raon arrivee ici, on n'y a moleste personne. 

Quant aux aulres affaires et desirs de Vos Puissanles et Nobles 



1. Moulay A.bou Fares ct Moulay cch- 
Chctkli etaient Lous deux fils d'unc concu- 
bine qui porLc dans Tliisloirc les noms do 
El'Khrizourihi (la lianc, la svelte) ; El- 
Djauher (la pcrle) equivalent arabc de 
Marguerite ; Leila Yorra el El-Khofara 
(la compatissanlc). Cf Ei.-Oui'ha.ni, pp. 

293, 3oQ Cl 3 12*, GlJADALAJAKA Ct ROJAS, 

passim. Gclte remmed'une liaule inlelligence 



joua un role important dans cette periodc 
troublcc de l'histoire du Maroc. Elle inlcr- 
vint soLivcnl pour reconcilicrscs fils qu'cllc 
voulait unir contre Moulay Zidiin, le tils 
d'unc fctnnic legitime de Moulay Ahmed 
el-Mansour 3 laqucllo eloit de noble race et 
s'appelait Leila ech-Ghcbania, 

2. II faut entendre par ce mot savanis 
dcsdocleurs musulmans ou des marabouts. 
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Seigneuries, il n'y a pas moyen de prendre unc resolution, avant 
que Tissue de la bataille n'ait fixe la supremalic de Tun ou de 1'aulre 
prince; mais alors, Vos PuissanLes et Nobles Seigneuries auront 
toute certitude a l'egard de ces affaires. 

Dans les ports d'ici arrivent deja des navires de guerre anglais 
qui pretendent avoir des passeports de Vos Puissantes et Nobles 
Seigneuries et de Sou Excellence. lis y vendent leurs prises, de 
sorte que Vos Puissantes et Nobles Seigneuries en. auront peu de 
profit. Qu'il plaise a Vos Puissantes et Nobles Seigneuries de 
in 'envoy er des ordres m'aulorisant, ou quelque autre personne en 
111011 iiom, a ouvrir une enquete sur ces fails. En ce moment, 
par exemple, il se trouve dans le port de Safi un Anglais, qui va 
vendre une prise de cinquante-quatre mille florins et qui pretend 
avoir une commission de Vos Puissantes Seigneuries. J'ai envoye 
aux renseigiienients pour saA r oir qui c'est, mais jusqu'ici je n'ai 
pas de reponse. 

Tant que Vos Puissantes et Nobles Seigneuries ne prendront 
pas une resolution d'envoyer sur ces cotes un ou plusieurs navires, 
qui, tout en inquietant l'ennemi, me transmetlraient en meme temps 
leurs ordres, je les prie de faire passer leurs lettres paries mains 
de mon oncle, le bourgmestre Coy, ou Men de Gilles della Faille, 
par lesquels ces lettres ne manqueront pas de me parvenir. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 
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Op den rug : Mooghende, Eedele, EirrenLfesLe, rloogh geleerden, 
Wysen, ende zeer Voorsinnighe Heeren Slaelen Generael der A r cree- 



nichde Neder landen Sch ravenh agh e , 



Lager, alia manu : Receptum den vi eu Mey 1606, 
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Laus Deo. ■ — Adi 7 Sep 1 ., in Marocques a° i6o5. 

Mooghende, Eedele, Eerentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den i5 e " July hebbe ick Uwe Mogende Edelc Heeren lest geschreven 
met een schip da t van hier op Neerlant gonck, cnclc de copia gesonden 
over Rouwanen ende alles onder couverlo van Gilles della Faille. Tseders 
en is hier niet gemoveert noch in de saecken van my 11 Ileeren niel beson- 
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LETTRE BE P. M. COY AUX ETATS-GENEI1AUX IOI 

clers wtgerecht, clan alleenelyck clat den Coninck belooft lieeft clen eysch 
van Uwe Mogende Edele Heeren in te sien ende voor antwordt gegeven 
liaere meyninghe te laeten volghen. 

Dan tseders den tytvoorsz: is Iiier een nieuwe moutyn ofte opi'oe- 
ringhe in 't lant geweest, te weeten clat den breeder vyse-roy van Fees 
teghen desen Coninck gemontineert is ende heeft hem alle obedient tie ont- 
kent, ende tot hem gehouden Fees, Alcasser, Tiluwan ende Laratcha, 
meynde oock Sallee Le overvalleiij clan 'tys gemist; door clese saecken en 
hebbe ick niet met alien connen nutgerechten, desen Coninck vergrampt 
wesende teghen den broeder, heeft al zyn legers van buyten cloen ombie- 
den ende hier vergadert ora met den P rinse zynen soen met hefc mees- 
tendeel van het crysvolck twelck syn i5 duysent soklaeten ende omtrent 

20 duysent ruyters, 3o stncken geschufc, om met den eersten naer Fees 

te vertrecken. Hy betaelt zyn volck il\ maenden tyt, zoo clat de presom tie 

is dat by clen ancleren heel te mael uut Fees wil setten, ende bier is het 

al geleghen a en den veltslach. 

Den ancleren van Fees Mouley Sex maeckt oock groot apparaet, dan 

men.seydt clat by gheen gelt en heeft om zyn volck le betaelen, wat hier 

naer volghen zal is Goclt bekent ende zoo langhe als clesen slach niet en 

geschiet clat den eenen oft clen ancleren de overhanclt heeft, en can in het 

voornemen van Uwe Mogende Edele Heeren nietveel gedaen worden. Ick 

achte den slach eer anclerballf maent geschieden zal, encle 'tgheene hier ,, 

van passeert, zal Uwe Mogende Edele Heeren aclverleeren. 

Desen Coninck tboont my alle favoer encle vrindtschap encle gbeeft my 

claecbs voor myn schotel 3o oncen 'twelck omtrent a 6 guldens syn, waei* 

mecle ick my reclelyck macb onderbouden naer venant clen staeclt claer sy 

my in Uwe Mogende Edele Heeren respeckt onlfanghen hebben, 'twelck 

is naer clit boon's manier met 7 ofte 8 knechls, twee paerden encle de reste 

naer aclvenanl., ende zoo langhe als my clen voorsz: Coninck clit oncler- 

houclt gbeeft macb ick toecomen ende in fonte vant selve zoo laete ick 

het in dischretie van Uwe Mogende Edele Heeren. Daer is oock presom tie 

clatter nocli wel pays zonde gemaeckt worden tusscbcn de twee broeders 

door middelen van de moecler ende sommighe gheleerclen vant landt, clan 

tot noch toe gbeen seckerheyt. 

Ick hebbe in Fees een goeden vrinclt, "twleck is een Nederlander, clen 

welcken siende de gelegentheyt, encle met cle compsle van sommighe 
Mooren die ick mecle gebrocbt hebbe, heeft clen voorschreven vrinclt alclaer 
cloen verclaeren a en den Coninck de vrindtschap die Uwe Mogende Edele 
Heeren aen zyn A r olck gedaen hebben ende heeft geheyst een recompencc, 
concent dat alle Neclerlantsche scbeepen vry ende vranck in Laratche 
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zouden moghen comen sonder gemollesleert te worden, hetwelck hem den 
Goninck geconsenleert heeft, ende schryft my een brieffvan den tweeden 
Augusly da I den brieiT tot bet voorschreven consent al onderleyckent "was 
van den Coninck, ende dat by se hoop ten den selfslen dacli te bebben. 
Hier in dese baevenen ofie reed en moghen onse schepen oock vry comen 
want tseeders myn compste bier en beeft men niemant gemollesleert. 

Dan in dese voorschreven saecken encle andere meyninghen van Uaa^ 
Mogende Edele Heeren en is gbeen resolulie le nemen lot dat wy sien 
wien den overs ten blyft, waer van alle andere saecken Uwe Mogende 
Edele Heeren de seckerheyt zal laelcn weelen. 

Hier in dese baevenen komen altemets Engelscbe oorloclischepen ende 
gheven nut, pas van Uwe Mogende Heeren ende Zyn Excellence te bebben. 
De selfste vercoopen hier haer pry sen, zoo daller Uwe Mogende Heeren 
weynich proffyt ail zullen bebben. Uwe Mogende Edele Heeren zullen 
gelieven een ordinantie te seynden dat ick ofte yemant anders in mynen 
naem macli breeder naer dese gelegenlbeyt vernemcn. Dacr leydt nu een 
En gel sch scbip in Saffy, denwelcken wel een prys van 5/j duysenl guldens 
zal vercoopen ende seydt dat by commissie van Uwe Mogende Heeren 
heeft. Ick hebber naer doen vernemen wat bet voor een is, dan tot 
nocbtoe en hebbe gbeen anlwordt. 

Zoo langhe als Uwe Mogende Edele Heeren gbeen resolulie nemen om 
een scbip ode schepen op dese costen te seynden om den vyandt le krenc- 
ken waer mede Uwe Mogende Heeren my sou den moghen scbryven haere 
goede meyninghen j zoo, in foute van bet voorschreven, zullen 1 1 moghen 
doen door liandon van myn oom de burgemeester Coy ofle Gillcs della 
Faille, door de wel eke de brieven my wel bebandighen zullen. 

Was (jeleekend : Pietei Martens Coy. 
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Bijksarchief. — Slalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije '1596-4 644. 
— Original. 
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GA.UTIONNEMENT CONTRACTE PAR P. M. COY 1 

P. M. Coy se porle caution pour les sommes dues par Monday Abou Fares 

a Thomas Gerrltsz, 



Merrakech, i5 decembre i6o5. 

Au dos : Gopie (Tune obligation fournie a Thomas Gerritsz., le 
1 5 decembre i6o5. 

Laus Deo 2 . — Merrakech, le i5 decembre i6o5. 

Je soussigne declare, par la presente, m 'engager comme caution, 
pour la somme que le roi Moulay A.bou Fares doit au capitaine 
Thomas Gerritsz. de Stave ren, du navire le « Hope », en ratson 
de la convention que j'ai faite, d'ordre dudit Gerritsz., pour la 
somme de deux mille sept cents onces par mois, comme il appert 
par la lettre du Roi, laquelle se trouve en Ire mes mains. Ayant 
determine le solde dont le Roi lui resle redevable, et le compte 
etant liquide, je promcts de payer et de garantir le principal dudit 
solde et, en caution, j 'engage ma personne et mes biens, tant 
meubles q u 'immeubles . 

Fait en connaissance de la verite et signe de ma main. 



i. Gette piece fait parlie du dossier quo 
Pietcr Maertensz. Coy adressail aux Eta Is 
par sa lettre du lG decembre i0o5 pour 
les eclairer sur les procedds du capilainc 
Thomas Gerritsz. a son egard et a 1'egard 
do l'empereur du Maroc. Le respect de 
l'ordrc chronologique nous a oblige a 



publier eclte lettre apres ce document, 
mais il est necessaire de se referer a elle 
pour apprccicr les fails. 

2. Nous avons deja rencontre dans plu- 
sicurs leltres de P. M. Coy cct cn-tetc 
Lam Deo. CcLtc invocation rcduitc sou- 
vent par ta lacliygrapliie aux. siglcs L. D. 
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Op den rug : Gopia van een obligatie aen Thomas Gerrilsz. gcpre- 
senleert adi i5 December i6o5. 



B<?: 



W 



Laus Deo. — Den i5 December in Marocques i6o5. 

Ick ondergeschreven bekenne mid Is desen encle verbinde my als borch 
voor de somma gelts die den coninck Mouley Boufferes schuldich is aen 
schipper Thomas Gerrilsen van Staveren op het schip de Hope voor bet 
accord t dafc ick gemaeckt hebbe van weeghen den voorschreven Gerriisen 
vor de somma van seven en Iwintich hondert oncen ler maendt, naer venant 
het accordt, als blyckt by des Conincx brieff die ick in handen hebbe; de 
voorschreven res te die den Coninck hem schuldich is gelost hebbende, ende 
de reckeninghe effen gemaeckt synde, belove ick te betaelen ende slaen 
voor het-princepael, ende borch, tot voldoeninghe voor het zelve verbin- 
dende ick myn persoon ende goederen roerende ende onroerende. 

Ende in kennisse der waerbeyt hebbe. ick dit laeten schryven ende met 
myn eyghen handt onderteyckent. 



Rijiisav chief. — Staten-Generaal, 7106, 
— Copie da xv\i° sihcle. 



Lias Barbarije 1596-1644. 



est elle-meme une abreviation de la for- 
mule complete : Laus Deo, Solus Populo 
ramence parfois aux sigles L. D. S. P. 
Kile semble avoir cle cTun usage assez cou- 
rani dans les Pays-Bas ou elle kc pla$ait en 



lele des factures, des Iraites, des billets a 
ordres, etc., puis, par extension, au com- 
mencement de letlres quelconques. Gf. 
J. Kra-misks Jz.» Vreemde Woordcnlolk, 
p. 367, au mot : Laus. 
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Debarrasses de leur frere Moulay Zidnn vaincu a Mouata (iGo/j) 1 , les 
deux fils de la concubine El-Kheizouran 2 cherchercnt bientol a se supplanlcr 
Fun I' autre et la guerre eclata entre eux, malgre les habiles efforts de leur 
mere qui s'enlremit pour les reconcilier. Moulay Abou Fares ayant cherche a 
gagner a prix d* argent les caids de Fez, Moulay ech-Cheikli fit empoisonner Ic 
principal agent de son frere, Aissa ber-Rahal. Moulay Abou Fares proclama 
alors la guerre contre Moulay ech-Gheikh et envoya en i6o5 une expedition 
contre lui. Les arraees etaient commandoes par les fils des deux preten- 
dants : celle de Merrakech. par Moulay Abd el-Malek, celle de Fez par Moulay 
Abdallah. La maballa d'Abd el-Malek aflaiblie par des defections et des revollcs 
dut se replier sans combattre et rentra a Merrakech le 28 decembre i6o5. 
Moulay Abou Fares fit marcher une seconde expedition contre Fez ([606), sous 
la conduite de son ills, du pacha Djouder eld* Ahmed ben Mansour, mais, a dix 
lieues de Merrakech, Moulay Abd el-Malek mourutde la peste (8 mai 1C06) 3 . 
La maballa de Moulay Abou Fares com man dee par le pacha Djouder et le ca'id 
Ahmed ben Mansour contin.ua sa marche sur Fez. Moulay Abdallah se porta 
contre elle et les deux armees se rencontrerent entre Fez et Mekines pres du 
village Bouyazeme ' H (?) . L'armee de Merrakech fut clefaite el s'enfuit, pour- 
suivic par Moulay Abdallah. Force fut a Moulay Abou Fares de sortir de sa 
capitalepour se porter au devant de son armee ; il Farrela a Mers er-Remad : \ 



IE 



i. V, leSommairedu Doc. XXI1J, p. 82, 

2. SurcettefemaieremarquableV.p. 0,9, 
note 1. 

3. Guadalajara racontc les fails tin peu 
dilTcremmcnt. D'aprcs lui, Moulay Abd el- 
Malek se trouvait au combat de Bouyazemo 
el il ne mourut de la pesle qu'a son retour 
a Merrakech. Six mois apres la mort de 
son fils, e'est-a-dire au mois d'oclobre 
1606, Moulay Abou Fares, apres avoir fail 
a ses Iroupcs, suivant son habitude, une 
avance de solde, se porta contre Fez, mais, 
commeil arrival t a Toued Oumra er-Rebia, 
il renconlra l'armee de Moulay Abdallah et 
hatlit precipilammcnl en retraite jusqu'a la 



plain c de Er-Remila ou il s'arrela, voulaut, 
pour sauver Fhonneur, lenter une rosis- 
tance en vue de Merrakech. Guadala-taha, 
IT. Q3v -g3. La version que nous adoplons 
jusqu'a plus ample informc est celle ctablie 
d'aprcs les leltres de Coy et du memoire 
de cet agent sur ccs eveucmenls. 

/|. Ge nom, dontla transcription doitclre 
dcfeclueuse, est donne par Guadalajara, 
f. 92. II n'a pu elre identific. 

5. Ge lieu elait aussi appele Aguelmim. 
EL-OuFHANr, p. 3 1 3. Troisimportan Is com- 
bats se livrerent dans ces parages : Mouala, 
Janvier 160 4 ; Mers er-Remad, 8 decembre 
1606, et Has cl-Ain, 6 decembre 1007. 
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a trois ou quatre lieues a Test de la ville, mais Moulay Abdallah Fay ant rejoinl 
le 8 decembre 1606 1 mil en pleine deroule Farmee de Merrakech 2 . 



if' 1 til 



II faut attendre la Jin de la lutte de Moulay Abou Fares contra son frbre 
pour obtenlr da premier la realisation de ses promesses. — Le capitaine 
Thomas Gerrilsz. est de relour d' Alger avec son navire, mais il ne veal 
pas debarquer les bagages de Uambassadeur de Moulay Abou Fares, 
avant d'etre paye. — P. M. Coy qui s'elait porle gar ant de Thomas 
Gerrilsz. est dans la- necessite de lui signer line obligation pour les 
sommes quil reclame. — // demande aax Flats d'arreler ce capitaine a 
son relour en Hollande et de meilre la saisie sar sa cargaison. — Sir 
Anthony S her ley vient d'ar river a Saji. — Diver ses suppositions failes 
sur ce personnage. 

Merrakech, 16 decembre i6o5. 

Aa dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-saA r ants , 
Sages et Tres-prudents Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas 
Unis, a La Haye. 

Et plus bas, alia maim : Recue le 6 mai 1 606 3 . 

Laus Deo. — Merrakech, le 16 decembre, annoe i6o5. 

Puissants, Nobles, Honorables, Sages, Tres-savanls, 
T re s-pr uden ts S ei gn eu r s , 

Ma derniere lettre, dont la copie precede celle-ci, elait datee du 
7 septembre*. Depuis cetle date, rien de remarquable ne s'est passe 
ici, et je n'ai rien pu faire 11011 plus, parce que la balaille 11'a pas 
encore eu lieu b . On attend, a tout moment, des nouvelles decisives 



it 



it. 



t 



1. El-OufhAni donno la date du 22 de- 
cembre 1606 (p. 1 1 3). 

2. Gf. El-Oufka.ni, pp. 3 1 1 -3 1 3 . Gua- 

DALAJAltA, ff. gi -(j3. LI0.TAS, IT. 6 V°-8. Ho- 

noxco, p. 212. Got, Memoirc public ci-aprbs 
(Doc. LiYIII pp. 209 et ss.). 

3. Gette lettre fut en rcalilo rccue lc 
5 mai, au plus tard. On trouye en efTet a 
la dale du 5 mai j6oC unc Resolution des 



Etats-Generaux ou se lil : « llecu une 
letlre de P. M. Coy, agent au Maroc, datco 
du 16 decembre dernior. II a etc rcsolu 
d'atlendre la suivante, avant de prendre une 
decision au sujet de celle-ci » (Jiesol. rc(j> 
553, /. 219). 

4. V. cette lettre ci-dessus Doc. XX.V1, 

P- 97- 

5. Ainsi que nous Favons expose dans 
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cle Fez. notamment celle du succes de 1'armee ; et, tant que ces 
nouvclles ne sont pas arrivees, le Roi ne peut prendre aucune 
resolution. C'est perdre son temps que de lui adresser maintenant 
des requetes. II faut done attendre que Ton sache lequel des deux 
sera roi. Alors seronl realisees, je Tespere, toutes les promesses. 

Je complais aA r oir fini, ces derniers jours, toutes mes affaires, 
avec le ret our d' Alger du navire de Thomas Gerritsz., qui ramenait 
rambassadeur 1 . Mais ledit Thomas Gerritsz. m'a convert de honte 
et de deshouneur. Yoici comment : Aux termes de son contrat, je 
m'etais porte garant de sa fidelite aupres du Roi, et le voila qui, 
revenu en rade de Saft, retient a son hord les marchandises du 
Roi 2 , en exigeaut qu'on lui verse a son bord la somme qu'il 
demande; sinon, il menace de repartir, II offense le Roi et ne con- 
sidere pas que je suis demeure caution pour lui aupres de celui-ci, 
sur sa demande, chose que je n'ai pu refuser, par egard pour Vos 
Nobles et Puissantes Seigneuries. Le capitaine s'emporte et tern- 
pete contre moi, car le Roi n'est pas tenu de payer avail t que les 
marchandises ne soient debar quees, sans compter que le Roi lui a 
deja verse une avance de six mille onces. II doit lui revenir encore 
quelque chose, eL c'est ce qu'il A r eut obtenir a toute force, avant de 
debarquer les marchandises, sans vouloir admettre aucune raison 
ni consideration. Le Roi est indigne de ces pi v ocedes. 

Comme le capitaine m'a ecrit qu'il ne se souciait de qui que ce 
soil, et qu'il ne se ferait aucun scrupule de s'en aller avec toute la 
cargaison, j'ai ete force de lui accorder tout ce qu'il reclame, en 
engageant mes propres biens. Je pense que j'en serai pour ma 
perte. J'ai demande a Safi, au nom de Vos Puissantes et Nobles 
Seigneuries, un arret de saisie contre sa personne, son navire et 



! 



lei Sommaire (V. p. io3), il est probable 
qu'il n'y eul pas de bataille. Coy, comme 
tous les Europeens d'alors et d'aujourd'hui, 
sacbantdeux armees en presence s'altendail 
a un combat imminent, mais les engage- 
ments sont rexecption dans les gucrres ma- 
rocaines qui se passcnt le plus souvent en 
negociations secretes* en tentativos de cor- 
ruption, en jeu d'influencesreHgieuses. La 
maballa de Moulay Abd el-Malek aflaiblie 



par les defections et les desertions dut ren- 
trer a Merrakech. 

1. L'ambassadeur envoye par Moulay 
Abou Fares au Grand Seigneur. V. ci-des- 
sus, p. 89. 

2. 11 y avail probable merit a bord du na- 
vire, outre les bagages de l'ambassadeur ma- 
rocain envoye a Constantinople, un cliarge- 
ment pour l'empereur du Maroc, V. ci-des- 
sous, p. 116. 
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sa cargaison, parce qu'il se montre rebelle et ne veut se preler a 
aucun des arrangements que je lui propose : il n'accepte ni caution, 
ni rien, de sorte queje suis force de lui dormer tout ce qu'il reclame, 
ainsi que je l'ai deja dit. J 'en enverral la declaration a Vos Nobles 
et Puissanles Seigneuries. Et, comme cela revient au meme qu'il 
parte avec mes biens ou avec ceux du Roi, je prie Vos Nobles 
et Puissantes Seigneuries de iaire saisir la personne, le navire el 
les biens dudit capitaine; car c'est moi qui serais lese a la place de 
Mes Seigneuries et qui aurais a payer les interets. J 'en serais ruine 
pour toute ma vie, sans que les affaires de Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries en retirassent aucun profit, et cela par la faute 
de cet in sense. Aussi je vous recomniande cette affaire comme 
vous regardant personnellement. 

11 y a environ deux mois. il est arrive a Safi mi certain sieur 
Anthony Sberley 1 . en qualite d'ambassadeur de Sa Majeste Impc- 



I. Sir Anthony Shirley ou Sherley 
Q — i (335) debuta parnii ces jeunos avonlu- 
riers qui gravitaienl aulour dc la personne 
cle Robert Devereux, deuxieme comte 
d'Essex (i 667- 160 1) el que ce dernier aimai t 
a. envoycr courir la fortune a travcrs le 
monde. En i5S6, A.. Sherley se rend dans 
les Pays-I3as ou il prend part dans I'arniee 
du comte de Leicester a la guerre conlre 
les Espagnols ; il rejoint en 1091 le comte 
d'Essex venu en Normandie pour soutcnir 
Henri de Navarre ; il rctourne en Anglcterre 
en 1693 et est emprisonne pour avoir 
accepte de Henri IV, sans l'aulorisation de 
la Reine, la dignite de chevalier dc l'ordre de 
S'-Michel, En i5t)6-i5g7 on le retrouvcau 
Gap Vert, au Venezuela, a La Havane, etc. 
En 1 5q9 , sur la proposition du comte d'Essex , 
Sherley part d 'Anglcterre, avec trenlc-cinq 
amis cntrcprenants, pour allcr a Ferrarc se- 
courirlefilsillcgitimedu dernier ducd'Eslc ; 
mais, a son debarquement a Venisc, il 
apprend que le con flit dans lequel on i'en- 
voyait intervenir a pris fin et force est a 
Essex d'assigner mi autre objet a 1'cxpe- 
dition. En vcrtu des instructions dc cc der- 
nier, Sherley qui Lie Vcnisc le 29 mai 



i55i), avec ses trentc-cinq compagnons, pour 
aller en Perse, ou il negocie cinq mois un 
projet dalliance entre le shall et la Chretien to 
contre le Turc ; lc shah Abbas-le-Grand 
repond a ses ouvertures et accredite lc jeune 
avenlurier anglais aupres des cours chrc- 
tiennes comme son ambassadeur. Sherley, 
qui avait perdu ses compagnons, revient en 
Europe par la Russio (1600) ; il est regu 
a Prague par rempcrcur Rodolpho et a 
Rome (1G01) par le papc Clement VUl ; 
mais, la reine Elisabeth s'opposanl a sa 
rcntree en Anglcterre, il se retire a Venise 
(i6o2)et, toujours en quote de conspiration' 
d'aventurcs et dc coups d'etat, il enlretient 
des relations avec le gouvcrncment cspagnol. 
En i6o5, il rctourne a Prague et se fait 
envoyer au Marocpar l'empcrcur Rodolpho. 
Sherley debarquc a Safi, lc a octobrc i6o5 
(SS. Hist, jYIakoc, i rc Scrie, Aulrichc), 
avec treize compagnons dc nationality dif- 
fcrenlcs ; il scjourne quatre mois dans ccttc 
villc, menaut grand train ct tenant lablo 
ouvcrtc. On ne savait pas au juste ce qu'il 
venait fairc au Maroc : il est probable 
qu'il elait charge par rempcrcur Rodolpho 
d 'amend* unc rupture cntrc la cour chc- 
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LETTRE DID P. M, COY A TJX KTA.TS-GENE1UUX IOQ 

riale 1 . Personne ne sail ce qu'il vient faire ici. Les opinions 
different. Je suppose que e'est pour cherclier a exciter ce roi contre le 
Grand Turc, cc qui, a mon avis, ne lui reussira pas. A lacour eVAngle- 
tcrre on etait an courant de sa venue ici, car il apporle des recom- 
mandalions pour quelques Anglais, el on dit qu'il est porteur dune 
lettre de credit du roi d'Angleterre, laquclle rautorise a lever, sur 
les marchands anglais, autaut d'argent qu'il lui laudra. II est e" ga- 
le me nt porteur de letlrcs de credit pour une valeur de quatorze 
mille ducats qui lui ont ete fournies en Autriche par des eleveurs de 
chevaux. Ce personnagc se trouve encore a. San*. 11 ne pent venir 
ici a cause de I'lnsecurite des routes. 

Gi-joint j'adresse a Yos Puissantes Seigneuries le rapport cer- 
tine 2 de ce qui vient de m'arriver, afin que Vos Puissantes Sei- 
gneuries soient completement f'ondees a decreter la saisie de la 
personne du capitaine Thomas Gerritsz. et des biens avec lesquels 
il s'en retournera. Je vous envoiede meme la copie de Y obligation 3 
qu'il in 'a extorquee, jointe a cette lettre que je ferai remettre au 



rifienne el le Grand Seigneur ; il devait 
aussi acheler des chevaux pour des sei- 
gneurs aulrichiens ; enfin on lui suppo- 
sait, cl non sans raison, une mission du 
roi d 'Espagnc. Slier ley sc rendait en 
grandc potiipe a Merrakech el etonnait lc 
makbzen plus encore par son audace que 
par son faslc ; il penetrant a clioval dans la 
cour du mechouar, cc qui est le privilege 
exclusifdii sullan, il donnait au Gherif des 
conseils pour la politique inlericure el 
exlericuro de son empire. En 160G, Sherley 
rctournc en Espagnc par Lishonnc, se rend 
a Naples (1G07), puis a Prague ou il csl 
crce comic d 'Empire, on reconnaissance dc 
sa mission au Maroc. Enfin cc grand cons- 
pirateur, loujours proscril dc sa pa trie, 
rcvint ha biter I 'Espagnc ou il fin it ses jours 
dans lc deniimenl le plus complot. « Tlie 
poor man, ecril de lui I'ambassadeur d'An- 
gleterre a Madrid, comes sometimes to my 
house and is as full of vanity as ever he 
was, making himself believe that he shall 
one day he a great prince, when for the 
present he wauls shoes to wear. » Sur 



Sherley, V. Ho. G. A true Iiisloricall 
discourse of Muley Hamel's... et SS. Hist. 
Mahoo, 1 rc Serte, France, Anglelerre, 
Espagnc et Fonds divers, aux annces i6o5, 
160G. 

1. Rodolphell, empereur d'Allemagne, 
(12 octobre 1676-30 Janvier 161 2). Ses 
amies avaient die plulot malheureuses 
dans la guerre conlrc les Turcs. Les hosti- 
lilcs se bornaient a l'epoquc a quelques 
sieges. Rodolphe II etait done loin 
d' avoir aupres dc Moulay Abou Fares 
lc prestige que Sherley lui attribue dans sa 
corrcspon dance : « V. S. M. passe dans ce 
pays pour le plus famcux et le plus glo- 
rieux des potentate dn mon do a cause des 
gncrrcs qu'Elle a soutcnues avec tanl dc 
gloire conlrc les Turcs. » Lcltrc de A. 
Sherley a l'Empcreur du 5 octobre iGo5. 
SS. Hist. Mahoc, i rc Scric, Aulrichc. 

2. V. ci-apres, p. 116, le ccrlifical etabli 
par les marchands hoi Ian dais residanl a 
Merrakech en favour de P. M. Coy. 

3. V. ci-apres, p. n3, Tobligalion sous- 
crite par P. M. Coy, au capitaine Gerritsz. 
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capitaine par David cle Weerl \ avec ordre de la jeler a la mer, 
en cas de rencontre ennemie. Je I'expedie fermee et cache tee de 
deux de mes sceaux ordinaires. La prochaine ibis, j'adresserai a 
Vos Puis san tes Seigneuries un rapport plus detaille. Je prie Vos 
Puissantes Seigneuries de vouloir bieh accepter celui qui se trouve 
ci-joint. 

Sur ce, entierement soumis a vos ordres, Puissants, Nobles, 
Honorables, Tres-savants, Sages el; Tres-pmdents Seigneurs, je 
prie Dieu Tout-Puissant de conserver longLemps a Vos Puissantes 
Seigneuries un gouvernement prospere. 

De Yos Nobles Puissances, le devoue, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rag : Moogliende, Eedele, Erentfesten, Hoogli gelcerden, Wysen 
ende zeer Yoorsinnighe Heeren Staeten Generael der Vereenichde Neder- 
landen Schravenhage. 

En lager alia manu: Receptum den 6 Mey 1606, 

Laus Deo. Adi 16 December in Marocques a i6o5, 

Moogende, Edele, Erentfesten, Wysen, Hooghgeleerden, zeer 
Voorsinnighe Heeren, 

Myn lest schryvens was den 7 September waervan desen hier vooren 
de copia is, tseders en is hier met senders genoveert noch ick en hebbe 
tot nochtoe niet uutgerecht, doordien dat den slach noch niet gedaen en 
is, men verwacht alle ueren de seeker tydinghc van Fees ende het cusses 
Yan het leger, ende zoo langhe als dat niet en compt zoo en can den Goninck 



W 



■ i 



t. II etait frcre du navigalcur Sebald de 
AVeert qui visita et decrlvit le detroit de 
Magellan et qui peril assassinc a Gcylan. 
BarLliolomeus Jacobsz., Tauteur de la 
requele adrcssee anx Etats que nous avons 
publiee ci-dessus (pp. i5-2o), etait son 
boau-frerc, ainsi qu'il semblo resultcr du 
Doc. LXJ David de AVeert residait au 
lAJaroc com mo ncgociant depuis i5q4 ou 
i5i)5, et il exergait en quelque sorle a Safi 
les fonctious de vice-consul (\ . ci-apres 



p. 1 5 2), pendant que Coy etait a Merra- 
kech. Ge pcrsonnage Ires au courant des 
cboses du Maroc et qui rentra dans les 
Pajs-Bas en 1609 est l'in form aleur d'apres 
lequel E. van Mctercn a racontc dans son 
Histoireles evenements du Maroc "do celte 
cpoque. On pent done regarder les Ncdcr- 
landsche Historian comme unc source origi- 
nale pour celte parlie de rhis Loire du 
Maroc. Gf. E. van Mistjuusk, liv. XXA r , 
ff. 5o5-5o5 v°etliv. XXXI, ff. 6a3-624 v<\ 
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nicvers loc resolvecren ende is al verlooren moyten wat dat men versoeckt 
lot dat den cenen oft den andercn Con hick is, dan hope zal hy alle bcloften 
volbrenghen. 

Ick mcynde dees daeghen alle saecken geeyndt te hebben midls de 
compste van het schip van Thomas Gerrilsen van Argeer den welcken 
den ambasscbador wederom gebrocht heeft. Den voorscbreven Thomas 
Gerrilsen heeft my hier in schandael ende desreputatie gebrocht, door 
dien dat ick door syn scbryvens aen den Goninck horghe hen gebleven voor 
syn getrouwicheyt, hy nu in Safify op de reede gecomen synde, houdt des 
Conincx goederen aen boort, seggende dat men hem zyn gelt, het gbeene 
dat by eyscbt, aen boort zal brenghen oft anders wil by met geweelt door 
loopen ende den Goninck trotscert sonder te considereeren, dat ick voor 
hem hier borghe gebJeven ben aen den Goninck die sulex aen my ver- 
sochte, twelck hem nict hebbe connen weygheren, door respecte van myn 
Mogende Edele Iieercn. Den schipper doet my cracht ende gewelt aen, 
■want den Goninck niet gehouden en is te hetaelen tot dat de goederen aen 
]ant zyn, benevens dat zoo beeft den Goninck hem 6000 oncen op de 
handt gegeven ende hem sonde noch wat toccomen, het welck hy met 
gewelt wilt hebben, eer dat hy het goet lost, sonder eenighe consideratie 
ofte dischretic te will en gebruycken, waer over den Coninck heel ge- 
stoort is. 

Ende den schipper, schryvende dafc hy op niemant en past, dan wilt met 
gewelt doorloopen met al de goederen, zoo ben ick gedwonghen geweest, 
hem te gbeven al wat hy eyscbt, waer voor ick my verbinde, ende s telle 
myn goederen te pande, waermede ick achte doorloopen zal. Ick hebbe in 
Safly in den naem van Uwe Mogende Edele Heeren tcgens hem doen p ro- 
tes teeren op syn persoon, schip ende goet, door dien dat hy hem rebel 
Lboont ende tot geene reede n en en Avilt verslaen, die ick hem geofl'receert 
hebbe; hy en is met borchtocht noch nicvers mede le payen, zoo dat ick 
gedwonghen hen als boven hem al te geven dat hy eyscbt, waer van ick 
Uwe Mogende Edele Heeren alle claritie zal scynden, ende olT bet saecke 
was dat hy doorgegaen Avas sonder desen met des Conincx goederen ofte 
met de mync, Uwe Edele Mogende Heeren sullender gelievcn de handt 
op te legghen, zoo op den voorscbreven schipper syn persoon, als schip 
ende goet, want ick hier voor Myn Heeren lasten moet ende voor een 
hondeit hetaelen, ende souder al myn Icven Ianck door gcruwincert wee- 
sen, ende ghecnighe van Uwe Mogende Edele Heeren saecken zouden 
voorlgnnck hebben door desen onverstandighen mensch, zoo bidde Uwe 
Edele Mogende Heeren, dese saecke als eyghen voor gerecomanclecrt te 
houden . 
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Het is omtrent twee maenden geleeden, dat in Saffy gearriveert is een 
sieve Anthonio Schaerley als ambasschadoor van den Kcyserlycke Magis- 
teyt, Niemant en weet waerom dat by bier compt, daer syn diversche 
opinien; ick acbte dat het is om te sicn, oil* by can oproyen desen Coninck 
tegens den Grooten Tnrc-k, twelck niet en acbte geschieden zal. Int hoi! van 
Engelant wist men A r an zyn compste alhier, door dien dat liy aen som- 
migbe Engelscben recomandatie brengbt, ende men seydfc dat by een briefl 
van den coninck van Engelant brengbt ofte beeft op alle Engelscbe coop- 
lieden, om van benlieden te mogben licblen bet gelt dat by van doen 
zoude mogben bebben, by brengbt benevens dat brieven van credentie 
gefourneert door de fockers van Oostenryck van i/j duysent ducaten 
tot syn despence, den voorscbreven is nocb in Sally ende en can bier niet 
comen door de onveylicheyt van de weegben. 

Met desen seyncle ick Uwe Mogende Heeren serlificatie vant gbene my 
gescbiet is om dat U Mogende Heeren met alle billicbeyt op den schipper 
de bandt legge ende op de goederen daer by mede zal doorgaen, ende obli- 
gate die ick hem met gewelt gheve, waer van ick Uwe Mogende Heeren 
copia seyncle met desen, den welcken ick den scbipper doe gbeven, door 
David t de Weert met ordre, om ofte by op zee den vyant gemoeten, dat by 
den voorscbreven brief! zal over boort werpen, by gaet gesloten ende 
gesegelt met twee van myn gewoonelycke segels ende met den naesten zal 
Uwe Mogende Heeren breeder certblcatie seynden, de ingeslotenen zullen 
Uwe Mogende Heeren believe n te laeten doen bebandigben. 

Ilier mede, naer myn onderdaenigbe gebiedenisse, Mogende, Edele, 
Erentfesten, Hoogbgeleerdcn, Wysen, zeer Yoorsinnigbe Heeren, bidde 
Godt Almacbticb Uwe Mogende Heeren tot voorspoedigbe regeeringhe 
langbe te bewaeren. 

llwev Mogende Edele dienstwilligben, 

Was geieekend : Pieter Martens Coy. 



ill 



Rljhsarchlef. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarijc 1596-iGbti. 
- Original. 
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XXIX 



OBLIGATION SOUSCRITE PAR P. M. COY A TH. GERRITSZ \ 

P. M. Coy se recommit redevable de 4752 florins au capilaine Th. Gerritsz, 



Merrakech, 1 6 decembre i6o5. 

Ail dos : Gopie d'une obligation fournie au capilaine Thomas 
Gerritsz. le 16 dec. i6o5. 

Laus Deo. — Merrakech, le 16 decembre i6o5. 

Je soussigne reconnais par la presente etre redevable au capilaine 
Thomas Gerritsz. de Staveren, du navire le c< Hope », de la 
somme de quatre mille sept cent ciuquante-deux iloriiis, laquelle 
somme je promets par la presente de lui payer comme ma propre 
delte ; a l'effet de quoij 'engage ma personne et mes biens meubles 
el immeubles, sans arriere-pensee. 

Fait en connaissance de la verite et signe de ma main. 

Op den rag : Gopia van een obligatie aen den schipper Thomas 
Gerritsz. gepresenlecrt adi 16 December a" i6o5. 

Laus Deo. — Adi iG December, in Marocqucs i6o5, 

Ick ondergeschreven bekenne mid Is desen schuldich te weesen aen 
schipper Thomas Gerritsen van Staveren op bet scbip de Hoope vier 
duysent seven hondert twee en vyftich guldens, dewelcke voorschreven 
so m ma ick hem belove mid Is desen hem te helaelen als eyghen schult 
waervoor ick my verbinde myn persoon, goedcren roerendc ende onroe- 
rende, zonder erch ofte lyst, ler kennisse der waerheyt liebbc ick dit doen 
schryven ende met myn eyghen handt onderleyckent. 

Rijksarchief. — SLaLen-Generaal 7 J 06. — Lias Barbarije 1596-1644, 
— Gopie du xvn° sibcle. 



I. Gctle piece elait annexoo a la lellrc 
adrcsseo par P. M. Coy aux Elals, en date 

De C:\STRir.s. 



tin 1 6 decembre 1600. V. p. 109 note B, 
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TRATTE TIR15E PAR P. M. COY POUR TIL GERRITSZ. 



Leitre de change pour 6752 florins payables en deux termes. 



Merrakecii, 17 decembre i6o5. 

All dos : Gopie (Tune leitre cle change fcurnie a .Thomas Gerritsz, 
le 17 decembre i6o5. 

Laus Deo. — Merrakech, le 17 decembre i6o5. 

Par cette premiere lellre de change, la seconde et la troisieme 
etant impayees, pay ex a Thomas Gerrilsz. de Staveren. capitaine du 
navire le c< Hope », la somme de quatre mille sept cent cinquante- 
deux florins de vingt sons, soil k^fiz florins dont je lui suis rede- 
yable. Payable en deux termes, la moitie a trois mois et V autre 
moitie a deux mois apres vue des lettres susditcs. 

Veuillez payer la somme susdite et me debiter du montant sur 
F obligation et les eflets que j'ai deposes entre vos mains. Et que ce 
soil, a votre satisfaction et que le Seigneur vous conserve en sa 
grace . 



I'M 



u\ 



U: 



Op den rug : Gopia van een wisselbriefT aen Thomas Gerrilsz. gepre- 
senteert adi 17 December a i6o5. 

Laus Deo. — Adi 17 December, in Marocques a i6o5. 

Door desen mynen eersten wisselbrieff zal U bctaclen, den Lwceden 
ende darden ombetaelt synde, aen Thomas Gerritsen van Staveren op bet 
schip de Hoop de somma van vier duysent seven bonder t eacle twee cu 
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TRA1T12 TiniSlS PAH P. M. COY POUR TH. GERRlTSZ. 



1 1 



vyilich guldens van twintich sluyvers segghe 4 762 guldens zoo veel ick 
hem sonder erch ofte list scbuldich ben, U zal het selfste belaelen in twee 
pay en, de lielft in drye maenden ende de ander helft in twee maenden naer 
siclit van de voorschrcven brieven ende doet goede betaelinghe ende s telle t 
op reckeninghe van de obligalie ende goederen U in lianden gelaeten, 
ende bet zal U lot voldoeninghe strecken, ende bly ft den Heere in genae- 
den bevolen. 



Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. 
- Copie da xyh c sleek. 



Lias Barbarije 1596-1644. 
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1 7 DECEMBRE 1 6o5 



XXXI 

CERTIFIGAT DES MARCIIANDS HOLLANDAIS EN FAYEUR DE 

P. M. COY 1 



f:- 



Le capilaine Th. Gerritsz. a refuse de debarquer en rade de Safi les 
effets da Roi, avant d'etre sokle de son fret, bien que P. M. Coy sc 
fat porte caution pour le Roi. — P. M. Coy s'est done vu force de 
souscrlre personnellement a Th. Gerritsz. un billet de la somme que 
cehil-cl exlge. — Ce billet exlorque ne saurait avoir de valeur aux 
Pays-Bas. 



Mevrakech, 17 decembre i6o5. 



m 



An dos : Attestation des irafiquants hollandais. 

Au noDi de Dieu, en Tan mil six cent cinq, ce dix-septieme jour 
du mois de decembre, dans la ville de Merrakech en Barbaric, nous 
soussignes, traliquants hollandais, presentement elablis ici pour 
nosaflaircs, temoignons en sincerile et conscience, ct suivant notre 
coulume de remplacer le nolaire public qui n'exisle pas ici pour 
les Chretiens : 

Que Pieter Maeftensz. Coy, presentement agent des Puissanls 
Seigneurs Elals-Generaux des Pays-Bas Unis, nous a donne com- 
munication et lecture des lellres quelui a denies David de YVeert, 
residanta Safi, datees des X2 el i3 decembre, et decclle du capilaine 
Thomas Gerritsz. du 12 courant, lequel capilaine est revenu 
d 'Alger en rade de Safi avec 1'ambassadeur du roi du Maroc el un 
chargemenl appar tenant ace souverain. L'agent susdit s'est porte 
caution aupres du Roi de la lidelite dudit capilaine, sur la demande 



« 



1 . Gc certifical elail annexe a la letlrc 
adrcssee par P. M. Gov aux Kla(s, en dale 
du 16 decembre iOoo (V. p. 10C). 11 faut 
done admeltre, puisque ccttc annexe csL 



datee du 17 decembre i6o5, que la sus- 
diLc lcllrc dc Coy ne ful pas envoy ce 
le jour 011 cllo avail etc ecrite. Gela arrivait 
frequemment. 
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GEIVI'JFIGAT EN FAVEUR DE P. M. COY JIT 

cle celui-ci, com me il appert par la lettre dudit capitaine du 2 aoiil, 
nouveau style ; et, Men que le temps ait ele favorable pour le 
decbargement, ledit capilaine a refuse de debarquer les bagages, 
avant d 'avoir louche a son bord le reliquat de son payemenl. Or, 
pour ce pavement, ou reliquat de payemenl, le Roi avail doime a 
1'agenl susdit une lettre payable suivant 1'. accord passe avec lui, 
surla demande dudit capitaine et, comme de raison , apres que tout 
serait livre a lerre en bonne condition. 

Ge nonobstant, le capitaine n'a pas voulu proceder au dechar- 
gement, avant d 'avoir recti a bord le solde de son fret, sans avoir 
egard. a ce que ledit agent s'clail porte sa caution complete. Au con- 
traire, il a menace et menace encore par sa lettre et ainsi qu'il 
ressort de la lettre de David de Weert, de s'en aller avec tons les 
biens du Roi, s'ilne recoil pas son payement d'ici la nuit de lundi 
procbain, 19 courant. 

Ce que voyanl ledit agent, redoutant les inconvcnienls qu 'en- 
train crait ce procede, les dommages et la houte qui en resulleraient 
pour Messeigneurs les Etats, considerant aussi que, par eel incident 
iacheux, ton les les revindications de Mesdits SeigJieurs aupres du 
Roi seraient condamnees a ctre ecarlees lotalement, voulantpre- 
venir tout cela et sauver riionneur de noire pays, l'agent susdit 
a du ceder devant la grande obsli nation et le manque d'bonnetele du 
capitaine, lequel se sen tan t en securile a bord ne quittait pas son 
vaisseau ou il se trouvail legale me 11 1 Jiors d'alteiule, Safi etant une 
rade ouverte. Pour toutcsles raisons et considerations susdites et de 
plus pour eviler pires dilncuUes, 1'agenl susdit a done ele force, 
disons-nous, d'en passer par les exigences du capitaine, elila signe 
en noire presence une obligation de laclite delle, conformemenl a 
la reclamation du capilaine el pour mcllrc un lerme a ['incident. 

II. n'o done agi ainsi que contra! 11 L et force, ct, comme il n'y a 
pas d'aulre procede dans ce pays, ledit agent nous a demande d'etre 
ses lemoins pour deposcr de la verite de ces fails, et pour attester 
notamment que le Roi, indigne des procedes dcraisonnables et 
A r iolcnts du capilaine en cellc circonstance 1 , 11c pouvait se resoudre 



1. Le capitaine Gcrrilsz. aurait nolam- Jutf envoye a son bord do la part du Hoi 
men t fait raser labarbc, par derision, a nn V. Doc. XXXVI, p. i/ji. 
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a payer au capitaine ce qui lui revenait, d'apres l'accord regulier 
passe en Ire Ie Roi el 1'agent, mandataire dudit capitaine ; de sorte 
que ledit agent pretend qu'ayanfc agi par force con Ire tout droit et 
toute justice, il n'esl redevable de rien. G'est en eflet uniquement 
pour le bien et dans Pinter et des affaires de la patrie qu*il a sous- 
crit une obligation au capitaine. C'est pourquoi il se croit fonde 
a revendiquer son bicn aux Pays-Bas ; et, tout cc que le susdit 
agent pourra recevoir suivant l'accord passe avecle Roi, il promefc 
de le verser honnetenxent entre les mains da capitaine, mais rien 
de plus, attendu que le capitaine lui a fait une reclamation purement 
arbitraire. 

En consequence, attendu que le droit et requite sont du cote de 
l'agent susdit, nous lui avons donne et signe de notre main cette 
attestation. Ledit agent nous a montre aussi une lettre dudit capi- 
taine, clatee du t\ aout passe, dans laquelie celui-ci reconnalt avoir 
recu deux mois de gages, suivant l'accord susmentionne. 

Signe: Erasmo Piscator — Daniel Heyllenesz. — Jacques Rey- 
nersz. 



Op den rug : A ties la tie van de Neederlantsche cooplieden. 

In den naeme Godls, hit jacr duysent ses bonder t en vylT, desen seven- 
th ienclen dach dor rnaent December, in de sladt van Marocques in Barba- 
ryen, wy ondergeleyckent Nederlanlsche cooplieden, als nu ter fcyfc hier 
rcsiderende in onse alTaeren, glieven rech tvaerdich getuygenisse op last van 
onse consenti e, ende alzoo wy hier voor maniere hebben, door dien hier 
geen no tans publycus Ghristenen en bennen : 

Als dat Peeler Marlensx. Coy nu ter lyt agent van weeghen de Moo- 
ghende Heeren Slaelen Generael der Yereenichde Nederlanden, den 
welcken ons gelhoont heeft ende Iaet.cn leesen de brieven, die hem schryi't 
David t de Weert, resident in Safly, van den ia ende i3 December ende 
van den schipper Thomas Gerritscn van den 12 deser, den welcken van 
Argeer gecomen wcesende voor Safty met de goedcren en ambasschadoor 
van den con hick van Maroccjues ; ende alzoo den voorschreven agent 
borghe aen den Coninck is gebleven voor de getrouwichcyt A r an den voor- 
schreven schipper door syn last ende ordre, als blyckt in den brietT van 
den voorschreven schipper van den Iweeden AugusLi slylo nova, ende 
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alzoo het bequaem weder is geweest om te lossen, zoo heeft den voor- 
schreven schipper gheen goederen will en. laeten ontlaeden, tot dat hy eerst 
de resle van sync betaelingbe aen boort heeft, van welcke betaelingbe oi'te 
res te den Coninck aen den voorschreven agent synen briefl* gegeven heeft, 
te betaelen naer advenant het accord t met hem gemaeckt, door ordre van 
den voorschreven schipper, ende zoo wanneer als reedene is, wel gecon- 
ditioneert alles aen lant gelost zal hebben. 

Dit alles niet tegenstaende, heeft den schipper tot geen ontlaedinghe 
willen verslaen, voor al cer de reste van zyn vracht aen boort ontfanghen 
zal hebben, niet considereerende dat ditto agent voor hem volcomelyck 
borglie gebleven is, maer ter con trade heeft gedreycht ende dreycbt, door 
syn schryven, ende oock blyclct door't schryven van Davidt de Weert, dat 
by zoo verre Maendach snachs toecomende, wesende den rg deser niet 
betaelt en is, dat hy met al het Conincx goet doorgaen zal. 

Het Avelck den voorschreven agent siencle, vreesende de inconven Lenten 
die door dese oorsaecke souden spruyten, ende wat groote schaede ende 
schande aen Myn Heeren de Staeten bier naer volghen mochten, oock 
mede considereerende, dat door dit inconvenient alle pretention van de 
voorschreven Myn Heeren aen clesen Coninck hierdoor gans te niet souden 
moghen geraeeken, derhalven om dit alles voor te comen ende de eere 
van ons vaede riant procureeren, zoo is den voorschreven agent gedwon- 
ghen geweest, bemerckende de groote opstinaticheyt ende weynich rede- 
ly cheyt van den schipper, naerdcmacl dat hy bin aen best is ende hem 
aen syn schepsboort houdt, ahvaer men geen recbt en can eysschen, 
doordien dat Sally een open reede is, door welcke oorsaecke ende als 
geseydt, om in gheen meerder swaricheyl te vallen, zoo is den voorschre- 
ven agent gedwonghen, alles naer den schippers quaeden wille te voldoen, 
ende zoo in ons presenile heeft hy obligatie gemaeckt van de voorschreven 
schult, naer eyghen eysschen van den schipper, om een eyncle van dese 
qneslie te maecken. 

Ende alzoo dit zelve door cracht ende gewelt is, door clien dat in dit 
lant anders gaew middel en is, zoo heeft den voorschreven agent van ons 
begeert, de gctuygenisse cler waerheyt daer van le ghcven, om o(T hot 
saecke waer, dat den Coninck door de onverstandicheyt ende rigenr, die 
den schipper in dit stuck gebruyckt heeft, hem verLornende ende tot gean 
betaelingbe en quam vant ghene dat den schipper zoude moghen toccomcn, 
achtervolgendc het recht accordt tnsschen hem ende den Coninck voor 
den voorschreven schipper ende syn oixlre, zoo pretendeert den voorsch re- 
ven agent, als geforccert syndc geweest buy ten alle recht ende billickheyt, 
dit niet schuldich te wcesen, door dicn om beters wille ende tot vervor- 
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deringhe van I vaederlanls saecken, allecnelycken de obligalic aen den 
schipper maeckl, op dat hy liem hier mede mach verdedighen, ende bet 
syne in NederlanL wederom eysschen, ende bet gene den voorschreven 
agent zoude moghen onlfanghen acbler vol gens hel accort met den Coninck, 
beloofl beni midls desen eerlyck Le voldoen ende vorder niel, door dien 
den schipper naer synen wille ende manier alles gereeckent beefl. 

Ende alzoo den voorschreven agent; alJe recht ende billicJieyt beefl;, zoo 
bebben wy hem dese gefcuygenisse gegeven ende met ons eygben handt 
onderieyckentj ende den voosrcbreven agent heeft ons oock gethoont 
eenen brief! 1 van den voorschreven schipper van den [\ Augusly passado, 
waerin dat hy bekent twee maenden gasie ontianghen le bebben naer 
venant het accordt bier vooren verbaelt. 



Was geleekend; Erasmo Piscalor — Daniel Heyllenesz. 
Reynersz. 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
- Original. 
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KAC-SIMILK DK J^A LETTHE DE MOLLAY ^ Ii0 ^ 

(27 Janvier 160b) 

D'apres 1'original conserve au Rijksarchief 



FARES A MAUMCK DE NASSAU 
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A. A. A. II 

LETTRE 1 DE MOULAY ABOU FARES A MAURICE DE NASSAU 

II a regw I'agent P. M. Coy. — Sa bienveillance est acqtuse 

aux commergants ne'er iandais . 



Merrakech, 18 Ramadan 101/1 (27 Janvier 1606), 



SlGNE DE VALIDATION 2 



(£j^\ ±JbdL\ # f e r X\ -USl Ul ^j all # £Jk3| c^bsdl la* 
^Vi ^jJjll 4»l JJ1 ^lill ^o ja^ JLdlj Ju^l ^a*> V <£aSl 

* jl^Vl U*L)I Ul j>b j~Ll JljJl ^jWl JIUUl ^jull 

** *# #t 

V^ ^j ^ 4MI J 1 * jI>VIj ^Vl S/^l ^Jl a^j 

c^jL* c^—J^J JljUi «->Jj^ O-ol* jJI A^iij X-IJI o~* ^? 

^1 ^ji ^vr^vi js-vi <>-jVi ^jVi p<Ii «m * a~Uj 



1. CelLc Icttre est en prose rimee ; les 
rimes sont indiquccs dans I'original par dc 
peliles rosaces en or et, dans lclcxle im- 
prime, par des vignettes, V. PI. Ill un 
fac-simile de celte lcttre. 



2. Ge signe do validation, cPune lecture 
difficile, mais 011 Ton pent ddchiffrer la 
formulc : « Louange au Dicu unique ! « 
so retrouvc identique dans les lcttrc des chc- 
rifs Moulay Abou Fares et Moulay Zidan. 
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oby AMI >, Jtoj v ls * JUVlj J3\ ^ JI^V jJI -u-' £ 6j <£j 
*fM- k^ ] ^^ > uvj*^!, JJI lulk J^l 4b IJt* 

Ui ^ a> ^1 u ^v j ^ fJ ^i fJ £i ^ ^3 ^^ 
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<£>J A»i J^ * JJjJl £*ljH ^cjlj * Jj^JJIj jrv^vJI Aj-jJ Attflfi 



^£^f 



iji rUl 



^ JzA\ oli^j fV^r*^ tV^^ , <r? 5^ ^TJ* 



C 



idJ^Jl Aj^JI *j^^I ^ *-^5Vl -U) 




Rijksarchief. 
Log net Q. n° 1. 



State n- Genera al. 
Original 1 . 



i. La letlre, sur papier de format 
58°X2Q <: , a etc plusieurs fois replice sur 
ollo-mcme en plis de 6°, 5 pour elre placce 
dans un etroit sachet en soic de coulcur 
orange. G'etait le protocole usite pour la 
correspondance des Gherifs. Ge sachet est 
lui-meme renferme dans une enveloppe de 
papier sur lacjuclle se lit : Secrete Casse. — 
Barbarian. — Marocos. — Een briejj van 
Moulay Bufercs, conlnch van Marocos, aen 



Secreele Casse, — Litter a D. 



Syn Excellence U rae If Maurlls met een 
translaat in hel NcdcrlanLz van Joscphus 
Schaligcr van dale den 37°" Januari 1O0G, 
et plus has : Gassa Lill. D> Loq. Q, n° 1, 
II est evident que le scribe qui a insorit 
cetle reference a com mis une errcur en 
mettanl : « avec une traduction en necr- 
landais » puisquc la traduction de Scaliger 
que nous publions ci-apres a la dale du 
7 juillct 1606 est en francais. 



If 



4 



E 
I 

i 

I 1 
I 



-si: 






!:■! 



s ■ 



1 : 



it 



lit 
i c 

|-i 

Mi 
1 1 
i-v 



*tt 



i* 



1 



if 

I ! ! 



! 



Ji 



ii; 



, t 



ii 



I : 



' i! 

■ 

r ■ 



: 



1 



j : 

I- 



! t. 



m 

■M h 



ii 



1 *? 

*•! 

I! h 



r ?! 



HI 



( ! sf * 

it;:;? 



i, 1 



f ! 



i 3 



I \\ 



: If 

lib 



Mil 



www . merrakech . com 



I2/l 



l8 RAMADAN IOI l\ 



XXXII ])is 



: : 



LETTRE 1 DE MOULAY ABOU FARES A MAURICE DE NASSAU 2 

(Traduction) 



Merrakech, 18 Ramadan 101/1 (27 Janvier 1606). 



Geci est la leltre noble, le pli 3 illuslre de par Dieu le grand, le 



1. Y. p. i56, Doc. XLT, la traduction 
que fit do cette Icltrc Scaliger Ic 7 jnillet 
1G0C. 

3. Cclle leltre de Moulay Abou Fares 
semble avoir etc ecrile en reponse a la lcttrc 
des Flats- Gcncraux emportee par P. M. 
Coy, puisqu'il y est fait allusion a la mis- 
sion dc cot agent. II est probable que le 
Ghcrif pcu au con ran I des institutions poli- 
tiques des Provinccs-Unics ct de la sotivc- 
rainetc flottante qu'y cxercaicnt les princes 
d'Orangc avail ecrit a Maurice de Nassau 
commc au veritable souvcrain des Pays- 
lias. La missive cherifienne arriva aux Flats 
Ic 5 juillct 1C06 (V. p. i5/i, note 1), el 
no ful probablemcnl pas transmisc au prince 
Mauri co occupc a guerroy cr su r F Yssel con Ire 
Spinola. Quoi qu'il en soil, cello lcttrc est cou- 
servec dans le depot du Rijksarchief el non 
dans ccluidu Iluisarchicf on se Iron von I les 
papiers dc la maison d'Orangc. On pout, ad- 
mctlrc ogalemont que Maurice de Nassau 
avail tngeusom.cn L conn 11 a la cour du Ghcrif 
par sos vicloires sur les Espagnols (V. 
p. c]4» nolo 1), ait ecrit pcrsonncllemonl a 
Moulay Abou Fares pour appnycr la mis- 
sion dc I?. M. Coy, auquel cas Ic Ghcrif 
lui aurail rcpondu la Icltrc en question. 
Quant a la minute dc la lcttrc des Elals a 
Pcmpcrcur du Maroc, cllc n'a pu otre re- 
trouvee, mais nos rccbcrclics nous aulo- 



rtsent a penscr qu'ello 6 tail con forme a la 
fois anx instructions redigocs pour P. M. 
Coy (V. p. 7/1), ct a tine leltre ccrile par 
les Eta ts au sultan do Constantinople a la 
date du a 4 oclobrc iCo5 don I il existe Irois 
minutes (deux en ilalien ol uno on ncerlan- 
dais), au Rijksarchief {Si. -Gen., jjoG. — 
Lias Barb., j5g(>-j(J//4). En ode I dans Tun 
commc dans Tan Ire dc ces deux documents, 
il est fail mention dc In iullc viclorieuso 
des P ays- Bas con Lro l'Espngnc, des osclavcs 
musulmans Irouves sur les galores prises a 
L'Eclusc el que les Etats rcnvoicnl dans 
lour pays d'originc, do la necessite pour 
les navircs des Provinccs-Unics, quand ils 
sont poursuivis par PEspngnol, dc Irouvor 
mi refuge dans les ports barbarcsques. — 
On a vu que la Icltrc des Flats cinporl 60 
par P. jVI . Coy a la fin dc mai i(k>5 ful 
remise par lui a Moulay Abou Fares a Pan- 
dience du 5 juiMct 1606 (V. p. y3) ; mais 
le Ghcrif, mal assure sur son Irene el en 
lutlc con Ire scs frcrcs, di flora sa reponse. 
La missive cherifienne ecrile ol seel Ice le 
27 Janvier 1606 n'ctail pas encore partic 
le i/j mars 160G, quand P. M. Coy rccu 
en audience par Ic Roi insisla pour qu'cllc 
lui fill remise. V. ci-dessous, p. 1 33. 

3. Le lexte arabe porlo ^j JlU (papier 
ploy 6). Les missives cberifienncs elaienl 
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message proplielique 1 surpassant toule louange et toute mesure ; 
elle emane du souverain (ires eleA r e en Dieu), Moulouyen 2 , Ima- 
mien 3 , Khelifien 4 , Sullanien 3 , Faresien , Oualikien 7 , Hassenien 8 
(que Dieu prolonge ses jours rcsplendissanls de lumiCTe, son 
gouverncment noble qui rend ilorissanls les sommels el les Yal- 
lees !). 

A la tige dont les racines se sont adermies dans le champ des 
grandeurs; [au prince], dont la puissance a ele formee par de 
longues guerres el dont l/elevation au pouvoir est la recompense 



repliccs un Ires grand n ombre dc fois sur 
cllcs-mcmes en pclils plis ogaux de quatre 
a cincj cenli metres, tic fa^on a presenter 
une cerlaine rigidite cL a pouvoir en Lrer et 
sorlir faci lenient dc l'etroit sacbel de soie 
ou elles claient enfermecs. On trouve dans 

le dictionnaire de Dozy au mot ?rjJt.« lc 

sens de: lcltre enfermee, incluse dans une 
autre. 

1. G'esl-a-diro : qui omane d'un descen- 
dant du Prophclc. Cost sans doute au Pro- 
pholc cl non au message que s'appliquc la 
fin de la phrase : « surpassant toule louange 
et toule mesure ». 

y , G'esl-a-dirc : qui porte lc litre dc Mou- 
lay (mailre, seigneur). Les cherifs marocains 
out fait de cc litre une sortc de signc dis- 
Linclif dc leur djnaslic, tic meme que les 
rois des dynasties nalionales avaienladoplc en 
Egyple lc litre de Pharaon. Cf. E. Douttk, 
Notes sur VI slain Maghrebin, pp. 36-38. 

3. C'esl-a-dirc : qui esL invesli de la 
dignile d'Imam. L'Imam est celui qui dirige 
la pnerc pubbque et dont les mouvemenls 
sont i miles par rassemblec des fideles. Cf. 
Ihn Kiiai.doun, Prolog. i ,u parlu:, p. 387. 
Par extension, lo nom d'Imam a ele donno 
au chef ou a celui qui sc pretend le chef de 
l'lslam . 

/|. C'csl-a-dirc : celui qui dcliont PofTicc 
dc Khalifc. Le Khalifc est lc vicairc du 
Prophole; il rcmplace lc legislaleur inspire 
dans le gouverncment du mondc. Gf. Ibn 
Kiiai.doun', Ibid. 



5. G'est-a-dire : celui qui porte le litre dc 
sultan. Ge litre, qui n'est pas d'inslitulion 
rcligieuse, s'introduisit dans PIslam, lorsque 
le pouvoir temporel fut separe du pouvoir 
spirituel ; il fut porte a Poriginc par des 
princes persans. Gf. Ibn Kiialdoun, Ibid. 
On voit que les cherifs saadiens avaient 
adople ce litre du lemps dc Moulay Abd- 
allah Abou-Farhs ; e'est done a tort que 
Budgetl Meakin signale Moulay Mohammed 
ech-Chetkh es-Saghir (1637-1 65/)) comme 
le premier souvcrain s'ctanl fait appelcr 

Sultan. BUDGKTT MliAKIN, p. l33. 

0. G'csl-a-dirc : qui porte le surnom de 
Abou Pares. Dans lc prolocole employe par 
les cherifs saadiens, au moins dans leur 
corrcspondancc avec les princes chreliens, 
ils ue se designaient que par une epilhele 
derive© de leur nom ou dc leur surnom, 
epilhele intcrcalec dans l'enoncu de leurs 
autres qualifi califs. On rencontre les for- 
mules : « Gcttc lcltre Moulouycnnc,... 
Zidanienne... » pour les missives de Mou- 
lay ZidAn. « Getle leltrc Moulouycnnc... 
Oualid venue... » pour cellcs de Moulay 
el-Oualid . 

7. G'cst-a-dire : qui porte lc surnom dc ; 
El-0n(Uik bi Allah (qui a eonfiancc en 
Dieu). Cc surnom religious otait celui 
qu'avail pris Moulay Abou Faros a son 
elevation au pouvoir, le jour {le sa ba'ia. 
V, p. 8a, note 3. 

8. C'csl-adire : descendant de Hasscn, 
fits d 1 A.li, gen d re du Prophelc. V. p. /|, 
note 8. 
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126 l8 RAMADAN IOl7| 

de ses travaux et de son habilete dans les formes diverses et A r ariees 
de la politique ! 

Ala tige de la dynastie respectee, le complaisant, le distingue, 
le bien veill ant, le noble, rilluslre chef, le comte Maurice de Nassau ' , 
celui pour lequel nous formons des vceux afin que sa puissance 
augmente et se manifeste a. ses peuples, pour que le respect et le 
prestige dont il est entoure .grandissent parmi ses sujets! 

Ceci est notre lettre a vous adressee de notre residence imperiale 2 
de Merrakech (que Dieu la garde '!). Puisse Dieu Tres-Haut assister 
ce souverain (tres eleve en Dieu), lui accorder sa protection et 
accroitre le nombre de ses sujets de telle sorte que son noble 
royaume soit llorissant partout, aussi bien dans les plaines que sur 
les montagnes, grace a. ses armees et a ses troupes nombreuses! 

Nous glorifions Dieu a cause de ses graces, de sa continuelle 
protection et de son assistance ; nous le remercions pour ses bien- 
iaits qui ne cessent de se repandre du matin au soir, se succedant 
sans interruption grace a. sa puissance et a sa sollicilude ! 

Votre lettre est parvenue a. Notre Hautesse (tres elevee en Dieu) 
et son sujet a ete expose a. notre auguste entendement ; elle a eie 
accueillie par Notre Hautesse (Ires elevee en Dieu) avec un visage 
prevenant et a trouve aupres de notre sollicilude une disposition 
favorable . 

Par cette lettre et par votre respectable et honorable envoye 
Pieter Maerlensz. 3 , nous avons appris vos sentiments d 'affection 
profonde pour noire auguste personne et pour Notre Hautesse (tres 
elevee en Dieu), ainsi que votre desir de contractor alliance avec 
ce sultan at Ouatikien* et de vous ranger au nombre de ses amis 



:! 



I. Nous avons relabli le 110m de Nassau. 
Le texte arabe porte *L»*ju* f£$ .JUjJI 

j«jUjfr (El coute di Moursia Ghara- 

maris). Gelte transcription bizarre est diffi- 
cile a expliquer. La premiere par tie : « El 
conte di Moursia m est, sans hesitation, la 
transcription de « El conde di Mouricio », 
forme espagnole qu'on devait avoir adoptee 
au Maroc. Quant a a Gharamaris », on peut 
y voir unc Lranscription Ires npprocheo do 



Graaf Mauri ts, qu'on aurail juxtaposee a 
la forme espagnole, 

2. Le texte porte o ^j^co- pour %Ja\>-> 
capitale, residence du souverain. 

3. Pieter Maertensz. Gov, le texte arabe 

> 

porte ijj^y* J-U* Pedro Martines. Com me 
on le voit, ce sont presque toujours a celte 
epoque les formes hispanisccs qui prevalent 
dans les transcriptions arabes des noms 
curopeens. 

4. V. ci-dessus, p. 126, note 7. 
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qui sont honores, grace a sa protection Faresienne * . G'est pour- 
c[uoi vous recommandez a Notre Hautesse (ires elevee en Dieu) les 
personnes se rendant aupres de Notre Hautesse (tres elevee en Dieu) 
ou dans nos illuslres Etats, que ces personnes soient de yos servi- 
le uts, de A r os amis ou des marchands se rendant dans noire pays 
et yen ant du A^otre. 

Quant a. cela, sacliez que toils ceux qui dependent de vous ou 
qui viendront de voire part, ne rencontreront (s'il plait a Dieu) de 
noire cote que du bien et qu : ils ne trouveront aupres de nous 
qu'un excellent accueil et un visage souriantl Puisque Votre Sei- 
gneurie est l'objet de nos preferences et de nos faveurs et que nous 
so mines disposes a 1'accueillir avec bienveillance et consideration, 
vos serviteurs, A r os amis, les commercants de A r otre pays seront 
enveloppes des memes egards (s'il plait a Dieu) , soil qu'ils A r iennent, 
soil qu'ils par tent. II n'y aura pour a 7 ous aucune difficulty avec 
notre auguste empire, mais tout se reglera (s'il plait a Dieu) avec 
facilite et aA r ec une bienveillance visible et manifeste, grace a 
I' assistance de Dieu et a sa puissance. 

Cette lettre a ete adressee, le 18 de Ramadan le grand, l'an 
qualorze apres le mil de rbegire noble et prophetique. 

i. V. ci-clessus, p. 1^5, note 6. 
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2 FEVRIER I 



6o6 



XXXIII 

RESOLUTION DES ETATS-GETNfERAUX 

Les pieces recues an sujel du capiiaine Thomas Gerrilsz. seroni envoyees 
an sieur della Faille, avec ordre de saisir [edit Gerrilsz. el son navire. 



La Haye, a fevrier 1606. 



En tele : Jeucli le ii fevrier 1606. 



Ml 



En marge: P. Maertensz. Coy. 

El plus has : Plainte conire le capiiaine Thomas Gerrilsz. 

11 a ete recu une lellre de Pieter Maertensz. Coy, agent des 
Seigneurs Etats au Maroc, datee du xvi decembre passe, Et, lecture 
ay ant ete faite de cette leitre el de ses annexes 1 , ainsi que de la 
lettre recue par le sieur Avocat de Hollande dans laquelLe G . della 
Faille 2 , march and de Harlem, fait conn afore les mauvais pro- 
cedes employes par le capiiaine Thomas Gerrilsz. a l'egard du ]*oi 
du Maroc et dudit Coy, au prejudice des iuterets du pays el du 
credit dudit Coy, il a ete approuve el resolu, apres deliberation, 
d'envoyer audit della Faille la missive et lous les documents sus- 
mentionnes, avec ordre et automation de s'enquerir du lieu d'ar- 
rivee dudit Thomas Gerrilsz. , de prendre les mesures necessaires 
pour y faire arreler et saisir le vaisseau et les march an discs dudit 
Thomas Gerrilsz,, et de maintenir la saisie jusqu'a ce que celui-ci 
ait repare l'aileinte porlee a Fhonneur du pays et indemnise ledit 
agent de la caution qu'il a fournie au roi du Maroc. 



i, V. supra les documents XX VII -XXI, 



a. Sur ce pcrsonnage V. p. 54, nolo i. 
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Boven : Jovis den n on February 1606. 



In margine : Pieter Mertensz. Coy. 

En lager : Claclite over schipper Thomas Gerritsz. 

Ontfangen eenen brieff A r an Pieter Mertensz. Coy, agent van de Heeren 
Staten tot Maroques, gedateert den xvi Gn Decembris lestleden, ende nae 
dat den selven mette gevoechde stuckeiij mitsgaders den brieff by den 
beere Advocaet yan Ilollandt ontfangen van E. La Faillie, coopman tot 
Haerlem, vermeldende de quade procedueren, die den schipper Thomas 
Gerritsz. liadde begaen, soo tegen den coninck van Marocques als den 
A^oorsz. Coy, tot nacleel van den dienst van den lande ende het credit van 
den selven Coy, was gelesen, ende daerop geadviseert, is goetgevonden 
ende geresolveert, dat men den voorsz. La Faillie alle A r oorsz. stncken 
ende missive sal senden, ende denselven committeren ende authoriseren, 
omme hem te informeren, waer dat den voorsz. Thomas Gerritsz. alhyer 
te lande aencomen sal, ende aldaer ordre te stellen, dat het schip ende 
goederen van den selven Thomas gearresteert ende aengehouden werden, 



tot dat hy 'slandts eere gerepareert ende den voorsz. agent van zyne borch- 
tocht voor hem aen den coninck van Maroques gestelt, geindempneert 
sal hebben. 

Rijksar chief. — Stalen-GeneraaL — - Resolution, register 553, f. U3, 
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XXXIV 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A GILLES DELLA FAILLE 



Ordre de saisir le navire et la cargaison da capitaine 
Thomas Gerritsz. des son arrivde. 



La Haye, 7 fevrier 1606, 






En marge : vn fevrier 1606. 
Et plus bos : Delia Faille. 

Les Etats, 
Honorable, pieux, cher et distingue, 

Nous avons vu voire lettre et entendu ensuite la lecture de la 
missive qui y etait joinle 1 , ecrite a nous par l'honorable Pieter 
Maerlensz. Coy, notre agent au Maroc. Cette missive nous ayant 
appris le lort cause par le capitaine Thomas Gerritsz., tant au roi 
du Maroc, qu' audit agent, au prejudice des Pays-Bas et du credit 
dudit agent, nous avons resolu de vous adresser ladite missive avec 
les documents annexes, en vous commettant et autorisant, comme 
nous vous commettons et autorisons par la presente, a vous 
enquerir du lieu par ou arrivera dans les Pays-Bas ledit capitaine 
Thomas Gerritsz., avec son navire et ses marchandises, et a 
prendre telles mesures pour que le navire et les marchandises de 
celui-ci soient dument mis et gardes sous arret de saisie, jusqu a 
ce qu'il ait repare l'atteinte portee a l'lionneur du pays et dument 
indemnise ledit agent de la caution que celui-ci a versee pour lui au 

1 . 11 s'agit de la lettre de Goy du 16 de- qui a fait VobjeL de la Resolution des Elals 
cembre 160 5 publiee ci-dessus, p. 106, et du 2 fevrier 1C06 (V. p. 128). 
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roi du Maroc. Nous vous demandons done de Men vouloir accepter 
eelte mission et de vouloir a^ous y laisscr employer, ce en quoi 



vous nous serez Ires agreable. 
Sur ce, etc. 
Fait le vii fevrier 1606. 



In margine : tit February 1606, 
En lager : De La Faille. 

Die Staten, 
Eersame, vrome, lieve, besundere, 

Wy hebben gesien uwen brieff ende daerna gehoort de lecture van de 

missive daerby gevoeght aen ons gescreven by den eersanien Pieter Mert- 

tensz. Coy, onsen agent lot Maroques, ende daerby A r erstaende den quaet 

door den schipper Thomas Gerritsen gepleeght, soo wel tegen den coninck 

van Maroques als den voorschreven agent, tot nadeel van den dienst van 

den lande ende het credit van den selven agent, hebben goet gevonden u 

de selve missive mette by wesende slacken toe te schicken mitsgaeders te 

eommitteren eade authoriseren, gelyck wy comraitteren endeauthoriseren 

mils desen, omme u te informeren waer den voorschreven schipper Thomas 

Gerritsen met zyn schip ende goederen in deseLanden aencomeu sal, ende 

Le stellen dat desseliTs schip ende goederen in behoiiiyck arreste genomen 

ende gehouden wetxlt, tot dat deselve slands eere gerepareert, ende den 

voorschreven agent van de borcbtochte by hem aen den coninck van 

Maroques voor hem gestelt behoirlyck geinclempneert sal hebben. Be- 

geren oversulex dat ghy desen last aennemen ende u daertoe Avilt la leu 

gebraycken, daeraen sal ons geschieden een zeer aengenaeme sake. 

U biermede, etc. 

Actum den vu c " February 1606. 



Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. 
- Minute. 



Lias Barbarlje 1596-1644. 
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MARS 



l6o6 



XXXV 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GlSNiSRAUX 1 



i 



P, M. Coy a oblenu duroi du Maroc pour les Elals-Gendraiix une leltre 
quil leurfera parvenir ultdrieuremeni. — Le Roi va conduire son armee 
a Fez. — Sir Anthony Sherley, agent de I'Eniperear, est arrivd a Mer- 
rakech et a eld regu par le Roi. — L' agent francais M. de Lisle est 
dgalement arrivd et a ea audience. — Bonnes relations de P.M. Coy 
avec cet agent. — Intrigues espagnoles. — DiJJicullds provenant des cor- 
saires hollandais. — Alphabet chiffre. 



Merrakech, 18 mars 1606. 



m 



i nw 



h\ 



Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honor ables, Tres-savants, 
Sages et Tres-prudents seigneurs, Mes seigneurs les Etats-Generaux 
des Provinces-Unies des Pays-Bas, a La Haye. 

El plus has, alia matm : Recue le 5 juillet 1 606 (xvui° siecle). 

En Idle, aliamana: Dalee du 18 mars. ■ — Recue le 5 juillet 3 606. 



1 . Celte let Ire se Lrouvc en double excm- 
plaire, car Coy en avail adresse aux Etals 
un duplicala. Le premier exemplaire (A) 
parti lie 18 mars 1G0G par la voiedeFrance, 
ainsi que I'annoncaiL Coy (V. p, i33); il 
porle au dos a cole de l'adresso : k Recom- 
mandee au sieur Jehan van Liebergbcn dc 
Rouen pour fere lenir promplcmenl. » Le 
duplicala (B.) auquel Coy a ajoute le post- 
scriplum dale du 2 1 avril a ete expedie par 
le « Hasewindt », mais il parvinl aux Etals 
le 5 juillet avant l'original ; c'esL en eflet sur 
ce duplicala seul que le greftier Aersen a 
inscrit: «( Re?u le 5 juillet 1G06 » et la 
mention de reception qui figure sur l'ori- 



ginal a etc ajoulec par un scribe Ires poste- 
rieurement. 11 est probable que cot original 
ne ful regu par les Etals que le 1 5 juillet 
1606 et, a celte date, le greffier, sans fair e 
de distinction en Ire Toriginal et le dupli- 
cala, donna aux Elals communication dc la 
missive de Coy (18 mars-at avril). On lit 
en eflet dans le registre des Resolutions a 
celte date du i5 juillet: « R ecu une lettre 
de P. M. Coy, agent au Maroc, datee de 
Merrakecb, le 18 mars dernier, dans la- 
quelle, enlre aulres, il nous envoie des in- 
dications en cbiftres devant servir a la 
correspondance secrete (Besol. rc<j. 553, /. 
3q2 y°). 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Laus Deo. — Merrakech, le 18 mars 1606. 
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Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, . Sages et Tres- 
pru dents Seigneurs, 

Ma derniere lettre pour Vos Puissantes Seigneuries etait particle 
28 decembre par la voie d'Angleterre, et la precedente par Tbomas 
Gerritsz. ; j'espere que ces deux lettres vous auront ete itemises 1 . 
Depuis cette date, je n'ai pu faire grand'chose pour avancer les 
affaires de Vos Puissantes Seigneuries, si ce n'est que j'ai sollicite 
cliaque jour quelque reponse du Roi 2 afm qu'il me fiit pertnis de 
me justifier. Enfinle i4 passe, le Roi me fit venir et je ltd exposai 
amplement les instructions que j'avais recues de Vos Puissantes 
Seigneuries etle but de mon ambassade. II me repondit de lafacon la 
plus aimable que toutes les affaires de Vos Puissantes Seigneuries 
lui etaient tres agreables, et il me donna s a parole que, si Dieu le 
remettait en possession de son royaume, il satisferait aux desirs de 
Vos Puissantes Seigneuries, ce qui, dansle present etatdes affaires, 
serait de peu d'effet. Je repondis a cela que j'altendrais la-dessus 
la reponse de Vos Puissantes Seigneuries, mais jelui repetai que Sa 
Majeste m'obligerait beaucoup en daignant me faire fbonneur de 
me remettre une lettre pour Vos Puissantes Seigneuries, ce qu'il fit 
aussitot; car, commeje Tai dit, j'avais depuis longtemps sollicite 
cette lettre, et elle etait deja ecrite et fermee, au moment on je 
parlais avec lui; et ainsi il me la remit. Cependant je ne vous 
Ten voie pas avec celle-ci, a cause de rinsecurite, car je vous expedie 
la presente par la voie de France. Je vous Fenverrai avec le navire 
le c< Hasewindt)) d' Amsterdam, ducapitamcRoeloffSymonsz., qui, 
je crois, partira d'ici dans un mois. 

Le Roi paye de nouveau douze mois de solde a ses troupes et, 
selon toule apparence, il conduira lui-meme son armee a Fez 3 , oil 
regne la famine et oil le peuple le reclame, de sorle que, dans 
quatre ou cinq mois, je l'espere, tout sera fini. D'ici la, j 'attends 



1. La lettre du 28 decembre i6o5 n'a 
pas etc relrouvcc. La precedente est sans 
nul doutc celle du 16 decembre i6o5, V. 
pp. 106-112. 

2. Moulay A.bou Fares. 

3. On a vu plus baut p. 82, noLc 3, 



que Moulay A.bou Fares extrcmement obese 
et peu bellicpieux n'aimait pas a conduire 
ses troupes. Coy fut trompe par les appa- 
renecs ct, celLo fois encore, le Gberif resta 
dims Merrakech., laissant le commaiidcmcnt 
do la m ah all a a son fils Moulay Abel el-Malek. 
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de nouvelles instructions de Vos Puissantes Seigneuries. Comme le 
Roi parti ra en personne pour Fez, je serai force cle m'y rendre aussi, 
-car je nepense pas qu'il re vienne ici avant un an ou 1111 an et clemi. 
Dans ma precedence lettre 1 , j'ai lait savoir a Vos Puissantes Sei- 
neuries Farrivee a. Sali de l'ambassadeur de l'Empereur, 1 'Anglais 
Anthony Sherley 2 , fits du payeurde la reine aux quarliers anglais, 
du temps de Leicester 3 . II a dans sa suite le sieur Edouarcl Rydts\ 
bien connu aussi de Vos Puissantes Seigneuries. Cet ambassadeur 
est arrive dans cette Aalle; il y occupe une magnifkjue maison 
et y niene un train si luxueux qu'on cLit que, depuis son arrivee, 
il a deja depense, en cinq mois environ, plus de vingt-cinq niille 
livres de Flandre : cela donne a penser et fait presumer qu'il est sou- 
tenu par 1 'Espagne 8 . J 'ai d 'ailleurs appris qu 'il etait en corr espon dan ce 
avec les principaux person nages de la cour de ce pays. Le motif de 
sa venue ici est, selon toute vraisemblance, de provoquer une 
guerre entre le roid'iciet le Grand Seigneur, comme celie que le 
Persan ou Sofi G fait con tre ce dernier, guerre dont on dil que cet 
ambassadeur a eteTinstigateur. On presume qu'il s'occupedes aflaires 
de TEspagne. IL a eu deux audiences du Roi, mais, jusqu'a present, 



1. V. la leLlre du 16 decembre i6o5, 
pp. 1 06- 1 1 2. 

2. Sur ce personnage, \. ci-dessus, 
p. 10S, note 1. 

3. Robert Dudley, comic de Leicester 
(i53a-^ scplembre i588)accepla le 25 Jan- 
vier 1 586 le Litre de Gouverncur General 
des Provinccs-Unies que Iui avaienl o (Tort 
les Elals ; la roi tie ElisabeLli en cprouva uti 
vif mcconlcn lenient, car ellc avail envoye 
Leicester avec une armcc pour so meltrc au 
service des Elals el non pour gouverner les 
Pays-Bas. Leicester garda neanmoins ses 
foncLions jusqu'a la fin de Tan nee 1687, 
malgre les protestations d'Elisabclh qui pre* 
nail ombragc d'un pouvoir aussi illimilc. 
Une partic des troupes anglaises des Pays- 
Bas etait payee par les Elats, l'autrc eta it 
a la solde de la reine d'Anglcterrc. Thomas 
Sherlcy etait payeurde ecsdernieres troupes 
qui avaienl leurs quarliers dans certain cs 



places des Pays-Bas. 

4. Personnage non xclcnlific. 

5. L'arrivcc de Shorley au Maroc, son 
escorlc cosmopolite, le faste qu'il desptoyait 
eveillercnl Pallcnlion des residents curo- 
peens qui, tous, informcrenl lour gouvcr- 
nement des fails el gestes du personnage, 
en communiquant leurs suppositions sur 
le motif de sa venue. Aucun no s'y Irom- 
pa : Sberley etail hi en, en realilc, un agent 
de Philippe HI. cc II le tesmoigne asscz, 
ecrivail A. de Lisle a Yilleroy par Lous ses 
discours el ses actions. II a fail icy un agent 
espagnoL » SS. Hist. Makoc, i rc Scrie. 
France, t. II (10 avril 1606). 

6. Soil est le nom qu'on donnail autre- 
fois au souvcrain de la Perse, en souvenir 
du chcikb Sefy, ancclre do la dynastic re- 
gnanle. — Sur les intrigues de Sir Anthony 
Sberley a la cour de Perse, V, plus haul 
p. 108, note i . 
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je n'ai pu en apprendre rien de positif . J'en ecrirai plus longue- 
merit dans ma procbaine lettre a Vos Puissantes Seigneuries. 

II y a deux mois, est arrive aussi a Safi et venu ici a Merrakech, 
avec un convoi, l'agent et conseiller d'etat de Sa Majeste de France, 
Monsieur de Lisle 1 ; a son arrivee a Safi il m'a ecrit et prie de me 
charger, pendant son absence, du soin de ses affaires aupres du 
Roi. II m'a ecrit qu'au sujet de son arrivee je pouvais elre sans 
crainte et sans soupeons, car sa venue etait dans l'interet des affaires 
de Vos Puissanles Seigneuries. G'est pourquoi je me suis empresse 
de satisfaire a sa deman.de. Quand il est arrive ici, il m'a montre 
un chapitre de ses instructions, signees de la propre main du roi 
de France et qui contient la recommandation dene pas contrecarrer, 
mais d'appuyer au contraire les solli citations de Vos Puissantes Sei- 
gneuries. Ainsi, d'apres ce que j'en ai pu conclure, ses affaires sont 
a peu pres de me me nature que les miennes et con cement, en outre, 
des negotiations secretes entre le Grand Turc, le roi de France et 
le roi du Maroc. Cet agent a eu une audience du Roi. J'entretiens 
avec ltd. une correspon dance reguliere et je tiendrai Vos Puissantes 
Seigneuries au courant de toutes les nouvelles que j'apprendrai 
sur ce sujet ou stir d'autres. J'envoie ci-joint a. Vos Puissantes 
Seigneuries un alphabet cbiffre, dont je me servirai dorenavant 
pour communiquer les affaires secretes qui se passent ici 2 . 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie le Dieu Tout-Puissant de con server 
longtemps a Vos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signd : Pieter Maertensz. Coy. 

Posl-scriptum : Le 21 avril. — Je comptais vous envoyer la 
precedente par la voie de France, ce qui a etc impossible, faute de 
navire. Maintenant une occasion se presente, celle du navire le 
<( Hasewindt » dont je vous ai parle et par lequel j'adresse a Vos 



1 , Le sieur Arnoullde Lisle que Henri IY 
qualifiait « noslre medecin ordinaire » ar- 
riva en effet a Safi vers la fin de Janvier t0o6 
(V. sa letlrc du 29 Janvier 1G06 a Yilleroy, 
SS. Hist. Maroc, i w Serie. France, L II). 



G'elait la sccontle fois que eel agent venaii 
au Maroc. Ibidem. 

2. Coy vent parlor des negocialions 
secretes entre Philippe III et Moulay ech- 
Chcikh rclativcmeut a Larache. Y. p. 
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Puissantes Seigneuries cette lettre-ci et celle du Roi 1 . Je prie Yos 
Puissantes Seigneuries de m'en faire parvenir im accuse de recep- 
tion en son temps. 

L 'agent de France m'a demande a se servir de nos vaisseaux 
pour faire partir sa correspondance et d'autres objets; je pense 
aussi qu'il sollicitera passage pour sa personne, en profitant d'un 
de nos navires. Je lui ai offert, de la part de Yos Puissantes Sei- 
gneuries, toutes les commodites cpi'il desire. Par cenavirc, il ecrit 
au roi de France eta son Gonseil sur cette affaire : ce dont je pense 
qu'ils 'donneront communication a Vos Puissantes Seigneuries. 
Gar, selon toute apparence, l'ambassadeur de I'Empereur est venu 
ici de la part du roi d'Espagne, pour contrecarrer les pretentions 
de Vos Puissantes Seigneuries et celles du roi de France. 

Le roi d'ici m'a fait dire avail t-bier que je devrais defendre a nos 
vaisseaux de guerre de commettre des actes d 'insolence dans les 
mouillages de la cote du Maroc a cause des plain tes d'autres nations. 
Qu'il plaise a Vos Puissantes Seigneuries de m'envoyer des ordres 
expres pour que je puisse me justifier, le cas ecbeant. A Sail et sur 
la plage 2 arrivent plusieurs de nos navires , qui y vendent leurs prises, 
ce qui se fait au prejudice de la prosperity de noire pays : je prie 
done Vos Puissantes Seigneuries d'en prendre note el de m'en- 
voyer leurs ordres par les vaisseaux de guerre, qui croisent en 
permanence sur les coles d'Espagne. 

De Yos Nobles et Puissantes Seigneuries le devoue, 

Signe : Coy. 

Sail line cle domicilii magi-cinq signes eonvenlionnels, correspon- 
danl aux vingi-cinq leilves de Valphabel et en outre les chiffves suivants : 



Roi du Maroc 2. — Roi de Fez 3. — Roi de Sous 4. 



Roi 



i. C'esl cetlc lclLre adresscc au prince 
d'Orangc que nous pulsions ci-dessus, 

p. 131. 

a. Lc loxlc portc : In Soji aide de Play. 
L'impossibilile d'idcnlificr le second nom 
de lieu avec un poinLde la cote marocaine 
rapproche de Safi nous admot a supposor 



que P. M. Coy, habitue par son scjour au 
Maroc a s'exprimer en cspagnol, a employe 
lc mot playa (plage). D'autre pari, il rcssorl 
d'un passage du journal de lluyt que les 
venles de prises s'efiectuaient quclquefois 
sur la plage (SS. Hist. Maroc. i'"° Seric, 
L IV, Pays-Bas). 
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d'Espagne 1. — Larache 8. — Tetouan 9. — T anger 10. — 
Ceuta 11. — Mazagan 12. — l\oi de France i3. — Agent de la 
France i/|. — Ambassadeur de FEmpereur i5. — Roi d'Angle- 
ierre 16. — Trahison 17. — Vaisseaux de guerre 18. — Cote de 
Barbaric Y. — Cole d'Espagne S. 



Op den rag : Aen de Moghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, 
Wyse, seer Yoorsinnige heeren, Mynheeren de Staeten Generael der 
Yereenicbde Nederlantsche Provincien in Sgravenhage, 

En lager, alia maim : Rec. den 5 Jnli 1606. 

Boven, alia manu: Date 18 Meert. — Rec. 5 Juli 1606. 



Laus Deo. — Adi 18 Meert, in Marocques, a 1606. 

Mooghende, Eedele,E erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeerYoorsinnighe 
Heeren, 

Myn leste sclnyven aen UAve Mogende Heeren Avas den 28 December 
OA 7 er Engelandt ende te A r ooren met Thomas Gerritsen, welcke brieven ick 
boope /Allien AYel beliandicbt syn. Tseeders en bebbe niet besonders connen 
uutgerechten op bet stuck A r an UAve Mogende Heeren my belast, dan bebbe 
daegelyckx gesollissiteert om anUvoordt ten minsten te bebben van den 
Coninck om my te mogben verdedighen, ende soo dede by my den i4 cn 
A r erleeden ombieden, ende bebbe mondelingbe int breede A r erclaert den 
last die ick Yan Uwe Mogende Heeren haclde ende AA'aerom datse my bier 
gesonden bebben. Waerop by my met een zeer minnelyck AA r eesen geandt- 
AA T oordt beeftj dat hem alle Uwe Mogende Heeren saecken zeer aengenaem 
AA 7 aeren ? ende gaff syn AA r ordt dat zoo verre hem Godt Avederom zyn 
coni nckryck verleende, dat by Uaa'c Mogende Heeren meyningbe yolbren- 
ghen zal, bet welck nu AA r eesende in desen staedt tot Aveynich effeckt syn 
soude. Op bet welcke ick antAvordc, bier soude de anfcworde van Uaa t c 
Mogende Heeren op A T erwacbten tot insien A r an den tyt, niet te min repi- 
teerden ick dat Syn Magisteyt my soude gelieA^en de eere aen te doen ende 
my een brieff gbeven voor UAA'e Mogbende Heeren ; bet AA T elcke by zoo 
dede, A\ 7 ant als geseydt, badde langhen tyt daerom gesollissiteert, den 
A 7 oorscbreA r en brieff AA r as al gescbreven ende gesloten, doen ick met hem 
sprack, ende zoo beeft by hem my gegeA^en, den Avelcken ick met desen 
niet en seynde door de onseckerbeydt, ende om dat desen OA^er Yrancke- 
ryck gaet, dan zal hem Uayc Mogende Heeren seynden met bet schip den 
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Hasewindt Yan Amsterdam, schipper RoelofF Symonsz., den welcken iclt 
achte in een maendt van hier vertrecken zal. 

Den Goninck betaelt zyn volck nu wederom 12 maenden ende, naer 
apparentie, zoo gaeclt liy seiven persoonelyck met al zyn leglier naer Fees, 
al waer clat groolen hongher is, ende de gemeynten om desen roept, zoo 
dat ick hope hier binnen f\ ofte 5 maenden een eynde van weesen zal. 
Daeren tusschen zullen Uwe Mogende Heeren gelieven te ordineeren haere 
goede meyningbe, ende zoo verre den voorschreven Goninck naer Fees in 
persoen seiven vertreckt, zal ick oock gedwonghen weesen naer Fees te 
reysen, want dencke by bier in een jaer ofte anderballT niet wederom en 
compt. 

Ick hebbe Uwe Mogende Heeren in mynen A^oorgaenclen geadverteert 
hoe dat in Saffy gearriveert was den ambasschadoor van den Geyser 
genaempt Antboni Scbaerly, Engelsman, den soene van den betaelder van 
de Coninginne over bet Engels quarlier in den tyt A r an Lyssester. Heeft 
oock mede in zyn compagnie siere Eeduwaert Rycltx, door den naem 
Uwe Mogende Heeren oock wel bekent. Den voorschreven ambasschadoor 
is hier in de stadt gecomen, ende houdt eenen geweldighen pracht ende 
een costelyck buys, ende men seydl; dat Iseders zyn compste alhier hit 
landt in een 5 maenden tyt over de 26000 pont Ylaems gespendeert heeft; 
waer vry wat op te dencken valt dat hem Spagnien assisteert; want ick 
verstaen dat hy met de principaelste vant hofT van Spagnien correspon- 
dence houdt. Syn compste alhier, naer presomtie, is om oorloch tusschen 
desen Coninck ende den Turck le maecken gelyck als den Perssiaen ofte 
Softy tegen den Turck doet, vant wclck men scydt desen voorschreven 
ambasschador oorspronck is geweest, vant welck men presummeert dat 
hy van de Spaensche saecken onder handen heeft. Hy heeft 2 mael audientie 
by den Coninck gehadt, dan tot noch toe en can men geGW seeckerbeyL 
geweten, met den naesten zal Uwe Mogende Heeren breeder daer van 
adverteren. 

Over 2 maenden is in Sally oock gearriveert ende oock met de convoy 
hier gecomen den agent ende raedt van staeten van weeghen de Magis- 
teydt van Vranckeryck genaempt Monsieur de Lylie, den welcken in Saffy 
gearriveert synde, heeft van my begheert; ende geschreven dat ick syn 
saecken in syn absentie aen den Goninck voordraghen soude, van syn 
arrivement aldaer schryvende aen my dat ick bet selfste sonder vreese ofte 
ach tcrdencken soude aenveerden, want syn compste was tot voordeel 
van Uwe Mogende Heerens pretentie, om welcke oorsaecke ick myn devoor 
gcdaen hebbe; ende hier gecomen synde, heeft my een capyttel van syn 
commissie gethoondt, ondcrteyckent met des Gonincks eyghen handt, de 



k 



www . merrakech . com 



LETT1VE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX l3g 

welcke luydt, Uwe Mogende Heerens saecken niet te verminderen dan 
bebulpicb te weesen, zoo, naer venandt dat ick can gehooren, synne 
saecken syn bycans van eene substanlie als de myne, ende benevens dat 
beheyndigbe saecken tusschen den Groten Turck ende de Magisteydt Vran- 
ckeryck ende desen Goninck. Den voorschreven agent lieeft een mael 
voor den Coninck geweest, ick houde met hem beboorlycke conespon- 
dentie, ende wat ick in dit stuck ofte van den anderen come le weeten, 
zal Uwe Mogende Heeren melten eersten laeten weeten. Met desen seynde 
ick Uwe Mogende Heeren een A. B. C. met syneren, om voor en daen 
daer mede te adverteeren wat bier in sekreete saecken pas seer t. 

Hier mede, Moogbende, Edele, Erentfesten, Hoogbgeleerden, Wyse, 
zeer Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almacbticb Uwe Mogende Edele 
tot voorspoedigbe regeeringhe langbe te bewaeren. 

Uavc Mogende Edele dienstwilligben, 

Was geteekend : Pieter Maertens Coy. 



Naschrift : Adi 21 Apryl. — De voorgaenden meynden ick Mogende 
Heeren teseynden overYranckeryck, welckperfoutevanschip niet gescbiet 
en is. Nu oilVeceert de gelegentbeyt van den liaesewindt als verhaelt, met den 
welcken, ende nevens desen seynde Uwe Mogende Heeren den brieff die 
my den Coninck gegeven beeft, van den ontfanck zullen Uwe Mogende 
Heeren gelieven te adverteeren ter gelegender tyt. 

Den agent van Yranckeryck beeft op my versocbt passagie met ons 
scbeepen voor syn brieven als yet anders, ende voor en daen acbte voor 
syn persoen oock zal passagie eysscben, door de gelegentbeyt van ons 
scbepen. Ick bebbem van weghen Uwe Mogende Heeren alles naer beboo- 
ren geollreceert. 13 y schryft met dit schip aen den Goninck ende synen 
Raedt op dit par lieu] aer, wacr van ick acbte sullen Uwe Mogende Heeren 
adverteeren. Want naer alle apparentien zoo is den ambasscbador van den 
Geyser bier gecomen van weegben den coninck van Spagnien om Uwe 
Mogende Heeren enele den coninck van Yranckeryck baere pretentien te 
verbinderen. 

Den Goninck bier beeft my eergisteren doen seggben dat ick sonde 
gebieden aen onse oorlocbscbepen op syn reeden geen insolentie te doen, 
orn clacblen van andere natien. Uwe Mogende Heeren zullen my daer 
op een expressen ordre gelieven te seynden om my bier te mogben ver- 
dedigben offer yet gescbieden. In Safly ende de Play comen diverscbe 
van onse scbepen, dewelcke baer pry sen daer vcrcoopen, twelck lot 
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achterdeel van tlancls welvaeren geschiet ; waer op Uwe Mogende Heeren 
znllen gelieven te letten ende my haere begerien te adverteren met eenighe 
schepen van oorloch die alle daeghen op de cosle van Spagnien nut loopen. 
U Mogende Edele Heeren dienstwilligen, 

Was geleekend : Coy. 



Hier volgt een ABC van vijfen twiatig teekens en bovendien de volgenlde 
cijfers... 

Goninck van Marrokos 2, — C[oninck] van Fes 3. — Cfoninck] van Sus t\ . 

— G[oninck] van Spanien 1. — Laraetse 8. — Tifcuan 9. — Tanger 10. 

— Seuta 11. — Masagan 12. — Goninck van Vranckrick i3. — Agent 
van Vranckrick i/|. — Enbasadoer van de Keiser i5. — Goninck van 
Engelant 16. — Veraderi 17. — Schepen van orlocli iS. ■ — Coesle van 
Barberi Y. — Coeste van Spana S. 

Bijksarchlef. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

II sera ecrit au Magistral d' Amsterdam au sujet de ['opposition faite a la 
saisie da navire le « Hope ». — On ajournera I' affaire a deux mois 
pour aUendre plus ample informe et tacher d'obteuir une solution 
amiable. 



La Haye, 10 avri! 1606. 



En tele : Lundi le x avril 1606. 



En marge : Delia Faille. 

Et plus has: Gapitaine Thomas Gerritsz. ' de Staveren. 

II a etc resolu d'ecrire au Magistral 2 d' Amsterdam que, suivant un 
avis recu par les Seigneurs Etats, la saisie, faite par Johan della Faille , 
surleur ordre, a Amsterdam, de certain navire dit le « Hope », 
appartenant au capitaine Thomas Gerritsz. de Staveren, et de la 
cargaison de ce navire, a ete frapp ee d 'opposition par M. Bueren, 
qui s'est porle garant pour cetle cargaison ; de sorte que ledit della 
Faille est assigne pour exposer, de la part des Seigneurs Etats, les 
motifs de cette saisie et pour prendre des conclusions contre ledit 
Thomas Gerritsz. 

Que Leurs Nobles Puissances lui en domieraient tout de suite 
l'ordre, n'etait la circonstance qu'on ignore encore dans quelle 
mesure le roi du Maroc ou son ambassadeur se sont estimes offen- 
ses par l'injure que ledit Thomas a faite au juif de F ambassadeur 
susdit, en lui faisant insolemment raser la barbe. 

1. Le texte neerlandais porle : Thomas fan I retablir : Thomas Gerritsz. 
Thomasz. ce qui doit etre un lapsus; il 2. Sur ce mol V. p. 46, note 1, 
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Qu'on altendra sur ce sujet de nouvelles informations qui pour- 
ront arriver dans six semaines ou deux niois; parce que, sans cela, 
les dites conclusions 11 e sauraient ctre prises qu'au risque de grands 
prejudices . 

A cet effet, les susdits Seigneurs Etats considerant l'interet des 
Pays-Bas (et craignant surtout que la Generalite 1 , par suite des 
procedes inconvenants du capitainc susdit, ne vienne a perdre le 
fruit que Leurs Nobles Puissances atfcendent de la mission si one- 
reuse de l'agent Coy aupres du roi du Maroc) demandent qu'on 
ajourne cette affaire a deuxmois et qu'on cherche, en attendant, s'il 
est possible de trouver un accommo dement entre les deux parties. 



Boven: Lunae den x 011 Aprilis 1606. 



In margine : La Faille. 

En lager : Scbipper Thomas Thomasz. van Staveren, 



¥.", 



Te scry ven aen de Magistraet van Amstelredam dat dTIeeren Staten 
bericht zyn, dat fceghen bet arrest, dat Job an de La Faille by haeren last 
tot Amstelredam gedaen beeft, op seecker scbip genaempt de Iioepe, toe- 
commende Thomas Thomasz. van Staveren, ende de goederen daerinne 
geladen, daervooren dat N. Bueren borge geblcven is, voor hen opposilLe 
is gevallen, sulcx dat d'voorschreven La Faille van wegen dTIeeren Staten 
de redenen A r an den selven arreste beeft te proponcrcn, ende tegen den 
voorscbreven Thomas Thomasz. conclusie te nemen, daerloe dat Haere 
Mogende Edele denselven "vvel promptelyck souden lasten, ten waere dat 
men alnocb onseker is, hoe booge dat by den coninck A r an Maroques ofte 
desseliTs ambassadeur is opgenomen d'injurie, die d'voorschreven Thomas 
den jode des voorscbreven ambassadeurs door bet onbeboorlyck scberen 
zyns baerts beeft aengedaen ; daer van binnen sess weecken oft twee macn- 
den naestcommende breeder bescheet verwacht wierdt, diewyle daer 
sonder de voorscbreven conclusie niet en can genomen werden, als met 
groot nadeel ende prejuditie. 

Ten welcken regarde d'voorschreven Heeren Staten vrientlycke begeerte 
is, dat zy voor den dienst van den lande (maer principalyck onime dat te 



m 



1. Sur 1c sens exact dc ce mot, Y. supra Introduction. 
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beducliten is, dat de General! teyt door d'voorscbreven onbeboorlycke 
procedueren des voorscbrcven scbippers geschapen is te vervallen van de 
elTecten die Haere Mogende Edele van de sendinge van den agent Koy 
aen den coninck van Marocques tot seer groote cos ten van den lande 
verwacb ten) de voorscbreven zaecke voor den tyt van twe maenden willen 
vuytstellen, ende onderfcusscben by gelegentbeyt beproeven oft zy eenicb 
accord tusscben party en zullen kunnen getreilen. 

Rijhsarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 553, f. 166 v°. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENERAUX 



// sera sursis aux poursuiles contre Thomas Gerritsz, 



La Haye, *il\ avril 1606. 



En tile : Lundi le xxmi avril 1606. 



\v\\ 



!i ; 



En marge : Delia Faille. 

El plus has : Gapitaine Thomas Gerritsz. 

Lecture a ete faite de la requete de Gilles della Faille, trail quant 
a Amsterdam, et de 1'acte d'opposition fait contre cette requete 
par le capitaine Thomas Gerritsz. et les armateurs du navire le 
« Hope )>. Et, vu qu'il reste certains points a eclair cir dans cetle 
affaire, il a ete approuve qu'on engagerait les deux parlies a sus- 
pendre le proces pendant deux mois, et qu'on prierait les Seigneurs 
de Hollande d'ecrireace sujet au Magistral de la villed'Aixisterdam, 
en attendant du Maroc de nouvelles informations de l'agent Pieter 
Maertensz. Coy sur cette affaire, notamment sur l'impor lance que 
l'ambassadeur du roi du Maroc a attachee a Imjure qu'on a faite 
a son juif en lui rasant insolemment la barbe. Toutefois, au cas 
ou les parlies refuseraient ce delai,il sera doime suite au proces. 



-I\ 



Boven: Lunae den xxmi cn Aprilis 1606. 



In margine : La Faille. 

En lager : Schipper Thomas Gerritsz. 

Is gelesen de requesle van Gielis de La Faille, coopman lot AmsLelrcdam, 
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encle de rescriptie daertegen gedaen by den scliipper Thomas Gerritsen, 
ende die reeders van den scheepe genaemt de Hoope, ende nae deliberate, 
overall ts de LwyiTelachlicheyt die in de saecke bevonden wert, is goetge- 
vonden dat men part-yen sal induceeren te willen goetvinden, dat de saecke 
voor den tyt van twee maenden in stale gehouden werde, ende versoecken 
d'Heeren van Holland t tot dien eynde te willen scry Yen aen de Magistraet 
der stadt Amstelredam, daerentusschen dat men naerder besclieet van ailes 
van den agent Pieter Mertlens Koy van de waere gelegenlheyt van de 
zaecke vuyt Marocos sal moegen ontfangen, ende naementlyck opte injmie 
die den joode aen gedaen is hit afTscheren van synen baert, dat seerhooge 
by den ambassadeurs des conincx van Maroccos opgenomen is, docb soo 
verre partyen nyet en zyn daertoe te induceren, werdt verstaen dat men 
sal la ten reclit gescbieden. 



Rijksavchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 553, f, 19b u°. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATSG13NERAUX 



Shi. 



Le Jils unique da Roi est mort. — Moulay Zidan, gouvernew da Sous et 
frere du Roi y va biealot sans doule do miner a. Merrakech et d Fez. — 
Reponseades aitaqaes personnellcs. — U agent de VEinpcrcur a demande 
son conge. — La pesle et la diselle se'vissent a Merrakech. 



Merrakech, 18 mai 1606. 

Au dos : AuxPuissants, Nobles, Honorables, Tres-savauts, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, Mes seigneurs les Etats-Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, a La II aye. 

En marge, alia manu : Datee du 18 mai. — Recuele 5 juillet 1606. 

Laus Deo. — Merrakech, le 18 mai 1606. 

Puissauts, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

J'ai envoye ma derniere lettre a Vos Puissantes Seigneuries 
le 21 passe, conjointement avec la lettre que Sa Majeste m'avaifc 
donnee pour Vos Puissantes Seigneuries, laquelle, j'espere, aura 
ete remise a Vos Puissantes Seigneuries par le sieur Gilles della 
Faille, sous le couvert duquel je l'ai expediee 1 . 

Depuis le 8 de ce mois, le fils unique du Roi est mort de la 
peste a Tarmee 2 . II etait parti avec trois corps d'armee pour mar- 



I: 



1. La lellre du 21 avril est en realitc 
clatee du 18 mars, avec post-scriptum du 
21 avril. V. p. 1 35. 

2. Getlc men Uon fixe la date de la mort 
de Moulay Abd el-Malck que nous n'avons 
pas Irouvee dans les chroniques arabes el 



cspagnoles que nous avons consultees. 
D'apres El-Oufrani, Moulay Abd el-Malok 
aurait vecu encore en 1600, (E[.-Oui ! kA.ni» 
p. 317). Guadalajara relate eclte mort sans 
en indiquer la dale : « An bout de quclques 
jours, alors qu'il se reposail a Merrakech, 



www . merrakech . com 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENEHAUX I /] 7 

cher co litre Fez, el il avail paye a ses liommes denize mois cle 
solde. Main tenant cette expedition n'aura pas de suite, car le Roi 
lui-meme est incapable de se meltre en campagne, de meme cjxt'il 
est incapable d'engendrer de nouveaux enfants. Les grands du 
royaume, ainsi que les gens du commun, sont tres bien disposes 
en faveur de son frere Moulay Zidan, qui gouverne a present le 
royaume de Sous, parce que celui-ci est un prince severe et 
capable 1 ; de sorte que, selon loute apparence, il sera proclame beri- 
tier de ce roi. Le roi de Fez est meprise a cause de sa nullite. 
La fortune lui a ete assez favorable, l'annee derniere ; mais il se 
livre a toutes sortes de debauches, entre autres a. la sodomie 2 . 

Toutes les affaires ici sont suspendues pour le moment ; mais je 
pense que dans liuit ou dix jours il y aura de grands change merits, 
et je suis persuade que le roi de Sous soumettra a son aulorite tout 
le royaume. Comme il a toujours favorise les Anglais, je ne doute 
pas qu'il ne soil aussi bien dispose en faveur de notre nation 3 , ce 
qui sera un avantage pour Vos Puissantes Seigneuries. 

En attendant, j'ai recu des nouvelles des Pays-Bas qui m'ap- 
prennent qu'il y a des envieux qui clierchent a faire accroire a. 



Moulay Abd el-Malek fut alteint de la peste 
eL mourul, au grand chagrin de son pore. » 
Guadalajara, f. 92 v°. La date don nee par 
Coy est un point de repere precieux pour 
les operations assez confuses des armces ri- 
vales en i6o5 et 1C0O. CI. 1c Sommaire 
p. io3. 

1. Voici le porLrnit que Rojas trace de 
ce prince : « Moulay Xidin a moins do 
quarantc ans, ses chevcux et sa harbe sont 
d'un vilain blond ; il est sec el de tcint 
bronze ; il louche un peu et son regard 
n'eslpas agreable. G'est un ambitious plein 
d'orgueil, un faux justicicr qui se van to do 
so fairo craindrc. 11 est prompt dans ses de- 
cisions ; tres courageux, intrepide dans le 
danger ct tenace dans les rovers. » Rojas/ 
f. i5. 

2. On sait que co sont de parcils exces 
qui avaicnt oblige Moulay AJmied el Man- 
sour a marcher contre son fils Moulay ech- 
Gheikb el a lui enlcvcr la vice-royaute de 



Fez. « II menait la uno conduile deplorable 
el son administration etait funesle a ses 
sujets. Debauche, d'un caractore ignoble, 
Moulay ecb-Gheikh etait passionne pour 
Faniour contre n a Lure et s'adonnait a la 
boisson ; il etait en oulro sanguinaire et in- 
different a toutes les clioses de la religion, 
pricrcs ou autres pratiques, » El-OufrA.ni, 
p. 289. 

3. Le jugement de Coy etait exact : les 

relations qu'enlretinl Moulay Zidan avec 

les Pays-Bas ct I'Angleterre fureut lellcsque 

le Chcrif, repondant a un factum hautain 

de Yabia ben Abdallah, lui clisaiL: « Si nous 

voulions cinquanto mille mitqals, nous 

n'aurions qu'a ecrJre au roi de llollandc 011 

au roi d'Angloterrc et ils nous enverraient 

aussitol cette sommc sans chercher le 

nioindrc faux-fuyantou se retranchcr der- 

rierc ia moindre excuse. Mais, grace a 

Dicu, nous avons de quoi nous suflire. » 

El~Oufha.ni, p. 372. 
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Yos Puissantes Seigneuries touLcs sorl.cs din ven lions el de 
fantaisies n'ayant d'autre objetquelcur prop re interet, Par le ser- 
ment que j'ai prete a Vos Puissantes Seigneuries, et comme fidele 
sujet, j'affirme qu'il n'y a rien d'aulre a faire ici que ce que j'ai 
communique a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries. Je prie done 
Vos Nobles Seigneuries de ne pas ajouter foi a ces egoi'stes, car, des 
que quelque chose pourra etre tente utilement ici, j'en donnerai 
avis a. Yos Puissantes Seigneuries ; et, au cas 011 Yos Puissantes 
Seigneuries auraient a me cl larger de quelque affaire qu'il fut pos- 
sible d'executer ici. Yos Puissantes Seigneuries voudront bienme 
le faire savoir, carj'ai assez d'experience et de credit dans ce pays. 

L ambassadeur de I'Empercur 1 demande son conge. Le Roi le 
lui a accorde, mais jusqu'ici il n'a pas encore obtenu son audience 
d'adieu. Je pense que ses affaires n'onteu aucun succes, et que, s'aper- 
cevant des depenses excessives qu'il fait ici tousles jours, iichercke 
a partir au plus tot, ce qui ne lui sera pourtant pas facile, car 
il est deja greve de dettes, a la grande honte de la personne qu'il 
l^epresente. Tout ce qui surviendra de plus sur ce sujet et sur d'autres 
yous sera communique. 

Comme je l'ai deja dit, ce pays est, en ce moment encore, tout 
en troubles. La peste et la disette sevissent si terriblement que 
dans cette seule ville il meurt tous les jours de neuf cents a mille 
personnes. 

Dieu veuille nous preserver et garder a Yos Puissantes Seigneu- 
ries un gouvernement prospere. 

De Yos Iiautes Puissances le devoue serviteur 2 , 

Signe: Pieter Maertensz. Coy. 



V 



Op den rug : Aen de Mogliende, Edele, Erenlfestc, Hoogbgeleerde, 
Wyse, seerVoorsinnigeheeren, Mijnheeren de StaeLen Generael derYeree- 
nicbde NederJantsche Provincien in Sgravenhage. 

In margine, alia mami : Date 18 May. — Recep. 5 Juli 1606. 



ft 



1. Sir Anthony Sherley. Y. p. 108, note 1 
ct p. i3/|. 

2. Cellc leltre est accompagnce de l'al- 



phabct chifire ajoule on post-scriplum le 
31 avril a la leLtre du 18 mars 1C06. V. 
pp. i36-i37. 
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Laus Deo. — Acli 18 Mayo, in Marocques, a° 1606. 

Mooghende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinniglie 
Heeren, 

Acli 21 011 Yoorleeden, hebbe Uwe Mogende Heeren lest geschreven, ende 
daer meede gesonden den brief! die my desen Goninck voor Uwe Mogende 
Heeren gegeven heeft, den welcken lioope Uwe Mogende Heeren wel zal 
behandichfc word en door Gilles della Faille, onder wiens couverto dat ick 
hem gesonden hebbe. 

Tseerders den 8 cn deeser, is gestorven Yan de pest in het leegher, den 
eenighen soen van desen Coninck, den welcken met drye leeghers uul was 
om naer Fees te gaen, hebbende alle zyn A^olck 12 maenden gasie geghe- 
ven, het welck nu tot gbeen eileckt comen zal, AA r ant den vaeder ombe- 
quaem is, om te velde te trecken, ofte om eenighe kinderen meer te 
verwerven. Degroote van het coninckryck, als oock de gemeynten bennen 
synen broeder Mouley Giden, die nu het coninckryck van Sous gou- 
verneert, zeer toegedaen, door dien by een siren gii ende bequaem prince 
is j ende zoo naer alle apparentien, zoo sal by A r oor erfflieer yan desen 
Goninck geproclameert worden. Dien van Fees worclt heel verachfc, door 
syn onnutlicheyt, want de fortuyne heeft hem het voorleeden jaer genoch 
favorabel geweest, dan begbeeft hem eyndtlyck tot alle oncuysheydt ende 
sodomie. 

Hier staen nu alle saecken suspens ; ick achte dat men binnen 8 ofte 
thien daeghen groole veranderinghe sullen hebben, dan ick houde voor 
seecker, dat dien van Sous het geheele coninckryck incorpureeren sal. Den 
Yoorschreven heeft de Engelsche natien altyt zeer favorabel geweest, zoo 
dat ick niet en twiiTele, onse natie oock niet hinderlycken en zal weesen, 
dan lot Uwe Mogende Heerens A T oordeel. 

Ick hebbe t'seeclers schryvens van Neeclerlandt ontfanghen, waer uut 
ick Yerneme dat daer sommighe eyghenbaet-soeckers syn, die Uwe 
Mogende Heeren veel invencien ende fantasyen Avys maecken, streckende 
alleenelycken om daer door haer eyghen proffyl te doen. Op den eedt die 
ick Uwe Mogende Heeren gedaen hebbe, ende als nalurael ingeboornen, 
zoo en is hier anders niet te doen, als ick Uwe Mogende Edele Heeren 
geadverlecrl liebbe. Daeromme sullen Uavc Mogende Heeren gbeen eyghen- 
baetsoeckers geloofTgheA r enAvant, zoo haest als hier in elTeckt yet zal connen 
gedaen worden, zal het Uavc Mogende Heeren laeten Avceten; ende offer 
by Uwe Mogende Heeren eenighe saecken voorvielen die men hier soude 
connen te Aveeghe brenghen, Uwe Mogende Heeren zollen gelieven my het 
selfste te laeten Aveeten, want hier te land I genoch ervaeren ende in crediet 
ben . 
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Den ambasschador van den Geyser die Yersoeckt syn despatche, het 
welck den Coninck hem geottroyeert heeft, dan en heeft tot noch toe 
gheen audientie daertoe gehadt. My dunckt dat by niet met alien nut- 
recbten zal in syne saecken, ende bemerckende de groote exsessive 
oncosten die by alle daegben doet, soo soeckfc by boe eer boe liever door 
le gaen, bet welck al vry wat demeculteus is, want by hem al reede met 
veel scbnlden beswaert heeft, bet welcke is tot groote desreputatie van 
den persoen dien by presenteert; ende wat dat in difc stuck als anders 
innoveert zallet Uwe Mogende Heeren adverteeren. 

Hier staet als boven geseydfc bet landt nocli heel in roeren, de peste 
ende dieren tydt regneerfc bier oock geweidicb, zoo dat bier in de sladD 
van negben ende tbien bondert persoonen alle daegben sterven. 

Godt wilt ons hewaeren, ende Uwe Mogende Heeren in voorspoedigbe 
regeeringbe nmenteeren. 

Uwer Mogende Edele dienstwnlligen, 

Was (jeteekend : Pieter Maerlens Coy. 
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Bijksarchief. — • State n-Gctieraal, 7106. 
— Original. 



Lias Barbarije 1596-1644. 



\'X{ 



www . merrakech . com 



LETTRJ3 DK I\ U, COY AUX ETATS-G BN15R A\JX 



JOI 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERMJX 

Sir Anthony Slier ley a regit son conge mais est relenu par se$ dettes. — 
Prises fades oa vendues par des corsaires hollandais oil anglais en 
rade de Safi. — Reclamation pour David de Weert contre le corsaire 
Melknap de Floor n. 



Merrakech » 21 juin 1G06. 

Laus Deo. — Merrakech, le 21 juin 1606. 

[Hauls et Puissants Seigneurs] * , 

Le 1 7 du mois dernier 2 , j *ai fait savoir a Vos Puissantes Sei- 
gneuries ce qui se passait ici dans les affaires du pays. Depuis cette 
date, il n'y a rien de nouveau a signaler, si ce n'est que l'ambas- 
sadeur de FEmpereur 3 a recu son conge, sans etre arrive a aucun 
resultat dans ses negociations. II y a deja plus de vingt jours qu'il 
a recu ce conge, mais il s 'est tenement endette qu'il a toutes les 
difllcultes du monde a s'en lirer. II avait appoiie ici un rubis 
pesant deux onces moins un tomin \ qui est e value trois cent 
mille ecus ; je pen Be qu'il le laissera ici. 



1. Ccttc formula initlale a ete ajoulec 
enLre crochets car cllc n'existc pas sur la 
lcttrc originate qui a etc ecrile par Coy a 
la suite cl'un duplicala de sa letlrc du 18 
mai publico ci-dessus (Doc. XX.X.VIII, 
p. 1 46), La lcttrc du ai juin 1606 Jut regue 
par les Elals lc 2 seplembre, car ['analyse 
que lc greflicr des Elals consigna sur le pro- 
cess- verbal de la seance do ce jour se rap- 
porlc inconloslablcmenl a cette lcttrc ct 



11011 a cclle du 18 mai, comme il l'a rncn- 
tionnc par erreur (V. Doc. XXTI, p. i58). 

2. 11 faut lire : le 18 du mois dernier. V. 
p. i/|G. 

3. Sir Anthony Sherlcy.V. p. 108, note 1 
et pp. 1 3/| ct i/|8. 

l\. Poids d'or employe en Espagnc ct 
cquivalant a la 8° partie du caslellano. — 
G'etaiL un rubis cabochon. « Le roy d'Es- 
pagnc, ecril A, do Lisle a Villeroy, luy a 
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En suite est arrive a Safi le capitaine Jan Jacol3sz. Melknap de 
Hoorn qui a capture sur rade 1111 navire anglais. Celui-ci venait 
d*y vendre pour environ vingt-trois mille onces de sucre, ce qui 
peut faire environ vingt mille florins. J'espere que ledit capitaine 
Melknap donnera des explications de ce fait a Vos Puissantes Sei- 
gneuries. Un autre Anglais est arrive sur cette rade et y a vendu 
aussi une prise de cent cinquante caisses de sucre. II est pourvu, 
dit-on, d'une commission reguliere et appelle le capitaine Daniel 
Clemens, de Londres ; le navire se nomme : le c( Vineyard )). 11 est 
aussi arrive, il y a six ou sept jours, a Safi un petit navire d'En- 
khuizen, capitaine Jan Harksz. Brederode, avec deux prises de 
ble, qu'il a vendues. De tout cela je donne avis a Vos Puissantes 
Seigneuries. 

Un jeune homme nomme David de Weert qui s'occupe en mon 
nom, des affaires de Vos Puissantes Seigneuries a Safi, m'ecrit 
qu'il possedait, a Lord de TAnglais pris par ]e capitaine Melknap, 
deux mille onces, avec lesquelles, com me avec tout le reste qui se 
trouvait a bord, le dit Melknap est parti. Le dit de Weert m'a 
prie d'en avertir Vos Puissantes Seigneuries, afin de recom r rer son 
bien par votre entremise. J'ajoute ma priere a la sienne, esperant 
que Vos Puissantes Seigneuries daigneront temoigner leur faA r eur a 
son frere ou a quelque personne de confiance ; car, comme je 
vous 1'ai dit, je n'ai personne a Safi, en dehors de lui, pour s'occuper 
des affaires de Vos Puissantes Seigneuries. 

N'ayant plus de nouA 7 elles a donner, je finis en priant Dieu Tout- 
Puissant, qu'il Lui plaise de donner longlemps a Vos Puissantes 
Seigneuries un regne prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



31- 'I 



Lans Deo. — Adi 2i en Junyo, in Marocques, 1606. 

Tot den 1 7°" Yerlccden hebbe Uwe Mogende Ileeren geadverleert wat 
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haillo deux pieces : 1'unc, un ruby oriental 
extrememcnl beau et grand et. beau (sic) 
qui poise deux onces moins un buitieme, 
qui n'esl point en ceuvre, qu'il porte a son 
chapeau a raudience qu'il a devant le roy 



do Fez [Abou Fares], ct du depnis l'a mis 
en gaigc pour deux cons millivres ; l'aultrc 
est un dyament qui poise une once. » SS. 
Hist. Mahoc, i ic Serie. France, L II (10 
aorll 1C06). 
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hier in den staet vant landt passeert, V seeders en is bier gheenighe inno- 
vatie dan datden ambasschadoor van den Ceyser gedespatcheert is, sonder 
yet mil te rechten A 7 an syne pretensie, hy heeft al over 20 daeghen syn 
despalcho gehadt, dan heeft hem in zoo veel schulden gesteecken, dat by 
er hem cruaelyck can unt redden, hy heeft eenen rohyn mede gebracht 
Aveegende twe oncen min cen thomin, geestimeert waerdich te syn over 
de drye hondert duysent escuedos, de AveJcke achte sal hier blyven. 

Tseeders is oock in Saily gear ri veer t capiteyn Jan Jacopsen Melcknap 
van Ilooren, ende heeft op de reede genomen eenen Engelsman, den wel- 
cken vercoclit hadde omtrent 23 duysent oncen aen suyckeren, twelck 
omtrent 20 duysent guldens soude syn, waervau ick achte den voor- 
schreven Melcknap Uavc Mogende Heeren claerilie zal gheven, noch ysser 
een ander Engelsman op de reede gecomen, den welcken oock een prys 
vercocht heeft van i5o kisten suyckeren den welcken goede commissie 
heeft soo men seydt, synen naem is capiteyn Daniel Clemens van Londen, 
tschip de Yineyarde ; oock ysser over 6 ofte 7 daeghen tot Saily gearriveert 
een schepken van Enchuysen, capiteyn Jan Harcksen Breederode met 
2 pry sen met coren, de welcke hy vercocht heeft, alles dienende tot Uwe 
Mogende Heeren per advys. 

Een jongman genaempt David t de Weert, den welcken van mynent 
Aveegben de ailaeren van Uwe Mogende Heeren doet in Sally, hadde aen 
boorl, naer venandt hy my schryft, van den Engelsman, die Melcknap 
genomen heeft, twee duysent oncen, Avaer mede met al 'tgheene dat aen 
boort Avas, is den voorschreven Melcknap door gegaen. Den voorschreA r en 
de Wcerdt heeft my gebeden bet selfste UAve Mogende Heeren le adver- 
teeren, om door haer favoer bet sync soude moghen Aveeder cryghen, in 
Avelck ick oock ben Uavc Mogende Heeren biddende, syn broeder ofte 
scecker persoen sullen gel i even favoer to ihoonen, Avant als geseydt, nic- 
mant in Saily en hebbe, die Uwe Mogende Heeren saecken bcherligben als 
hem, ende zoo gheen ocasic bebbcnde om te allargbeeren, zal bier mede 
Uavc Mogende Heeren, Goclt Almacbticb biddende tot langhe voorspoedighe 
regecringhe gelieven te aumenteeren. 

Ihver Mogende Edele dienslwillighen, 

Was (jclcckctid ; Pieter Maerfcens Coy. 

Rijksarchief. — Slalen-Gcneraai, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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XL 



RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 



La Haye, 5 juillel 1606. 



En tele : Mercredi, le v juillet 1606. 



En marge : Agent Coy. 

Recu deux leltres de Pieter Maertensz. Coy agent au Maroc, datees 
da xvm mai 1 et accornpagnees d'une lellre du roi du Maroc laquelle 
sera envoy ee au sieur Scaliger pour etre traduite. 



3lj 



Boven : Mercurij den v cn Julij 1606. 

In mar (fine: Agent Coy. 

Ontfangen twee brieven van Pieter Mertens Coy, agent in Marocqucs. 
geclateert den xviii cu Meye, daerby gevoecht is eenen brieff van den 
coninck van Maroques, den welcken gelast is te senden aen d'lieer Sca- 
liger, om den selven te verlaelen. 

Rijksarchief. • — Staten-Generaal. — Resolution, register 553, f. 367 , u°. 



1 



1 . Ges deux: leltres son I, d'apres les men- 
tions do reception portees sur ces docu- 
ments : le duplicata de la lellre ccril par 
Coy du 18 mars 1G0C a la date du 21 avril 
(Y. Doc. XXXV ct p. i32, note i), cl la 
lcttre dc eel agent du 18 mai (Y. Doc. 



XXXYII1, p. 1 46). A. la premiere de ces deux 
lellres ctait joinlc la misssivc de Tempo- 
rcur du Maroc. Le grellicr, par inadver- 
tence, aura ccril: « deux leltres datees du 
18 mai, »; pour: « deux leltres datees des 
18 mars cl 18 mai. » 
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XLI 



LETTRE DE SCALIGER 1 A GORNELIS D'AERSENS 



// lui trans met la traduction francaise cVane letlre adressee par Moulay 

Aboa Fares a Maurice de Nassau. 



Leyde, 7 juillet 1606. 

Sascription en neerlandais : A Monsieur, Monsieur d'Aersen, 
conseiller et secretaire des Estats-Generaux des Provinces-Unies, 
a La Haye. 

Monsieur, 

Je vous renvoi e la lettre du roi de Marrocrue 2 . Vous devez estre 
adverli que c'est im langage fort estrange, mesle du langage cor- 
rompu arabic, qui 111 'a donne de la peine a le traduire et empesehe 
de le pouvoir tout mettre en Francois, par ce que je ne sai com- 
ment je pourrois exprimer une si estrange facon de parler; joinct 
que le tout est escrit en rime, et la ou vous voiez les rosettes d'or, 
c'est la rime. Par quoi cela a rendu le langage fort obscur. Mais ce 
que j'ai laisse ne sert de rien pour la response que Messeigneurs 



1. Joseph Juste Scaliger ne a Agcn le 
t\ aout i55omorl aLcydele 21 Janvier 1609. 
Erudit, lalinistc remarquable, grand pliilo- 
logue, Scaliger cultiva Thebreu, l'arabc, le 
porsan et lcslangues modernes de TEurope, 
II se fit calviniste en 1662. En i5g3 il 
accepta uno chaire a runivorsitc dc Lcydc 



et se fixa definitivement dans les Pays-Bas 
on on I'avait accueilli avec hcaucoup d'lion- 
ncurs. Attaque par les jesuites qui lui en 
voulaient de Vcclat que son renom lilte- 
raire donnait au protcstantisme, il fut dif- 
fame et injurie dans des pamphlets. 
2. V. cetlo lettre, pp. 121-127. 
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doivent faire. Ce qui concerne le principal, cela a este aise a tour- 
ner ; il est ainsi comrne je l'ai mis. 

Je prierai Dieu, Monsieur, vous maintenir en sa garde. 

De Leiden, ce A'ii c juillet 1606. 

Voire aflectionne a a t ous obeir, 

Slgae: Joseph ab Hascala 1 . 

(( Geci est la lettre honorable, hault elevee, sublime en Dieu, 
(( forte, la parole prophetique, laquelle nulle louange ni pris ne 
« peust surpasser, original provenant de la Hautesse sublime en 
« Dieu, segneuriale, sacerdotale, chaliphienne , sultanieone, per- 
« siane, lidele, magnifiq ac, la duree des jours de laquelle est conti- 
« nuation de gloire, et sa perpetuite tres-illustre est fleurissante en 
« profundeur et hauteur. » 

Apres tout plein d'aultres telles paroles pleines de tiltl.es eniles 
malaises de tourner en francois, il adjousle Jes louanges de Son 
Excellence Monseigneur le prince Maurice, et, en apres, il continue 
ainsi : 

ce Nous louons Dieu de ce qu'il lui a donne largement force et 
« gloire, et le remercions du benefice, qui dure et croisse au gros 
« et au long et soit continue perpeluellement par la force de Dieu 
« et sa faveur. 

(( Or il est parvenu a nostre Hautesse sublime en Dieu vostre 
<c lettre, et est escheue a. nos oyes tres-illustre s vostre pai'ole, et a 
cc este receue de nostre Hautesse sublime en Dieu avec visage d'alle- 
« gresse, et colloquee par nostre grace en place favorable. Si avons 
(( este certifies par icelle, etpar vostre depute, spectable et honno- 
« ree personne, Pedro Marlines, ton chant ce que vous l'auriez 
<c encharge de con trader conjonction en ces contrees illustres, el 
« de ce qu'il a propose de nouer un estroict lien en ce roiaume 
« ires lidele et faire alliance d'un cordeau fortilie par la force de la 
« faveur d'icellui ; et pour ceste cause vous auries requis nostre 



air 



1. On sail que lc pore de Scaligcr avait 
eu des pretentions nobiliaircs el qu'il s'elait 
compose unc gencalogie qui fut, longlcmps 
acceptcc sur son dire. Tiranl parti du 



surnom della Scala qu'il portait en Italic 
et qui fut inscrit sur scs lcltrcs dc natura- 
lisation, il se donna commc etant de mai- 
son princicrc el fils dc Benedetto della Scala. 
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<c Hauiesse sublime en Dieu sur ce que quiconques descendra vers 
c( nostre Hauiesse sublime en Dieu en nos roiaumes tres illustres, 
« soil de vos servileurs, soil de ceux de voslre parti, et marclians 
« qui descendant en nos terres venans de a^os terres. Sur ce poinct, 
« saclies que quiconques a<ous apparliendra ou descendra de A 7 ostre 
cc part, il ne sera (s'il plaist a Dieu. pere de tout bien) receu, ni 
« renvoie de deA r ers nous, sinon avec courloisie et bon visage ; 
« mesines si partant de devers vous, vienne vers nous sans adveu, 
(( il recevra sauf-conduit. Item, A r os serA T iteurs, ceux de A r ostre parti 
« et marclians de a j os terres compris en l'adveu, s'il plaist a 
« Dieu, ne manqueront de conduite et de guide. » 

a Dieu, et la force soit aA r ecques vous. Le dix-buictiesme de 
« Ramadan, Tan mil et quatorze de I'liegire propbetique tres- 
cc illustre. » 

Gest le xxvn c jour de Janvier, stile nouveau, de Fan present 1606. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Cassa. Liltera D. Loquet Q, 
a 1. — Original. 
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XLII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

La letlre de P. M. Coy relative aux depredations des corsair es sur les cotes 
marocaines sera communiqude a VAmiraale pour quil soil mis Jin a ces 
abas. 



La Haye, 2 seplembre 1606. 



B 
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En Idle : Samedi le n seplembre 1606. 



En marge: P 1 Maertensz. Coy. 

Et plas bas : Corsaires ayant vendu des prises au Maroc. 

II a ete recu line let Ire de Pieter Maertensz. Coy, agent au Maroc, 
datee du xvn mai dernier ' , par laqu elle il fait connaitre que J an J acobs 
Melknap de Hoorn, a pris. en rade de San, un Anglais qui venait 
de vendre pour environ vingt-trois mille onces de sucres, se monLant 
a environ vingt mille florins; item, qu'un autre Anglais est arrive 
en eetle rade et y a vendu egalement une prise de cent cinquante 
caisses de sucres, ayant, dit-on, une commission reguliere, se nom- 
mant capitaine Daniel Clemens de Londres el le navire, le 
« Vineyard )), puis est arrive encore un petit navire d'Enkhuizen , 
capitaine Jan Harksen Bred erode, avec deux prises de ble, qu'il 
y a aussi vendues. 

II a ete resolu, apres deliberation, d 'envoy er extrait de ces com- 
munications aux colleges de l'Amiraute 2 , aiin de me tire bon ordre 



1. Snr Terrcur commiso par 1g grefficr 
qui a inscril 17 mai au lieu dc 21 juin V. 
ci tlessus, p. i5i, nolo 1, 

2. L'instilution des colleges de l'ami- 
raute date du i3 aoul iSq^. Ges colleges 



elaicnL au nombre de cinq. 

Ilotlcrdam ou college de la Meuse, pour 
la Holland e-Sud. 

Amsterdam, pour la llollande-Nord. 

Hoorn ou Et1khui7.cn, pour TOucsL-Frisc. 
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a ces alms, cle mainlenir les droits du pays et des interesses, de faire 
un exemple en chaliant ces gens pour avoir transgresse leur com- 
mission et leurs instructions. 



Boven : Saterdach den n Septembris 1606. 



In margine : P 1 ' Mertensz. Coy. 

En lager : Yrijbuetcrs in Barbarien pri risen vercocht bebbende. 

Onlfangen eenen brielT van Pieter MerLtensz. Coy, agent in Marocqnes 
gedateert den xvu cn Meye lestleden, daerby by advyseert dat Jan Jacobsz. 
Melcnap van Hoorn op de reede van Sally eenen Engelsman genomen 
heeffc, den welcken vercocht hadde omtrentxxm duysenl oncen aen suyc- 
kereiij bedragende omtrent twin deli duysenl guldens, item datter noch 
een ander Engelsman op de reede gecommen is, die oock een pryse ver- 
cocht heeft van bonder t vyftich kisten suyckeren, die goede commissie 
zoude hebben, genaempt capiteyn Daniel Clemens van Londen ende 't 
scbip den Wyngardt, ende noch een schipken van Enchuysen genaempt 
den capiteyn Jan Harcsen Brederode met twee prinsen met cor en, die hy 
aldaer oock vercocht heeft. 

Is nae deliberalie goetgevonden dat men extract van de voorschreven 
advysen sal send en aen de collegien ter adnairaliteyt, ten eynde om 
daerop te letten voor de conservatie van het recht vant landt, mitsgaders 
van de geinteresseerde, ende te procederen tot stralTe over d'overtredinge 
van haerlayder commissie ende instructie, andere ten exemple. 

Rijksarchief. — Siaten-GeneraaL — Resolution, register 553, f. 495 v n . 



Middelbourg, pour la Zelande. 

Dokkum el, apres t6/j5, llarlingen, pour 
la Prise. 

lis avaient la direction dc toutes les 
affaires ma ri times. Ghacun de ces colleges 
se composait de sept conseillers dont 
quatrc de la province que rcprcsonlait 
le collfege et trois des aulres provinces 



ensemble choisis sur un certain n ombre de 
candidats, ce qui empechait le parlicula- 
ritisme. En dehors de ces sept membres 
chaque college avait son secretaire, son 
avo cat- fiscal, son procureur, un controlcur, 
un collectcur et un maitre de venle. L'ami- 
ral general elait president dc la tolalitc des 
colleges et de chacun en particulier. 
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XL1II 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GfiNERAUX 

Le roi de Fez va, dit-on, se refugier a Florence. — Le roi de Sous s'est 
empare da Tafilell. — La guerre rend toutes negotiations impossibles. — 
P. -M. Coy offre sa ddinission. — Sir Anthony Slier ley est parti perdu 
de deltes. — L 'agent de France a prls conge. 



Merrakech, 3 octobre 1G0G. 



I 
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Audos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, Messeigiieurs les Etats-Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas a La II aye. 

Et plus bas, alia manu: Recue le 21 decembre 1606. 

En l&le, alia manu: Datee du 3 octobre. — Recue le 21 decembre 
1606. 

Laus Deo. — Merrakech, le 3 octobre 1606. 

Puissanis, Nobles, Honorables, Tres-savants , Sages et Tres-prtt- 
dents Seigneurs, 

Ma derniere lettre a Vos Nobles et Puissantes Seigneuries etait 
datee du 21 juin 1 . Depuis cctte date, aucun evenement important 
11 'est a signaler. Le roi de Fez 2 , dit-on, s'apprete a se reTugier a Flo- 
rence 3 . II a pris a Sale et a Larache deux de nos na vires et un 
anglais, qui venaient y vendre leurs prises ; il a fait ainsi plus de 
cent cruarante prisonniers qu'il laisse mourir de faim. Le roi de 
Sous '' s'est de nouveau insurge contre celui d'ici" et il s'est empare 



I, V. ci-dcssus doc. XXXtX. 
a. Moulay ech-Gheikh. 
3. Sur les relations de Ferdinand l ur dc 
Medicis, grand due de Toscane avec Mou- 



lay ech-Gheikh V. p. 98, note G. 

/i . Moulay Zid&n. Co prince n'avait 
jamais desarme. 

5. Moulay Abou Faros. 
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du Tafilelt, ou il a trouve beaucoup de ricbesses ; de sorte que nous 
sommes encore en pleins troubles et qu/on ne sail qui deviendra 
maitre du royaume en tier. 

J 'avals envoye a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries, avec ma 
lettre precede nte, uhe lettre du roi d'ici, par le eapitaine RoeloIT 
Symonsz. d Amsterdam, laquelle, d'apres les nouvelles que j'ai 
recues de mes amis, a ete remise a Vos Nobles et Puissantes Sei- 



gneuries. 



J'avais cspere receA r oir quelque reponse a cette lettre par les 
navires qui viennent d'arriver ici d 'Amsterdam, afm de connattre 
l'avis ou la resolution de Yos Nobles et Puissantes Seigneuries sur 
la question de s avoir si je dois prolonger mon sejour ici, ou non. 
Gar, aussi longtemps que durera cette guerre eirtre les freres, aucune 
negociation ne sera possible. G'est pourquoije prie Vos Puissantes 
Seigneuries de vouloir bien m ecrire, car je suppose qu'il ne vous 
sera pas agreable que je reste ici, sans pouvoir rien faire, alors que 
mon sejour coute tres cber. Tous les jours, il arrive, sur ces cotes, 
des A^aisseaux de guerre. Qu'il pJaise done a Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries de me faire savoir leur avis par Tun de ces vais- 
seaux, car je Patten ds avec impatience. 

L'ambassadeur de l'Empereur 1 est parti, il y a deja plus de deux 
mois, sans avoir obtenu aucun resultat. II a laisse ici deux personnes 
de sa compagnie en otage, pour environ deux cent cinquante 
mille florins, qu'a mo a avis il ne payera jamais de sa vie. II reste 
aussi redevable aux trafiquants clire liens dune dette de soixante a 
soixante-dix mille florins. Et, a son depart, il les a denonces pour 
la purpart au Roi, comme frustrant le Tres or des taxes et droits de 
douane, ce qui leur a valu journellement de grandes vexations: la 
plupart seront mines par cet imposteur. Quant au rubis dont j'ai 
parte a Vos Puissantes Seigneuries, il a reussi a. le retirer par 
superclierie d'entre les mains dun trafiquant, et voila le dernier 
trait du personnage qu'il a joue ici! L 'agent de France 2 a aussi 
recti son conge du Roi, il y a buit ou dix jours, et je crois qu'il 
parlira d'ici quinze jours. 11 n'a, lui aussi, obtenu aucun resultat. 
Sur ce, Puissants, Nobles, lionorables, Tres-savanls, Sages et 

i, V. p. 1 08 nolo i, el pp. i3/j, i^Sel i5i. 2. Le sleur A, dc Lisle. V. p. 1 35 note i. 
Du CvsTiuus. ILL — 11 
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Tres-prudenls Seigneurs, je prie Dien Tout-Puissant de conserver 
longtemps a Vos Nobles Puissances mi gouvern cm ent pro spore. 
De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : Pieter MaerLensz. Coy. 



ifej 






Op den rag : Aen de Mooghende, Edele, Eerenlfeste, Hoogbgeleerde, 
Wyse, zeer Voorsinnighe heeren, Mynheercn de S La ten Generaal der 
Vereenichle Nederlantsche Provinlien in Sgravenhagen. 

En lager, alia mana : Rec. 21 Dec. 1.606. 

Bovcn, alia mana: Date 3 Oct;. — Rec. 21 Dec. 1606. 

Laus Deo. Adi 3 October in Marocques A° 1606. 

Mooghende, Edele, Eerenlfeslc, Hooghgeleerde, "Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 

Den 2i en Junyo hehbe ick Uwe Mogende Edele Heeren lest geschreven. 
Tseeders is hier gheen besonderlycke innovalie geschiet. Den coninck 
van Fees, seydt men, is gereedt 0111 wech te loopen nacr Florence, ende 
heeft in Sallee ende Laratche 2 van onse schepen ende een Engelsman 
genomen, die met haer pry sen daer qnaemen om te vercoopen, ende over 
de i/jo persoenen gcvaoghen genomen ende laetse van hough er vergaen. 
Den anderen van Sous is wederom gcrehbelleert tegcns descn Coninck, 
ende heeft in genomen Tallilet, al waer hy veel goudts gecrecghen hecfl, 
zoo dat alle saecken noch in Iroubbel slaen, ende nict en weefc wye noch 
met het heele coninckryck door gaen zal. 

Ick hehbe Uwe Mogende Edele Heeren met my nen voorgaenden eenen 
deses Gonincx briell gesonden met schipper RoelofT Symonssen van 
Amsterdam, den welcken, nacr advys van vrienden verslaen, Uwe Mogende 
Edele Heeren wel behandicht is. Ick haddc wcl gehopt andwordt dacr 
van le hebben met de scheepen die nn van Amsterdam hier gecomen 
zyn, om te wcelcn Uwe Mogende Edele Heeren s meynighc ofle rcsolulic, 
om my hier laugher Le houden ofte niet, want zoo langhe deesen oorloch 
lusschen de gcbroeders duert, en is hier niet wt le reclilen, om welckc 
oorsaeckc znllen Uwe Mogende Heeren my haerc mcyninghc gelievcn le 
schryven, want hier te legghen op dusdanighe exsessi eve costen ende niet 
wt te rechlen, achtc Uwe Mogende Edele Heeren nict acngenacm zullcn 
weesen. Alle daeghen coraen hier schepen van oorloghen op de costen, 
Uwe Mogende Edele Heeren zullcn gelievcn met eenighe van dicn my 
haere goede in ten si e laeten weeten, waer nner met groote devolie ben 
verlanghcnde. 
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LETTRE DE P. M, COY AUX ETATS-GENERAUX 1 63 

Den ambasscbadoor van den Geyser is al over twee maenden verlrockcn 
zonder yet wL le rechten. II y laet bier twee persoenen van syn compagnie 
te pande yoof omlrent twee bonder t ende vyflicb duysent guldenSj die ick 
a elite, liy syn leven nict belaelen en zal. Iiy blyft oock aen de cbristenscbe 
cooplieden in de 60 ofte 70 duysent guldens schuldicli, ende in syn ver- 
treck beeftse meestendeell Yerklickt aen den Coninck, van syn tollen ende 
recbten te steelen, zoo dat haer bier daegelycx groote quellingbe aenge- 
daen woordt, ende zallen mees tended door desen bedriegber bedorven 
worden. Den robyn daer ick Uwe Mogende Heeren van gescbreYen bebbe, 
beeft by bier te lande door suptylicbeyt wt een coopmans banden gecre- 
gben, waer niede by syn parsonagie gespelt beeft. Den agent van Vranck- 
ryck is oock van desen Goninck over 8 ofte 10 daegben gedespatcbeert, 
ende ick acbte by binnen i/j daegben vertrecken zal; by beeft oock niet 
wt gerecbt. 

Hiermedej biddeGodtAlmacbticb, IhveMoogbende, Eedele, Erenlfeste, 
Hoogbgeleerde, AVyse, zeer Yoorsinnigbe Heeren, Uwe Mogende Edele 
tot voorspoedigbe regeeringbe langbe te bewaeren. 
Uwer Mogende Edele dienstwilligbe, 

Was geleekend : Pieler Maertens Goy. 

Rijksarchief. — Slalcn Generaal, 7106. — ■ Lias Barbarije 1596-16^f . 
— Original. 
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l3 NOVEMBRE l6o6 



XL1V 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A GILLES DELL A FAILLE 



Demande de renseigneinents sur VetaL da proces intenie a Th. Gerritsz. 



La Hayc, i3 novembre 1606. 

En marge : Gilles della Faille , traficpiant a Amsterdam . 
Et plus has : xin novembre 1606. 

Les Etats. 

Honorable, pieux, cber et distingue, 

II nous importe d'etre renseignes avec soin sur 1'etat du proces 
intente par vous, a Amsterdam, avec notre asseuliment, au sujet 
dune accusation portee par Pieter Goy contre un capitaine de 
navire dont l'ambassadeur du roi du Maroc a eu a se plain dre 1 . 
C'est pourquoi nous desirous que vous nous adressiez promptement 
les pieces du proces susdit, afm que nous puissions les depouiller et 
examiner si vous avez des chances de le gagner. Et, en attendant, 
nous vous prions de cesser les poursuites. de crainte cju'au cas ou 
vous perdriez le susdit proces, le pays n'en retirat du discredit et 
du blame. 

Sur ce, etc. .. 

Fait le xin novembre 1606. 



"In margine : Gielis de La Faille, coopman lot Amsteliedam. 
En lager : xm November 1606. 

1. Sur ce diflerend, v. pp. 107, 116, 117, 118, 128 ct i3o. 
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LETTRE DBS 1STATS-GENE11AUX A. GILLES DELLA FAILLE ] 65 

Die Stalen. 

Eersame, vrome, lieve, besundere, 

Wy vinden daerane gelegen te zyn dat wy in diligentie onderricht wer- 
den van den slaet ende gelegentheyt van bet proces by U tot Amstel- 
redam geintenteert by onsen voorweete opt scryven van Pieter Koy legen 
cenen schips-capiteyn daerover de gesante van den coninck van Maroc- 
ques hem beclaeght. Is derhalven ons begeren, dat ghy ons in diligentie 
de stucken vant voirschreven proces stilt oversendeiij omme by ons gevi- 
sileert ende geexamineert le Averden ofler oick apparentie is dat ghy 
daerinne suit moegen triumphcren, ende ondertusschen opbouclen met 
het vervolgen van expeditie van justitie, op dat by verlies vant voirschreven 
proces bet lant niet en gerake in schande ende opsprake. 

U hierniede, etc. 

Actum den xm 011 November 1606. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 710G. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Minute. 
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28 NOVEMBHE 1606 



XLV 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 



IS. 



Le capitaine Soeekwel a capture un navire de Rouen. — Consequence de 
eel acle de pivatevie. — Le vol de Merrakech a altaque le rot de Fez qui 
Va mis en derouie. — Le roi de Sous a occape le Tadla. — Une balaille 
decisive est immincnte. 



Merrakech, 28 novembre 1606. 



I 



Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs E la Is- Gene mux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. 

En haul, alia maim: Datee du xxvm novembre. — Recue le 
21 decembre 1606. 



?i 
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Laus Deo. — Merrakech, le 28 novembre 1606. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

Maderniere lettre a Vos Puissanles Seigneuries, parlie le 5 de ce 
rnois 1 , par la voie d'Angleterre et de France vons a fait conn nitre 
ce qui se passait ici. Depuis cette date, est arrive a Safi le capitaine 
Soeekwel, residant a Flessingue, qui a capture un navire iraneais 
ven ant de Rouen et charge de diverges marcban discs pour des 
Francais, des Hollandais et des Anglais, marcliandises qu'il a ren~ 
dues aux proprietaires contre une certaine iiidemnite. Et, comrae il 
lie manquera pas de s'elever des plaintes au sujet de ce corsaire et 
d'autres encore, je ne puis laisser d'en avertir Vos Puissantes Sei- 
gneuries, et de les prier d'y pourvoir, en donnant a unou deux des 
vaisseaux de guerre qui croisent sur les cotes d'Espagne, l'ordre 
de A'enir aussi visiter ces rades et punir les malfaiteurs. 

1. CcUc letlre du 5 novembre 160G n'a pu elre rclrouvoo. 
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Posl-scripiiini : Lc l\ decembre. 

Je suis reA r enu hier tie Farmee, oil j'elais alle solliciter la liberie 
cle quatre Holland ais Iransfuges cle 1'armee clu roi cle Fez. Le Roi m'a 
repondu cpi'il en avail besom maiulenant pour la manoeuvre des 
canons, mais cpi'il leur renclrait la liberie s ? il gagnait la bataille, 
aiosi qu'a dix Anglais, qui out; ega lenient passe de son cote. Les 
deux armees se trouvent separees d'environ Ireize lieues. On pre- 
sume qu'elles se livreront bataille dans trois ou quatre jours'. 

Sur ce, Puissanls, Nobles, H on o rabies, T res-savants, Sages et 
Tres-pru dents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de con server 
longlemps a Vos Nobles Puissances 1111 gouvernemenl prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Slgne : Pieler Maerlcnsz. Coy. 

i. Moulay Abou Fares. V. supra p. 82 note 4- 

2. L'oued Oumm or-Rbia. l\. La rcnconlrc dcs deux armies cut lieu 

3. Pour : lc pays dc Tadla. Sur Ic Tadla lc 8 decembre. V. Doc. XLV1I, p. 172. 
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Lc roi de Merrakech a, il y a cpiclcpj.es jours, mis en campagne 

trois arniees, lories cle quatorze mille liommes environ, tantfantas- 
* sins que cavaliers, aA r ec liuit pieces d'ariillerie cle campagne, croyant 

\ cbasser avec ces forces le roi de Fez. Celui-ci a reuni a son tour 

toutes ses troupes et mis en campagne environ dix-buit mille 

fantassins et plus de 1 rente mille caA^aliers, avec lesquels il a 

disperse et mis en fuite ceux de Merrakech, qui sont rentres pour la 

plupart bier, en deronte, clans le camp du Roi 1 sitae a trois lieues 

cFici et ou le Roi rassemble en personne toutes ses forces. Le roi i'i 

de Fez a poursuivi les troupes de Merrakech jusqu a la riviere elite 
] la Morbea 2 , a deux journees et clemie cle marche d'ici, ou il se 

j trouve encore. L 'autre roi, celui de Sous, se montrant a cette 

I occasion prince courageux et intelligent, a deja concpiis les pro- 

j vinces cle Tafilelt et cle Draa; et en ce moment nous arrive la 

j nouvelle cpi'il vient cle s'emparer de ]a ville cle Taclla 3 , situee sur 

* la route de Fez ; de sorte que ces provinces sont toutes allligees 

I par la guerre et Ton ne sail encore lecjuel restera mattre du pays ; 

3 car il est evident que les trois freres se livreront bataille. Que Dieu 

I clonne la victoire a celni dentre eux qui est le mieux dispose en 

; ; faveur de Vos Puissantes Seigneuries. 
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Op den rug : Mooghende, Edele, Eerenlfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Heeren Slaeten Generael der Yereenighde 
Neederlan cl en , Scbravenh aghe . 

Boven, alia manii ;Dale xxvm November — Recep : 21 Desemher 1606. 

Laus Deo. — Adi 28 November, in Marocques, a° 1606. 

Moogbende, Edele, Eerenlfesle, Hooghgeleerde, Wyse, zeer Voorsinnighe 
Heeren , 

Den 5 cn deser, bebbe ick Uwe Mogencle Heeren lest gescbreven over 
Engelanb ende Vranekeryck, ende geadverleerL wat bier passeerde. Tsee- 
ders is in Saffy gearriveert capitaen Soeckwel, nu fcer tyt Avoonencle tot 
Vlissingben, den-welcken genomen beeft een Fransch scbip comende van 
Rouwaenen, gelaeden met diversche goederen voor Franschen, Nederlanders 
ende En gels chen, twelck alles beeft wederora me gegeven, midts de eyge- 
naers seeckere somma gelts daer voor belaelt hebben, ende oni dat bier 
over clacbten comen zullen, als oock van diversche andere, zoo en can ick 
niet laeten Uwe Mogencle Heeren tselfste te adverteeren, om bier in lie 
mogben versien, glievende ordre aen een scbip van oorlogben ofle Iwee 
van de gbeene die op de coste van Spagnien loopen, bier dese reed en 
allemels comen besoecken, ende straffen de misdoenders. 

Den Coninck A r an bier, bebbende over ettelycke daegben drye leghers 
Avt gesonden met omtrent i/j duysent mannen zoo te voel; als te paert, 
met 8 veltstucken, meynden daermede den coninck van Fees le verjae- 
ghen. Den anderen, syn garnisoenen vergaederendc, heeft le velde gebrocbt 
18 duesent soldaelen, over de 3o duysent ruyters, waer mecle by verdreven 
beeft ende doen vluchlcn dese van bier, de welcke gbisteren als verslae- 
gben meestendeel int legber van desen coninck gearriveert syn, die selven 
in persoen 3 milieu van bier leydt, al waer by vergaeclert al zyn macht. 
Dien van Fees beeft dit volck gevolcbt tot aen de reviere genaempl; de 
Morbea, 2 1/2 dacbreysen van hier, al. waer dat by hem tot nocb toe 
boudt. Den anderen coninck van Sous, met dese ocasie Aveesencle een 
kloeck verstandicb prince, beeft alreede de proventien van Taffilet ende 
Dra ingenomen, ende als nu cornier tydingbe, dat den voorschreven de 
stadt A T an Tedela ingenomen beeft, twelck is op den wech van Fees, zoo 
dat dese proventien geheel met den oorlogh beswaert syn ; ende bet staet 
in ballance wie clatter mede doorgaen zal, want naer apparentien zullen 
de drye gebroeders malcandercn slacb leveren. Godt gbeve de victorie aen 
den gbeene die tot Uwe Mogende Heeren pretenlie meest geaffecxsioneert is. 

Naschrift : Adi l\ December. 

Gbisteren is my 11 compste wt bet legber, alwaer ick bebbe wesen solissi- 
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tccrcn clc vryichcyl van [\ Ncderlanders, do welcke bier overgecomen syn 
wt licl: legber van den coninck van Fees. Desen Coninck lieei't my voor 
anlwoorl gcgcven, dathy se nil van doen beeffc om syn gescbudt le regee- 
ren, ende, windt hy clcn slacb, dat hy se vrye gbeven zal, met oock lliien 
Engelschen die medc overgecomen xyn, De legbers nu omlrent i3 millen 
van malcanderen ; men presommecrl tlatse binnen 3 ofte /[ daeghen slacb 
leveren /Allien. 

Hier mede Mogbendc, Edele, Erenl-lesle, Hooghgolcerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe Ileeren, bidde Godfc Almachtich Uwe Mogende Edele tot 
Yoorspoediglie regeringhe langlie te bewaeren. 

Uwe Mogende Edele diensl.wilbgen, 

Was gelcckend : Pie lei* Maerlens Coy. 

Rijksarchief. — Slaien-Gcnevaai, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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2 I DECEMBRE I 



606 



XLYI 



LETTRE DES iSTATS-GENERAUX k P. M. COY 



P. M. Coy est releve de ses foncUons, 



La Haye, 21 decembre 1606. 

En marge: Pieler Maertensz. Coy, agent au Maroc. 
El phis has: xxi decembre 1606. 

Les Etats. 

Honorable, pieux, cher et distingue, 

Nous avons recu aujourd'hui voire lettre du 111 oclobre et nous 
en avons conclu que la guerre civile au Maroc empecbait loutes 
negocialions pour le service des Pays-Bas. Nous aA r ons done voulu 
vous faire savoir que nous vous relevions de vos fonclions, en 
vous laissant la liberie de travailler a vos affaires parliculieres. 
co mine bon vous semblera. Nous payerons voire Iraitement pour ]e 
temps que vous aurez passe a noire service ct consacre a nos 
affaires. 

Sur ce, en vous recommandant a la pro Lee lion du Tout-Puis- 
sant, etc. 

Le xxi decembre 1 606. 



1 . Cetie lctlre fut ecritc en suite d'unc 
deliberation des Eta Is du mcnic jour et sa 
tcneur estabsohmient conforme aux lermos 
dc la Resolution. Les Etats ajoutaient : 
« Avis de cctlc decision sera donne au sicur 
Delia Faille qui sera pric dc faire parvcnlr 



celte lcttrc a P. M. Coy par la premiere 
occasion. » Rcsol. Reg* 553, /. 6q4 * La 
lctlre que les Klals ccrivirenl a Gilles 
della l^aillc pour le prior de transmettre a. 
P. M. Coy cclle qui le concernait se trouvc 
dans: Lias Barbarijc, i5gG-iG44. 
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In margtne : Pie Lor Merttensz. Coy, agent Le Marocques. 
En lager : xxt Decembris 1606. 

Die S la ten. 

Eersame, vrorae, lieve, besundere, 

Wy bebben uwen brie-IT van den m cn October heclen onlfangen encle 
claervuyt verstaen clat, mils de inlanlsche orloge in die quartieren, gby 
niet en bevindt dat aldaer yets is vuyt te recliten voor den dienst van 
dese Latiden, bebben U wel wilien adveuleren dat wy U Yan onsen dienst 
ontslaen ende goet Yinden, dat gby op uwe parliculiere saken suit letten 
ende sulcken ordi-e sfcellen als gby I 1 uwen beslen suit bevinden te beboo- 
Ten, ende sullen U van U tractement doen betalen voor den tyt dat gby 
in onsen dienst bebt vuytgeweest ende gevaceert. 

U hiermede in de protectie van den Almogende bevelende, etc. 

Den xxi 011 December 1606. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
■ — Minute, 
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La victoire de Mors er-Remad (8 decemhre 1606) ayanb livre Merrakech a 
Moulay Abdallah, les gens de Fez voulurent trailer la capilale rivale en ville 
conqui&e; leurs -exces provoquerenfc une insurrection. Les habitants firent 
appel a Moulay Zidan et lui ouvrirent secretement les porles de la ville. Les 
in surges aides des partisans du PreLendant marcher en I con Ire le camp de Mou- 
lay Abdallah et s'en seraient empares, si celni-ci n'etait arrive pour les refouler. 
Le lendemain il pril l'o (Tensive et voulut deloger Moulay Zidan, qui s'elait 
etabli pres des rem par Is de Merrakech au nord-ouest de la ville, mais les 
troupes de Moulay Abdallah, eugagees dans tin etroit chemin le long des rem- 
parts, furenl culbutees par Moulay Zidan, tandis que, du liaut des murs, les 
habitants les assonunaient a coups de pierres. 11 fut fait mi grand carnage des 
gens de Fez. Le combat ou plutot le massacre eut lieu a Djenan Bekkar, au 
milieu menie de i'oasis, le 2 5 fevrier 1607. Moulay Abdallah s'enfuil a Fez et 
Moulay Zidan fut proclame roi. 



Moulay Abou Fares a atlaque Moulay Abdallah, lefds du roi de Fez, et a 
eld mis en deroule. — Le vainquear est enlrd a Merrakech et ily malnllent 
Vordre. — On y attend le roi de Fez dans quhize jours. — P. M. Coy 
a recueilli les Hollandais incorpores de force dans I'armee de Moulay 
jjj Abdallah, ■ — Plainies contre les corsaires anglais el hollandais qui 

infesteni les parages de Sa/i, ■ — Reclamations contre le capitaine 
Th. Gerrilsz. 



Merrakech, a Janvier 1607. 

Au clos : Aux Puissants. Nobles, Honorables, T res-savants, Sages 
et Tres-pmdents seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis a La Have. 

En haul, alia manu : Datee du 2 Janvier 1607. — Recue le 16 mars 
3 607. 
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Laiis Deo. — Merrakech, le 2 Janvier 1607. 

Puissants, Nobles, H 0110 rabies, T res-savants, Sages et Tres- 
pruden ts S eign enr s , 

Ma derniere leitre a Vos Puissantes Seign curies est par tie, le t\ 
du mois passe 1 , par la voie de France et d'Angleterre. J'espere 
qu'elle vous aura ete remise et vons aura appris.les nouveaux e ve- 
il ements qui ont eu lieu dans ce royaume* 2 . 

Depuis lors, le 8 du mois dernier, le roi de Merrakech a livre bataille 
au prince, fils du roi de Fez % a environ quatre petites lieues d'ici\ Le 
premier, meprisant le peu de forces du prince son neveti, est alle 
l'attaquer dans son camp avec toutes ses forces. Mais le prince et 
ses troupes, dans lesquelles se sont distingues sur tout quelques 
Hollandais et Anglais que le prince avail a son service comme artil- 
leurs, Font si bien recu, qu'en moins d'une lieure, avec l'aide de 
Dieu, ils ont remporte la victoire. II y a eu peu de tues dans 
cette bataille, parce que ceux de Merrakech s'enfuirent precipi- 
tamment et qu'en outre les simples soldats refuserent de se battre 
contre le prince, pour l'amour de son pere, qui est tres populaire 
parmi les troupes. 

Le meme jour, le Roi rentra precipitamment dans la viile pour 
prendre une par tie de son tresor, ses femmes et ses eniants, avec 
lesquels il alia chercher 1111 refuge dans la monlagne ; mais, attaque 
sur sa route '", il iut traite de telle sorte qu'en un meme jour, 
d'empereur ou roi qu'il etait, il devint un homme pauvre. 

La plupart de ses pachas, colonels et capitaines qui voulaient le 
suivre, furent fails prisonniers et amenes devant le prince, qui 
les a fait decapiter sur-le-champ. 

Ge prince se montre severe et juste. Jusqu'ici, il fait bonne jus- 
tice et n'a to! ere aucun acte de pillage dans la ville, ce qui lui a 
gagne bien des occurs 13 . Je lui ai fait souliaiter la bienvenue. ainsi 



1. 11 s'ngit de la lcLlrc da 28 novembre 
160G avec post-scrlptvmi du [\ deccmbrc. 

2. Pour ces evenemcnls, cf. M&moire 
de P. M, Coy, Doc. LVIH, pp. 309 cl ss. 

3. Moulay Abdallah ben cch-Ghcikh. 
4- Sur lc lieu de celte rencontre, V, 

p. io5, nole 5. 



5. Sur colta avcnlure v. ci-apres p. 210, 
nolo 8. 

6. Moulay A]>dallah no merila pas long- 
Icmps cct clogc eL il devaitbicntol s'aHcner 
Lous les coeurs. Le q decembre, il vint 
camper avec sa malialia sous les murs de 
Merrakech du c6Le de Vest, el le 10 il 
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que 1'agenfc cle France. J'ai aussi demande audience, mais il m'a 
repondu qu'il n'elait que le prince royal et que son pere viendrait 
bientot ici 1 pour regler nos affaires a noire satisfaction. Plaise a 
Dieu qu'il en soil ainsi ! On attend le roi de Fez dans qninze jours. 
Selon loute apparence, c'est lui qui annexera ces royaumes", car 
tout le peuple est dispose en sa faveur. Quand il sera arrive ici, 
je clierclierai a arranger avec lui les affaires de Yos Puissantes 
Seigneuries. Je les lui soumettrai toutes. Plaise a Dieu que 
j'obtienne quelque succes. 

En attendant, j'espere recevoir quelque reponse de Vos Puis- 
santes Seigneuries, alin de regler ma conduite en consequence. 

J'ai recueilli, dans la maison de Vos Puissantes Seigneuries. tous 
les Hollandais qui sont venus ici avec le prince. Celui-ci pourvoit 
a leur entretien, ainsi qu'a celui des Anglais. II leur a pro mis 
qu'apres l'arriveecle son pere, il les renverrait dans leur patrie et 
leur restituerait tout ce qu'il leur a pris. La plupart de ces homines 
sont du vaisseau des capitaines Jan Fran sen et Waelcrdrinkcr. 
cl 'Amsterdam . 

Dans ma precedente lettre, j'ai mande a Vos Puissantes Seigneu- 
ries avec quelle audace quelques pirates, tant anglais que 
hollandais, exercent leurs depredations sur cette cote. La situation 
est telle, qu'aucun navire, de quelque nation qu'il soit, 11 e peut 
arriver en cette rade, sans etre capture. Je ne saurai jamais me 
justifier devant le Roi de toutes ces pnateries. C'est pourquoi je 



penelra avec un dclachement de ses soldals 
dans la villc qui fut Kvrcc au pillage. Coy 
revient d'aillcurs sur son appreciation dans 
son memoire du 29 avril 1607, ou Ton 
trouvera des details sur les exces com mis 
dans Merrakech. Y. p. 211, noLe 5. 

i. Le resident frangais A. de Lisle ecril 
parcillemeut a Villeroya la date du 12 Jan- 
vier 1607 : « ,1'alcndz la venue de Mouley 
Ghee pour negolier de nouveau avec luy 
et avoir la confirmation de cc que j'avois 
obtenu dc son predecesscur. » Mais Mou- 
lay ech-Ghcikh ne derail point quitter Fez 
et A. de Lisle nous apprend la raison pour 
laquelle cc prince ne voulait pas venir a 



Merrakech. « Elle est fondce sur une 
superstition d'astrologie : Ton lui a predil 
que s'il passoit la riviere do Tasoull (1'oued 
Tcssaout] laquelle est distontc Irois jour- 
noes dc Marocq cL separe les royaumes dc 
Marocq et de Fez, qu'il mouroit dans Van- 
nee. » SS. Hist. Mahok. i r ^Scrle t France, 
t. II, 16 avril 1608. — Sur la superstition 
de Moulay cch-Gheikh « fort aLtache a 
la geomaneie el autres sorcellcries ». 
V. Kojas, f. 9. 

2. Littcralcnient : qui incorporcra le 
royaumc, Lo sens complet est : c'est lui qui 
incorporcra a ses Flats le royaumc de Mer- 
rakech et sera roi dc tout le Maroc' 
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prie Yos Puissantes Seigneuries de bien vouloir y mettre ordre, 
alin de preyenir les pi amies 1 . 

Un corsaire qui se ditle capitaine Soeckwel de Flessingue et dont 
le principal armateur serait un nomme Belsebuck, bourgeois de 
Flessingue, vient de caplurer encore, en rade de Sail, un navire 
venant de La Rochelle et charge de marchandises appar tenant a des 
Francais 2 . Un autre encore est venu surrade, se dormant pour un 
Hollandais , mais son nom est reste inconnu ; il amenait egalement 
une prise francaise. II se dit rami de Dieu et Fennemi du monde 
entier, mais ces gens se livrent a de tels exces que ni devant Dieu, 
ni devant le monde, on ne pourraitles justifier. Les pirates susdits 
infestent maintenant ces cotes pendant toute l'annee. 

Je Aliens de recevoir des nouvelles de Hollande qui mapprennent 
que Messeigneurs auraient Kvre ou adjuge mes perles 3 aux 
armateurs du capitaine Thomas Gerritsz., a qui je les aA r ais con- 
fiees. J.'ai de la peine a le croire, car je n'ai pu obtenir ici du Roi, 
que ce que le capitaine susdit a recu de Farnbassadeur, attendu 
que cet ambassadeur a declare expressement au Roi que ledit 
capitaine ne s'etait nullement arrete a Alger a cause de lui, mais 
bien pour y vendre ses propres marchandises (s 'il faut Fen croire) ; 
attendu que, cl'autre part, le capitaine etait oblige d'y rester trois 
semaines par ordre de Vos Puissantes Seigneuries, etqu'en somme, 
il y est reste en tout trente jours, et y a vendu toutes ses mar- 
chandises. Dans" ces conditions, Messeigneurs peuvent se figurer 



i. « Au cours des lultes engagees entre 
l'Espagne d'unc pari, l'Anglelerre et les 
Provinces -Unies do 1' autre, les cotes maro- 
caincs, en vuc dosquclles passail la route 
des deux In ties, elaienl de venues un point 
de croisicre des plus frequcnles; mais les 
armateurs anglais et hollandais nc sc con- 
tcntaient pas de caplurer les na vires espa- 
gnols, portugais el flamands ; ils conside- 
raicnl comme de bonne prise tout ce qu'ils 
rcnconlraient, memo les vaisseaux navi- 
guant sous pavilions nculres ou mieux 
encore sous lours pavilions na lion aux: res- 
pect! fs ; c'elaient des pirates au sens pro pre 
du mot. D'ailleurs, il en etait de merae 



sur toutes les mers, et les dernieres amiees 
du xvi e siecle, ainsi que les premieres du 
xvu G furcnt, pourrait-on dire, l'tigc d'or de 
la piralcrie. » Jacqueton, p. /ig, note 3. 

2. Gelte prise avait etc faite entre le 
10 decembre (Lettre de A. de Lisle a Yil- 
lcroy du 12 Janvier 1607 dans laquelle il 
ditquelefaits'est produit depuis sadernicre 
lettre, laquelle est du jo decembre 1606) 
el le 2 Janvier 1C07, dale de la prescnlc 
lettre dc Coy. 

3. -Cos pcrlos, dont il est question pour 
la premiere fois, represcntaient sans doule 
le gage laisse par Coy entre les mains de 
Th. Gerritsz. 
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ce que le capitaine pouvait reclamer de Tambassadeur. Neanmoins 
le Roi m 'avail ordonne de me pourvoir en justice con Ire 1'ambas- 
sadeur pour obtenir le resle du fret. Mais, man quant de preuves a 
i'appui de ma cause, je n'ai rien pu obtenir et maintenant lout 
est perdu, par suite des boule ver semen ts survenus dansle royaume. 
Vos Puissantes Seigneuries voudronl done bien me faire restituer 
mon bicn, d'autant plus que les armateurs du navire me resle ront 
encore redevables d* environ deux cents norms qui ont ete depenses 
en frais de procedure pour faire valoir letirs pretentions 1 . 

Sur ce Puissants, Nobles. Hono rabies, Tres-saA r anls, Sages et 
Tres-pru dents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant de conserver 
longtemps a Vos Nobles Puissances un gouvernement tres prospere. 

De Yos Nobles Puissances le clevoue, 

Signe: Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rag : Moogliende, Eedele, Erentfeste, Hoogbgeleerde, Wysc, 
seer Yoorsinnighe lieeren, dea lieeren Staeten GeneraeL cler Yereeni glide 
Nederlanden in Scbravenbagbe. 

Booen, alia maim: Date 2 January, — Recep : 16 Maert 1607. 

Laus Deo. ■ — Adi 2 Jannewary in Marocques, a 1607. 

Moogliende, Eedele, Eerenliesle, Hoogbgdccrdc, Wyse, zeer Yoorsin- 
nighe lieeren, 

Myji leslen was den /j ,m voorlecden over Yranckeryck ende Etigclandl, 
lioope de selfsle U Mogcnde lieeren wel mllen behandicbt weesen, 
ende verslaen bebben de innovalie Yan dil coninckryck. 

Tseeders, den 8°" verleeden, beeft den Coninck van bier den prince, soenc 
van den coninck van Fees slach gelevert, omlrcnL l\ cleync milieu Yan 
bier. Den voorgaenclen, veracbtende bet cleyne gewelt ofle vcrmoogben 
van den prince syn cousyn, beeft bem gaen versoecken in syn Icegbcr 
met alle syn maclit. Den prince beeft bem zoo wel gequeeten met syn 
volck, ende in particulaer sommigbe Neederlanders ende Engelschen die 
by in synen dienst badcle, bet gescbudt regeerende, dat by in minder als 
een uere de victorie badde, naest Godt. Daer is weynicb volck in den 
slacb gebleven, door dien datse metier baesl de vlucbl naemen ende de 



I 1. V. les Icllrcs dc Coy a Delia Faille ct aux Klals pp. 200 et 20G. 
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gemeyn soldalen gheen geweer teghen den prince wilden doen, om syn 
vaeders Aville, die zeer bemindt is onder liet chrysvolck. 

Den selfsten dacli is den voorgaenden Goninck hier in de stadt gecomen, 
lichtencle een deel van syn schadt, vrouwen ende kinderen, waer mode 
vluchtende naert geberchto, is onderweeghen affgesedt ende deerlycken 
getracteert, zoo dat by in eenen dacb Gbeyser ofte Goninck geweest is 
ende oock een aerm man. 

De meestendeel van syn basscbas, cornellen ende capiteynen, meynende 
bem te volghen, syn gevanghen, ende aen den prince gebracht, diese 
terstondt doen omthalsen. 

Iiy thoondt hem strengh, ende rechfc, boudt tot nocb toe goede justitie, 
ende en beeft niet toegelaeten eenigbe plunder inghe in dese stadt, waer 

meede veel her ten overwonnen beeft, Ick hebbe hem. willecom doen seg- -|.;1 

gben als oock den agent van Yranckeryck ende audientie geheyst, waer 
op antwoorde by maer prince was, ende dat syn vaeder hier binnen corts 
weesen soude, om tot conten Lenient ons in alles te gerieven. Godfc glieve 

dat bet zoo mach geschieden. Den voorschreven coninck van Fees ver- 

wacht men hier binnen il\ claeghen, naer alle apparentien, zoo sal by dese 

coninckrycken incorpureeren, want alle de gemeenten is bem toegedaen. 

Den voorscbreven bier coraende zal U Mogende Heeren saecken met bem 

soecken te voorderen ende alles voorlegghen, de Heere gheve tot elTeckt 

mach comen, bier en tusschen boope eenigbe antwordt van Uwe Mogende 

Heeren te hebben om my daer naer Le reguleeren. 

Al de Needer landers met desen prince gecomen hebbe hier in Mogende 

Heeren buys. Den prince gbceftse mi baer onderboudt als oock de 

Engelscben, bun belovcnde, als den vaeder compt, baer naer hunlaut te 

seynden, ende betaelen al wat by baer alTgenomen heeft. Het meestendeel 

van dit volck is vant scbip ofte capiteyn Jan Fransen ende Waeterdrin- 

cker van Amsterdam. 

In myn voorgaenden hebbe Uwe Mogende Heeren [geadverteert] hoe 

buy ten maeten sommighe pieraten, zoo Engelscben als Neederlanders, | 

hier op de coste steelen ende roven, in sulcken voeghen datter gliee- ! )■ 

nighe scbepen op de reede connen comen, van wat natie dat bet sy, ofte [ 

sy nement, alle bet welck ick voor den Goninck niet can verdedigben. ; I 

Uw Mogende Heeren zullen gelieven bier in ordre te stellen, om clacbten ; | 

te evitteeren. 1 I 

it. 

Gapiteyn Soeckwel van Ylissingben, zoohy seydt, waer inneden opper- 

sten reeder is eenen genaempt Belsebuck, borgher tot Vlissinghen, beeft nu 

wederom op de reede van Saffy genomen een scbip comende van Rochelle, 

gelaeden met sluckgoederen, toecomende Francoyscn. Daer is nocb een 

De Castries. HI. — 12 
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ander op de reede gecomen, hem wtghevende voor eon Nederlander, dan 
syn naem is noch ombekent, brenght oock eenen Franschen prys in. Hy 
seydt, is Godts vrindt ende al de werells vyant, zoo clatset zoo groff liier 
maecken dat het voor Godt noch de werelt te verantworden is. De voor- 
schreven piraten houden het geheele jaer bier op de coste, doende als ver- 
baelt. 

Des daeghen bebbe schryvens van daer ontfangben, waer wfc verstaen 
hoe dat Myn Heeren sonde myn paerlen, gesonden met scbipper Thomas 
j 'I I Gerritsen, aen syne reeders gelevert ofte iaeten volgben bebben ; twelck 

|j; j met en can geloven, want ick bier van den Goninck niet anders heb con- 

nen kryghen als het gheeiie dat den voorscbreven scbipper van den 
ambasscbadoor ontfangben beeft, want den voorscbreven ambasscbador 
bier expresselyck voor den Goninck verclaerfc heeffc dat den voorscbreven 
scbipper in Arger niet en beeft blyven ligghen om synent wille dan om 
syn comenscbap te vercoopen, alst waer is, ten anderen zoo was den voor- 
scbreven scbipper verohligeert, 3 weecken voor Uwe Mogende Heeren daer 
te leggben ende beeft in alles daer omtrent 00 daglien geleghen, alle syn 
goederen daer vercocbt. Zoo connen Myn Heeren dencken wat pretentie 
dat den scbipper op den ambasscbador badde. Niet te min den Goninck 
ordineerden, de pretentie A T an meerder vracbt per justitie van den ambas- 
scbador teeysschen, dan gheen getuygenissc bebbende van eenigbe saecken 
en bebbe niet connen verwerven, ende nu met liet veranderen van het 
coninckryck is het al verlooren. Daeromme Mogende Heeren zullen gelie- 
ven myn goederen te doen restituweeren, AA r ant ick aen de reeders vant 
scbip noch wel 200 guldens ten achteren zal comen, die gedespendeert syn 
int vervolghen van baere pretensie. 

liier mede, Moogbende, Edele, Erentfesle, Hooghgeleerde, Wysc, 
Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almacbticb U Mogende Edele tot zeer 
voorspoedigbe regeringhe langhe te bewaeren. 
Uwer Mogende Edele dienslwilligen, 

Was geieekend: Pieter Maertens Coy. 

Rijhsar chief, — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENEttAUX I 7 Q 



XLYIII 

. RESOLUTION DES ETATS-GlSNfiRAUX 

G. delta Faille fait connaitre I 'arret rendu a Amsterdam dans le proces 
intente par les Elals a Thomas Gerritsz. — II demande qu'on ne saisisse 
pas les biens de P. M. Coy. — Les Etals ajoument lear Resolution. 



En marge : Gilles clella Faille. 

Et plus bas : Thomas Gerritsz. , capitaine. 

II a ete donne lecture dune lettre de Gilles della Faille, trafiquant 
cV Amsterdam, datee de cette viile le xvm courant et par laquelle 
celui-ci previent le grenier Aersen que, la veille, a ete rendu a 
Amsterdam le jugement dans le proces intente au nom des Sei- 
gneurs Etats-Generaux au capitaine Thomas Gerritsz . , et qu'aux 
termes de ce jugement la demande de Leurs Nobles Puissances a 
ete declaree non recevable ainsi que la reconvention du capitaine et 
sa demande de dommages-interets. 

Mais, comme il y a espoir que, d'ici son depart du Maroc, 
l' agent Coy puisse rendre encore quelques services aux Pays-Bas, 
le susdit Delia Faille fait observer que ce serait manquer d'egards 
envers cet agent que de permettre que ses biens qu'il a mis en 
gage fussent vendus judiciairement, ce qui jetterait, en outre, au 
Maroc un grand discredit sur notre nation. 

Le sieur Della Faille demande aux Seigneurs Etats ce qu'ils sont 
d'avis de faire pour obvier a cet inconvenient, 
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La Haye, a3 Janvier 1607. I 

Eii tele : Mardi le xxm Janvier 1607. 
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II a ete resolu, apres deliberation, cle charger le greflier, a qui 
cette lettre etait adressee, de s' entendre avec le susdit Delia Faille 
sur la solution qui pourrait etre donnee a cette affaire avec le moins 
de frais pour les Pays-Bas, alin que, cet avis obtenu, Ton puisse 
prendre une resolution conve liable a ce sujet. 



Boven : Mar Lis den xxm C11 January 1607. 

In margins : Gillis de la Faille. 

En lager: Thomas Gerritsz., schipper. 

Is gelesen eenen brieff van Gillis de la Faille coopman van Amstelre- 
dara, aldaer geschreven den xyiii" 1 deses, daerby da thy den greffier 
Aerssen adverteert dat des daegs te vooren tot Amstelredam sententie 
gegaen was van } t proces op ten naem van de Ileeren Staten Generael 
geintenteert tegen schipper Thomas Gerritsz., daerby Hare Mogende 
Edele heuren eysch ontseght is, ende van gelycken den schipper zyne 
reconventie, met compensate van cos ten. Yerclarende, aengesien clatter 
noch hoope is, dat den agent Coy, in zyn vertreck van Barharien, ten 
dienste des Landts noch eenige goede saecken zal mo gen gegunfc worden, 
dat het niet eers genouch zoude zyn dat zyne versette goederen by exe- 
cutie vercocht ende andere middelen aengeslagen zouden worden, clat 
Yoor de nalie van dese Landen in Barbarien tot groote disreputatle soude 
strecken, zulcx dat daer inne dient versien, daerop dat hy dTIeeren Staten 
meeninge versoeckt te verstaen. 

Waerop geadviseert wesende, is goetgcvonden dat den greffier, aen 
den welcken den brieff is geschreven, van den A T oorschreven la Faille zal 
verstaen zyn ad vis hoe dat dese saecke zal zyn te rechten mette minste 
costen van den Lande, orame dat verstaen, alsdan desen aengaende gere- 
solveert te worden na behooren. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 554, f. 47 . 
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RESOLUTION des etats-geneuaux 

L'amiral van Heemskerk devra poursuwre les pirates hollandais quiophrent 

sur les cotes da Maroc. 



La Haye, 8 fevrier i6o r 



Eii Idle : Jeudi le vm fevrier 1607. 



Eii marge : Heemskerk. 

11 a ete approuYe d'ajouter aux instructions de Uamiral 
Heemskerk 1 ce qui suit : 



1. Jacob van Heemskerk naqtiil a 
Amsterdam le i cr mai 1667 et mourut 
devant Gibraltar le a 5 avril 1607. II se 
dislingua par scs navigations de laNouvellc- 
Zomble on, de concert avec Guillaume 
Barenlsz., il reclierclia une route des lndcs 
par le nord. II fit comme amiral en i6o3 
une campagne aux Indes. Les Elals lui 
confierenl au commencemcnl de Pannee 
1C07 le commandeinent d'une HoLte do 
vingt-six vaisseaux de guerre el quatre 
navircs de ravitaillcment, qui devait operer 
conlro les coles de l'Espagne, car la suspen- 
sion d'armes rucommenl signee ne conccr- 
nail que la Manchc ct « 1 'Ocean Brilan- 
niquc ». La ilotle quitla le Texel le 
25 mars 1G07 et arriva dcvanl Lisbonne le 
10 avril suivant. Heemskerk ayant appris 
que l'amiral d'Espagnc D. Juan Alvarcs 
d" A vila croisait dans le Detroit dc Gibraltar 
avec dix galions et clouze vaisseaux de 



guerre pour surprendre les navires de 
commerce des Pays-Bas, resolul de l'atla- 
quer. Apres mi combat acharne, la victoire 
resla aux Hollandais (26 avril 1G07), mais 
Heemskerk ayant eu la jambe fracassce 
par un boulot mourut au milieu dc Taction. 
La llottc victor ieuse se retira a Teiouan 
pour se radouber; le ca'id de la ville alia a 
bord felicilcr les Hollandais de leur victoire 
et leur olfrit des secours ; il pressa vi Ye- 
men L le vice-amiral Jacob Jacobsz. Alteras, 
le succcsseur dc Heemskerk, d'aller as- 
sieger Ccuta; mais le 7 mai 1607 la Ilotle 
reprit la mer, se divisant en trois cscadrcs; 
la premiere se rendit sur les cotes dc 
Portugal, la scconde se dirigea vers les 
« iles dc Flandre » [Acoros], la troisicmc 
alia croiscr sur les cotes du Maroc, on 
conformitc des instructions arretees dans 
la prcscnte Resolution. Gf . 13. vxn Mrtkiien , 
Liv. XXVIII, f. 564. 
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l82 8 FEVRIER 1607 

L amiral, au cas ou son expedition n'en souffrirait ni retard ni 
prejudice, et apres avoir accompli l'objet principal de sa mission, 
devra envoy er un, deux ou trois de ses vaisseaux suu les cotes du 
Maroc a la poursuite des corsaires des Pays-Bas qui, contrairement 
a leurs instructions et commission, ont capture des neutres et il 
les fera amener ici, afin qu'ils soient punis selon les circonstances 
et la nature des fails. 



Boven : Jovis denvm on February 1607. 



7/i margine : Heemskercke. 

Is goetgevonden te stellen in de instructie vail deti admirael 
Heemskercke, in gevalle syne saecken daerby niet en souden worden 
verachtert, dat hy, syn principael voornemen geeffectueert hebbende, een, 
twee ofte drye schepen sal sien te senden onder Barbarien, oainie aldaer 
te achterhalen die vrybueters van dese Landen, die tegen hare instructie 
ende commissie die neutrale hebben berooft, ende deselve op te senden 
om gestraft te worden na de gelegentheyt ende vereysch der saken. 

Rljksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 554, f. 99 v° 
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LETTRE DES ETATS-GENfiRAUX A L'AMIRAL 

VAIN HEEMSKERK 1 

Ordre a Famiral commandant la Jlotte envoy de sur les cotes d'Espagne el 
Portugal de f aire capturer par deux vaisseaux de guerre torn les pirates 
hollandais croisant sur la cote marocaine an sud de Gibraltar. 



La Haye, 6 mars 1607. 
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Subscription: Au noble, severe, pieux, notre cher et distingue 
Jacob van Heemskerk, amiral des Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis pour la llotte destinee aux cotes d'Espagne et de 
Portugal, presen lenient au Texel*. 

En marge de la s ascription : Repondu le 10 mars 1607. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Honorable, severe, pieux, clier et distingue, 

Les plainles 3 qui nous arrivcnt tous les jours, au sujet des exces 
et vexations conimis en mer par les corsaires des Pays-Bas au 
prejudice des nations neutres et amies de ces pays, sont si nom- 
breuses etfrequentes, etle mecontentement que nous en eprouvons 
est si grand, que nous avons jugenecessaire devous faireconnaitre, 
en outre de vos instructions et de ce qui vous a ete communique 
et explique de vive voix a voire passage ici, nos intentions for- 
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1. Surce personnage, Y. p. 181, note i. 

2. On a vu plus haul que la floLlo 
cl'ITcomslvcrli n'anparcilla que lc a5 mars 
1607. V. p. 181, note 1. 



3. Gellc lctlrc fut ecrile en suite d'une 
Resolution cla 6 mars 1607 dans laquelle 
les termes en f 11 rent arrctes. Rcsol, reg. 
554, f. i5q y°. 
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melles a ce sujet; vous devrez envoyer, aussitot que 1'etat de la 
floite le permellra, deux bons vaisseaux de guerre sur les cotes 
d'Afrique, enire Gibraltar et le Maroc vers 1'Espagne. avec ordre 
de se rendre maitres, par la force, de tous les navires de course 
des Pays-Bas qu'ils trouveront la-bas. Vous en ferez de meme avec 
les corsaires que vous rencontrerez en mer et dont la commission 
est expiree 1 ; vous les ramenerez aux Pays-Bas, pour leur faire 
subir les peines que comportent les ordonnances et que meriteront 
les exces dont ils se seront rendus coupables. On previendra ainsi 
les difficultes et inconvenient s qui resulteraient des represailles 2 
el autres mesures dont on menace par tout les sujets des Pays-Bas. 
C'est pourquoi vous ne manque rez pas d 'executor ponctuellement 
nos ordres. 

Sur ce, nous vous recommaiidons a la protection du Tout-Puis- 
sant. 

De La Haye, le A r i mars 1607. 

Visa: J. van Olden barnevelt vfidi] 1 . 

El plus has: D 'ordre des susdits Seigneurs Etats-Generaux. 

Signe : G. Aersens, 1607. 



Opschrift : Eclelen, gestrenger, vromen, onsen lieven, besunderen 
Jacob van Heemskerck, admirael van clc Heeren S la ten Generael der 
Verenichde Nederlanden op de vlole gedeslineert naer de custen van Spai- 
gnen ende PortugaeL jegenwoorclicli in Texel. 

In margine van het opschrift: Geantwoort den io eu Maert, a 1607. 

Die Staten Generael der Yereeniclide Nederlanden. 

Erentfeste, gestrenger, vrome, neve, besundere, 

De clachten die ons dagelycks voor commen, van de overgroote exces- 
sen ende tyrannyen die by de vrybueteren vnyt deseLanden gevaren, in zee 



[j ''j; 1. En marge : Ellc est expiree le dernier lose dans ses biens par une nation elran- 

j I 1 decembre passe. gore, le droiL de se recuperet" do ses per les 

I ; •] 2. On sail que les leltres de represailles sur le commerce de la nation merimiiicc, 

i on dc marque confcraienl a un particulicr, cl cela meme en lemps de paix. 
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begaen wordden opte neutrale deser landen vrienden, syn soo veele ende 

meenicbfuldicb, ende het misbagen dat wy daer inne bebben is soo groot, 

clat wy noodicb geacht bebben, boven- den inbouden van uwe instmctie, 

ende t'geene dat U by ons desen aengaende by monde is aengeseet, ende 

doen verstaeiij U by desen evenwel alsnocb te adverteren, onse ernstige 

meeninge ende begeren te syn, dat gby soo baest a]s de gelegentbeyt van 

de \ r lote eenicbsints sal kunnen gel y den, twee goede scliepen van orloge 

van de selve vlote suit senden opte custen van AflVicquen tusscben Gibral- 
tar ende Barbarien naer Spaignen, met last omme met gewelt te bedwin- j : : 

gen ende overweldigen alle de vrybueter-scbepen deser Landen die sy 

aldaer sullen vinden, ende dai gby Yan gelycken wilt doen mette vrybue- 

teren die u in zee bejegenen sullen, wyens commissic verjaert is, ende ! | 

>t d'selve int lant brengen, omme sulcken strafTe daer over te doen, als na i jj 

$ de placcaten ende exigentie van de excessen sal beyonden worden te 

|| bebooren, ten eynde voorgecomen moegen worden de swaricbeyden ende 

f inconvenienten van represalien ende andere, daer mede deser landen inge- 

iji setenen alomme gedreygbt werden. Ende daer over en weest in egeene 

§ gebreecke onse bevelen bier inne nae te commen. 

II U biermede in de protectie A T an den Almoegenden bevelende. 

;i Yuytten Hage, den vr°" Meerte 1607, 

Visa: J. van Oldenbarnevelt v[idi]'. 

En lager : Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generael. 
>; Was geleekend: C. Aerssens, 1607. 

Rijksarchief. — Slaten-GcneraaL — Lohelkas, LoqueL. V, Liltera W, 
n° 5, ff. 13-14. — Copie nolarlde (1610). 
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RESOLUTION DES fiTATSGENISRAUX 



P. M, Coy est maintenu dans ses fonciions de resident au Maroc. 



La Haye, iC mars 1607. 

En iiie : Vendrecli le xvi mars 1607. 

En marge : P r . Maertensz. Coy. 

11 a ete recu une lettre de Pieter Maertensz. Coy 1 , 011 il fait 
savoir comment le roi de Fez a gagne la bataille contre le roi de 
Merrakech, et ou il demande des instructions sur ce cju'il aura a 
faire. II a ete ordonne qu'il aurait a continuer encore ses fonciions 
de resident, jusqu'a nouvel ordre de Leurs Nobles Puissances, 
en leur faisant connaiti^e, en attendant, le cours des affaires de 
la-bas, et comment il croit pouvoir y servir les interets des sujels 
des Pays-Bas, afin que les Seigneurs Etats puissent en tenir 
compte. 11 a ete en outre trouve bon de lui ecrire en meme temps 
au sujet des mesures qui viennent d'etre prises contre les exces des 
pirates* 

Boven: Veneris den xvi 011 Meerte 1607. 

In marguie: P r Merllensz. Coy, 

Ontfangen eenen brielT van Pieter Merttensz. Coy, daer by hy adver- 

1. Leltre da 2 Janvier 1607, ainsi que sur cclle lcttrc (V. p. 172) et le Doc. sui- 
l'clablit la mention dc reception inscrile vant. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 1 87 

l.eert in Aval; voegen dat clen coninck van Fez den slach tegen den coninck 
van Maroques gewonnen heeft, yersoeckende alnoch te verstaen weeten 
waerna dat by hem sal hebben te reguleren, Daerop dat geordonneert is 
dat hy syne residenlie aldaer nocb zal continueren lot Haere Mogende 
Edele naerder ordre, ondertusschen dat hy zal hebben te verwittigen, hoe 
dat de saeken haer aldaer schicken, ende wat diensten dat hy aldaer ver- 
meent te kunnen gedoen, tot voordeel yan de ingesetenen vandeseLanden, 
omme daerop geleth ende gedaen te worden na behooren ; zynde goetge- 
vonden, dat men hem met eenen zal aenschryA r en, d'ordre die alhier 
genomen is, tegen d'excessen van de yrybueteren. 

Rijksarchief. — Slaleii-Generaal. ■ — Resolution, register 55h, f. 189. 
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LETTRE DES ETATS-GENlSRAUX A P. M. COY 

// devra continuer ses fonctions de resident des Etats-Generaux aapres da 
roi da Maroc. — Des navires de guerre out die envoy es pour chdtier 
les pirates. 

La Hay e, 16 mars- 1607. 

Ail dos : A 1* honorable, pieux, noire cher et distingue Pieter 
Maertensz. Coy, agent des Seigneurs Etats-Generaux, residant a 
Merrakech, en Barbaric — Alia maim: Missive du 16 mars, recue 
le 2/1 aout. 

En marge: P r . Maertensz. Coy. 

Les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Honorable, pieux, cher et distingue, 

Nous avons recu voire lettre du 2 Janvier' qui nous a renseignes 
sur Fetal actuel des aflaires de la-bas. et nous avons irouve bon de 
vous iaire savoir que noire avis et noire desir (no nobs tan tie conlenu 
de noire precedente leitre) sont que vous conlinuiez a resider au 
Maroc jusqua nouvel ordre. En attendant, vous nous ferez savoir, 
par Louies les occasions, quelle est la situation et quels services 
vous croyez, a voire avis, pouvoir rendre la-bas aux inierels des 
sujets des Pays-Bas confer mement a vos instructions, afin que nous 
puissions, en connaissance de cause, donner les ordres necessaires. 

Et comme, avani la reception de > r otre leitre, nous avions deja 
ete informes des grands exces commas par les corsaires des Pays-Bas , 

1, V, Doc. XLY1I, pp. 172 cl ss. 
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sur les cotes du Maroc, nous avons voulu vous faire savoir, en 
meme temps, que nous avions clonne ordre a un certain no nib re 
de vaisseaux de guerre des Pays-Bas de se rendre vers les cotes du 
Maroc, pour aller chercher en mer les susdits corsaires, les pour- 
suiyre, les prendre de force, et les aniener dans les ProA r inces- 
Unies, afln d'y etre punis selon les ordonnances et pour servir 
d'exemple a d'autres. II faut esperer que ces mesures mettront un 
terme aux plaintes et aux dommages, 

Sur ce, nous vous recommandons a la protection du Tout-Puissant, 

De La Haye, le xyi mars 1607. 

Visa: N. van Berck 1 v[idi]*. 

El plus bas : D 'ordre des susdits Seigneurs Etats-Generaux. 

Signe : C. Aersen 1607. 



Op den rug : Eersamen, vromen, onsen lieven besunderen Pieter Mert- 
tensz. Coy agent van de Heeren Staten Generael, residerende binnen 
Marocques in Barbaryen. 

Alia inana: Missive 16 Maert, ontfangen den %t\ Agosti. 

In margine : P. Merttensz. Coy. 

Die Staten Generael der Yereenichde Nederlanden. 

Eersame ? vrorae, lieve, besxmdere, 

Wy hebben ontfangen uwen brieff van den tweeden January, ende 
daerby verslaen de jegenwoordige constitute der zaken aklaer, daerop wy 
goetgevonden hebben u te adverteren onse mcyninge ende begeeren te 
syn (niettegenstaende den innehouden van onse voorgaende) dat ghy uwe 
residence in Marocques noch suit continueren, lot onse naerder ordre, 
ende ondertusschen ons by alle occasien adverteren hoe dat de zaken haer 
aenstellen ende schicken, mitsgaders wat diensten dat ghy aklaer vermeent 
te kunnen gedoen, tot voordeel van de ingesetenen deser Landen, volgende 
uwe instructie, omme daer op by ons geleth, ende voirdcr gedaen ende 
geordonneert te wordden naer behooren. 

I. Nicolaas van Berck, depute depuis i5q8 de la province d'Utrecht. 
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Ende alsoo wy voor bet ontfangen van.irwen bricfT verstaen bebben cle 
groote excessen, by de vrybuyters vuyt clese Landen gevareiij ople cusLen 
van Barbaryen begaen, bebben u met eenen wel willen adverteren, dat 
by ons ordre gegeven is ? dat ecu goet getal van scliepen van oiioge, in 
den dienst deser Landen wesende, in zee zullen loopen tot ople custen van 
Barbaryen toe, met last omme dVoorscbreven vrybueters in zee te soecken, 
na te jaegen, ende by noot te overweldigen, ende in de Vereenichde Pro- 
vincien op te brengen, omme geslraft te wordden aclitervolgende de plac- 
eaten, anderen ten exemple, daermede te verlioopen is, dat alle clacbten 
ende scbaden sullen cesseren. 

U hiermede in de protectie van den Almogenden bevelende, 

Vuytten Hage, den xvi en Meert 1607. 

Visa: N. van Berck vfidi] 1 . 

Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generael. 

Was geteekend: G. Aerssen, 1607. 

Rijksarchief. ■ — State n-Generaal. — Loketkas, Log V, Liltera W, n° 5, 
ff, 5-6. — Original 1 . ■ 

1 . Ge document a du faire par tie du fier sa conduite et e'est ce qui explique la 
dossier que Coy aproduitaux Etals-Gene- presence de cette piece a l'etat d'original 
raux a son retour de mission, pour jusli- au Rijksarchief. 



s: 1 



www . merrakech . com 



LTSTTHE DE G. DELLA FAILLE A C, VAN AERSEN 



lQI 



•t- 

i 



LIII 



LETTRE DE GILLES DELLA. FAILLE A CORNELIS VAN AERSEN 1 



:i -, 



Larache elait I'objet cles convoitises espagnoles : Philippe II et Philippe III 
avaient succcssivement entame de longues negociations avec Moulay Ahmed 
el-Mansour pouv obtenir la cession de cette place ou tout au moms son echange 
contre celle de Mazagan . Les pourparlers avaient continue apres la mort du 
Gherif avec les divers pretendants efc specialement avec Moulay ecli-Cheikh, le 
roi reconnu a Fez. Les Turcs aspiraient de leur cote a la possession de cehavre, 
pour en faire une slaLion de corsaires. L'agent des Provinces -Unies au Maroc 
P. M. Coy n'ignorait pas toutes ces visees et, en en rendant compte aux Etats, 
il emit le projet d'un coup de main sur Larache 2 . 



I I 



II /era parvenir a P. M. Coy la letire des Etats; il venait d* derive a cet 
agent pour le ddtourner de Ventreprise sur Larache, parce qiielle lui 
paraissait pen avatitageuse et qu'il supposaii que les Etats avaient re- 
noncd a ce dessein. II prie Cornells van Aersen de le justifier devant les 
fitals, car il n'a agi avec aacune dupllcitd. — 7/ demande le payement 
de ses ddbours dans le prochs intents a Thomas Gerritsz. 






1 . Pour Fintelligence complete de cette 
letire, il faudrait connaltre la correspon- 
dance chiflrec do Coy. On se rappellc que 
cet agent, daus sa letire du 18 mars 1G0G 
avec post-scriptmn du 21 avril, adressait aux 
Etats un alphabet chiffVe el annoncait qu'il 
s'en servirait dorenavant pour les affaires 
secretes (V, pp. i36-i37): lecoup de main 
sur Larache en elait une au premier 
chef. Malheureusement cette correspon- 
dance chiflVee n'existe plus au Rij ksarchief , 
non plus que les instructions secretes des 
Elats. Lesommaire et ranalysesupplderont 
a I'insu {Usance des documents hollandais 



sur ces evenemenls el eclairciront certains 
passages du tcxte. IL semble resulter de la 
teneur de cette leltre quo Gilles della Faille 
ne servait pas seulement d'intcrmediaire 
aux Etats dans la transmission de leur cor- 
respondance avec l'agent P. M. Coy, mais 
qu'il etait aussi tres au courant de la poli- 
tique marocaine, puisqu'il prenait sur lui 
do deconseiller h. cet agent une entreprise 
qu'il jugeait nuisible aux interets des Hol- 
landais. 

2. V. Cabrera., de Cordoba, t. II, pp. 
5/(2-543 et SS. Hist. Maroc, i™ Serie, 
Espagne. 
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Amsterdam, 3o mars 1C07. 

||| I An dos : A T honorable, pieux, sage et tres-prudent seigneur Cor- 

! nelis d'Aersen, grefner des Puissants et Nobles Seigneurs Etats- 

i Generaux a La Haye. 

\ Louange a Dieu. — Amsterdam, le 3o mars 1607. 

j Honorable, sage et tres-prudent seigneur, 

I J'ai reeu la missive de Votre Noblesse' du 2/i courant, accompa- 

gnee d'une lettre pour l'agent Coy ainsi que de sa copie 1 . J'y vois 
que cet agent est maintenu dans ses fonctions et charge de rendre 

I compte aux Puissants et Nobles Seigneurs Etals de ce qu'il pourra 

laire pour lesinterets des sujets des Pays-Bas, conibrmement a ses 
instructions. J'en conclusque l'idee d'un coup de main sur Laracbe 
est conforme a. ses instructions. J'ai enlendu parler depuis long- 
temps de cette entreprise, et un certain David de Weert 2 residant a 
Safi recornmandait dans ses leltrcs du i5 mars a ses amis de 

1 

s 'employer a la laire executer confor moment au plan propose par 
I' agent Coy dans ses lettres envoyees aux Seigneurs Etats par le 
navire le « Haesewint 3 )). Com me j'ai re marque, d'apres les actes 
des Puissants et Nobles Seigneurs Etals, (ju'ils abandon naicnt 
F affaire du Maroc, et comme de plus celte entreprise sera plus 
: nuisible qu'avantageuse pour les Pays-Bas, j'ai donne avis a l'agent 

I Coy, dans mes leLtres du 22 de ce mois, parties lundi ou mardi der- 

nier, par le vent d'esl, de 11 'avoir pas a compter sur le coup de 
main de Laracbe. Votre Noblesse voudra bien en informer les 
Puissants et Nobles Seigneurs Etats et prendre note de ce fait afin 
qu'un jour venant, je ne sois pas accuse d 'avoir agi d.c mauvaise 
foi. J'expedierai, a la premiere occasion, la lettre susdile a l'agent 

1. 11 s'agtt de la letlre des Etals a entreprise sur Laracbe dans la depeche 
I :| P. M. Coy du 16 mars 1O07. ^- ^ oc - fieri le en chin par PieLer Maorlcnsz. Goj 1c 

Lit, p. 188. 18 mars 1606 avee po&l-scripUuii du 21 

2. Sur ce pcrsonnago, V. p. no, note 1 . avril. Celte lettre etail parlie par le « Haesc- 
o. H n'esl nuUcmenl question de celte whit ». 
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Coy, afin qu'elle arrive la-bas, avant la mienne, etqu'il s'applique 
cle bonne foi a l'execufion de sa mission. Je crois que j'aurais bien 
trouve le moyen d'empecber les pirates de sojourner sur les cotes 
du Maroc 1 . Get agent dement les esperances que jWais concues sur 

lui 2 . 

J'apprends que Leurs Puissants et Nobles Seigneurs ne trouvent 
pas fonde le proces intente au capitaine Tbomas Gerritsz, et qu'ils 
veulent abandonner les poursuites. Or j'ai fait, au nom des susdites 
Puissantes et Nobles Seigneuries, quelques avances pour ce proces, 
comme le montre raon memoire ci-joint 3 qui s'eleve, en y cora- 
prenant la note de Favocat et de Tavoue, a la somme de vingt- 
trois livres flamandes' 1 , quinze escalins 3 , soit cent quarante-deux 
florins et dix stuivers G dont Votre Noblesse A^oudra bien me faire 
debVrer une ordonnance de paiement, en men faisant aviser ici. 

Sur ce, honorable, sage et tres-prudent seigneur, je prie Dieu 
Tout-Puissant gull garde Votre Noblesse et les yotres sous sa pro- 
tection. 

De Votre Noblesse le clevoue, 

Signe : Gilles della Faille. 



I "! -. 



Op den rag : Eersaeme, vrome, wyse ende seer vorsinnige Heer 
Gornelis van Artzen, greiler van de Mogende Edele Heeren StaLen Gene- 
rael, Sgravenbaege. 

Looft Godt. — ■ Adi 3o Meert in Amsterdam 1607. 



Eersaeme, wyse ende seer vorsinnige Heer, 

Uwe Edele mesive van den 2 4 stanto bebbe ick ontfangen mit claer by 
eencn aen den agent Coy ende noch de copie claer van, daer by ick syen 



1. 11 faut peut-elre ajoutcr pour com- 
pleter le sens de celte phrase : sans m'cm- 
parer de Larache. 

'*.. V. p. 54» note i. — Gilles della 
Faille, comme on le Terra, sougeait a rem- 
placer Pieter Maertensz. Coy au Maroc 
comme agenl des ISLats. 

3. V. ci-aprcs le memoire, p. iq5. 

De Casthihs. 



/|. La livre de gros (pond), monnaie de 
compte des Pays-Bas, valait six florins. 

5. L'escalin (schelling') monnaie d'argent 
des Pays-Bas valait six sous ou douze deniers 
flamands et equivalaiL a trente cents de la 
monnaie actuelle. 

6. Ancienne monnaie d'argent valant la 
vinglicme parlie du ilorin, 

III. — i3 
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dat hy wert gecontinueert ende belast, wat tot vordeel van de ingesetenc 
deser Landen volgende syne instrucxie sonde connen Le weege bringen aen 
de Mogende Edele Heeren Staten le aviseren. Daer vuyt begrype dat vol- 
gende syne instrucxie, is de meninge van eenen acnslacli op La Ra telle, 
daer van over lange bebbe verstaen ende mit brie veil van den i5 passato 
Avert den selven aenslacli van eenen Davidt de Weert wonende in Saffia 
aen syne vrinden gerecomandert, dat men soude procureren dat liy moclite 
werden geaiTectueert, aclitervolgende de instrucxie van de brieven mit 
t'schip den Haesewint van den agent Coy aen cle Heeren Staten gesonden, 
ende alsoo ick hebbe bevonclen vuyt de procedueren van de Mogende 
Edele Heeren Staten, datse de saeke van Barbaryen lieten dryven, ende 
oock om dat desen aenslacli niet can slrecken tot vordeel maer wel tot 
naerdeel van clese Landen, bebbe ick mit my ne brieven van den 22 deser, 
die mit desen Oosten windt op Maendach oft Dicendach vorleden syn ver- 
trocken aen den agent Coy geadviseert, dat op desen aenslacli niet soude 
worden gelet, dat U Edele aen de Mogende Edele Heeren Staten sal 
believen voor te clragen ende tselve te noleren op dat ick ter eeniger tyclen 
niet werde geculpeert, ter quader trouwen gedaen te bebben, ende mit de 
eerste gelegentheyt sal ick den voorscbreven brief aen den agent Coy 
adreseren, op dat by daer coemme eer my 11 scbryven plalze gi'ypt, dat 
by op syn stuck ter gceder trouwen lelte. Ick meene sonde daer wel beleeft 
bebben dat de vrybuyters daer geen pJatze souden gecregen bebben om 
hun te onlbouden, by doet anders als ick wel van liem badde verhopt. 

Alsoo ick verneme dat de Mogende Edele Heeren bet proces tegen den 
scbipper Thomas Gcrrilsen niet vinden gefondeert ende soo tselve will en 
laeten te vervolgen, ist alsoo ick door last van de voorscbreven Mogende 
Edele Heeren claerop eenige oncoslen bebbe gedaen, als blyckt by clese 
bygaende myne rekeninge belopende Isamen mit die van den advocat 
ende procoreur ter somme van £ a3, sc: i5. d: — vlems synde 1/12 g: 
10 st. daer van Uwe Edele my believe te procureren ordonantie om myne 
betaelinge le bebben ende dat ick bier van macb geadviseert worden. 

Hier mede, Eersaeme, Wyse ende Seer Yorsinnigbe Hcer, Godt Almacb- 
ticb bidclende Uwe Edele mit den synen te houden in syne protexsie, 

Uwe Edele dienstwilligen, 

Was geleekend: Gil lis della Faille. 

Rijhsarchief. — Staten- Generaal, 7106. — Lias Barbarije J596-16^^f. 
— Original. 
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MEMOIRE DE GILLES BELLA, FAILLE 



[Mars 1607.] 



En iSle : Amiee i6o5. Amsterdam. 



Les Puissanis et Nobles Seigneurs Etats-Generaux sont debi- 
teurs du compte ci-dessous : 
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[i6o5] , 12 mars. — Voyage a La Haye pour organiser le trans- — 

port des esclaves en Barbaric 

» 19 » — Voyage de La Haye a Harlem 

» » » — Depenses faites pendant ces huit jours. . 3 

1606, 5 avril. — Voyage a La Haye pour prendre le bon 

plaisir des Puissanis et Nobles Seigneurs 
111 tats au sujet de Thomas Gerritsz. . 

— Voyage de La Haye a Amsterdam. . 

— Depenses faites pendant ccs six jours. . 2 ro 

— Paye au secretaire d' Amsterdam pour faire 

arreter le navire de Thomas Gerritsz. 

dans le Pampus l 12 8 

» » » — Paye au batelier pour transporter le mes- 

sager au Pampus 4 

» » » — Pour Fenvoi d'une procuration a Middel- 

bourg, a Rotterdam et a Amsterdam. . 9 

1C06, a3 decern bre. — Pour port de lettres jusqu'au present jour 

du Maroc en Hollandc el dans cc pays. . r 
1607, 28 Janvier. — Voyage a La Haye pour le proccs conlre 

le capitainc Tbomasr Gerritsz. et pour 

donner des renseignements a ce sujet, 

depenses el transport 2 10 

1. Le Pampus, banc de sable dans le Zuiderzee, h t'enlrec cle I'Y, dcran I Amsterdam. 
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» 1 5 mars. 



1607, 20 fevrier. — Paye au secretariat d' Amsterdam pour la 

copiedeTarret contre Thomas Gerritsz. . 

— Paye a l'huissier Molenyser pour introduire 

Fappel du proces contre le capitaine 

Thomas Gerritsz 

Total 



Le compte de l'avocat de Coene se monte, conformement a son 
memoire ci-joint, a 5 livres 2 deniers 

Le memoire ci-joint de Tavoue 
Gendtsemontealasommenettede. i\ livres 1 escalin 8 deniers 



Ensemble 9 livres 1 escalin ro deniers 

La somme totale se monte a 



9 



10 



T 7 



ih i3 



23 i5 



8 



TO 
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Boven : Anno i6o5. In Amsterdamme. 



De Mogende Edele Heeren Staten Generael syn debiteur. 



Adi 12 Meert. 

19 ditto. 
— ditto. 



Gevaeren naer den Haege om te 

procureren dat de slaven naer 

Barbaryen souden gaen. 
Van den Haege naer Haerlem vcr- 

vaeren 

In dese aclit dagen verteert t'sae- 

raen, £ 



A 1606. 5 April. - — Yervaeren naer den Haege om het 

begeren te hooren van de Mo- 
gende Edele Heeren Staten, wat 
in de saeken van Thomas Ger- 
ritsen begeren gedaen te hebben . 

- Yervaeren van den Haege op Am- 
sterdamme. 

- Verteert in dese 6 daegen. 

- Betaelt aen den stadts bode om 't 
schip van Thomas Gerritsen te 
aresteeren op 't Pampis. 

ditto. — Betaelt aen den schuytvoerder voor 
den statsbode naer 't Pampis te 
voeren 

ditto, — Voor een procuratie te passeren 



1 r ditto. 

— ditto. 

— ditto. 
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tot Middelborcli, een tot Rot- 
terdam, ende een Lot Amster- 

damme betaelt 9 

Adi 23 December. — Voor port van brieven tot op 

lxuyden van Barbaryen harwarls 

ende bier te lande £1 

A : 1607. Adi 28 Jenaro, — Naer den Haege gereyst te behoeve 

van J t proces tegen schipper 
Thomas Gerritsen, ende infor- 
matiedaervan te geven, verteert 

ende vervaeren £ 2 10 

20 Febraro. — Betaelt op de secretaria van Ams- 

terdamme voor de copia van de 
sententie tegen Thomas Ger- 
ritsen , ... £ 1 10 8 

1 5 Meert. — Betaelt aen den deunvarder Molen- 

yser om te insinneren het appel 
van 't proces tegen schipper Tho- 
mas Gerritsen 17 schellingen. . 17 

T'saemen £ i4 i3 2 

De rekeninge van den advocaet de Coene bedraegt naer luyt 

dese syne bygaende rekeninge £ 5 2 

De bygaende rekeninge van den procureur 

Gendt bedraegt net to £ 4 1 8 

Somraa £ 9 1 10 £ 9 1 10 

Somma sommarum beloopt t'saemen £23 i5 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 
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LV 



LETTRE DE G. DELLA FAILLE ADX ETATS-GENERALX 



// sollicite a aouveau restitution de ses debours dans le proccs inlentd a 
|;-| \i Thomas Gerritsz, — II a acji sur Vordre des Elals ; c'est aux Etats a 

le dedommager, — II demande la remise de ses perles on de leur valeur 
d' achat . 



Amsterdam, 19 avril 1607. 

Au dos : Aux Puissants, Nobles, Tres-savants ? Sages et Tres- 
pmdents seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des Pays-Bas 
Unis a. La Haye. 

Et plus bets, alia manu : Recue le 2 1 avril 1 607. 

En lite, alia manu: Datee clu 19, recue le 21 avril 1607. 

En marge, alia manu 1 : Fiat ordonnaoce. Faille xxi avril 1607. 

Laus Deo. — Amsterdam le 19 avril 1607. 

Aux Puissants, Nobles, Tres-savants, Sages et Tres-prudcnts 
Seigneurs, les Seigneurs Etals-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Messeigneurs, 

J'ai fait d email der naguere a Vos Nobles Puissances, par le sieur 
greffier Aersen, la restitution des debourses que j'ai faits dans la 
poursuite du proces inLente au capitaine Thomas Gerritsz., au nom 
de Vos Nobles Puissances, et j'apprends que Vos Nobles Puissances 
ont rejete ma demande, en me renvoyaut a V agent Coy. Cependant 
je ne suis pas fonde a lui demander payement, car ce n'est pas de 

1. Dc la main du greffier des Elals. 
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LETTRE DE G. BELLA FAJLLE AUX ETATS-GEIKEIIAUX 10,0, 

lni que j'ai recti ore! re tie faire prononcer un arret cle saisie contrele 
capitaine, et de poursuivre le proces par d'autres moyens, mais 
bien et dument de Vos Nobles el Puissantes Seigiieuiies ; j'aisuivi 
1'ordre ecrit de Vos Nobles Puissances, et e'est done a elles seules 
queje puis, en Louie justice, reclamer mon payement. 

De plus j'ai deja ecrit a V agent Coy, que Parrel de saisie contre le 
capitaine Thomas Gerritsz., fait sur 1'ordre de Vos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries, ayaut ete leve, je n'avais pu recevoir mes perles. 
A quoi il m'a repondu, comme Vos Nobles Puissances pourront le 

voir par l'extrait ci-joint de sa lettre du 8 Janvier, qu'il esperc que t -! 

par suite de sa missive a Vos Nobles Puissances, les perles susdites f 

me seront remises. Je les ai fait demander, il y a quelques jours, par I 

le sieur grefFier a Vos Nobles Puissances, aim de rentrer en pos- I 

session de mon bien, et, meme au cas ou Vos Nobles et Puissantes !■ 

Seigneuries n'auraient pas Pintention de satisfaire a. la priere de j 

1'agent Coy (ce queje ne veux pas croire), il ne serait que juste et ; 

raisonnable que je rentrasse en possession de ces perles ou de leur j 

Yaleur. Celles-ci, en ellet, onfc ete engagees non seulement dans 1 

Pinleret du pays et des negociations de Pagent, mais encore pour | 

faire cesser la cpierclle apparente enlre Pambassadeur de l'empe- j 

reur du Maroc et le capitaine, querelle qui, si elle avait dure j 

davantage, aurait eu pour resullat d'assujettir Pagent et lous les 
notres a un esclavage perpeluel et de faire des Pays-Bas, au lieu 
d'amis, cles ennemis du Maroc. Ainsi Ton ne saurait pretendre, 
avec justice et raison, que le pays, qui a ete si bien servi par 

P engagement de ces perles, lut excusable d'en refuser restitution | 

ou compensation au proprietaire. \ 

C'est pourquoi je prie Vos Nobles Puissances, en consideration \ 

de ce que je viens de leur dire, de me delivrer une ordonnance 

de payement de mes debourses, d'apres le memoire que j'ai pre- j 

sente a Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, et de me faire res ti- 

luer les perles susdites, engagees pour le service du pays, ou leur s 

valour d'achat qui se monte a 2 767 llorins, sans compter les dom- 
mages et perles d/interets. Si cette justice m'est rendue, je serai 
le tres oblige serviteur de Vos Nobles Puissances et me tiendrai, en 
toutes occasions, a leur disposition pour les servir en tout temps. 
Sur ce, Puissanls, Nobles, Tres-Savants. Sages et Tres-prudents 
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Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant, qu'Il conserve longtemps a 
Yos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

De Vos Nobles Puissances, le devoue, 

Signe : Gilles della Faille. 

ExTRAIT DE LA LETTRE DE P. M. GoY. 

Laus Deo. — Merrakech, le 8 Janvier 1607. 
# * . • . . . . . . . ......... 

Yous dites que les Nobles et Puissants Seigneurs auraient 
livre aux armateurs les perles cpie je vous ai envoyees par le 
capitaine Thomas Gerritsz. J'ai de la peine a le croire. J ecrirai 
a. Messeigneurs et j'espere qu'ils les restitueront, car je n'ai pu 
rien ohtenir pour le fret dudit capitaine, attendu que l'ambassa- 
deur declare tout net qu'il ne lui devaifc que ce qu'il lui a pay 6, car 
ledit capitaine ne s'est arrete a Alger que pour ses interets person- 
nels, c'est-a-dire pour y vendre ses marchan discs, ce qui est la 
verite ; et. d'autre part, il etait oblige, de par Messeigneurs, 
a clemeurer trois semaines a Alger. En outre, j'y perds encore 
200 florins depenses dans mon proces contre rambassadeur ; et 
main tenant que le Roi vient d'etre chasse, tout espoir de recouvrer 
quelque chose est perdu. 



Op den rug: Mogencle, Edele ? Hoochgeleerde, AVyse, seer Yoorsin- 
nighe heeren, den Heeren Staten General der Ycreenichcle Nederianden 
in den Haege. 

En lager alia maim: Rec. 21 Aprilis 1607. 

Boven, alia manu: Dat. 19, rec. 21 April 1607. 

In margine, alia manu: Fiat ordonnantie. Actum den xxi cn Aprilis ] 607, 

Looft Godt. — Adi 19 April a 1607, in Amsterdam. 

Mogende, Edele, Hoochgeleerde, Wyse ende seer Yoorsinnighe heeren 
de Heeren Slaten General der Yereenichde Nederianden. 
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LETTRE D15 G. BELLA. FAILLE ATJX ETATS-GENEUAUX 201 

Myn Ileeren, 

Eenigen tyfc geleden hebbe ick cloor den beer grefier Artzen aen Uwe 
Mogende Edele laeten versoucken betaelinge van de verschooten penningen 
gedaen hit vervolgen A 7 an't proces van wegen Uwe Mogende Edele tegen 
schipper Thomas Gerritsen, daertoe soo ick verneeme Uwe Mogende Edele 
niet hebben connen verstaen, dan dat ick my hebbe te adreseeren aen 
den agent Coy, tegen wyen om myne betaelinge te vorderen ick niet ben 
gefondeert, als geen order van hem hebbende tot bet do en van't arest op 
den schipper, ende anders bet proces te vervolgen, maer wel volcomen- 
tlyck van Uwe Mogende Edele Heeren, achtervolgende Uwe Mogende Edele 
schriftelycken last, van wyen ick daerom alleen gerechticht ben myne 
betaelinge te versoucken. 

Ende daernevens ist, dat ick aen den agent Coy voor desen hebbe ge- 
schreven dat den schipper Thomas Gerritsen van't arest dat de Mogende 
Edele Heeren op hem hadden laeten geschieden was ontslagen, ende daer- 
over ick myne perllen niet conde ontfangen; waerop hy my ter antAA r oort 
geeft, als Uwe Mogende Edele by dit bigaende extract vuyt synen brief van 
den 8 January syen mocht, daerin hy segt le hoopen, dat door syn schryven 
aen de Mogende Edele Heeren my de voorschreven perllen ter handen 
sullen gestelt worden, bet welcke ick eenige dagen geleden door den beer 
grefier aen Uwe Mogende Edele hebbe laeten A'ersoucken, op dat ick my 
daermede als synde myn eygen goederen hebbe te valideren, ende al Avaer't 
schoon dat UAA r e Mogende Edele Heeren de suplicatie van den agent Coy 
niet A 7 erstonden naer te com en (als aa 7 c1 hoope jae) soo bestaet het noch- 
tans in reden ende recbt dat my die hooren te volgen ofte de Aveerde 
daerA T an, alsoo die niet alleen ten dienste des lants syn verset, op dat hy 
te beter soude geraeken tot syne pretencyen maer oock daermede vorge- 
comen dat den aparenten tAvist tusschen den ambassador van den keyser 
A r an Maroques ende den schipper is gecesseert, daer door soo dyen A r ort- 
ganck genomen hadde, hy agent mit alle de onsen hadden connen geraecken 
in eeirwige slavernye, ende soo dese Landen in platze van vrinden te syn 
A r yanden souden geAA'orclen hebben, soo soude nu mit een gesont oordeel. 
ende redelyck gemoet connen A r erslaen Avorden, dat de landen die soo grote 
benificic door't A r ersetten der perllen is geschiet, excusabel te syn A 7 an die 
aen den eygenaer niet te A^ergoeden. 

Versoucke over sulcx by desen aen Uayc Mogende Edele ten eynde UAve 
Mogende Edele believen in consideratie van 'tgene A^oorschreven is my te 
A^erleenen ordonnantie van betaelinge van myne A'erschooten penningen 
alles volgende de rekeningc UAve Mogende Edele Heeren overgegeven, 
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mitsgaders my te laeten restitueeren de voorschreven myne perllen, ten 
diensle des landts in pantscbap gegeven, oft de weerde van dyen synde 
eerst incoops 2767 guldens sonder de scliaden ende inLressen daer op gele- 
den. Dit doende sal verobligeert blyven Uwe Mogende Edele onderdanigen 
dienaer te syne, ende in alien versochle ocasyen ten diensle van XJ^ve 
Mogende Edele tot alien tyden my wederomme te laeten vinden. 

Hier mede Mogende Edele Heeren, etc., biddende Godt Almachtich 
Uwe Mogende Edele tot vorspoedige regieringe lange te bewaeren. 

|; ||i Uwe Mogende Edele dienstAvilligCj 

Was (jeleekend: Gil lis del la Faille. 

Extract uit e.en biueff yak P. M. Coy. 
Laus Deo. — A 1607, adi 8 January in Maroques. 



U Edele segt dal de perllen per Thomaes Gerritsen gesonden de Mogende 
Edele Heeren sonde 11 aen de reders gelevert hebben, bet welcke qualyck 
can gelooven. Ick scbryvei' Myn Heeren op ende verhoope dalse sullen 
restitueren, want ick niet mil alien bebbe connen crygen voor de vracbt 
van den voorschreven schipper, want den ambassador seyt claerlyck vuyl, 
hem geen vracbt meer schuldich was als hem belaelt, want den voor- 
schreven scbipper bleef in Algier liggen om syn eygen proJTyt ende goede- 
ren te vercoopen, als de Avaerheyl is, ende ten anderen v\ 7 as by gebouden 
3 Ave cken voor Myn Heeren tot Argier te liggen, ten anderen compter my 
iioch 200 gulden af, gedispendeerfc int procedeeren tegen den Ambassador, 
dan nu is allecle boope vnyt van yets te onlfangen, wan I is verloopen mil 
den verjaecbden coninck. 



Rijksarchief. ■ — State n-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
- Original. 
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203 



LVI 



RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX 



|| II sera payd aax armalears da navire le « Hope » le solde da fret des 

«§■ csclaves transported en Barbaric. — II sera rcmboarse a G. delta Faille 

les frais da proces engage par lai conlre Tk. Gerritsz. 



La Haye, 21 avril 1607. 

En idle : Samedi le xxi avril 1607. 

En marge : Capitaine Thomas Gerritsz. 

El plus has : Esclaves cle L/Ecluse. — Gilles clella Faille. 

Sur la requete cle mailre Jacob van cler Does, avocat devanl la 
cour cle Hollande, comme ay ant procuration cles sieurs Bernaert 
Barrewynsz, Jacob Thomasz, A r an Dalem et Wilhelm A r an Buyren, 
tous negociants a Amsterdam et armateurs du navire le (( Hope », 
capitaine Thomas Gerritsz. de Staveren, qui a transporte en Bar- 
baric, avec le navire susdit, cl'apres l'accord passe avec lui, cent 
vingt-cinq esclaA r es Lrouves a L'Ecluse, lors la prise de cette ville, 
comme le prouve ^attestation, qu'il a rapportee du gouverneur 
d' Alger, il a etc accorcle qu'on payerait au suppliant, en sa qualile 
susmentionnee, le dernier tiers cle la somme clccinq mille florins, 
promise pour le transport cles Mores susdits et leur entretien pen- 
dant le voyage, et qu'on en delivrerait orclonnance. laquelle serait 
mise sur T attestation susdite. 

Vu la declaration faitepar Gilles della Faille, negociant a Amster- 
dam, cles frais cpi'il a faits pour soutenir certain proces, sur l'ordre 
des Seigneurs Etats-Generaux, contrele capitaine Thomas Gerritsz., 
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qui a transports a ses frais au Maroc et a Alger, d'apres contra t, 
les cent vingt-cinq Mores venus cle L'Ecluse, laquelle declaration 
se monte a vingt-trois livres, quinze schellings flamands, il a ete 
accorde qu on payeraifc cette somme et qu'ordonnance en serait 
delivree. 



Boven: Saterdach den xxl 1111 Aprilis 1607. 

In marglne: Schipper Thomas Gerritsz. 

En lager : Slaven van Sluys. — Gillis de La Faille. 

Opte requeste van M r Jacob van der Does, advocaet voor den Hove van 
Hollant, als procuralie hebbende voor Bernaert Barrewynsz.,. Jacob Tho- 
masz. van Dalem, ende Wilhem van Buyren, alle coopluyden tot Amstel- 
redain als rbeeders van den scliepe genaempt de Hope, daerop schipper 
is geweest Thomas Gerritsz. van Staveren, naer Barbarien overgevoert 
hebbende met't voorschreven setup, achtervolgende het accord met hem 
gemaeckt, bonder t ende vyffventwinlich slaven, gecommen vuyt Sluys, 
ten tyde van cle veroveringe A 7 an de zelve stadt, naer vuytwysen van de 
atteslatie daer van overgebracht van den gouvernenr van Arzel, is geac- 
cordeert dat men den suppliant in de voorschreven qualite zal betaelen, 
bet laetste derde part van de somme van vyff duysenl guldens , die voor 
het transporteren van de voorschreven Mooren, ende bet onderhouden van 
de selve opte reyse, belooft zyn, ende tot dien eynde daervan te depesche- 
ren ordonnantie, ende deselve te stellen opte voorschreven attestatie. 

Gesien de declaralie van costen by Gillis de La Faille coopman tot 
Amstelredam gedooght in seker proces, dat hy by last van de Heeren 
Staten Generael gesustineert heeft tegen den schipper Thomas Gerritsz. , die 
naer Barbarien ende tot Arzel Lot zyne costen getransporteert heeft de 
hondert vyuventwintich Mooren, gecommen vuyt Sluys, volgende het 
contract daerop metten zelven gemaeckt, bedragende ter somme van dry en t- 
wintich pond en XV schellingen vlaems, is geaccordeert dat men de selve 
1 1 somme zal betalen, ende daervan depescheren ordonnantie. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Resolution, register 554, 
f. 276. 
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LETTRE DE P. M. GOY AUX ETATS-GfiNERAUX 

Le roi de Merrakech hu a donne deux audiences. — P. M. Coy demande 
aux Elats de /aire lever la saisie mise sar ses biens par Th. Gerritsz. — 
La chertS des vivres Vobllge a sollicker son rappel aux Pays-Bas. 



Merrakech, 29 avrit 1607. 

Aados: Aux Puis sants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages 
et Tres-pnidents seigneurs, les Seigneurs E tats- Gene raux des 
Pays-Bas Unis a La Haye. — Alia manu: Recue le xi juin 1607. 

En marge, alia manu : Datee da 29 avril. — Recue le 1 1 juin 1 607 . 

Laus Deo. — Merrakech, le 29 avril 1607. 

Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et 
Tres-prudenls Seigneurs, 

Par toutes les occasions, j'ai amplement informe Vos Puissantes 
Seigneuries de ce qui se passait ici ; c'est pourquoi je serai d'autant 
plus bref dans la presente lettre. 

Depuis le 8 decembre dernier, nous avons eu ici trois roissucces- 
sifs, qui tous trois sont encore en vie; sur ces evenements, j'envoic 
ci-joint a Vos Puissantes Seigneuries un memoire 1 auquel je me 
refei l e. 

Le roi qui occupe en ce moment le trone m'a donne deux fois 

audience, et ce au profit des affaires de Yos Puissantes Seigneuries. 
Gomme il voulait avoir toutes les demandes par ecrit, j'ai satisfait a 

1. V. cc mdmoire ci-apros p. 209. 



www . merrakech . com 



«-: 



; : 



i- 



206 29 AYRIL 1607 

son desir, et j 'attends tous les jours une nouvelle audience. Plaise a 
Dieu que ce soil pour quelque resultat ! II m'a aussi demande mi 
navire pour transporter son amhassadeur a Constantinople, ce que 
je n'ai ose lui accorder, parce que les navires qui se trouvent sur 
cette cote appartiennent tous a des trafiquants particuliers qui ne 
voient pas plus loin que leur profit, sans se soucier d'affaires poli- 
tiques. Je m'en suis excuse de la meiileure facon. 

Dans ma precedente lettre, j'ai amplement ecrit a Yos Puis- 
santes Seigneuries au sujet du capitai ne Thomas Gerritsz., leur 
expli quant qu'en ce qui touche la re vendi cation du reste de son fret, 
il n'y a\ r ait plus rien a faire, par suite du cliangement de roi sur- 
venu ici. II me doit 200 florins que j'ai depenses ici pour aA 7 ancer 
ses affaires, de sorte que je prie Vos Puissantes Seigneuries qu'il 
leur plaise de me restituer mes biens frappes d'arret entre ses mains 
ou entre celles de ses armateurs, car je n'ai i*ecupour lui ni sou ni 
maille. 

On me mande des Pays-Bas que Yos Puissantes Seigneuries 
m'ont ecrit; ces letlres ne me sont pas parvenues, a mon grand 
regret, car j'aurais pu, a cette occasion, demander mon conge a. 
ce roi, et rentrer chez moi. En eilet, par suite de la granele clierle 
qui regne ici, il est impossible de tenir une maison, d'aulant plus 
que j'ai encore a ma charge tous les capitaines hollandais qui sont 
actuellement ici et a qui je dois, de temps en temps, donner secre- 
tement assistance. 

J'adresse cette lettre a. mon cousin Coy, pour la remettre a Yos 
Puissantes Seigneuries, et je prie Yos Puissantes Seigneuries qu'il 
leur plaise de lui remettre quelque reponse et, si telle est leur 
volonte, de me rappeler aux Pays-Bas ; car, par suite du serment 
qui m'a ete impose, je n'ose partir d'ici sans les ordres de Yos 
Puissantes Seigneuries. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorahles, Tres-savanls, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, jeprie Dieu Tout-Puissant qu'il conserve 
longtemps a Vos Nobles Puissances un gouvernement prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : Pieler Maertcnsz. Coy. 
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LETTUE DE 1\ M. COY A TJX KTATS-GENERAUX 20 7 

Op </en '•«(/: Moegbende, Edele, Eerentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Yoorsinnighe heeren , den Heeren Staeten Generael der Yereeni glide 
Nederlanden in Schravenhaeghe. — Alia manu : Receptum den 
xi on Juny 1607. 

In margine, alia manu: Dale 29 April. — Recep. 11 Juny 1607. 

Laus Deo. — Adi 29 Apryl, in Marocques a 1607. 

Moegbende, Eedele, Eerentfesle, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, 

Mel alle ocasien licbbe Uwe Moegbende Heeren breed t gescbreven 
'tghene bier passeerde, waerom in. desen te corler zal syn. 

T'seeders den 8 December verleden bevinden wy ons bier met veran- 
deringbe van 3 con'mghen, de welcke nocb al int leven zyn, waer van 
Uwe Moegbende Heeren met desen een notitie seynde, waeraen ick my 
reflerere. 

Met den Goninck die nu desen stoel besidt, bebbe 2 mael audientie 
gebadt ende Uwe Moegbende Heeren saccken begonst, dan by begbeert 
al den eyscb per schryl't te hebben Lwelck ick gedaen bebbe, ende ver- 
wacbte alle daegben wcderom audientie, Godt gbeve tot cenicb efleckt 
macb strecken, by beeft my oock gebeyst een scbip naer Cons tan tinopelen 
om synen ambasschadoor mede te seynden, twelck ick niet bebbe derven 
bestaen, doordien de scbepen, die bier op de coste syn, al particulaer 
cooplieden toecomen, wiens sinnen niet verder en strecken als alleen om 
baer proilyt, sonder verder eenigbe saecken van Heeren te kennen. Ick 
bebbe I; ten beslen aflgescydt. 

Met my nen voorgaenden bebbe Uwe Moegbende Heeren breel gescbre- 
ven op bet stuck van scbipper Thomas Gerritsen, hoe dat op de restc 
van syn pretendeerendc vracbt, gheenshis tneer te doen is, om bet 
veranderen van dese coningben, want ick aen den voorscbreven 200 gul- 
dens Leu acbteren ben, die vooi hem bier gegasteert hebbe om syne saecken 
te voorderen, zoo dat Uwe Moegbende Heeren my no goederen die onder 
hem ofte syne reeders gearresteert syn, geUeven te rcslituweercn, want 
ick stuyver nocb helcler voor hem ontfangben bebbe. 

My word t van Nederlandt geadvcrleert, boe dat UAve Moegbende Heeren 
my gescbreven bebben, welcke brieven my niet behandicbL en syn tot 
myn gioot leetweesen, Avant badde nu met dese ocasie myn affscbeyt van 
desen Goninck moghen eyscben ende tbuys comen, want door de groote 
dierle ys't ommogclyck bier buys te bouclen, ten anderen al den last op 
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den hals liebbende van al de Nederlanlsche captynen die hier nu zyn, de 
welcke naer gelegentbeyt der tyt in't sekreet assistentie moet doen. 

Desen brielT seynde ick aen myn cousyn Coy, om Uwe Moegbende 
Heeren te bebandigben, aen den "\velcken Uwe Moegbende Heeren ben 
biddende zullen gelieven antwordt te doen gheven, ende naer baeren goe- 
den wille my tbuys ombieden, want naer den eedt my op geleydt, sulcx 
niet derff bestaen, sonder Uwe Moegbende Heeren advys te hebben. 

Hier mede, Moegbende, Edele, Erentfeste, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe Heer.en, bidde Godt Almacblicb Uwe Moegbende Edele tot 
Yoorspoedigbe regeringbe langbe te bewaeren. 

Uwer Moegbende Edele dienstwillighen, 

Was gcteekend: Pieter Martens Coy. 
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Rijksar chief, — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-i6bk. 
- Original. 
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MEMOIRE SUR LES HVMEMENTS DE MERRAKECH 1 

Becit de la bataille de Mers er-Remdd. — Violences commises par I'armee 
de Moulay Abdallah. — line insurrection delate dans Merrakech qui 
ouvre ses partes a Moulay Zidan. — Bataille de Djenan Bekhar. — 
Moulay Zidan vainqueur est proclame roi. — Moulay ech-Cheikh et 
Moulay Abdallah se preparent a une revanche. — Caractere de Moulay 
Zidan. — Europeans morts dans le combat de Djenan Bekhar. 



Merrakech, 29 avril 1607. 

Au dos : Memoire sur clivers evenements survenus au dedans et 
au dehors de la ville de Merrakech . 



3 . Ge memoire, com me onl'avu (p. 209), 
clait annexe a la lettre de Coy du 29 avril. 
11 en existe une autre redaction originale 
que Coy avail jointe a une lettre adressce 
aux Elals en date du 8 juillet 1607. Ge 
deuxieme texte preseule certaines varianlcs 
que nous signalcrons. Enfin la memo 
relation a paru miprimee en 1607, sans 
nom d'auteur, sous le litre : Recti court 
et varidique des evenements memorables 
survenus au Maroc el de la grande bataille 
Uvree a Merrakech le a5 avril 1607 oh Von 
a vu dans I'espace de onze mois trots rois 
dljferenls regner dans la ville. La Haye. Chez 
llillebrant Jacobssen. Place du marche, 
1607. (Biblioihbqae royale. Collection des 
Plaquctles t n° i357). Y. la reference en neer- 
landais, p. 221, note 1, On remarquera 
dans Venonce de ce litre la dale 25 avril 
1607, qui est 1111 lapsus pour: 25 fevrier 
1607. Ajoulons que le lexle imprime 11'a 
pas ele faitsurlaseconde redaction, celle du 
8 juillet 1607, mais bien sur la premiere 
en date du 29 avril 1607 et no prescnte 

Di; Gastuiics. 



aveccelle-ciquedes variantesinsigmfiantes. 
Nous restituerons entre crockets [ ] les rares 
emprunts que nous ferons a la redaction 
imprimee pour faciliter rinlelligence du 
recit, On trouve des details sur ccs evene- 
ments dans les liisloriens et chroniqueurs 
suivants : J. A de Thou, t. XIV, pp. 618- 
621, Pour le recit de la bataille de Mers 
cr-Reni&d, ce dernier historien a commis 
une confusion et utilise une lettre de A. 
de Lisle se rapporlant a la bataille de lias 
el-Am qui eut lieu un an apres (6 decembre 
1607). Quant aux details donnes par de 
Thou sur les journces do fevrier 1607, ils 
sont tires sans nul doute d'une leltrc au- 
jourd'hui perdue de A. de Lisle. — P. M. 
Coy; eel agent envoya aux Etats en 1C09 
un fragment sur 1'bisloire do celle periodc 
de guerres civil es au Maroc. Nous le repro- 
duisons ci-apresa sa date, — Guadalajara, 
ff. 92 V-95. Recit Ires dctaille, mais sans 
dates j l'auteur donne deux versions ditfe- 
rcnles des evenements. — Cf. aussi El- 
Oufha.ni, pp. 3i3-3i/|. — Hojas, IT. 8-9, 

111. — 1/1 
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En idle : Evenements [au Maroc]. 

Le 8 decembre 1606, Moulay Abou Fares, roi de Merrakech, 
a rencontre le fils de Moulay ecli-Glieikli roi de Fez 1 , nomine 
Moulay Abdallah, age d'a peu pres vingt-quatrc ans, a environ 
deux lieues et clemie de la ville de Merrakech 2 , du cole sud-est de la 
ville, vers neuf heures du matin. 

Les forces de Moulay Abou Fares se composaient de vingt-cinq a 
vingl-six mille homines, tant fantassins que caA^alicrs 3 avec quinze 
pieces d'artillerie de campagne. 

Gelles de Moulay Abdallalr comprenaienl neuf mille homines 
environ 4 et dix-sept pieces d'artillerie de campagne servies par 
soixante-douze marins anglais (entre autres les equipages des capi- 
taines Peres et Feydts, Bryst et Waeterdrincker de Hoorn"), trente- 
cinq Hollandais (de Fequipage du capitaine Jan Francen d Amster- 
dam), et onze Francais (caplifs des susclits Anglais). Tous 
avaient ete pris par Moulay ech-Gheikh a Larache et a Sale, aA r ec 
leurs gran des richesses. Ges etrangers s'acquilterent si bien de leur 
service d'artilleur, pour recouvrer la liberie qu'on leur avait pro- 
mise, qu'ils mirent en fuile les gens de Merrakech et demeurerent 
mattres du champ de batailLe. II resta environ cinq cents" morts, de 
ceux de Merrakech, car les autres troupes etaienl en grande parti e 
devouees a Moulay Abdallah et avaient refuse de combatlre. 

Peu de temps a pres, Moulay Abou Fares en iuiie en Ira dans 
la ville, prit dans sonpalais une par lie de ses richesses el quelcjues- 
unes de ses femmes et se refugia dans la montagne 7 . Mais comme il 
en approchait, il hit atlaque par quelques Arabes 8 (c'est~a-dire ; 



r. 



1 . Rappelons que Ja division du Maroc 
en deux royaumes n'exislait qu'en fait,. car 
Moulay Abou Fares, comme son frere 
Moulay ech-Choikh, pre tend ail a la domi- 
nation dc Lout Tempi re. Les expressions de 
roi de Merrakech et de roi de Fez doivont 
done s'entendre: le roi du Maroc reconnu 
a Merrakech, le roi du Maroc reconnu a. 
Fez. 

2. « Sur une lande de bruycre. » Bed., 
8 juillet 1607. 11 faut sans doutc entendre : 
sur une plaine de Chili (armoisc blanche). 



Ge lien s'appclait Mors cr-Rcmad. 

3. Dix mille fantassins et douze mille 
cavaliers. Guadalajara, f. g3. 

!\ . « TanL fantassins que cavaliers. » Re d. t 
8 juillet j 607. 

5. De Hoorn ne se trouve pas dans la 
Redacli on i m pri m ec . 

6. « Qualrccents. »Red., Sjuillel 1607. 

7. Le Deren. V. p. 84> note 2. 

8. « Quelques paysans revollcs. « Red,, 
8 juillet 1G07. — Ce furent des Berbers et 
non des A.rabes qui atlaquercnl et detrous- 
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pays an s) rebelles, qui lui enleverent lout son argent et depouil- 
lerent completement ses femmes ; de sorte, qu'en peu de temps, 
d'empei'eur [puissant] qu'il etait, il est devenu un homme pauvre 1 . 
lis le relacherent en suite, et il se trouve encore dans la montagne, 
ou il se maintient 2 . 

Ce meme jour, Moulay Abdallah resta campe sur le champ de 
bataille. Le 9 du meme mois, il vint, avec ses troupes, jusqu'aux 
portes de MeiTakech , et il dressa ses tentes a Test de la ville ou il 
fit son entree, le 10 du meme mois au matin 3 , aA r ec undetacbement 
de ses soldats ; il alia se loger dans le palais du Roi, ou il est reste 
jusqu'au 23 fevrier 1607. 

Depuis ce temps'", ses troupes ontcommis bien des violences 5 sur 



serent ainsi Moulay Abou Fares. Dans sa 
lettre a Yahia ben Abdallah, Moulay Zidan 
fait allusion a ceLte surprise. Apucl El- 
Ouiua.ni, p. 371. Moulay Abou Fares se re- 
fugia dans la Kasba du ca'id Azzouz situce en 
pleine monlagne (Ibidem, p. 3i8), et se re- 
concilia peu apres avcc son frere Moulay ech- 
Cheikh grace a l'inlervention de sa mere 
El-Khcizouran. « Je vous disois, ecrit A. 
de Lisle a Yilleroy, que Ton tenoit que 
Moulcy Boufers s'estoit csloufle en se sau- 
vanl de la bataille ; cesle nouvelle ne s'est 
depuis trouYee certayne pour s'estre retire 
ledit prince dans une forleresse aux mon- 
tagnes du Grand Athlas ou il atend de Feez 
la venue tie sa mere pour faire son accord 
et se rendre a son frere. » SS. Hist. 
Maroc, i re SeWe. France, t. II, 12 Janvier 
1607. — Avanl de se reconcilier avec son 
frere Moulay ecb-Cheikh avait lento de le 
faire luerpar les Berbers du Deron. Ro.tas, 
f. 8. D'apres Jean Mocquet, les Berbers 
rencontrant Moulay Abou-Faros « qni se 
relira la nuit dans les monlagnes d'Atlas en 
la maison de l'alcayde d'Asur qui est un 
chateau fort » le delrousserenl « et lui Vi- 
rent de la peine avantqu'y pouvoir arriver. » 
Us surprirent ensuite pros de Angounict 
les fideles ea'ids que ce prince avait envo- 
yes a Merrakech pour en ramener ses 
femmes, sa fille et tout son trcsor. « Les 



Brebes firent de ses femmes et filles a leur 
volonte. » J. Mocquet, p. 

1. De sorte... un homme pauvre. Getle 
reflexion ne se trouve pas dans la redaction 
du 8juillel 1607. 

2. « Le caid yVzzouz se refugia egalement 
dans la montagne, dans son chateau au- 
prcs do ses amis ou il reste encore ; le ca'id 
Ahmed ben Mansour s'y refugia aussi ; 
mais il est rentre depuis avec Moulay Zi- 
dan dans la ville de Merrakech. « Red., 8 
jidllei 1607. 

3. « L'enlree a Merrakech avait eu lieu 
le 20 du mois de Chaban de Tannce ioi5 
(22 decembre 1606). » El-Oufkani, p. 3 1 3 . 

/|. Depuis ce temps, e'est-a-dire : depuis 
1c 10 fevrier, date de 1'entree a Merrakech 
do Moulay Abdallah. « II resta dans la ville 
pendant les soixante jours que durercnt le 
calme ct son commandement. » Guadala- 
jara, f. 93. On voit que celte evaluation 
Concorde sensihlement avec les dates don- 
necs par Goy pour le sejour de Moulay 
Abdallah a Merrakech (10 decembre 1C0C- 
2 3 fevrier 1607). 

5. « Abdallah ben cch-Cheikh entra a 
Merrakech et ahandonna cctte ville a la fu- 
reur de ses troupes qui pillerent les maisons 
ct violerent les femmes ; lui- memo il prit 
part a ces exces, — n'esl-il pas tout natu- 
rel qu'un fils rcsscmble a son pore, — et 
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les habitants de Merrakech, sous pretexte qu'elles les aA 7 aient vain 
cus par la force de leurs bras 1 ; cela ne laissa pas d'irriter gran de- 
ment ceux de Merrakech, qui ne regardent les gens de Fez que 
commie des juifs 2 . Durant le temps que les gens de Fez dominerent 
dans cette ville, comme nous Favons dit, ils pillerent plusieurs 
maisons de caids 8 , d'oii ils tirerent un grand butin, entre autres, 
celle du cai'd Azzouz 4 (qui s'enfuit a son chateau dans la montagne, 
ou il est reste) . Ils y Irouverent douze mille robes et capes en drap 
d'or, en soie et en drap, cinq a six cents ballots de toile cle Rouen, 
d'un prix inestimable, en dehors des joyaux, meubles et argent. 
Ils saccagerent de meme la maison de Ahmed ben Man sour 6 ou se 
Irouvaient egalement de grandes luchesses, et plusieurs autres 
demeures de ce genre ; [le detail en serait trop long aeon ter]. Mou- 
lay Abdallah lit decapiter neuf caids G , parmi lesquels se trouvait 
le general de Moulay Abou Fares nomine le pacha Djouder 7 ; il 



il alia meme, a ce que Ton raconte, jus- 
qu'a avoir des rapports incestueux avec les 
femmes de son a'ieul El-Mansour et a abu- 
ser de ses anciennes favorites; il mangca 
et but publiquemenl du vin pendant le Ra- 
madan, en fin il se livra a toules los vol up - 
les. » El-Oui-rani, p. 3i3. 

1 . « On s'assommait dans les rues a touto 
rencontre. » Red., Sjirillcl 1607. 

2. Les gens de Merrakech reprochaient 
a ccux de Fez « de vouloir contre toute rai- 
son devenir la tele de l'empire, alors qu'ils 
n'en etaienlque les pieds ». Guadalajara, 
f. 93 v°. 

3. « De grands caids. » Red., S juillet 
1607. 

A. Sur ce pcrsonnagc, V. p. 93, note 5. 

5. Lc caid Ahmed hen Mansour sur- 
nommc El~Etddj (le Renegat) elail le chef 
du corps des Oloudj (Renegals). Lc caid 
Azzouz, lc pacha Djouder dont il est parle 
plus loin et lui etaienl les trois principaux 
personnages de Merrakech. 

6. « 11 ordonna de tuer ouzo caids qu'il 
lit sorlir des mosquccs ou ils s'etaient refu-- 
gies, en leur disant : « Si vous avez du 
temps de mon grand-pore proclume roi mo 11 



pere comment avez -vous ose reconnaitre 
mon oncle Moulay Abou Fares comme roi ? » 
Guadala.7aka, f. C|3. On se rappclle que 
Moulay ech-Cheikh avait cle reconnu hcri- 
tier presomplif, duvivantdc son pere Mou- 
lay Ahmed cl-Mansour, en 1679 et en i584. 
— Cos caids, d'apres Mocquet, eiaienl ceux 
que Moulay Abou Fares avait charge d'os- 
corler ses femmes el son tresor (V. p. 210, 
note 8). « Les alcaydes conducteurs de 
cos femmes se voyant voles et sans aucun 
moyen de recouvrer leur perte se jeltercnt 
a sauvete en un Asoy [uno Zaouia] ou mos- 
quee, a 1'alforme [a la heurma] ou sauvc- 
garde d'un saint marabou; maisMuley Ah- 
dalla le sachant les envoya querir avec lc 
marabou aussi qui pria Abdalla instamment 
de leur donner la vie, ce qu'il promit : mais 
avant qu'arrivcr en son michouart ou pa- 
lais, il leur fit a tous couper les tetes qu'il 
envoya a son pere k Fez, lequel ne trouva 
pas cela bon, pour ce qu'il avoit trompe le 
marabou. » J. Mocquijt, liv. Ill, p. i83. 
7. Le pacha Djouder, le conqucrant du 
Soudan (1090-1591), le chef du corps 
des Andalous. C'ctaillui qui, lc 3i octobre 
1602, avait arrcle Moulav cch-Chcikh a 
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envoya leurs teles a son pere, a Fez, cm elles furent exposees stir 
cles poteaux. 

Depuis, beau coup de gens de Merrakech ont passe au roi Moulay 
Zidan, l'oncle du susdit Abdallah, qui campait a mi-chemin enlre 
Merrakech etFez 1 avec son armee 2 , attendant egalement son heure. 
Saisissant cette occasion et snr 1'avis des gens de Merrakech, leclifc 
Moulay Zidan s'est approche de Merrakech le 22 fevrier et a fait 
camper son armee a deux lieues environ de la ville. Ce meme jour, 
etant unjeudi et jour de marche, les habitants des quar tiers. nord 
et nord-ouest de la ville, ont assailli a l'improviste, a trois heures 
du matin, la maison du caid Azzouz, 011 logeait un grand caid 3 
avec ses deux fils. lis ont force les portes, assassine ces trois 
homines et envoye les teles a Moulay Zidan. lis sont alles ensuite' 
a la maison du caid Ahmed ben Mansour on logeait le general de 
1'armee*. lis comptaient lui faire le meme sort, mais celui-ci avait 
dans sa maison environ cinquante ou soixante soldats de Tetouan\ 
qui opposerent une belle resistance et tin rent bon jusqu'au lever 
du jour, ou ils furent degages par les Andalous qui conduisirent 
le general, non sans grand peril, a. travers la ville, jusqu'a 1'armee 6 . 
La meme nuit, on delivra les prisonniers, au nombre d 'environ 
deux mille, qui se repandirent a travers la ville, en criant : cc Vive 



Zaouiet Bou Chela, snr I'ordro de Moulay 
Ahmed el-Mansour, puis I'avait fait evader 
do Mekines apres la mort de ce dernier, pour 
lc soustrairc aux mauvais desscins de Mou- 
lay Zidan et le remellrc cntre les mains de 
Moulay Ahou Fares, V. El-Oui'hXnf, In- 
dex alphabetique au mot Djouder el Som- 
niairc, pp. 82-8/1. 

r. On a vu plus haul dans unclettrc de 
Coy que Moulay Zidan s'etait rendu maitre 
du Tadla (Doc. XLY, p. 167); il se trou- 
vail done a peu pres a mi- distance cntrc 
l r ez et Merrakech. Suivant de loin Tarmac 
do son neveu Moulay Abdallah dont il prc- 
voyait et la victoire et les execs, il allcn- 
clail, comnie le dit Coy, Plieure ou la for- 
tune so prononcerait en sa favour. D'aprcs 
Guadalajara," Moulay Zidan se Lrouvait 
alors dans le Tafitelt, f. q3 v". 

2. « Avec environ niillchommc. » /?ct/. s 



Sjuillel 1607. L'araieo reunic par Moulay 
Zidan ctaiL forte de i5oo fantassins eL 4ooo 
cavaliers. Guadalajara, f. 0,3 v°. « II n'a- 
voit avec lui que six cens cavaliers d'elito ; 
mais la vengeance de ceux de Maroc | Mer- 
rakech] lc rendit asses fort pour piller les 
maisons des partisans d'Abdala. » J. A. de 
Thou, t. XIY, p. 6ig. 

3 . « Un grand caid de Fez. » Red. , Sjuil- 
lel 1607. Ce grand caid de Fez s'appelait 
Abdallah Aaras et etait un favori de Mou- 
lay ech-Gheikh. Gf. El-OufkAni, p, 3i4 ; 
Guadalajara, f. 0/1 . 

4. « De Tamiec de Fez. » Red., Sjuillet 
1607. 

5. « Pour lc garder pendant la nuit. » 
Red., 8 juillct 1G07. 

6. « Les deux tiers de la ville etaient 
disposes en favour de Moulay Zidan. » Red. y 
8 juillct 1G07. 
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Moulay Zidan ! » ; Moulay Abdallali se trouvait encore clans Mer- 
rakech, et eel a provoqua une grande emeule. 

Pendant que la ville retenlissait de ces clameurs, les habitants, 
accompagnes d'une parti e des soldals de Zidan qu'ils avaient inlro- 
duils cetle meme nuit par une porle au nord de la ville 1 , opererent 
une sortie sur la mahalla des gens cle Sale ou il y avail qua Ire 
canons qu'ils enleverent, et ils faillirent surprendre egalement le 
camp de Moulay Abdallali 2 ou se trouvaient treize canons, car il 
y avail peu d'hommes pour le defendre. Ceux-ci pliaient deja, 
comme nous le voyions de nos prop res yeux, du haut de noire 
inaison, quand le Roi 3 suivi d 'environ deux mille homines sortit de 
la ville 4 , avectous les Anglais et les Hollandais, qui s'y trouvaient; 
il enleva aux partisans de Moulay Zidan les quatre canons clont ils 
s'etaient empares et les reibula par ou ils elaient venus. Gel engage- 
ment se prolongea jusqu'a trois heures de 1'apres-niidi. 11 y eut, de 
part eld' autre, environ trois a quatre cents homines de lues. Cecoup 
de main avait ete mene avec heaucoup de ruse [et d' an dace], et peu 
s'en fallut ce jour-la. que les gens de Fez n'aient essuyc une defaile 5 . 

Le 26 du meme mois G , Moulay Abdallah 7 se dirigea avec toules 
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i. Probablcment la porlc Bab. Douk- 
kala. V. le plan de Merrakech PI. IV. 

2. L'armeo de Fez elait composce dc 
plusieurs mahalla auxquellcs on avait assi- 
gne des campemeuts aulour de la ville pour 
lenir en respect la population de Merrakech. 
Celui de Moulay Abdallah avait elo clabli 
dans une position Ires forlc : « Un canal tres- 
profond le bordoila droiLc et a gauche, les 
derrieres ctoienl defendus par un chateau ou 
il y avoit une nombreuse garnison, la leLo 
dece camp eloit couverte de vingl pieces do 
canon. » J. A,. wkTuou, t.XJV, pp. 619*620. 

3. La Roi, pour: Moulay Abdallah. 

t\. « Deux mille cavaliers. » lied., Sjuil- 
let 1607. 

5. « Le meme jour quolqnos volours et 
malfaiteurs de Merrakech pillerenl environ 
deux mille boutiques r en for man t des mar- 
chandises de loute sorle. » IhkL, Sjuillel 
1607. 

0. L/insiirrcclion eclala dans la nuit du 



22 au 23 fevrier 1607 ; it y cut un premier 
engagement entrc les partisans de Moulay 
Zidan et 1'armec de Moulay Abdallah le a3 
ou lc 2/1 fevrier, mais la baLaillc decisive 
11'eul lieu que le a5 fevrier. Cello dcrnierc 
date peut elre lenuo pour certatne, car cllc 
est confirmee par A. do Lisle dans sa lellre 
a Henri IV du iC avril 1608 (SS. Mist. 
MauoCj i ru Serh, France, t. 11). Malheu- 
rcusement une lcttre anlerieure du resident 
franyais relatanl ces ovencmcnls n*a pu elre 
relrouvee. L'hislorien J .-A. mi Tuou qui 
evidemment en a cu connaissancc Fa uti- 
lisec pour un recit assoz del ai lie de eelte ba- 
laillc qu'il place a la dale du 8 mars, faisant 
snbir a la date dc A. de Lisle la correction 
du slyle grogoricn (Gf. J. -A. dk Thou, 
t XIV, pp. 6 1 9-690 ; G, Jacqjuiston, p. 55, 
note 7. La victoirc de Zidan, d'aprcs Gua- 
dai.ajaua, aurait cu lieu au mois d'avril 
1607, ft'. 92 vo-9/1 v°). 

7. a Lc ao fevrier Moulay Abdallah 
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ses forces vers le cole sud cle la ville, puis vers le cote nord-ouest, 
car Moulay Zidan s'etait elabli le i 1\ au norcl. Moulay Abdallah 
fit ouvrir le feu dans cetLe direction par les canons places sur cer- 
taines tours et portes du palais royal, avec ordre de tirer egalement 
sur la ville. II mit deux mille soklals dans le palais du Roi pour le 
garder contre la ville et, avec le resle, il se mit en raarclie, en 
suivaiit a l'exterieur les mure de Merrakech; arrivees a. mi-chemin, 
les deux armees se rencontrerent; les gens de Fez ouvrirent sur 
les autres le feu de dix on douze canons, ce qui les lit reculer vers 
le nord, sur leur camp oil se Irouvait Moulay Zidan. Les gens 
de Fez, croyant tenir la victoire, poursuivirentl^inemi jusque tout 
pres de son camp. Leur artillerie, qui suivait, dut s'avancer par mi 
elroit chemin entre deux murs eleves 1 , ou les canons nepouvaient 
passer qu'a la file, ce que sachant, Moulay Zidan rendit le cou- 
rage a ses gens en leur disant qu'ils n'avaient rien a craindre 
des canons. Alors les gens de Moulay Zidan tomberent sur ceux 
de Fez avec qualre pelites pieces, et to Lite leur cavalerie chargea 
1'infanlerie ; celle-ci 2 genee pat* ses soklals eux-memes, ne put se 
servir de ses canons, et en vint ainsi, par son propre desordre, a. 
perdre la bataille 3 . 






parlit de Test do la ville el se porta vers le 
cole sud el sud-ouest, Quanl a Moulay 
Zidan, il s'elail oLablt la memo nuilau nord 
el au nord-ouest de la ville, car celle posi- 
tion elail pour lui des plus avantagousos. 
11 no so doulail pas que Moulay Abdallah 
vicndrailFy allaqucr ; mais ce dernier ayanl 
appris ou sc lenait Moulay Zid;m cl sachant 
qu'il avail avec Lui la pluparl dos gens de 
la ville march a eonlrc lui, en longeant les 
murs du cole ouest, el a mi- chemin se lieur- 
la contre un dclachemcnl de MouIayZidnu 
qu'il mil en fuile, en cnvoyanl au milieu 
d'eux dix ou douze coups de canon. » Red., 
Sjitillel i Go 7. 

1. « Enlre la muraillc de la ville et les 
murs des jardins. » Red., 8 jtrillcl 1607. 
« A la lete de son infanleric, il [Moulay 
Abdallah] defile par un chemin fori long el 
fort elroilqui s'clcudail cnlrc les muraillcs 



de la ville et les fosses, dont tous les jar- 
dins de la eampngne etaient bordes. » J. A. 
dis Tnou, t. XIV, p. C20. 

2. « Gelle-ci se voyant assaillie de Louies 
parts du cole des cbemins el par les jardins. j> 
Red., Sjirillet 1607. — « Go mine ses troupes 
n'avoicnl encore pu s'etendre a cause de 
retrecisscmcnl du chemin et qu'elles mar- 
choicnl sur de longues files, ellcs furenl 
bienlol mises en deroule ; le canon de la 
ville qui les foudroyoit les ompechoil do 
sc me lire en ordre de baLaille, de sortc 
rp.ie se renvcrsanl les uns snr les autres, ils 
renlrcrent en confusion dans lc chemin 
elroil, et, a pros unc graudc perlo, eurenl 
hi eh de la peine a rcgagncr le camp. » 
.1; A. mi Thou, t. XIV, p. 620. 

3. Voici comment El-Oufrani raconlc 
cello balaille de rues: « Moulay Abdallah 
parlit aussilol a la tele do ses troupes ctfut 
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Ceux qui se Irouvaient sur les remparts de la ville assomrnaient 
les gens de Fez a coups de pierres jelees du haul des murs, puis 
les allaquaient par derriere et massacraient toulce qu'ils Irouvaient, 
de sorle qu'il resla surle terrain environ cinq ou six mille homines 1 , 
la plupart tues a coups de sabre; Le 26 et le 27, on massacra aussi 
la plupart des deux mille homines qui restaient, de sorle qu'il n'eu 
echappa guere plus de deux cents 2 . II y a eu, en tout, environ sept 
ou huit mille hommes cle tues, et jamais pareil massacre ne s'est 
vu en Barbarie ! Nous aA 7 ons vu ainsi dans l'espace de onze 
semaines trois rois 3 a Merrakech . 

Le roi Moulay Abdallah s'est echappe avec quelque cavalerie*, 
et il est de nouveau aupres de son pere. On clit qu'ils rassemblent 
de houvelles forces. 11° aurait pris, a Larache, trois ou quatre 



;n> 



bio que par les gens cle Merrakech au mi- 
lieu des murs qui separentles jardins. Pres 
cle 5 5oo de ses partisans furent lues a Ven- 
droit dit Djenan Bekkar (le jardin de 
Bekkar) et Moulay Zidan donna l'ordrc de 
massacrer les troupes de son rival qui etaient 
resLees en a mere dans la ville: tous les 
soldats de Fez que Ton Irouva a Merrakech 
furent ainsi extermines. » El-Oufkanj, 
p. 3i/j< 

1 . « 11 y cut de sept a huit mille morls. » 
Red.) Sjuillel 1607. — Le massacre se pro- 
longea bien apres la balaillc. « Pendant 
quinze jours enticrs, ceux de Maroc [Mer- 
rakech] salisfirent leurs yeux et leur res- 
seniiment par le supplice de pres cle six 
mille hommes. » J. A.. t>k Thou, t. XIV, 
p. 621. 

2. <f Moulay Ahdallah avaiL laisse pour 
le garder deux mille hommes dans le palais 
du roi. Ces hommes avaicnt tire force coups 
de canon sur la ville du haut des lours et 
des porles. Le 26 el le 27 ils furent massa- 
cres pour la plupart apres avoir etc desar- 
mes. Tout nus, lies les uns aux autrcs, on 
les tua a coups de sabre, apres les avoir me- 
ncs hors de In ville pour s'epargner la peine 
de ramasser et d'eloigner les cadavres. 
Quelqucs-uns se sauvaicnt sur les toils, 
mais en vain, on les y rattrapait, on les 



deshabillait pour les jeler morts ou vifs du 
haut des loiLs dans la rue. G'ctail aflYcux a 
voir. » lied., Sjuillel lboj. — Moulay Zidan 
par ces executions sanglanlcs voulait se veil- 
ger de la defection des gens de Fez a la 
bataille de Moualac (Janvier i6o4). 
J. A. de Tuou, t. XIV, p. 621. 

3. Cettc reflexion nc so trouvo pas dans 
la redaction du 8 jmllct 1607. — Les trois 
rois auxquels Coy fait allusion sont: Mou- 
lay Abou Fares qui regnaifc a Merrakech 
avan I la bataille de Mors or-Komad (8 dc- 
cembrc 160C), Moulay cch-Ghcikli rep re - 
sente par son fils Moulay Abdallah (8 dc- 
ccmbre iGoG-aB fevrier 1C07) eL onfin 
Moulay Zidan arrive au pouvoir apres l'in- 
surrection du a3 fevrier 1607. 

/|. « Moulay Abdallah ne s'enfuit a Fez 
qu'avec dix cavaliers. » Guadala.ta.ua, 
f. 9/1 v°. 

5. II, e'est-a-dire : son pore Moulay ech- 
Gheikh. « II a de nouveau capture a Larache 
soixantc ou soixante-dix Hollandais, parmi 
lesqucls Paul van Lippeloo : il lui a enlcvc 
plus de soixantc mille florins ct le garde 
prisonnicr avec tous les autrcs. » Red,, 8 
juillet 1C07. — La capture des vaisseaux 
chrelicns etait, a cotte opoquc, pour les 
souverains du Maroc le meilleur moyen de 
so procurer des arti Hours ct des canons. 
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navires, entre autres, a ce qu'on dit, le capitaine Warry, le 
pirate qui a infeste pendant quelques annees le Detroit; ce navire 
portait trenLe-deux canons de metal; les autres sont des Hollandais; 
mais tout cela n'est pas encore bien certain. On assure que le roi 
de Fez reviendra ici. Ge qui doit advenir, le temps nous I'apprendra. 

Le peuple, qui el ait auparavant pour Moulay Zidan et qui la 
aide a s'emparer de la ville. commence a lui devenir hostile, car 
ce prince ne lui donne ni satisfaction, ni argent; on avail cm 
que, quancl Moulay Zidan serai t roi, le pays serait en paix. et 
que Moulay ech-Cheik se refugierait en Espagne ou en Italic Mais 
on tient pour certain ici que ce dernier est en relations avec le roi 
d'Espagne qui lui donne des secours en argent. 

Le present roi est un ho mine severe, qui fait bonne justice dans 
son pays; tout le monde le craint 1 ; il a fait arreter et torturer 
beaucoup de cai'ds pour se procurer de 1' argent: d' autres, en grand 
nombre, ont etc decapites ; si cela continue, il est a craindre que 
peu a peu tous les grands de Merrakech 11'y perdent la vie. Le 
peuple 2 dece pays cherche tous les jours a changer deroi, et il n'est 
pas ildele a ses souverains, de sorte que la guerre est loin d'etre 
finie; elle i*ecommencera, d'abord parce que les populations sont 
irritees de toutes ces discordes qui ont fait verser beaucoup de 
sang et ensuite parce que le pays est recluit a la ruine et a la disette. 
Le sac de from en t coute a Merrakecli de 3o a 32 florins, et encore 
il est impossible de s'en procurer; bien des gens meurent de faim. 
Le reste est a. Favenant. 

Dans labataille ont peri quarante-cinq Anglais dontles capitaines 
Peres et Feydts, dix-huit de nos Hollandais, dix Francais ettrente- 
cinq Espagnols esclaves. On a refuse defaire enterrer ces derniers, 
de sorte qu'ils ont ete dcvores par les cliiens ; on leur en voulait a 
cause du mal qu'ils aA 7 aient fait en servant Fartillerie; ceux qui sont 
encore vivants doivent etre entretenus par leurs amis, car le Roi 
ne fait rien pour eux. 



i. « On peuL a present parcourir lout le 
pays en securitc. « Red., 8 juillet 1607. 
Sur Moulay Zidan Y. p. 1/17, note. 

2. « G'est un mcchant pcuplc que cclui- 
ci. Pour le moindrc pretcxlc il vent a tout 



instant changer de roi. Aussi Ton craint 
beaucoup que celui de Fez ne revienne a 
Merrakech. Que lc Tout-Puissant nous 
garde, ainsi que tous les Chretiens, de lours 
mains ct de ce pays ! » Red., 8 juiltet 1607. 
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[Et voila ce qui s'est passe lei] jusqu'au 29 avril 1607. 
Monsieur de Lisle, l'agentde France, a sollicile son conge, aupres 
du Roi; mais il ne l'a pas encore oblenn. 



Op den rag: Memoriael van diversche geschiedenissen in ende buy ten 
de stadt van Marocques. 
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Den 8 Desember a° 1606 is coninck Mouley BuITeres, coninck van 
Marocques den soene van Mouley Seek coninck van Fees, genaempt 
Mouley Abdela out omtrenfc il\ jaeren, geincontreert omlrent 2 1/2 milieu 
buy ten Marocques aen de suydi. oosl; syde van de sladl, omlrent g ueren 
voor noen. 

Mouley 13 u Acres was slerck omlrent 26 off 26 duysent man, zoo le voet 
als le paert met i5 veils lucken. 

Mouley Abdela was slerck omlrent 9 duysent, 17 vellslucken, daer by 
waeren 72 Engelschcn van de scheepen, als capiteyn Peres ende capileyn 
Feydls, Bryst, ende Waelerdrincker van Hoeren baer volck, 35 Nedcr- 
landers van capiteyn Jan Francens volck van Amsterdam, met 11 Francen 
die de voorschreven Engelschen genomen h add en, die Mouley Seek in 
Laralcheende Sallee genomen lieeft ende grooten ryckdom in baer scbepen 
vondt. Dese naetsien weerden baer zeer wel in'fc scbielen om baer vry- 
dom le hebben, 'l welck baer belooft was, dalse 't volck van Morocques 
in de vlueht dreven ende bet veil bebielden. Daer bleven omlrent 5oo 
man doot van die van Marocques, want H meesle volck Mouley Abdela 
toegedaen waeren, wiklen niet vecbten. 

Een weynicb tyts daernaeris Mouley BuITeres in de stadt; gevlucht, ende 
beeft sommigben scbaclt ende vrouwen wt syn buys genomen, daer by 
stracx mede naer bet gebergbte vlucbte. Dan werdt omlrent bet gebergbte 
van sommigbe gemuttineerde allarbes, H welck boeren syn, aengclast, 
die hem alle syn gelt ontnaemen, syn vrouwen naeckt onlkleedende, is 
alzoo in een en cor ten tydt van een Geyser Lot een aerm man geworden, 
lielen hem gaen ende is als nocb in bet gebergbte, daer hy hem onderboudt. 

Den selven dach is Mouley Abdela daer blyven legghen, daer se mal- 
canderen sloegben, ende den diLLo is met syn volck voor de poor ten van 
de stadt gecomen, ende daer syn ten ten geslaegben, synde aen de oosl syde 
van de stadt. Den io t! " ditto 's morgbens is met sommigbe soldatcn in stadt 
gecomen ende gbinck in 't Conincx buys logeeren, alwaer by is gewecsl lot 
den a3 Fcbruwary a° 1607. 
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Tsi-ns don voorschreven ty t hebben syn volck veel moeLwils aen die -van 
Marocqnes bedreven, segghende met gewelt van baeren aerm gewonnen 
badden, 't welck die van Marocques zeer speet, want se 't volck van Fees 
bier maer voor Joden acblen. Onderlusschen den voorschreven tyt dat die 
van Fees bier zoo dommineerden ende veel alkeydens huysen beroofden, 
daer se groolen bnel wl baelden, als bet buys van alkeyde Azus, die in 
't gebercble vlucbte op syn caste] ende hem daer houdt, vonden 12 cluy- 
sent rocken ende cappen van gouwen laecken, syde ende lacken, 5 ofte 
6 hondert llouwaensche ballotten lynwaet, 't welck niet te wardeeren is, 
behalven de gesleenten ende anderen huysrael ende gelt; het buys van 
Ham el bem Mansor daer se oock eencn groolen. ryckclom v\ r t baelden } 
ende meer diergelycke huysen... Mouley Abdela dede 9 alkeydens 
oiiLhoofden waer onder was den generael van Mouley Buffers genaempt 
basscha Zioudacr ; dese hoofden sondt by naer Fees aen syn vaeder ende 
werden daer op s laecken gesedt. 

Tseeders isserveel volck van Marocques naer den coninck Mouley Ziden 
geloopen, is den oem van den voorschreven Abdela, die ter halverweegben 
Marocques ende Fees lach met syn volck, wachlende oock op syn avon- 
tuer. Met dese gelegentheyt ende advys van die van Marocques is den 
voorschreven Ziden naer Marocques gecomen, synde den 22 Februwary, 
hceft syn legber omlrenfc 2 millen van dc stadt geleydt; den selven dach 
synde Donderdach ende maerldach, hebben de burgers aen de norcllwest 
ende nordt syde van de stadt ecnen listighen aenslacb gemaeckt omtrent 
3 ueren voor daech op bet buys vaji alkeyde Azus, daer eenen groolen 
alkeyden met syn 2 soenen in gelogeert was, syn daer in gebrocken, heb- 
ben de 3 persoenen vermoert ende de hoofden aen Mouley Ziden gesonden. 
Van daer liepen naer het buys van alkeyde Hamefc bem Mansor, daer den 
generael van H legber in gelogeert was, meynden hem van gelycken te 
doen, dan hadde 5o off 60 soldalen Yan Tulltnvaen in syn buys, diehaer 
vromelyck weerclen tot dat hel dach was ende de Andeloesen baer quae- 
men ontsellen, die bem in 'I; legber door de sladt brochlen met groot 
peryckel. Den selven nacht deden dc gevangenen wt comen, die omlrent 
2 duysentslerck waeren ende : « Yyva Mouley Ziden ! » riepen door de stadt, 
ende Mouley Abdela Avas in de stadt, het -welck een groot oproer maeckte. 

Terwillen dit remoer in de stadt was, syn de borghers met sommighe 
soldalen van Ziden, die se den selven nacht door een poert ingelaeten bad- 
den aen de noorlsyde, wlgevallen op het regiment van die van Zallee, 
daer [\ stuck en s Louden, die sy naemen, souden oock hel legber van Mou- 
ley Abdela overvallen hebben, daer i3 stucken stonden, want er weynich 
assistentie van volck was, ende begonncn al de wyck le nemen, ende met 
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ons ooghen aensaeghen van ons huys; dan door de compste van den 
Coninck, die slracx wide stadt daer naer toe trock met omtrent 2 duy- 
sent man ende Engelschen ende Nederlanders die altsaemen in de stadt 
waeren, hebben se haer de l\ stucken weder ontjaeght ende te ruggbe 
gedreven, daer se A r an daen comen waeren, al schermutseerende tot omtrent 
3 ueren naer no en, ende bleven omtrent de 3 ofte k bonder t man doot, 
zoo van d'een als d' ander. Desen aenslacb was zeer listicb beleydt, 
scbeelde niet veel, souden dien dacli die van Fees geslaghen hebben. 

Den 2 5 ditto ver trock Mouley Abdela naer de suydt ende nordtwest- 
syde van de stadt met al syn macht, want Mouley Ziden den 2 4 aen de 
noortsyde van de stadt was gecomen, daer Mouley Abdela dien nacbt van 
sonimighe thorens ende poortenvan Conincxhuys, daer geschut op stondt, 
decle scbielen als in de stadt. Ende sette 2 duysent soklaten in Conincx 
buys 0111 dat leghen de stadt te bewaeren, met de reste trock van 
buy ten de stadt om lancx de mueren been en, ende ter balverweegben 
comencle hebben malcanderen gemoet, die van Fees schooten met 10 ofte 
12 stucken in haer, dat se te ruggbe weecken naer de noortsyde daer 
haer legber ende Mouley Ziden was. Die van Fees meynden dat se de 
vyctorye badden, liepen haer naer tot dicbt aen haer legher, ende haer 
gescliut quam haer van achteren gevolght ende moeten tusscben 2 hooghe 
mueren eenen enghen wecb, daer maer een stuck achter malcanderen 
concle passeeren, bet welck Mouley Ziden weetende, beeft syn volck 
wederom moet gegeven, seggende 't gheschudt haer niet conde heschae- 
dighen, ende syn weder met k stuckxkens op die van Fees gevallen ende 
met al zyn paerclevolck hebben 't voeUolck van Fees overloopen, die haer 
stucken niet con den gebruycken om haer eyghen vol ex wille, ende hebben 
alzoo door haer eyghen disordre den slach verloren. 

Die van de mueren van de stadt wierpen se met steenen van de mueren 
doot, vielen van achter wt, sloeghen al doot Avat se vonden, soo datter 
omtrent de 5 ofte 6 duysent man gebleven syn, die meest met de saebel 
syn omgebracht. De 2 duysent werden den 26 in 27°" oock meest omge- 
bracbt, soo datter gheen 2 hondert van ontcmaemen. Daer syn als omtrent 
de 7 ofte 8 duysent man gebleven, 't welck noyt in Barbaryen gesien is 
van sulcken moor I;, ende hebben in 11 weecken tyts 3 coninghen in 
Marocques gesien. 

Den coninck Mouley Abdela is bet ontcomen met sommich paerdevolck, 
is by syn Yaeder Avederom. Men seydt haer Avederom sterck maecken, 
beeft 3 ofte t\ scbepen in Laratcbe genomen, ende seggben capiteyn Warry, 
den roever die hem eenighe jaeren in de S tract ontbouden heeft, met 32 
metaelen stucken, de andere syn Nederlanders, dan 't en is noch niet heel 
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seecker, ende houden voor seecker den coninck van Fees liier weder 
comen zal. Wat liier in geschiet zal den tyt leeren. 

Het gemeyne volck, die eertyts met Mouley Ziden waeren, ende hem 
de stadt hebben helpen winnen, beghinnen hem heel contrarye teweesen, 
want gheeft se als noch gheen contentement nocb betaelinghe, ende 
meynclen nu hy Coninck was, het lant in vreeclen soude syn ende dat den 
anderen van Fees naer Spagnien ofte Italien zoude geloopen hebben, ende 
houden 't hier yoor waerachtich, respondentie met den coninck van 
Spagnien boudt ende van hem met gelt geassisteert wordfe. 

Desen Coninck is een strengh man, houdt goede justitie in syn landt, 
ende a lie man vreest hem, doet veel alkeydens gevanghen nemen ende 
pynninghen, om gelt te hebben, doet oock veele onthalsen, zoo dat men 
vreest, meestal de grootc van Maroccraes allenskens zullen om hals komen. 
Dit volck hier te lande soecken alle daeghen eenen anderen coninck te 
hebben, ende en syn haer Coninghen niet getroirw, zoo dat den oorloch 
noch niet gedaen is, ende nu maer eerst sal beghinnen door dese bloet- 
stortinge die nu hier geschiet is, waerdoor het volck op malcanderen ver- 
bittert syn, ende het lant bedorven wordt ende grooten dieren tyt 
inbrenght. Eene sack tarwe ghelt hier in Marocques 3o ende 32 guldens 
ende enis noch niet te becomen, ende veel volcx van hongher sterft, ende 
al de res te* naer advenant. 

In den slach syn doot gebleven /[5 Engelschen, capiteyn Peres ened 
capiteyn Feydts, 18 van ons Nede danders, 10 Francen, 35 Spaensche 
slaeveri, die se niet wilden laeten begraven, ende werden van den honden 
opgheten, Avaeren zeer tiranich over haer, omdat se haer met schieten 
veel quaets cleden, ende die noch in 't leven syn, moeten van goede 
vrinden onderhouden worden, want van den Coninck niet en chryghen. 

Tot den 29 April a 1607. 

Monsieur de Lille, den agent van Vranckeryck, heeft syn despaetche 
versocht aen den Coninck, dan noch niet verchreeghen . 

Rljksar chief. — Slalen-Generaal, 71 06. — Lias Barbarije 1596-i644. 
— Original* . 



1. Ge mcmoire, ainsi qu'il a etc dit 
(p. 209, note 1), a etc imprimc ; il a paru 
sous lc litre : Een corl ende ivaerachtich 
verhacl van de ghedenckweerdighe ghesehie- 
denissen in Barbarjen ende van den groolen 
shtch ontrcnl Maroqiws, gc&chiel den 



a5 Aprilis 1607. Hebbcnde b'mnen Maroqnes 
in den tyt van elf ivehen dry verschcyden 
Coninghen gercffccrt. — In's G raven- Haghe, 
By llillebrant Jacobssen, woonetuic aen de 
Merckt 1C07. C'esl une plaquelle m-/|° d.e 
huit pages avee vignette. 
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INSTRUCTIONS POUR JORIS VAN SPILBERGEN 1 

11 devra se rendre sur les cotes da Maroc pour se saisir des corsaires 

qui sont presumes s'y tr ouver. 
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Devanl le cap Saint-Vincent, g mai 1G07. 

Aii dos : Gopie des instructions pour Joxis \an Spilbergen charge 
cle se rendre sur les cotes du Maroc, suivant laleltre des Nobles et 
Puissanls Seigneurs Etats. 

L'Amiral 2 et le Gonseil maritime ont commande a Joris van 
Spilbergen 3 , d'aller aussit6t que possible, aA r ec deux A^aisseaux, a 
saA^oir ceux des capitaines Madder et Cleynsorge, sur la cole du 
Maroc, dans les ports cle Safi, Mogador et Santa-Cruz, et de s'y 
enquerir de quelques corsaires qui sont pre sum es s'y trouver, ou de 
les chercher ailleurs, a cause de leurs depredations mention nees 
dans la missive ouA r erte des Nobles et Puissanls Seigneurs Elals- 
Generaux qui accompagne le susdil; Joris A r an Spilbergen. Et 
aussitot qu'il aura rempli sa mission la-bas, il se rendra devanl la 
riviere de Lisbon ne ou aux Acores, Spilbergen et son domestiquc 
embarqueront sur le vaisseau du capitaine Madder. Nous ordon- 
nons done auxdils capitaines et officiers d'obeir an com man dement 
dudit Joris Spilbergen. 

Acte donne par 1'Amiral et le Gonseil, le 9 mai 1607 en face du 
cap Vincent* 

- Peter AVillemsz.Verh.oefT. — 



Etait signe : Laurens Jacobsz. 



1. V. Doc. XLIX, p. 381. 

2. L'amiral Alleras, qui avait rcmplace 
Heemskcrk clans le commandemenl dc la 
flotte hoi land aise. V. p. 181, note i. 

3. Le capilaine Joris van Spilbergen, 
natif d'Anvcrs, elail un marin experimenlc 



qui s'elail distingue dans plusieurs voyages 
aux Indcs; il faisait pailie de 1'eiaL-niajor 
de I'amiral Ilcemskerk, ct avait etc 
noma* 6 commissaire general avec com- 
mandement des troupes zclandaises. E. van 
Mktkhkx, liv. XXV11I, f. Co3 v°. 
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Lambrecht Heyndricxsz. dit Moeijen Lambert. — Gapitaine Adriaen 

Bras. — Tlionis Woltersz. van flees. 

Fait en presence de moi, secretaire. 

Signe : Paburcli. 

Gollationne et trouve d' accord avec l'original de mem.es date et 
signature, aujourdnui le xxvi decembre 1610 par moi, not aire 
public, a La Haye. 

Signe : Nic. van de Werve, notaire jmblic, 1610. 

Op denrug: Gopie. Commissie voor Jooris van Spilbergenom tegaennaerde 
coste van Barbarien volgens den brieffvande Edele Moogende Iieeren Staten. 

Den Admirael ende Raidt van de vloote hebben gecommandeert J oris 
van Spielbergen te gaen met aller baest met Iwee schepen als te weten 
capiteyn Madder ende capiteyn Cleynsorge naer de cnste van Barberyen 
in de havenen van Safy, Magador, S lc Cruys, ende vernemen aldaer naer 
eenige vrybuyters, de welcke haer aldaer sonde moogen cmtliouden, ofte 
elders daer liy die sal connen becommen, omnie baerluyder detractien, 
vuytwysende den open brieiT gaende neflens de voornoemde Joris Spel- 
bergen van de Edel Mogende Iieeren Staten Generael. Ende soo haest 
aldaer syn commissie volbracht bebbende, bem weder sal laten vinden 
voor de revier van Lysbona ofte in de flaems eylanden, ende sal Spel- 
bergen met syn knecbt gaen op capiteyn Madder. Bevele oversulcx aen 
de voorbaelde capiteynen ende oilicieren te kennen ende naer te commen 
bet commandement van den voorscbreven Jooris Spelbergcn. 

Acte gegeven by den Aclmirael ende Raidt den q CI1 May anno 1607 
dwars van de Gap Yincent. 

Ende was onderteyckent : Laurens Jacobsz. — Pieter Willemsz. Verhoeff. 
— Lambrecht Heyndricxsz. 5 geseyt Moeyen Lambert. — Gapiteyn Adriaen 
Bras. — Tbonis Woltersz. van Hees. 

Gedaen in presenile van my als secretaris. 

Was geteekend : Paburcli . 

Gecollalioneert jegens syn originele van date ende onderteyckent als 
boven, ende is desen daer mede bevonden te accorderen, op buyden den 
xxvi Decembris anno xvi° ende thien, by my notaris publyc in t's Gra- 
venbage residerende. 

Was geteekend : Nic. van de Werve, notarius publicus, 16 10. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Lokelkas, Loqaet V, Littera W, 
n ° 5> ff 1 5-i 6. — Copie da xvn c sibcle. 
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ETAT DES PIRATES PRIS SUR LA COTE DU MAROC 



Note relative a quatre pirates pr is on echoues sar la cole da Maroc. 
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Mai 1607. 

An dos : Note relative aux pirates pris et echoues sur la cote du 
Maroc, au mois cle mai de Fan 1607. 
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Note relative aux pirates pris et echoues 1 : 

Au cap Cantin, le i3 mai 1607 : le capitaine Henri Joost, ay ant 
avec lui une prise hamhourgeoise. 

En rade de Safi : un pirate, capitaine Isaen, ayant avec lui un 
Francais 2 de Saint Malo que nous avons delivre d'entre ses mains. 
Comme ledit capitaine Isaen ne voulait pas se rendre, il s'est fait 
echouer le 1/1 mai sur la cote, sous la kasha de Safi 3 , avec soixante- 
dix homines d'equipage et quatorze petit canons' 1 de fonte, et il 
y a peri. 

Le 16 mai, le capitaine Cleynsorge a ele envoy e a Pile de Moga- 



& 



1. Ces pirates furonl pri„s par la croi- 
siere cle Joris van Spilborgen envoyce par 
TamLral Jacob Jacobsz. AUcras. V. Doc. 
LIX, p. 222. 

2. Un Frangais c'est-h-dire : un navire 
francais. 

3. La poursuile tie ce pirate j usque sous 
les nmrs de Safi ainona momeulanomont 
un couflit en Ire Moulay Zidan et les Pro- 



vinccs-Unios. V. le Doc. LX1I dans Icqnel 
A. de Lisle relate ce fait. 

4. Le texte porlo : lepcl-sluekcn, littcra- 
lenient : pieces a cuiller. On appelait « cuil- 
ler » 1'outil qui servait u introduire la 
poudre dans Tame du canon ; ce nom desi- 
gnait aussi rinstrument employe pour 
transporter Ics boulcts rouges du gril a la 
piece. 
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dor 1 , avec le navire pris sur les pirates et monte par un equipage 
cle nos hommes. Cleynsorge a pris dans ces parages un corsaire, 
dont etait capitaine Jan Hilboorna. Ladite lie de Mogador se trouve 
a douze lieues de Safi 2 . 

Le cruatrieme pirate, le capitaine Sacam, nous a echappe a la 
voile; nous n'avons pris que son embarcation montee par six de 
ses hommes et qui ne pouvait plus tenir la mer. Sacam est alle 
ensuite en Angleterre et apres avoir pris dans la Manche un bateau 
de pecheur, il a debarque aVec ses gens, abandonnant son navire a 
la mer. 

Le navire de Henri Joost et celui de Jan Hilboorna, avec leurs 
prisonniers et biens, ont ete livres a messieurs de l'Amiraute 
d' Amsterdam. La purpart de ces pirates etaient anglais. 

Gollationne sur un etat semblable et trouve 
conforme par moi, notaire public residant a 
La Haye, aujourd'hui le xxvi decembre de 
Tannee 16 10. 

Signd : Nic. van de Werve, notaire public, 16 10. 



Op den rag : Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers op de 
custe van Barbarien anno 1607 in Meyo. 

Memorie van de genomen ende gestrande zeerovers. 

By de caep Gattin, den i3 Mey anno 1607, capiteyn Herri Joost, heb- 
bende by hem eenen Hamborger boots prys. 

Op de reede van Sofiia : eenen zee rover capiteyn Isaen, hebbende by 
hem eenen Fransman van S ( Malo, vuyt syn handen verlost. Alsoo voor- 
schreven capiteyn Isaen hem niet en wilde opgeven,, is tegens de strande 
vergaen onder casteel van SoiFia, op hebbende 70 mannen ende i4 lepel 
stucken, den i4 Meyo. 

Den i6 cn Meyo gesonden capiteyn Kleynsorge nae'fc eylant Magadoor, 



1 • On sail que la ville de Mogador n'a 
etc fondee qu'en 1760 par I'empereur Sidi 
Mohammed ben Abdallah. 

Dt* Gas thi cs, 



2. L'ile de Mogador, comme la ville de 
Mogador, se trouve a 25 lieues environ de 
Safi. 

IN. — i5 
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met het genomen schip van de zeerovers, claer op settcn.de volck van onse 
schepen, Hebben aldaer verovert een zeerover daer capiteyn op AA r as Jan 
Hilboorna. Voorschreven eylant Magador is 12 mylen van Soffia. 

Den vierde zeerover ? capiteyn Sacam, is ons onlseylt, krygende alleen 
syn boot met 6 mannen, alsoo by hem niet langer in de zee dorste kouden. 
Is naer Engelant gecomen, op de Ganeel nemende eenen visser. Is soo 
met syn volck aen lant gecoomen ende hebben 't schip la ten dryvende, 

Het schip van Herry Joost ende Jan Hilboorna, met de gevangenen 
ende goeden, zyn tot Amsterdam aen de heeren van de Admiraliteyt gele- 
vert. Deze zeerovers warenmeest Engelsche. 

Naer collatie gedaen jegens gelycke memorie, is desen 
daer mede bevonden te accorderen, by my notaris 
puhlycq in den Hage residerende, op huyden, den 
xxvi on Decern bris anno xvi c ende thien. 



u $.: 



Was geteekend: Nic. van de Werve, notarius publicus. 16 ro, 
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Rijksar chief . — Staten-Generaal, 
n n 5. — Cople. 



Loketkas, Loq V. Liltera W, 
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LXI 



EXTRAIT D'UNE LETTRE DE DAYID DE WEERT 1 
A BARTHOLOMEW JACQUES 2 

Rdcit des clr Constances dans lesquelles il a 6U fait prisonnier. 



Safi, 3 juin 1607. 
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En tele : Extrait. — Aliamanu: Enregistree. 
Lans Deo. — A Sail, le 3 juin 1607. 

Honorable et clier frere, 
Apres une cordiale recommandalion, etc., 

Ainsi je me retrouve a present en prison, les fers aux pieds, etc. . . 

La cause de ma nouvelle arreslation est la suivante : Le sieur Joris 
van Spilbergen, etant arrive ici avec deux vaisseaux des Puissants 
Seigneurs les Etats, a la recherche des pirates qui irequentent cette 
cole, est enlre dans le port et y a trouve un pirate anglais accom- 
pagne de deux prises, Tune francaise, l'autre hollandaise ; elles 
etaient chargees de ble qne le susdit pirate avait vendu pour 
le Roi, a un mediant vaurien de trafi quant anglais, a raison de 

1. Sur cc personnage V. p. i5, note i. i5 octobre i5q6 (V. Doc. IV, pp. i5-2o). 

a. Cc personnage doit etre sans douLe David de Weert etait son beau -frere, ainsi. 

iclenhfie avec BarLholomeus Jacobsz, l'au- qu'il ressort de la souscription de la pre- || 

leur de la requele aux Ktats-Generaux du senle leltre. 
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4o ducats la ghrara 1 , et sous promesse de transporter, pour le 
Roi, quelques gens de guerre a Larache. 

Aussitot qu'il fut entre dans le port, le Yice-Amiral 2 assaillit le 
pirate en tirant sur lui ; le pirate riposta par quelques coups de feu 
et se refugia, avec sa prise hollandaise, sous la kasha, en aban- 
cloimant la prise francaise qui fut aussitot capturee par les n6tres 
et restituee a son proprietaire. 

Ceux de la kasba, voyant le pirate anglais se refugier sous leur 
norma s , tirerent deux coups de feu contre le Vice-Amiral. Ge 
voyant, je me suis adresse au [caid] *" en 1'aA^erlissant que ces vaisseaux 
etaient ceux des Puissants Seigneurs les Etats ; je lui ai explique le 
but de leur venue, en ajoutant qu'ils apporteraient au Roi leurs 
services et leur amitie. Mes remon trances eurent pour seul effet 
qu'on cessa de tirer, de sorte que le Vice-Amiral continua la 
poursuite du pirate, qui vint s'echouer contre la cote aA r ec les deux 
vaisseaux. 

Les Hollandais qui se trouvaient, au nombre de douze, dans 
Tune des prises, furent aussitot arretes et conduits par ordre du roi 
a Merrakech, ou ils sont esclaves. Le trafi quant anglais, le capi- 
taine et les pirates se sont rendus a Merrakech, ou i]s se sont plaint 
qu'etant au service du Roi, ils aient.ete 1'objet de pareilles vio- 
lences dans un port de Sa Majeste, de la part de vaisseaux des Etats, 
qu'ils qualiiiaient de brigands. Ils ajouterent que moi, qui avais favo- 
I'ise les Hollandais, j'etais cause aussi de la perte de leurs vaisseaux. 

Et, nonobstant que monsieur Spilbergen omit au Roises services 
pour transporter a Larache les gens de guerre susdits, et qu'il lui fit 
aussi cadeau du hie, ne demandant en retour que la liberty des 
Hollandais, le Roi refusa de lui donner audience et ordonna, au 
contraire, d'arreter tout ho name des vaisseaux hollandais qui met- 
trait le pied a. terre, de s'emparer de ma personne et de me jeter 
en prison, les fers aux pieds. 



1. Ghrara, ejl ,p, grand sac eu tissu de 
laine et poil ou les Marocains mettenl le 
grain. La ghrara represenle sensiblement 
la moitie de la charge d'un chameau. 

2. Joris van Spilbergen. V. p. 222, 
note 3. 



3. Norma, mol arabe <U« j>« signifiant : 
protection, sauvegarde. 

4. Nous avons propose entre crochets la 
restitution du mot cc caid » laisse en blanc 
dans le texte ncerlandais. 
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Le sieur Pieter Maertensz. Coy qui, en raison de sa charge, a 
parle pour moi et pour les Hollandais, et a expose q_ue les Puis- 
sants Seigneurs Etats n'auraient point pour agreable une pareille 
action, a ete egalement jete en prison; il s'y trouve encore, sans 
erne le Roi, mal informe, veuille consentir a lui donner audience ni 
a person ne de sa part. 

L' agent du roi de France 1 plaide sa cause. II est alle, la premiere 
nuit, se coucher dans la prison a cote de Coy, et il a declare que 
le Roi, en injuriant ainsi les Etats, olTensait aussi le roi de France. 
Gependant tout ce qu'il a pu obtenir, e'est qu'on a transports Goy 
dans une meilleure prison. 

Le temps seul peut nous apprendre ce qu'il resultera de tout 

Je suis etonne de n' avoir pas recu, jusqu'a present, de lettres du 
sieur Pieter Maertensz. Coy pour Leurs Puissantes Seigneuries. Je 
suppose qu'on le surveille si etroitement qu'il ne lni est pas permis 
d'ecrire. 

Que Yotre Noblesse veuille bien l'excuser aupres de Leurs Puis- 
santes Seieneuries. 



La souscription etait : De Yotre Noblesse le tout devoue beau-frere. 

Et la signature : DaA'id de Weertb. 

La suscription : A l'honorable, pieux, et discret sieur Bar tbo- 
lomeus Jacques, trafiquant a Amsterdam. Par le navire le Hope, 
maitre RoeloiFSymonsz., a qui Dieu accorde bon voyage. 



Boven: Extract. — Allamanu: Reg[istrata]. 
Laus Deo. — In Saffy adi 3 Junio 1607. 

Eersam e bem in d e frer e , 
INaer liar lei y eke recommandacie, etc 

Dan alsoo nu gevangen met de ysers aen de beneu ben, etc 
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i. L'agenl du roi de France, Arnoullclc evcncmenU qu'il adressa a P. M. Goy, pour [|; 

Lisle. Y. ci-aprcs la relation cerLificcdcccs olre soumisc aux Elals-Gencraux. 
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De oorsakc dat weder gevangen ben is dal alhier comende sieur Joris 
Spilbergcn met 2 van Mogende Heeren de Statens schepen, om seerovers 
die dese custhanteren te soecken, heeft alhier in 't port ghevonden een 
Engelschen seerover, met een Fransen ende een Duylsen prys geladen 
met coorne welcke sy aen eenen godloosen boeff, een En gels coopman ver- 
coft badden voor den Goninck a /io djucaten] de algarara, mils belovende 
voor den Goninck eenich volck in Larache le voeren. 

Den Vice Admirael in \ port comende heeft ters ton t desen rover geas- 
sailleert daerop schietende, de welcke eenige schoten weder schietende, is 
met zynen Duytsen prys onder 't Gasteel comen legghen, den ancleren 
Franschen prys verlatende^ de -welcke van de onse ters Ion t genomen ende 
aen de eygenaer gerestitueert wert. 

Die A r an 't Casteel siende den Engelsen rover onder hen horma gevlucht 
quam, hebben naer den Vice-Admirael geschoten 2 schoten. Ick 't selve 
siende hebbe met des all — gesproocken hem adverlerende, dese 
schepen van Mogende Heeren de Staten waren encle lot wat in ten lie alhier 
quamen, ende datse den Coning alle dienst ende vriendschap souden bewy- 
sen; soo dat door myn persuasion nyet meer geschoten hebben, soo dat 
den Vice-Admirael de selve schepen naerder vervolgendc, de roovcr is met 
beyde schepen comen stranden. 

De Nederlanders die in den prys waren zyn terstont alle, wesende 12 
in 't getale, gevanghen genomen ende naermaels door 's Gonincx bevel tot 
Marrocus gevoert, alwaer slaven zyn. Den Engelsen coopman, clen capi- 
leyn ende roovers zyn naer Marrocus gegaen, hen beclagende dat in 's 
Conincx dienste wesende, bun alsulcken over] as t in zyn port geclaen was 
van de Staten schepen, die roovers noemende. Oick dat ick, haer gefavori- 
seert hebbende, eensdeels oorsake was, dat zy haer schepen verloren hebben, 
ende alhoewel monsieur Spilberch zynen dienst presenteerde om 'I voor- 
schreven volck naer Larache te voeren, hem oock liet coorne schenckende, 
alleenlyck begerende de Hollanders vry mocbten wesen, soo en heeft 
nochtans den Coninck bun geen gelioor willen geven, maer ter contrarie 
ordre gegeA 7 en, soo yemant van de Duytsche schepen aen landt quame, 
die gevangen te nemen, als oock aen my mette ysers aen de beenen in de 
gevanckenisse te werpen. 

Sieur Pieter Martensz. voor my ende de Hollanders naer syn debvoir 
sprekende ende seggende Mogende Heeren de Staten dese daet nyet in 
danck nemen zouden, is oock gevangen geslelt, alwaer noch is, sonder 
dat den Goninck, qualycken geinformeert Avesende, hem noch ny email t 
van zynen 't Avegen eenige audientie wilt A r erleenen. 

Den agent van den coninck van Vranckrycke procureert voor hem 
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ende ginck den eerslen nacht met hem in gevanckenis liggen, seggende 
zoo den Coninck de Staten injurieerde 't selve de Francoise Majesteyt mede 
aengedaen Avert, heeft nyet meei* connen uylxechten, dan dat in een beter 
gevanckenis geleylis. Wat voider daer vanvolghen zal, Avil den tytleeren, 

etc 

Ick ben verwondert tot noch toe geene brieven van sieur Pieter Mer- 
lensz. voor Mogende Heeren gecomen zyn, dochachtehy soo namv gewacht 
wert, dat het hem nyet toegelatem wert. U Edeie niach syne excusen aen 
Mogende Heeren do en. 

Onderstonde : U Edele dienslwillighe swager naer vennogen. 

Was onderteeckent : David de Weerth. 

De superscript is : Ersamen, vromen, discreten sieur Bartolmeus 
Jacrues, coopman tot Amsterdam. Per de Hope, m r Roeloff Symonsz., 
die God behouden reyse verleent. 

Rijksar chief. — Admiralileiteii 906. — Porief entile : Vrlje-Nering . 
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ATTESTATION D'ARNOULT DE LISLE EN FAYEUR DE P.M. COY 

Recit des evenenwnts qui ont amend la detention de P. M, Coy. — Les Hoi- 
landais ont delivre deux navires qui etaicnt aux mains d'wi corsaire an- 
glais: Us ont ete canonnes par les pirates devant Sajl. — Coy, loin de 
voir dormer suite a ses protestations, a ete emprisonne sur Vordre de 
VEmpereur. — De Lisle, oblige de rentrer en France, rCa pu obtenir 
I'elargissement de V agent des Etats. 



Merrakech, 4 juin 1607. 

Je, Arnoult de Lisle 1 , conseiller du Roy Tres-chrestien et son 
agent vers le roi de Marrocques, certifie que, comme le sieur Pierre 
Martin, agent de Mes seigneurs Estatz des Pays-Bas Aliez, vers 
ledit Roy, procuroit d'estre despesche de luy, au mois de may der- 
nier, arriverent en la l^ade de Qaffi certains navires desdits Estatz et 
y aiant trouve un corsaire anglois qui tenoit deulx navires, Tun 
olonnois, 1' autre hollandois, et comme ilz les vollurent prendre, ilz 
s'approclierent avec ces p rinses vers le chasteau de Qafy ; et lesdits 
navires desdits Sieurs Estatz les pours uivants (feict raporte et est 
tenu pour tout veritable), un certain Anglois nomme Francois On- 
derhill, lequel traictoit avecq lesdits pirates, monla avec quatre ou 
cinq hommes dudit pirate (qui estoient en terre) sur ledit chasteau 
et tir a plu sieurs coups de cannon sur lesdits navires desdits sieurs 
Estatz ; lesquels, en reciproque, tirent deulx coups de canon sur 
la ville, et se retirerent jusques au lendemain qu'ilz poursuivirent 
une fois lesdits pirates et les lirent eschouer en terre avec leurs 
navires. Et le navire holandois etlenavire olonnois fust recouvre 
de leurs mains et remis en liberie. 

i. Sur ce personnogc Y. p. 1 35 nolo i. 
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Et, quoy que leclit sieur Pierre Martin procurast donner a. 
entendre au Roy ce qui se passoit et luy demander justice desdits 
Anglois, james nepeultinpetrer audience, mais escouta ce que ledit 
Onderhill luy A 7 ollust donner a entendre, et fist aussy tost amener 
captifs deQafy a Marrocques douze hommes holandois dudit navire 
eschoue. Et comme ledit sieur Pierre Martin poursuivoist a grand 
instance d'avoir audience dudit roy Moulley Zidam, etpar plusieurs 
iours ne la peult obtenir, ilremonstra aulx deulx chefs de la justice 
du pais, au haquin 1 ou bailly de Marrocques et au procureur des 
paouvres, que c'estoit indignement traicte lesdits Sieurs des Estatz, 
ses maistres, que de tirer contre leurs navires qui venoient rendre 
les portz du Roy lib res aux marchandz et les garentir des pirates ; 
et que ce n'estoit raison ny justice de favoriser les corsaires au pre- 
judice desdits Sieurs des Estats et des marchandz et gents de bien. 
Et qu'il leur pleust remonstrer cela au Roy, et quil n'estoit reson- 
nable qu'il detint lesdits douze hommes ny leur bien, et qu'il sup- 
plioist Sa Mageste traicter lesdits Sieurs des Estatz comme amis et 
qui avoient faict asses de leurs offices au royaulme de Marrocques 
et aulx Mores, et estoient prestz de continuer avec luy toute amity e 
et bonne correspondance ; et ne clebvoit donner lieu aulx meschantes 
praticques dudict Onderhill, ny croire ses menteries au prejudice 
dudit sieur Pierre Martin. Et qu'il pleust a Sa Majeste luy donner 
responce sur ceste affere ; que, s'il n'en vouloit rien a le fere et qu'il 
tinst lesdits Sieurs des Estatz pour ennemis, qu'il le declarast et 
luy donnast conge. 

Lesquelz propos aiants estez raportes audit Mulay Zidam, et aiant 
este persuade par ledit Onderhill que les navires desdits Sieurs des 
Estats luy portoient dommage a Tendroict des corsaires, il s'aigrit 
tellement contre ledit agent desdits Sieurs des Estats sur iceulx et 
sur ce qu'il avoit diet, qu'il seroit sans coulpe, cy lesdits navires 
desdits Sieurs cles Estatz faisoient quelque dommage ou destour- 
bier aulx Mores, par faulte de leur rendre lesdits douze hommes et 
leur bien. II le fist mettre prisonnier le vingt-cinqe dudict mois de 
may dernier. Sur quoy je poursuivis .audience dudict Mulay Zidam 
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2,3 k 4 JUIX i6o*y 

pour luy remonstrer le torcl quil faict aux dils Sieurs cles Eslatz ; 
ce que n'aiant 'pen obtenir apres plusieurs solicilations vers les 
alcaides grands et principaulx officiers dudit Roy, sans aulcun fruict 
ny responce pertinenle, siuon que Sa Majesle lenoist les propos du- 
dit agent pour menaces insuportables, et qu'il enlendoist que 
lesdits navires des Estats luy baillassent le navire olonnois et les 
gents qui avoient esles ostes aulx pirates en son port, et d'aultant 
qu'on luy rende le navire olonnois et gents, je dictz que le Roy 
veult qu'on luy retourne huict mil onces que les alcaides mores 
disent avoir advances aulx larrons, a-comple du ble qui estoit dans 
ledit navire. 

Et, d'aultant que je suis desj>esclie du Roy et qu'il me convient 
partir pour cause des navires qui sont prests a partir, je n'ay peu 
poursuivre en plus advant 1'aiTere dudit Pierre Martin, que je suis 
presse de partir de ce pais pour retourner en France 1 , je n'ay peu 
poursuivre plus advant la cause dudit sieur agent et Fay ]aisse en 
cest estat el luy prison nier. 

Et, pour ce que je ay este present aulx poursuiltes qu'il faisoit et 
aulx propos qu'il tinst aulx oiliciers dessus dits, en signe de verite 
de ce que dessus, je luy ay bailie deulx escripts de ceste teneur 
pour luy valloir qu'il aparliendra et les ay signes de ma main. 

A Marrocques, ce quatriesme jour dejuing, mil six cents sept. 

Feet au dicle Marrocques, 1'an et jour cy-dessus. 

Signe : Arnoul de Lisle. 

Rijhsar chief, — Stalen-Geiieraal. — Loketkas, Loquet F, Liiteva W, 

n° 5. - 



Original. 



i. Arnoul t de Lisle ne s'embarqua que 
beaucoup plus lard pour retourner en France. 
Une letlre dc lui h. Henri IV datee do Ma- 
drid, 1 6 avrii 1608, nous apprend qu'il se 
IrouvaiL encore au Maroc, apres la bataillo 



de Has el-Ain (8 decembre 1607). « OulLre 
les parLicularitez dc la bataille du vm c 
decembre dernier que je conlay a Vostre 
Majeste ung pea auparavanl inon partemcnl. » 
SS. lli st. M auoc, i rc Sevic, France, t. 11. 
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LXIII 



RESOLUTION DES 15TATS-G15NERA.UX 



P. M. Coy conilnaera jusqaa noavel ordreses f auctions' an Maroc. 



La Hayc, n juin 1607. 

En tele : Lundi le xl juin 1607. 

En marge : Pieler Maerlensz. Coy. 

II a ete recu une lettre de 1* agent Pieler Maerlensz. Coy du 
xxix ayril, accompagnee d'un expose des evenemenls du Maroc l 
depuis le vm decembre. Dans cette lettre l'agenl demande Tavis des 
Seigneurs Elals pour savoir s'il continuera ses fonctions au Maroc 
ou s'il reviendra. 

II a ete ordonne d'y repondre que les Seigneurs Etats desirent 
qu'il continue ses fonctions jusqu'a nouvel ordre, conformemenl a 
ce qui lui a ete ecrit deja a ce sujet 2 , et qu'il voie, en attendant, 
quels services il pourra rendre auxPays-Bas. On pourvoira a ses 
dep enses ex tr aordinaires . 



Boven: Lime, den xi en Juny 1607. 

In margine: Pieler Merllensz. Coy. 

Ontfangen eenen brieff van den agent Pieler Merllensz . Coy van den 
xxix cn Aprilisj daerby deselve oversendt'de geschiedenissen in Marocques 

1. V. Doc. LV]I, pp. 2o5 et ss. et Doc. 2. V. Doc. LIl, p. 188. 

LYIII, pp. 209 et ss. 



1 



!> 



I 



1 ■ . 
i ■ ■■ ' 



(I 1 



www . merrakech . com 



tfa :'fU- 



;£- 






i 



i . 



-! 'f 



III 



ft. 



*. \ 



*. i :.H; 

1 1' fe 






i »" 'CI! 

Hi 

! P 

r ? Ml 1 

! S J 



Hi 



S- ' - ! 



';' ] M"i 
j i ii| 

1 1 






Ml 



! ! :?M 



h ! 
t 



lh !'. 



ill 

■ * l 

■ill 



: : : 



'i * 



m 



hi 

!■ I w 

i ; Si j 



■ii.4 



i ! 



i'.i 

! i» 



ill 









ij 



f ! <P 



I 



: J : 



t 



: r 



I 



! 



: ! 



< 



!£' 



■A."* 



-m 



236 



11 JU1K 1607 



tsedert den vin cn Decembris, versoeckende te verstaen d'Heeren Stalen 
meeninge opte continuatie van zynen dienst aldaer ofte wederkeeren. 

Is geordonneert daerop t'antwoorden dat d'Heeren Staten goet via den, 
dat hy zynen dienst aldaer zal continuei-en in conformite van tgene dat 
noch voordesen gescreven is, tot naerder ordonnantie omme ondertussclien 
te zien, wat dienst dat hy dese Landen aldaer zal cnnnen gedoen, mits dat 
men regardt zal nemen op zyn extraordinaris. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 55U S f. 391 v°. 
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LXIV 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GfiNfiRAUX 

Coy a protests inutilement contre son incarceration. — Les galeres de 
Lisbonne vont rejoindre celles de Naples el de Sicile en vue d\ine 
tentative sur Larache. — Le Roi a refuse les vaisseaax que Coy lui 
off rait pour le transport de ses troupes. — La situation du pays 
empire de jour en jour. 



Merrakech, 8 juillet 1607. 

A u dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres- savants, 
Sages et Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des 
des Pays-Bas Unis, a La Haye. 

Laus Deo. — Merrakech, le 8 juillet 1607. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
puissants Seigneurs, 

Je vous ai envoye ma derniere lettre, le 1 7 passe ' , par la voie de 
France; j'espere qu'elle vous aura ete remise, et que vous aurez 
compris les raisons pour lescmelles le Roi m'a fait meltre en 
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1. Gette lettre du 17 juin 1607 dans 
laquelle Pieter Macrtensz. Coy racontait 
les motifs et les diverges circonslanccs do 
son incarceration n'a pu etre retrouvee an 
Hijksarcluef. Aucunc Resolution n*en fait 



mention et ilsemble que les ]3tals n'aient eu 
connaissance de ccs cvenements quo par 
« certain avis » tire vraisemblablement de 
la lettre de David de Weert a Barlliolomeus 
Jacques. V. Doc. LXV, p. 24 1. 
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238 8 JUILLET 1607 

prison. J'ai pro teste, au-nom de Vos Nobles Puissances, con Ire 
I 1 injustice qu'on me fait. Jusqu'ici, j'ai fait presenter au Roi plus de 
dix-sept requetes, exposant les divers objets de ma mission dans ce 
pays, mais je n'ai eu aucune reponse, bien que j'aie fait passer ces 
lettres par les mains des autorites. Le Roi n'en tient pas compte, 
ni d'elles ni de personne, a Y exception d'un certain renegat qui est 
par sa naissance notre ennemi 1 . D'ailleurs ii en est des autres 
residents comme de moi. Le Roi fait aussi pen de cas des nations 
chretiennes que de son peuple ; ce qui est Findice probable de 
grands changements. Sa grande violence tn'oblige aagir ayec beau- 
coup de prudence. 

IL y a deux ou trois jours, nous avons recu ici la nouvelle que 
les galeres de Lisbonne etaient parties pour San Lucar, afin d'y 
attendre quelques autres galeres qui doivent venir de Naples et de 
Sicile, et avec lesquelles l'ennemi 2 pense prendre Larache. J'avais 
offert au Roi quelques-uns de nos vaisseaux pour y transporter ses 
troupes, mais il n'a pas voulu me donner audience. Hier, cepen- 
dant, il semble avoir rellechi a ma proposition, car il a fait appeler 
plusieurs Lrafiquants pour lour demander des renseignements au sujet 
de quelques vaisseaux. lis lui ontrepondu qu'il n'y en avait pas et 
que, ces sortes d'affaires ne les regardant pas, ils consentaient a 
s'adresser a moi. C'esttout; je n'ai pas ete consulte et je suis 
resolu a. leur faire une reponse, qui dependra du traitement qu'on 
me fera subir ; je cherche a sorliL* de prison par la douceur. 
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1. Le pacba Mouslafa qui elait de nais- 
nance espagnole. 

2. L'ennemi, c'esl-a-dire les Espagnols, 
C'eiait l'epoque des intrigues les plus ac- 
tives enlre Philippe HI et Moulay cch- 
Glieikli. Le genois Junealin (Giancltino) 
Mortara, tres en favcur a la cour de Fez, 
en ctaiL le principal agent. Des le 20 Jan- 
vier 1607, Sa Majeslc Gatliolique avail ecrit 
a. Moulay ech-Glieikh pour metlre a sa dis- 
position tous les navires qu'il desirerait 
pour se retirer en Espagne. Ada de plaire 
a son allie, le souverain de Fez « chassa 
aussi de son royaumc un agent du comic 



Maurice el des rebelles hollandais; il or- 
donna a ses cauls, sous peine des plus 
grands cbalimcnts, de ne laisscr entrcr dans 
les ports de son royaume ni baleaux ni 
gens dc cetle nation. » Guadai.ajaua , 
1*. 9G v°. — Gel agcnl du comic Maurice 
etait sans doute ce llollandiiis elabli a Fez 
dont parle P. 1\I. Coy dans sa lclLre du 7 
septembre iGo5 (V, p. 99). 11 se peul aussi 
que le chromqucur espagnol, par suite d'une 
confusion enLrc Moulay cch-Glieikli el 
Moulay Zidan, fasse allusion aux mesures 
de rigueur prises conlrc P. M. Goy aMer- 
rakecb. 
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LEI THE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX a3o, 

Tout le reste, dans ce pays, est comme par le passe, et la situa- 
tion empire cle jour en jour par suite de la tyrannic de ce prince. 

De Vos Nobles Puissances le devoue. 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rug : Aen Moghende, Edele, Erenfeste, Hoogbgeleerde, Wyse, 
zeer Yoorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Yereeniglide 
Nederlanden, in Schravenhaghe. 

Laus Deo. — Adi 8 Julyo in Marocques a 1607. 

Moegheude, Edele, Erentfeste, Hooghgelcerdc, Wyse, zeer Voorsin- 
nighe Heeren, 

Mynen lesten was den 17 passado over Yranckeryck, den welcken 
hope Uwe Mogende Edele wel behandiclit znllen weesen, ende verstaen 
hebbende de oorsaecke waer om den Goninck my heeft doen gevan- 
ghen setten, waer alle clachten gedaen hebbe van de ongerecliticheyt 
in respeckt van Uwe Moegbende Heeren my geschiet, ende hebbe tot 
noch toe 17 requesten doen overgheven met de artyckelen van myn 
compste alhier, dan en can gheen antwordt kryghen, noch tans geschiet 
bet door lianden van de ovcrycheyt, op de welcke oock niet en past, noch 
niemant gehoor gheeft, dan alleenelyck altemeLs spreeckt met eenen rene- 
gadoj den welcken van afcomste onsen vyant is, trouwens het gaet met yder 
een soe van de gheenen hier resideeren als met my. Int particulaer alle 
christenen natien als ons met syn gemeynten niemant aensiende, waer 
door apparentelyck is groote veranderinghe mocht geschieden. Ick moet 
metgroole pacentie myn saecken belegghen door de haesticheyt van desen 
Goninck. 

Hier hebben wy over 2 ofte 3 daeghen tydinghe ghekreghen hoe dat de 
galleyen van Lisbona naer Sant Lucker waeren om aldaer te Yerwachten 
seckere andere galleyen die van Napoles ende Sesillia comen, waer mede 
den vyandt meyndt Laratcha in te nemen. Ick hadde desen Goninck 
gcofFreceert Uwe Mogende Heeren schepen tot synen dienst om volck daer 
te helpen voeren ; by heeft my gheen gehoer willen gheven. Ghisteren 
schint heeft hy dit vernomen ende zoo doen ombieden sommighe cooplie- 
den om te vernemen naer eenighe schepen, sy hebben geantwordt datter 
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240 8 juillet 1607 

gheen en waeren ende dat sulcke saecken liun werck niet en Avas, clat se 
my souden aensprecken, waer mecle anders niet geinnoveert en is, nocb 
my niet gevraeght, dan naer se my handelen zal haer anlwordt gheyen, 
ende soecken met saecbtmoedicheyt van bier te geraecken. 

Het lant slaet als te vooren ende alle daeghen aergher door de liranye 
van desen. 

Uwer Moogliende Edele dienstwillige, 

Was geteekend: Pieter Maertens Coy. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16M. 
— Original. 
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GENEAL0G1E DES PRINCES DE LA DYNAST1E SAADJENNE 



JS, ]?. — Dans oe laldoau no figmratl <pic Ies princes aywd marque (inns 
lhisloiro* Goux qui on! ro£*ntt out lours nouns impmues en rougo. 
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t. Motility Ahmed rf-dflrngf, dopuso on iBjftoi > — A3i J»n Hon 
l!i-Lcr, youverncnr do Mcnaliorh, 1l; fail lnollre a iiinrl on i5t>7 
niii-i ijitrj n;pt dos tils id pdits-iils *k* co priiiou, aliri d*nsnirer la 
i-mnonne 11 Munlny AUdallah tl-Ghulib U A Halt. 

:t. Motility Mohammed ech-Chcikh eul rnudre optmsoii prmd- 
nali'ji. • — ■ Do *i\ prouiioro raiimut il mil; AUdiammod ri-fhirtiin* 
Alu! oUKador, Abskllali el-GhtiUf> hi AUuh el Mcrlcm. Do si so- 
omulc feinme, i[tii s\ippclail Sahalia cr-Ualnmuiia (E1.-O111 ham, 
]i|i, iori-iu<>), il mil: Alid or-Hahman, Al>d ol-Malok> Ahmed et- 
\knmit\ Olmrtn, Alid el-Moumon nt Omar. II n'ouL pas donfimls 
ilrlliiiHi Mend n, la lilio ilu Don (jtiiUiTFO^ lc«nni1ninc (le Simla. Ci-uk, 
<jii*il avail qimipoo on l£)/ii T ti«n plus (ine do l-oIUl Lou, la lillo <1ii 
rut lnminido ipi'il opnitHi en ihhij !-"'is les muis do Fez. — Aloulay 
Vl*»lm 111 lined iKHid ttjsunioiu royal tits Kl-Mtilttlt u» iiiiinuj U*nijis npio 
ivWi cto KeifGhvtkh. 

■i, Sldulav /i<];'m. — 11 avail t'poUfeosa c«itiMim SUirioiu, Minimi, 
i^feri h; fmuieillll, (lit t|iie (( i:VsU>il nn ^rnnd pnnrti oL qtii ni~ 
innii U;js CliiT>!ions ». Qunml il Til yon jtfcrp pn.siHinitM" l-'l. siwi 
urii'h* lont-iinis^auL il ronniil. 1v. jivojei iK: ueusainlcr ilu scrours a 
("iKirli'S-Ontiil on a «ft£m 111, m:iis il en l'n| iletourttts. ApK-s la 
rit'fmk; ilc Kl*Ki!.litiffl (hj :im\l iTifi/i) ol l'dnhoo duns Mcrral;oHi 
(li- MtmL'iy Mohainnn'tl cch-Cheikh, \\ .ilia a Toz ilolimtlilor tUi 
s-it'oui's fill roi im:riinc]o. H su rolira oiiEuile nn TaliUill, vA nn s.< » 1- 1 i I 
m i:i, f iS. iHinr A'iMiii- j>LHuuirir Fez ass-ujgeo par Moulay ^lohaiiiituid 
*'*k-Chrihh r puis « vci^mil tjuo tas affaires <1u llov ile I**isk n'alloir.itl 
I '^ tats-si I *ien qu'il 1« (IcsikhI, il s'on rclonrna a Talllcl on t^Ioit 
"'"n prro. )i (I)n:«n mi X'onnis, clu rxiv), 11 porntl niori eci ifi^o 

(i:i-()iiiT.iM, p, /t/,). 

\. Moulay Aloliannncd d-fhwrnn. — 11 cut la tlirerrton des opo- 
i-.litms nLililiiin'S *:l U>iili:s 1(:S i"*»iup jrli-.s failcs par Hm pc:i'o ^Vnn v oni- 
pHr-eil! ]iar SOS fctsin? (l''i.-Oi:in.\si, i>. 10S). Lors <ln partake, fail par 



Slonlay Moh;ninm!<l trh-Chcthh tsnlra sos nnlatils, il roc 11 ' ^' g"»- 
AomoitioiU du Sons (]55o), etj dmil il so m on Ira non ^ntislail* 11 
vinL till Sims pour marcher ronlrc lo rnyamno ilc "I U'umen, sVm- 
jiara dc Tlmnt'un ul t\v Mosia^antan cl f an ryloi.il" tit; srs lii^IiuiHW, il 
iiLOLinil.ii Fok (iSui), plus r^n:lU! dti ponplo quo do sun [u-ro, qui 
lui juvrth'ail. Miitihiy Alnlalljdi til-GUallb fci 4//«/u 

ijt, Muulay A I id ol-K.'uIor. — II va sniiincliro It; Tadla en lfi/i.H 
«1 .ihsioi^c la iiaslia ifa I'ioldala ipii lonatl ]i«Hi' has Morinidos, U 
eoiiiiiiaiitlo itn corps do oavnlorio « m halaillo do Moflicrfl r.^-SIa 
(ia/i/i)< En in-ZiB, il ope 1*0 des ootK-cil sn"<x El-Htwvt'm duns lc (ilharli 
ol ruvagti lo piiys nvoo lo taiwonrs dos Kkelulli. 11 m;u'«lio avtu; 
ftos dons fro row Jil-llamin uL Alulallidi ootdt'c lo royrmiuo du Ttoni- 
<:on (info*). Kn iiifia, hws dti nsltvur (.ifTtsn&itr Jilos Tnros, il est hio 
dans uti i:o«il>al [nvs tic Tloinoon ol pa lole osl onvoyoo il Salali 
Uais, — II avail wn Ills, Mnulay Mtilinimnod, «|ii ■ 1'nE tin: par «tdro 
dc Mouldy Alidallali Inrs do son n\oiminonL. 

(i. Moulay Abdallali d-GhuliO hi jUluk, — Lo |>roforc lies onfunls 
do Mtuilav iMoliaimnotl ech^(lttril:lt. Co nil on sa favour *|Uo fon 
jiuro dtVo^oa a la coiilnmo guooo^ur-nlo in^liliino. par 1'aulcnr do la 
dyti.-^lii: saadii^nno. 

7. Lolla Slorioni, — Ccllr. prhuvsM:, qui avail i';pou.iti hoii cnimjii 
Moulay /.idan, yn\n nn siraiid i*ol<; dans li-.s disi'tirdo^ onlit! Icis 
prnmintA CIterifa. lin 10/12, apivs lo oouiI»;U do I'Ouod on-Nolls, nil 
Mdidav jVlinmd i'.l-Auri'dj iiv nil t'.ii; liatlii el fail jiil^tmincr |iai* gin) 
fro its Slonlay Muliiiiiunod cch-Chcthkf ol Irtrstpid Moulay Zidnn aj^i- 
|ai| It; projcl d'imo alliatioo avo<: Jonin 111 pour diMivror ol votigoF 
son poro, Lulla Mtiriom ful oluiisio onnutie inliuitiodiniro onlm li;s 
dons Cliorifs el lcs ainona a signnr nn aoooid. Kilo lul Roupt'onnoo 
on lnSfj d'avOil" lialc los jours do Sltwilay AJid (M , -Ita!iuian i( a 
oaiiMi qn'ello e.sloil jalousc do raumnr tjiio lo Gliorif avoil pour luy 
ol ipTcllt; craigtmil que ccla n'oln^l la suooes^ion h MuJc:y Amdahl 



son Trorn do pt'io ol- do more. » (D»;<;n m: Tqaitus, oil. i,ss\v), V,n 
i. r ir>8, lor^ipio son fioro Jloulay Abdullah fnL t'dn« an Iroru?, olio 
I'anioiiix ]>ar run: a lairc tratir.hor la l«l« a All lurri lWui 1tckci\ lo 
i;onvoruoiir do Morrakcr,h : deux jtMinos onlani^ do collo [irimrysyo, 
Sliiiinn ol Muliainniinl, avaioul- olo coinpris ilms io niiissnoro qno 
Ali he 11 Hiiii Uokor avail ordoniio -do fairfl, on iTsf^, dn ohorif 
jM 1*1 day Aliaird c(-Aurcdj uL do p;i posloiilu. 

S. Aloiiliir ALd cr-li;diuinn. — V. la nolo |m r 'oodrnlo, 
tj, Moulay Alnl «!-MaIuli. — 11 avail ic^u lo fdirnnni royal do 
El-Mouhi$$eut hi Allah ol ooliii do iCt-GUu^iji .\shit Allah. 

10. Mniihvf Ahiuod ol-Ntmstmr lies soivdt Jias, d'apn-K 1111 pas- 
s:i^(i do l"2i.-0iiriL.\M, fivrc do ]>oro ol do iuok< tin Moulay Ahcl ol- 
Malok, 11 anr.-iit on pour ilk-ic Lullci Mossaoinlii, fdlodu fatuotix 
ohoiUh A Litiird Ihiii Ahd;dl;di cl-Quzijuili cl~OHh*i;iTtiti (lii.-OrniAM, 
p. i/io). II 011I donx ^pnutes prinoipalcA. I>i: la pi<;tiiiore, Lolla 
Vyrra, 11 in iilail nndalrcsso-, il oiil M<iul:iy Miilinnunnd cch-V.hciUh 
ot Monday Alidulbili Ahnu FavH ; do sa seconcks foinmo, Lolla Cho- 
bania (r.V.sl-a-(lho niiginairo do la Irihu <lo.s Gh'-lifm.i), il ciil Moulay 
/.iilnn. Moulay Alinu:d rcoiil flussi lo suruoni do rtt-!)eUchi (1'Au- 
riquo, In IkiFo). an rolonr tUi fos anmcoschi ^.nufan, a oauso drs 
grmtdtsf rpiaidilos do poudro d'or rapp<n'loo» do milts i:xp(:ililiiiii. 

I 1 . MiuilavOlinan. — N mini to virti-roi du Sous p.ir Moulay Alid.-il- 
lah lorsdo son avifruiuiiinL (iTiTiy), mis a moil parhun ordro on i^aS. 

11?. Moulay Alid cl-Mounion. — Komrlit': viavtni dt: Fise pur 
Minilav Ahdallah, ltu - s «li: son ifl>'t'iiOliiou| en if'. r »j ; mandn a Monw 
li^rdi on itir>S pour irndro oomplo do g«n nihrini^li'.'ilion. il so rii- 
fn^io a Algor r.l. llas?on Pacha Touvoio a Tlnm-nn ooumio iiouvor- 
ncur. II osl ass-aspiiK*! dsms inn's iiiosfptooi p;a nrclrc do Alonlav 
Mtdiauimod ct-Mes!aiiJi* iire-roi do I*" ok. 

iS. Moulnv Ali hen 7i dan lion AluncJ tt~A*trtflj. — Pondiral li-s 
luUos inlcilim^ eulro Ics Irois fils <lo Moulav Ahmed rl-M.-msuitr, 



il cntl 6lu en 1G0O par los nolaldcs do MorrakecU rofuyids dans lo 
Djohol 01111111-., pour clra »p|ios6 a Jltmlay Zidan. 

i/i. Moulay en-Nas^r. — Passo dans lo Oflinp do 1). SoUiBtiou, 
h\ voillo do la li.ilaillo do El-Ksar ol-Kohir (fi aoul 1O78). So rofn- 
j^io mi l 3 tirhlgal, puis on ICspa^no, tin Pliilippo II Toppo^o a Moulay 
Ahuiod cl-MwsQiir. II dohnnnio a jSlolilla on if>o5 ot s'avatico mii* 
Fo/ par Tanau 11 est Imltu h Kwhr or-lUmniia, fail prisonmor ot 
mis a 11101 1. 

i5. Moulay IsuiaiK — II avail olo laisso a Algm' par son poro 
lorstpio ooliii-ci parlil pour lc Mnvoo, II s>u mfugia ;i Cousliinli- 
uoplo, du hi Sullan tdioirliu h loppn^or a MouLiy A ! 1 1 1 1 1 :< I cl-Martsonr. 

Hi. Moulay M 11l1.n1111iL.il ecFi-Chdhh, — Son suriiom coinplot 
elniL : /Hch-Cht'iftk el-Mamoun. 

17- Moulay Dantul. — II oommamlaif uue <Itw nrnioos dc Mon- 
lay A ltd ol-Malok on iTi/S cl cc prinoo Fcavoya a Ma/.agan pour 
1'npposora Moulay ooh-Choikh, lo joiuio Mis du Moulay AlohaTiiiLiud 
el-Mexfouhh, <mu-. Sohasliun avail, fail, parlir pour collo place II *o 
nivolla on iT>8i corilro son onclc Moulay Almicd cl-Aftmmut* ol so 
lit proolainor .^ouvorain par los Borum-os *lu Djolwd Sok^noua. liallu 
|iar los arnu-ca do fCt-Mttnxour, il so rofugia oho/, los Ouilaia. II 
nmn rn L oil T n§f|-<fj(i, 

18, ^lunlay coh-Choikli. — 11 avail don/.c aim onvirori, lnrs do 
1'oxjKMHlion do D, St'diaslit-n an ^\laroo T On lc obargoa d'allor a 
Mnstgan sous la mndnilo do 1>. Martin Corroa. H ronlra on Por- 
Uignl npirs la ditfailo *lo KI-Ksar ol-Kislur cl In moil do son pcro 
(ft JiouJ ifj^S). II pfissa on EspagutS, lors do I'limou d<:s couroniios 
do Portugal ot jPFspa^uo, cl so oonvoitil an chiisliaiusmo. 

11), Mouhiy Ahdallah. — ("loriunaiulo los arui^os do son poro, 
C'olail lo nioillour ol lo plus vaillaid. oavalior tlo la Harltaric 

(lioiis*, f. 7). 

20. Moulay Alid o!-Malok. — Cominando los arnn'c.-. dc son poro. 



www . merrakech . com 



'•'A 

i 



'3 ■! 



! 



i s 

Ml 

■ >f\ 

: ' is" 

* I #, 

Ml 
! hi 

Lit; 
! fill 

ill 



i:-i ins 



ill 



'5 1 



i. .: 



ft! 



H !i 



II 

ill 



> i 



,i 
i! ' 






■ Mi 

hi 

\m 

WW 

> 'CI 



I 



I 
'I' 

k 
II 

i 

i 



! $ 

l : 3 1 
t" ; -j(i! 

III 

; s 
if! 






I If 



If: 
ill 



W 



Is-' 



i: 



! 

f ' 
'if 

1 

j 1 



! 



S 



•I: 



' ! til 
't*'' 

■ r '. 

M. 

' ■$ 



\t 



:• 



: : J 1 



i! 
\ 



1 



; ( 



,! 



"•I PAH. 



i J 



www . merrakech . com 



.'■. 






RESOLUTION DES iSTATS-GENERAUX 2/4I 



LXV 



RESOLUTION DES ETATS-GENfiRAUX 

P. M. Coy seralt prisonnier a Merrakech. — Les Elats iaformeront 
Vemperear da Maroc des intentions qui les out amends a donner la 
chasse mix pirates. '• — lis solliciteront la mise en liberie de leur 
agent. 



La tlaye, 23 juillet 1G07. 

En ISte : Luncli, le xxm juillet 1607. 

En marge : Agent Goy en prison. 

El plus bas : E rap ereur du Maroc. — Pirates, item. 

II a ete fait lecture de certain avis, annoncant quel'agentCoy se 
trouverait en prison a Merrakech, parce que le commissaire Joris 
van Spilbergen 1 aurait force avec ses vaisseaux Faeces des ports du 
Maroc et viole la juridiction de FEmpereur, en se saisissant de 
quelques pirates 2 . 

II a ete approuvc d'ecrire a Fempereur du Maroc 3 et d' informer 
Sa Majeste des motifs qui ont amene les Seigneurs Etals-Gcneraux 
a envoyer la-bas le commissaire Joris van Spilbergen, avec Forclre 
de poursuivre, saisir et amener ces pirates, qui ont pris la 
mer, soit aA 7 ec de fausses lettres de marque, soit en abusant de 
leur commission pour faire, contrairement a leurs instructions, 
autant de mal aux amis qu'aux ennemis. En consideration de 
quoi, Leurs Nobles Puissances prierontSa Majeste de bien vouloir 

1. Sur co personnage V. p, 222, note 3. et LXII, p. a32. 

2. Sur ccllc affaire Y. Doc. LX, p. 22/1, 3. V, eelte lellrc Doc. LXVI, p. a/(3. 

De Castries. III. — 16 
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2^2 2 3 JUILLET 1607 

relaclier l'agent susnorame, et d'envisager favorablement les 
mesures prises contre les pirates. 

11 a ete approuve ensuite d'ecrire a Fambassadeur du roi de 
France, residant a Merrakech ' , pour le prier de bien vouloir inter- 
ceder en faveur dudit agent. La meme priere sera faite aux sei- 
gneurs plenipo ten li aires de France 2 : c'est-a-dire qu'ils seront 
invites a ecrire a l'ambassadeur susdit. 



Boven: Lvmae, den xxm cn July 1607. 

In margine: Agent Coy gevan gen. 

En lager: Keyser tot Marocques. — Vrijbuyteren, item. 

Is gelesen seker advis, van dat den agent, Coy tot Marocques gevangen 
soucle zyn, omdat den commis Jooris van Spilbcrgen met zync scliepcn 
cle haven en ende jurisdictie van den Keyser gevioleert sonde hebben, m'E 
nemen ende veroveren in de zelve van eeiiige vrybuyieren . Ende goet 
geA T ondenj dat men aen den keyser van Marocques sal schryven, ende 
Syne Mayesteyt adverteren, in wat voegen, dat den A r oorscliL'even commis 
Jooris van Spilbergen by de Heeren Sta ten Gen era el met commissie vuyt 
gesonden is geAveestj om die vrybuyters, die met valsche commissien hen 
in see begeven hebbende, oft hebbende commissie, die vrienden soo "wel 
beschadichden als die vyanden legen haere inslruclie, le vervolgen, le 
veroveren ende in ie brengen, dat daerom Hare Mogcndc Edele Zyne 
Mayesteyt vcrsoecken, dat by den voorschreven agent Avil relaxcren, 
ende bet neracn van de vrybuyieren len beslcn verslaen. 

Is oock goetgevonden, dat men aen den ambassadeur des conincx van 
Yranckrycke tot Marocques Avesende zal schryven, ende vcrsoecken, dat 
by ten voorschreven cyndc A T oor den voorschreven agent Avill inlerccderen ; 
ende d'heeren gesanlcn A r an Vranckeryckc A r crsoecken dat Haer Edele van 
gclycken aen den voorschreven heer ambassadeur Avillen schryven. 

Rijksarchicf. — Slalcn-Generaal. — Resolution , register 554, f. 514 v°. 



1. ArnoulL de Lisle. 

2. Ges « seigneurs plcnipoloiiLiaircs dc 
France » envoyes par Henri JV a La Ilajc 
pour la ncgociaLion dc la trove en Ire les 



Provinces Unies cl I'Espagnc claient Pierre 
.Tcannin (le President Jcannin), Paul 
Ghoarl, seigneur de Buzanval, ct Eiie de 
La Place, seigneur dc Russy. 
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2/J3 



LXYI 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 

Les &Lats rappelleni les bonnes relations enlrelenues par les Pays-Bas avec 
le Maroc jasqua ces derniers temps. — lis se plalgnent de la detention 
de P. M. Coy comme d'ane mesare injiistifiee. — Les navlres hollan- 
dals doiincnt la chasse anx for bans poar assurer la secarile generale et 
sans intention malveillanle a I'dgard de VEnipereiir. — Les Etats deman- 
denl a ce dernier de lew rendre son amitie et de mcltre en libertd les 
esclaves hollandais. 



La Hayc, 27 juillet 1607. 

En marge: Empereur clu Maroc. 

El plus has, alia manu: 27 juillet 1607. 

Tres invincible Empereur, 

Nous ne cloutons pas que Voire Majeste Imperiale ne daigne se 
rappeler encore, comment, par nos lettres clu xxim octobre de Tan 
i6o5, nous avons fait connaitre au Roi Yotre pere 1 , d'augusle 



1. A ccLle date du 2/1 octobre iCo5, les 
32lals avaicnt adrossc au sultan de Cons- 
lanlinoplo la lellrc don I nous avons dcja 
parlo (V. p. ia/j, note 2) et qui, commc 
nous avons chcrchc a l'clablir, devait elrc, 
au protocolo puis, con forme a colics quo 
Leurs Puissantes Scigncurics avaicnt cn- 
voyces vers lc mois de mai 1 6o5 a remporeur 
du Maroc el au pacha d' Alger, la premiere 
confice a Picler Maerlcnsz. Coy, la sccondc 
a Picter Gerritsz. Nous ne pensons pas, ct 
il scrait invraisemblablo, que les Etals, a 
la dale du 2/1 oclobre iGo5, aient cent de 
nouveau a l'ompereur du Maroc dans des 



termes a peu pros identiques. II faut alors 
admetlrc dans la redaction de ccttc minute 
une orrour du secretaire. Celui-ci aura 
probablcmcnt voulu rappeler a Moulay 
Zidati In missive ccrile le i5 oclobre i5q6 
par les Elals a son pcrc Moulay Ahmed 
el-Mansour (V. eelte lcttrc Doc. VI, 
pp. 24-3o). 11 cut etc en cfTct peu politique 
de tircr un argumcnL aupres dc Moulay 
Zidin d'unclettre adressec a Moulay Abou 
Fares, son ennemi ct son rival, Noire sup- 
position est corroborce par les termes « au 
Hoi voire pcrc » dont s'est scrvi le secre- 
taire. Kn eflel les Etats tres cxaclcmcnt 
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0,t\[\ 2j JUILLET 1607 

memoire, la longue guerre que nous soulenions coutre le roi 
d'Espagne, pour la sauvegarde de noire liberie con Ire sa tyrannic ; 
comment j en sollicitant reverencieusement 1' ami Lie de Sa Majesle 
Imperiale, nous lui avons envoye un assez grand n ombre de ses 
sujels que nous avion s pris sur leroi d'Espagne; comment, enfin, 
Sa Majesle Imperiale a claigne, non seulement agreer gracieuse- 
mentroffre de noire amilie, mais encore nous permellre d'enlre- 
tenir un resident aupres de Sa Majesle, afin que nous puissions 
d'aulant mieux assurer le soin des affaires el des interels de noire 
pays aupres d'Elle. En consequence de quoi, nous avons envoy e 
au Maroc noire agent Pieter Maertensz. Coy et l'y avons enlrelenu 
pendant quelque temps, 

Les Pays-Bas en sont, au plus haul point, obliges a. Voire Majesle 
Imperiale et nous sommes persuades qu'Elle desire nous faire la 
grace de nous octroyer des faveurs et avantages non mo ins grands 
que ceux accordes par son auguste pere. Comme, de noire cote, 
nous sommes resolus a diriger nos affaires de facon a meriter une 
pareille bienveillance, nous sommes fort affliges d apprendre que 
Voire Majesle, ayant recu une tout autre impression a la suite de 
certains faux renseignemenls sur nos actes et procedes, ait cru que 
nous avions 1'intention de violer ses ports et sa juridiclion, et ait 
fait arreter pour les mettre aux fers le dit Pieter Maertensz. Coy et 
quelques autres de nos sujels ; laffaire est en effet tout autre. 

Pour nuire au roi d'Espagne, nous avons dislribue un assez grand 
nombre de lettres de marque, avec rinslruclion formelle et l'ordre 
expres de ne point faire de mal aux sujets des empereurs, rois et 
princes neutres, mais exclusivement aux sujets du roi d'Espagne 
011 de ses allies, ennemis des Pays-Bas. Comme malgre cela, les 
capitaines de ces na vires de course, se IrouA^ant en mer, out viole 
leurs sermenl, commission et instructions, en elendaut leurs depre- 
dations non seulement aux neulres, mais jusqu'aux sujets mem es 
des Pays-Bas, et qu'en outre parmi ces corsaires se cachent un 
grand nombre de pirates de to u les nations, qui ecument la mer sans 



rcnseigncs parlour agent Pieter Maerlonsz. 
Coy sur les cvoncments et la situation 
politique du Maroc 11'ont pu ecrire le 



a/j octobrc i6o5 a Moulay Ahmed el-Man- 
sour, le pore des trois Pretcndants, qui 
etait mort lc 2 4 aotil iGo3. 
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commission, et font aulanl. dc mal que les premiers, nous nous 
so mines vus forces, a. cause des plain les des empereurs, rois et 
princes neulres susdits et pour nettoyer la mer de ces forbans, dans 
l'interet de la navigation et du commerce universels, non seulement 
de revoquer par ordonnances les lettres de marque emises, mais 
encore de recourir a des mesures de repression. (Test pourquoi 
nous avons envoye sur mer des Yaisseaux de guerre avec ordre de 
poursuivre, saisir et amener ces pirates sans aveu et de les punir 
d'apres nos ordonnances. 

Or il est arrive que quelques-uns de nos vaisseaux, ayant trouve 
plusieurs de ces pirates sur les cotes du Maroc, les ont attaques 
et en suite amenes ici, d'apres leurs instructions* lis out rencon- 
tre e ntre autres quelques Anglais ecumant la mer pourvus de 
fausses lettres de marque; ces Anglais venaient de capturer un 
capitaine au long cours nomme Jacob Annesz. de Terschellingh 1 , | 

parti des Pays-Bas pour Livourne, avec un navire d* environ 
soixante-dix lasts 2 , charge de froment. Nos navires les ont chasses | 

conlre la plage de Sail, ou ces Anglais, pour se sauver eux-memes, 
ont livre comme esclaves a Yotre Majeste Imperiale elle-meme ce 
capitaine Jacob Aonis avec son equipage, en lui oflrant les biens 
du susdit capitaine. II resultc de tout cela que nous n'a von s jamais 
violc ni voulu violer les ports de Yotre Majeste Imperiale, ni por- 
ter a Heinle a sa jnridiclion ; mais que nous avons seulement voulu 
nettoyer la mer de forbans et de pirates, ce qui, nous en sommes 
persuades, doit etre aussi agreable a Votre Majeste Imperiale qu'a 
tous les autres empereurs, rois et princes, ne fut-ce que dans 
l'interet de vos propres sujets cxercant le comaierce maritime. 

Et e'est pourquoi nous supplions Yotre Majeste Imperiale debien 
vouloir nous continuer, a nous et a nos sujets, ses faveurs et 
graces, iaire relacber noire agent susdit et les autres Hollanclais 
mis en prison sur l'orclre de Yotre Majeste Imperiale par suite des 
faux renseignements susdits, et enfin rendre la liberie au capitaine 
Jacob Annis et a son equipage, en leur permettant de repartir pour 
la Holland e. Nousrecevrons ce bienfait comme une grace dc la main 
de Yotre Majeste Imperiale et lui en serons d'aulantplus obliges. 
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Nous prions Dieu le Seigneur Tout-Puissant qu'Il augmcnte la 
grandeur de Voire Majeste Imperiale et qu'Il lui donne longue et 
heureuse vie. 

De La Haye, le xxvu juillet 1607. 

De Voire Majeste Imperiale les humbles serviteurs, 

Les Etats, etc. 

In margine : Keyser van Marocques. 
En lager, alia maim : 27 July 1607. 

Invittissimo Imperator, 

Wy en twyffelen niet ofte Uwe Keyserlycke Mayes teyt en sal alnoch 
gelieven te gedencken, in wat voegen clat wy by onse brieven van den 
xxnn en OcLobris des jaers i6o5 aen Uwe Keyserlycke MayesteyLs heer 
vader, alderboochste memorien, van onse lanckduerige oirloge tegen den 
coninck van Spaingnen, voir de behoudenisse van onse liberley t tegen des- 
selffs lyrannie, geadverleert, ende Zync Keyserlycke Mayesteyts vrient- 
schap, met alle belioirlicke reverentie ende respect versoeckende, Zyne 
Mayes teyt een goet getal van zyne ondersatcn Loegesonden hcbben, die 
wy van den coninck van Spaingnen verovert hadden, dacrover bet Zyne 
Keserlycke Mayesteyt goedcrlierenLlyck gelieft heeft, onse aengeboden 
vrientschap niet alleene aengcnaem le hebbcn, maer ons oyck tc accorde- 
reiij dat wy by Zyne Keyserlycke Mayesteyt een en residcrenden agent 
souden moegen houden, om dies Le beter deser Landen saken ende occur- 
rentien ten dienste van de" serve by Zyne Keyserlycke Mayesteyt te procu- 
rercn ende voerderen, also dat wy tot Marocques dien vol gens cenen agent 
gesonden, ende ecu lyt lanck onderbouden bebben, namentlyck Picter 
Merttensz. Koy. 

Daervoren dese Landen ben ten hoochsten aen Uwer Keyserlycke 
Mayesteyt bouden verbonden, ons versekerende, dat Uwe Keyserlycke 
Mayesteyt ons met egbeen minder keyserlycke gunstcn ende faveurcn 
en sal begeren Le begenadigen als zyn aklerboocbst gemelte beer vader 
gcdaen beeft, die wyle onse resoluLic ende intentic is onse saken daerna 
Le clirigercn om sulckc U Ave r Keyserlycke M ay est eyts faveurcn gewinnen, 
ende zyn mils dien zeer bcdrocfl tc verslaen, dat Uwe Keyserlycke Mayes- 
teyt, eenigc anderc impressie by quade berich tinge van onse actien ende 
proceducrcn ingenomen hebbende, als oft wy Uayc Keyserlycke Mayes- 
teyts bavenen ende jurisdictic wilden violercn, den voorschrcven Pieter 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 2 4 7 

Mcrttensz. Koy, onsen agent, met eenige andere ingeboren van dese 

Lanclen lieeft doen vangen ende in yseren slaen ; daer de sake geheel een 

ander gelegentheyt is hebbende, als te wee ten dat wy to I affbreuck des 

conincx van Spaingnen, een goet getal bestellingen ter zee vuytgegeyen 

hebbende, met expressen last ende instrnctie van egheen neutrale keyseren, 

coningen ende prineen ondersalen, maer alleenelyck d'ondersaten des 

voorschreven conincx van Spaingnen, ende van desselffs adlierenten, deser 

Landen vyanden te bescbadigen ende affbreuck te doen, die capiteynen 

van snlcke bestelde schepen A r an orlogen hun ter contrarien in zee tegen 

baren eedt, coramissie ende instructie soo misclragen hebben dat zy niet 

alleene de neutrale, maer server oyck d'ondersaten van dese Landen geno- 

men ende berooft hebben, bebalven datonder sulcke vrybuyteren schuylen 

een groot deel zeeroovers van verscbeyden nacien, die sig sonder com- 

missie oyck in zee liouden ende gelycke schade doen, sulcx. dat wy opte 

clachten van de voirschreven neutrale keyseren, coningen ende prineen, 

genootdruck zyn geworden, tot bevrydinge van de zee ende de gemeene 

navigatie ende trafficque, onse vaytgegeven bestellingen niet alleene by 

onse placcaten in te roepen, dan oyck speciale toerustinge te doen, ende j 

schepen van orloge in zee te schicken, om sulcke beerloose piraten te 

vervolgen, te vcroveien, ende in te brengen, om acbtervolgencle onse 

placcaten gestr aft tewerden. 

Waerover gescbiet is, dat eenige van onse schepen sulcke piraten vin- 
dende onder de cusLen van Barbarien, deselve volgende haren last hebben 
aengetast ende alliier over gebracht, zynde oyck gebnert dat zy eenige 
Engelschen, die met valsche commissie in zee waren, genomen hebbende 
een en Jacob Ann is van der Schellingh groot schipper op een schip van 
omtrent Lseventich last, geladen met terwe vuyfc dese Landen geseylt, 
varende naer Liorne, acn slrande totSapbi hebben gejaeght, v\ r elcke Engel- 
schen, om hen an Uwe Keyserlycke Mayesteyt te salveren, de voorschreven 
schipper Jacob Armis, met zyn volck, als onvry luyden, ende goederen 
aen de selve TJwe Keyserlycke Mayesteyt geschoncken hebben. 

Sonder dat wy de minste gcdachtenisse hebben gehadt ofte alnoch en 
doen, yets tot violatic vanuwer Keyserlycke Mayesleyts havens oft juris- 
dictie voir te nemen ofte te doen attempteren, als alleene om de zee van 
sulcke roovcrs ende piraten te suyveren, bet welcke wy sekerlyck ver- 
trouwen, dat Uwe Keyserlycke Mayesteyt gelyck alle andere keyseren 
coningen ende prineen aengenaem sal bebben, selffs oyck ten dienste van 
zyne eygen ondersaten ler zee trafficquerende, ende bidden oversulex Uwer 
Keyserlycke Mayesteyt zeer geclicnstelyck, dat dersclver Uwer Keyser- 
lycke Mayesteyt gelicve, ons ende deser Landen ingesclenen, Zyne Keyser- 
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lycke Mayesteyts gnnsten ende faveuren goederthierentlyck te conlinueren, 
ende den voorschreven onsen agent mifcsgaders alle andere desei 1 Landen 
ingeboren, die by Uwei* Keyserlycke Mayesteyts ordre vuyte vooL'schreven 
onreclite bench tinge gevanckelyck zyn gesLelt, te doen relaxeren, ende 
den voirsclireven schipper Jacob Annis, met zyn schipsvolck in liaren 
vrydom te stellen, ende na dese landen te laten verlrecken, ende wy sullen 
dese weldaet voir eene keyserlycke genade van zyne hant onti'angen, 
ende ons te meer an Uwer Keyserlycke Mayesteyt verbonden hoiiden; 
ende yan Godt den Heer Aim acli tick te bidden voir Uwer Keyserlycke 
Mayesteyts grootbeyt ende lanck salich leven. 

Yuylen HagCj den xxvn cn July 1607. 

Van Uwe Keyserlycke Mayesteyt oidtmoedige dienaren, 



Die Stateiij etc. 



Rljksarchief. — - Staten-Generaal, 7106. 
— Minute. 



Lias Barbarije 159 6-1 6b 4 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX . . 

P. M. Coy a etc fail prisonnier parce que des navires kollandais s'elaienl 
saisis de certains pirates anglais. — Les Elats demandeiiL an roi d'An- 
glelerre de desavouer ces pirates et d'obtcnir da roi da Maroc la relaxa- 
tion de leur agent. 

La Haye, 3 aout 1C07. 
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En lete : Vendredi, le.111 aout 1607, 



T 



En marge : Pieler Maertensz. Coy, prisonnier a Merrakech. 

II a ete fait lecture de deux lettres de Pieter Maertensz, Coy, 
agent au Maroc, par lesquelles il fait savoir qu'il a ete mis en pri- 
son a Merrakech, parce que les navires de guerre des Pays-Bas 
ont fait echouer quelques pirates anglais sur la cote barbaresque et 
viole la juridiction du roi du Maroc. 

IL a ete approuve d'envoyer copie de cet avis a. 1' agent Caron 1 et 
de charger cclui-ci d'informer de celte affaire Sa Majeste Brilanni- 
que, en la priant instamment de vouloir bien ecrire au roi du 
Maroc pour lui faire savoir qu'Elle desavoue les pirates anglais 



1. Noel de Caron, seigneur de Sclione- 
vval, clait un gen til horn mc flamand dc haule 
naissancc. II etait connu par son zoic pour 
la religion rcformue et il fut un dc ceux 
qui signcrcnten 1677 l'Union de Bruxcllcs. 
Avant 1 5 82, il fut cclievin de Bruges alors 
cmancipee de 1' anionic" du roi d'Espagne. 
Quand cetlc ville fit sa soumission a Phi- 
lippe II, Noel de Caron passa dans les Pays- 
Bas du Nord et devint un des hommes de 



con fiance de Guillaumc le Taciturnc. En 
i58/l, il fit par tic dc la double ambassade 
envoyec en France ct en Anglclerre pour 
oflrir a Henri III, puis a Elisabeth, la souvc- 
rainete des Pays-Bas. 11 fut accredits en 
i584 comme agent des Provinces-Unics 
aupres de la cour d' Anglclerre et plus tard 
en i5qo fut eleve au rang d'ambassadcur 
prcs dc cette cour ou il rcsta jusqu'a sa 
mort (deccmbrc i6a4)- 
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mentionnes dans la ietlre dudit agent et qu'Elle desire la mise en 
liberie de cet agent et celle de tous les autres Hollandais qui ont 
ete mis en prison pour la cause sus-enoncee. 

Boven: Veneris, den in cn Angus ti 1607. 

In margine: Pieter Maertensz. Goy, gevangen tot Marocques. 

Syn gelesen twee brieven van Pieter MerLLensz. Goy, agent in Marocques, 
daerby hy adverteert, dat hy tot Marocques gevangen gestelt is, om dat 
de scliepen van oorloge van dese Landen eenige Engelscbe vrybuelers ople 
custe van Barbarien hebben doen stranden, ende des conincx van Ma- 
rocques jurisdiclic gevioleert. 

Ende goefcgevonden, dat men den agent Caron van het voorscbreven 
schryven zal senden copie, enclelasten Zyne Mayesleyt van Groot Brittan- 
nien van de gelegentlieyt van de saecke te onderricbten, ende diensLelyek 
te bidden, dat Zyne Mayes ley t gelieve aen den coninck van Marocques 
te scbryven, ende den zelven Coninck te adverteren, dat by d'Engelscbe 
vrybuters in den brieff van den voorscbreven agent Vermel t clesadvoyeert 
ende A r ersoeckt, dat by den selvcn agent wilt relaxeren, met alle d'andcre 
Nederlanders, die ter oorsaecken voorscbreven gevangen zyn. 

Rijksarchief. — Staten-Geiieraal. — Resolution, register 55 b, f. 546 v°. 
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LXYIII 

RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

Les pirates pris sur les cotes da Maroc devront tire puais. — J or is van 
Spilbergen aura a s'expliqaer devant les Etats au sujet d'une vente faite 
par lui an Maroc. 



La Haye, 25 aout 1607. 



En tele: Samedi, le xxv aout 1607. 



En marge : Amiraute. Amsterdam. 

Les deputes du college del'amiraute d'Amsterdam, Gael et Val- 
kenier, ont presente l'e tat demande de leurs comptoirs, etc. 

2 lis ont demande a savoir ce que le susdit College devra faire 
des pirates pris sur les cotes du Maroc et amenes ici 1 . 

Apres deliberation pertinente, il a ete resolu de repondre aux 
comparants que la volonte expresse des Seigneurs Etats est qu'on 
punisse ces pirates d'apres le droit et la justice et pour servir 
d'cxemple aux autres, parce qu'ils ont tenu la mer sans commis- 
sion et exerce la piraterie, en se soustrayant a Fautorite legitime 
des Etats pour n'obcir qu'acux-memes 9 . 

3° Quant a la caisse de cannelle et au ballot de toile a voiles 3 



1. II s'agit des pirates qui ont fait l'objet 
des Doc. LX, LXJ, LXU, LXV, LXVI, 
LXVJ1. 

2. Unc scmblablc Resolution fut prise 
le i 1 -" 1- seplcmbre 1607, on suite d'unc 
demande analogue cmanant du college dc 
Rotterdam. 

a, Lc textc porlc : Cane fas. « G'estainsi 



quo les Hollandais nomment certaines 
grosses loiles dc cbanvrc Ires fortes et tr6s 
serrecs qui sc fabriqucnt cbez cux ct dont 
ils se servant a faire des voiles de naviro. 
Cos pieces de toile so vendont par rouleaux 
ou pieces d'environ 28 auncs dc long sur 

pros de 2/3 de largo, mesure do Paris 11 

faut rcmarquer qu'en Hollandc on y appellc 
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que le com miss aire Spilbergen aurait vendus au Maroc, il a ete 
approuve cle faire comparaitre ledit Spilbergen devant l'Assemblee, 
aim qu'il rende compte de cette vente. 



Boven: Sabbathi, den xxv " August! 1607. 
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In margine : Admiraliley t. Amstelredam. 

Die gecommitleerde raden ter admiraliteyfc binnen Amstelredam, Gael 
ende Yalckenier, geven over den begeerden staet van haerlnyder comptoi- 
ren, enz 

Ten tweeden, hebben versocht te weeten wat 't voorschreven collegie 
sal hebben te doen mette veroverde ende overgebrachte zeeroovers van de 
custe van Barbarien. 

Ende na behoorlycke deliberate is geresolveert ende die comparaiiten 
voor antwoort verclaert, dat d'Heeren Staten zeer ernstelyck begeeren, dat 
men over deselve sal recht ende justi tie doen, anderen ten exemple, als 
sonder commissie in see geweest ende piraterie geexerceert hcbbcndo, 
ende dat zy hare overichey t van hen gejaecht ende het regiment aen hen 
genom en hebben. 

Ten derden, voor soo veele aengaefc de casse caneels ende het pack 
canefas, dat den commis Spilbergh in Barbarien vercocht hceft, is goelge- 
vonden dat men denselven Spilbergh ter Yergaderinge sal ontbieden ende 
daervan doen verantwoorden, 

Ftijksar chief, — Slaten-Generaal. — Resolution, register 55b, f. 596. 

souvcnt cancvas ou canefas lcs toiles a voile Brusloks, Diclionnaire universal (hi Com- 
qu'on y envoye en France.M J. Savaiiy des mercc, an mot canevas. 
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LXIX 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Le Roi Va remis en liberie. — Les rapports calomnieux de certains An- 
glais out failli Vobliger a quitter le pays, mais il a obtenu que les Hol- 
landais pourraient rester et trafiquer en liberie, comrnc par le passe. — 
Les negociations en vue de la mise en liberie des esclaves nabouiiront 
pas, tant que dwera la guerre. — ■ La cherte de la vie I'empiche de tenir 
digncment son rang. — 11 proiesie contre la fourberie de G. delta 
-Faille -el prie les Elats de ne rien payer a ce dernier. 



[Merrakech 1 ], i5 seplcmhre 1607. 

En marge, alia maim: Datee [du i5 seplembre 1607]. — Recue 
1 3 decembre 1607. 

Laus Deo. — [Merrakech], le xv seplembre [1607]. 

Puissanls, Nobles. Honorables, Tres-savanls, Sages et Tre-s- 
pru dents Seigneurs. 

. Je vous ai ecrit le 8 juin dernier, de la prison. Le 19 du meme 
mois, le Roi m'a rendu la liberie, en me faisant restituer tout 
ce qu'on m'avait pris, juscpi'au moindre denier. 

En prison on m'a traite avec tous les egards dus a un ambassa- 
deur : la porle elait ouvcrle ; tout le mo rule pouvait me rcndre 
visile, el cela dans la prop re maison du Roi 2 . David de Weert a ele 
eusuite elargi a son lour. Tout noire mail) cur a ele I'oeuYre du 

1. V. la dernicre phrase dc la leltre : 2. On sail qu'au Maroc la prison fait 

« Hier je suis renLre ayec lc Roi dans cede' toujours parlie des hatimcnls qui forment 
villc... » p. 266. lc palaisdu souvorain oil la Kasha d'un ca'id. 
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vice-amiral Van Spilbergen et de quelques mauvaises langues, les 
calomnialeurs et les eimemis ne manquant pas a cette cour. 

Le l\ aout, Sa Majeste est par tie pour 1'armec. Elle dirige jour- 
nellement des troupes sur Fez, et, jusqu'ici, on espere qu'Elle se 
rendra maitresse de toutle pays. Plaise a Dieu qu'il en soit ainsi ! 
Le 17 aout, Sa Majeste m'envoya, par le capitaine de sa garde, 
l'ordre de quitter le pays avec mes compatriotes dans les quinze 
jours, ainsi qu'il en donnait l'ordre a tous les Espagnols et Fran- 
cais. Gela etait du aux calomnies et faux rapports que certains 
Anglais avaient fails au Roi, en lui apportant la nouvelle que Vos 
Puissantes. Seigneuries avaient con clu la paix avec TEspagne 1 et 
qu'elles avaient envoy 6 avec leurs A r aisseaux beaucoup dbommes 
en Espagne pour secourir l'armee que les Espagnols equipaient 
pour conquerir le Maroc. 

Je repondis que j'etais pret a obeir a l'ordre du Roi, mais 
queje craignais qu'il n'eut ete mal informe par ses eimemis et les 
nolres, et que, pour cette raison, je le priais de m'accorder une 
audience, afin de lui reveler la A 7 erite. Si je devais partir quand 
meme, je voulais que ce fut au moins en sauvegardant noire amitie. 
Le lendemain, je recus pour reponse que Sa Majeste ne se rappelait 
ni le rapport ni la do mantle de Vos Puissantes Seigneuries. Je lui 
en envoyai aussitot copie, apres quoi Elle me repondit qu'Elle vou- 
lait bien entretenir ami tie avec Yos Puissantes Seigneuries a la 
meme condition qu'avec les Anglais, mais Elle me demandait de 
lui procurer immediatement quelques vaisseaux de guerre, ce que 
je ne pouvais lui promeltre avant d'avoir recti l'avis de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Le 27 du meme mois, le Roi me fit venir a l'armee 011 je suis 
demeure jusqu'a present, sans rien faire ; il m'a seulement fait 
savoir jusqu'a quatre fois, par la Haute Gour et le Conseil, 
que les Hollandais pourraient rester et trafiquer, comme par le 
passe, et que je pouvais etre tranquille. J'ai aussi remis la lettre 
que Vos Puissantes Seigneuries ont ecrile a Sa Majeste au. sujet 
de 110s compatriotes esclaves. Le Roi l'a passee a ses conseillers, 



1. Dcs conferences en vne d'une trove une suspension d'armes avail ete decidce, 
avec l'Espagne avaient lieu a La II aye et en attendant la ratification du trailc. 
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sans Fouvrir, en me repondant qu'il elait tellement occupe 
qu'il n'avait pas le temps de Iraiter.ces affaires. Comme je vous 
l'ai deja dit, il s'occupe tous les jours des mouvements de son 
armee, de sorle qu'il est impossible d'obtenir la liberie de quel- 
ques-uns de nos compalriotes lant quedurera celle guerre, car pour 
la manoeuvre du canon, le Roi eslime qu'un Chretien vaut cent 
Maures. Aussi n'y emploie-t-il qu' Anglais el Hollandais. Quant aux 
Espagnols, le Roin'enveut pas, etanfc fortprevenu contre eux. 

J'ai aussi recu la lettre de Yos Puissantes Seigneuries, qui 
111 'apprend qu'elles desirent me mainleiiir encore ici. Je m'y confor- 
merai, quoique j'eusse mieux ainie un ordre conlraire; car ii 
m'est humainement impossible de garcler le rang et la dignile 
dans lesquels A^os Puissantes Seigneuries m'ont envoye ici, a 
cause de la granclc cherte de la vie et des depenses que je suis 
force de faire pour assister les pauvres dans la mesure de mon pou- 
voir ; ce dont je prie Yos Puissantes Seigneuries de vouloir prendre 
note, car je vous declare, Messeigneurs, que j'ai depense lout mon 
capital, depuis mon arrivee ici, au service de Yos Puissantes Sei- 
gneuries, sans compter les miseres de celle guerre et mon sejour 
force dans Farmee. Je vous prie de prendre tout cela en considera- 
tion ; car dorenaA 7 ant je serai oblige de lirer a l'ordre de Yos Puis- 
santes Seigneuries des leltres de change auxquelles je vous demande 
de bien vouloir faire lionneur. 

On m'a fait savoir que Yos Puissantes Seigneuries avaient paye a 
l'ordre de Gilles della Faille deux mille florins. II est vrai qu'a 
mon depart je lui ai donne procuration pour toucher cette sornme 
en ma place, mais, ayant appris depuis lors sa fourberie, j'ai ecrit 
a Yos Puissantes Seigneuries de ne plus rien lui payer 1 ; je reilere 
cxpressement cette recommandation a. Yos Puissantes Seigneuries, 
et je vous prie humblement de ne pas donner suite a. cette procura- 
tion ; j'ai appris en effet que ses affaires vont mal, qu'il fait accroire 
a ses creanciers que je garde ici en depot pour lui des milliers de 
llorins, ce qui est un gros mensongc, et le conlraire apparailra dans 



I. C'csL sans doulc dans sa lcUro du 17 reliraiL sa procuration a Gilles delta Faille. 
juin 1G07, IcLtre cjuin'a pas etc rclrouvcc, Sur les demelcs de P. M. Coy avec son 
quo P. M. Coy prevenait les lillals qu'il fonde de pouvoir, V. p. 54, nolo 1. 
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toute son evidence ; je ne me suis jamais en effet mele d'affaires 
commerciales depuis que je suis a voire service au Maroc ou l'oiv 
considere le commerce comme indigne d'un representant de gou- 
vernement. Le minis tre ou resident qui ferait du trafic serait 
meprise ici, et Ton dirait de lui qu'ilest venu, non pour servir son 
niaitre, mais pour servir ses propres interets et extraire For du pays. 
- Hier je suis rentre, avec le Roi, dans la yille; il en est reparli 
le memc jour pour l'armee, ou je le suivrai quand j'aurai ferme 
cette letlre, De lout ce qui surviendra dans les affaires en tre Vos 
Puissantes Seigueuries et Sa Majeste, je vous donnerai immedia- 
tement avis .- 

Sur ce, Puissanls, Nobles, lionorables, Tres -savan Is , Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qull donne 
a Yos Nobles Puissances longue vie et regne prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : Pieler Maertensz. Coy. 
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Moogbende, Edele, Eercntfcsle, Hoogb gcleercle, Wysc, zeer Yoorsin- 
nige Iieeren, 

Den 8 Juny -was mynen laesten wfc bet gevangenbuys aen Uwe Moo- 
gbende Heeren, tscclert den 19 ditto beei't my den Coninck Avederom 
vry ende vranck naer myn buys gesonden my recslUivwerende tgbene my 
loebelioerdej Lot de waerde van een spcldc toe. 

In liet gevangenbuys ben oock gc track teert gewcest als een beeren 
dienaer, met open dcuren ende vryhcyL dat men yder een mocbte comen 
besoecken, ende dat in syn eygben bays, daer naer is David t de Weert 
oock A 7 erlost; dit is alles gescbiet door clen vies-admerael van Spcclbergben 
ende quaede tongben die bier toe gerocken bebbciij de welckc, ende vijan- 
clen my bier intbofT met en gebrecken. 

Den l\ Augusty is Syn Mayes teydt wt gereeden naer zyn leegber van 
waer ; by dagelycx syn volck dcspalcbecrdt naer Fees, tot nocb toe beeft 



ij'-i 



www . merrakech . com 



LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 267 

men goeden moet dat by alles incorpereoren zal, God I; gheve soo geschieden 

mach . 

Den 17°" ditto sonclt my den capiteyn van syn guarde met comman- 
dement dat ick met onse natie binnen i/| daeghen wt syn lanclt soude 
vertrecken, van des gelycken de Spagniaerden ende Francen, alles proce- 
deerende door quaede imformatien ende raporten die sommighe Engel- 
schen aen den Goninck gedaen hebben, ghevende voor Lydinghe hoe dat 
Uwe Mooghendc Heeren pays met Spagnien gemaeckt hadden, ende dat 
Uwe Moogbende Heeren met baere scliepen veel volcx gesonden liadden 
naer Spagnien, tot assistentie van een armaede die in Spagnien toe ruste, 
om dacv mede dese landen te concpesteercn ; op het voorscbreven com- 
mandement gaff ick voor andtwordt, gereedt was hem te obedieeren, dan 
vreesde dat by door syn ende cms vyanden quaelyck geimformeert was, 
daerom hem biddende my soude will en audientie gheven om hem alles de 
waerheydt te kennen te gheven, ende als ick ommers vertrecken moeste, 
soude weesen met alle vrindtscbap en eerbiedinghe. 

Waer op sanderen daecbs voor antwordt kreegh, dat het Syn Mayesteydt 
niet indachticli en was bet rapordt ende eysch van Uwe Moogbende 
Heeren ? bet w r clck hem terstondt per schryft sondt, waer op wederom 
antwordc dat by de vrindtscbap met Uwe Moogbende Heeren wel 
begheerde te octrogheeren, op deselve conditie als met de Engelschen, 
dan beysten my terstont sommighe scbepen van orloghen, twelck ick 
hem niet en conde beloven tot advys van Uwe Moogbende Heeren. 

Den 27°" ditto dede by my int leegber ombieden, alwaer ick tot beden 
toe geweest ben sonder yeclt wt te rechten, dan alleenelyck dat by my 
tot vier maelbeeft doen seggben per de Opperste Justitie encle Raedt, dat 
onse natie wederom zouden blyven, ende negotieren als van te vooren 
gedaen hadden, ende dat ick my zonde gerust bond en, ick hebbe hem 
oock bebandicht den briefT die Uwe Moogbende Heeren aen Syn Mayes- 
teydt geschreven hebben op bet particulaer van onse gevangenen, den 
voorscbreven brieffheeft hy synen raedt overgegeven gesloten als by was 
ende voor antwordt gaff te veel te doen haddc, om in die saecken te 
besoygneeren, door dien als boven gcseydt alle daeghen besicb is om syn 
volck le despatcheeren, zoo dat het niet moegelyck en is eenigbe van onse 
Nederlanders vrye te kryghen, zoo langbe desen orlogb duert, want acbt 
meer eenen Christen als bondert Moeren, om syn geschudt teregeeren, 
waertoe anders niemant en begbeert als Engelschen ende Duytsen, de 
Spaegniaerden wilter niet by hebben ende tboendt hem zeer parsiael teghen 
baer. 

Ick hebbe Uwe Moogbende Heeren brieiV oock ontfangbenj my noch 

De Castries. III. — 17 
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begbeeren le houden, hel welck opserveeren zal, dan liadde gaerne ander 
ordre gehadt, want 'lis bier onmenschelyck my te houden in den slaedt 
daer Uavc Moogbende Heeren in gcsonden hebben, ende dafc door de 
groote dierte, ende groote obligatie van de armen, die naer myn vermo- 
gben moefc assisteeren, bet Avelck Uwe Moogbende Heeren zullen gelieven 
in considerable te nemen, want verclaere Myn Heeren, dat ick al myn 
capitael f seeders myn compste alhier verteert hebbe in Uwe Moogbende 
Heeren dienst ende dat nock in miseerien door desen orlogb, ende nu met 
den Goninck int legber moet weesen, zullen gelieven te considereeren 
watter toe bchoert, voorendaen zal ick Uwe Moogbende Heeren moeten 
wisselbrieven seynden, de welcke naer behoeren zullen gelieven te 
acceptceren. 

My is geadverleert hoe dat UAve Moogbende Heeren aen Gilles della 
Faille twee duysent guldens gegeven hebben. Op myn vertreck lied t ick 
hem procuraLie ora sulex te ontfanghen, maer t'seeclers bemarckende syn 
dobbele valscbe trecken hebbe Uwe Moogbende Heeren geschreven hem 
niet met alien sonden gheven, bet welck ick Uwe Moogbende Heeren mi 
met desen wederom odtmoeclicb hen bidclende, van die procuralie gheen 
Averck zullen maecken, wantbevinde syn saccken niet Avel en gaen, door 
dien my geadverteert wordt dat by daer wlgheeft aen syn crecliteurs dat 
ick zoo vcel duysenden van hem liier onder banden hebbe, bet welck 
A r alssche lenghens syn, en zal conlrarie blycken, want hebbe my met gheen 
comenschap gemoydl, t'seders in Uwe Moogbende Heeren dienst in 
Barbarycn ben geweest, want bet is bier een groote vcrnecderingc, die 
heeren client handelinghe te doen, want sy Avorden daer doer zeer veracht 
segghen dat men niet compt om syn liecrcn dienst, maer dat men compt 
0111 syn eyghen p roily t ende hacr goudl wt bet landt soeckt te vocren. 

Gbisleren ben met den Goninck in stadt gecomen die den selvcn dacb 
wedcrom vertrock naer bet legber, op bet sluyten van desen sal hem 
vol gben, en tghcenein Uwe Moogbende Heeren saecken met Syn Maycstcyt 
passeert zal Uwe Moogbende Heeren rnctten eersten Jaelen Aveelen. 

Hier mede Moghendc, Edclc, Ecrentfeslc, Jloogh geleerdc, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, biclde Godt AJmachlich Uwe Mogbcncle Edcle tot 
voorspoedige regeeringhe langbe le bewaeren. 

Uwe Moghendc Edele dienstwillige, 

Was (jcLcckend: Picler Maer tens Coy. 



Bljksarchlef. — Stalcn-Generaal, 7106. 
- Original. 
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Quand les survivanls de la mahalla dc Moulay Abdallali 1 arriverent en 
desordrc a Fez el que la nouvelle se rcpandil du massacre de Djenan Bekkar 
(a 5 fevrier 1C07), ce hit dans la ville un cri de douleur ct de -vengeance. Les 
habitants, « sans memc cssuyer leurs yeux 2 », demanderen t a marcher conlre 
Merrakech et mi grand nombre de volonlaires se joignit a Farmee que Moulay 
ecli-Gheikh avail levee cl donl son tils Moulay Abdallali venait encore de rece- 
yoir le commandemcnt. Des qui! cut appris la marcbe dc son neveu, Moulay 
Zidan envoy a a sa rencontre le pacha Moustafa a la tele de nombrcuses troupes 
r ecru lees dans la region dc Merrakech el lui-meme se mil en roule peu apres 
avec unc arrnec de rcnforl. La mahalla de Moulay Abdallali et ccllc du pacha 
Mouslafa se r en con I re rent le 10 oclobrc a l'oued Tifellell 3 . Le combat Fat 
acharne et la vicloire resla aux gens dc Fez qui massacrcrent froidement apres 
la balaillc ceux de Merrakech' 1 . 



! 



La ddfaile de Moulay Z 'idem par Moulay Abdallali a inter rompa les nego- 
tiations et jete le trouble dans le pays, — Misbres engendrees par la 
guerre et presages situs tres. — P.-M. Coy prie les Elats d'exigerdc Gilles 
delta Faille la restitution des 1 3oo florins que celui-ci lid doit. 



Dc l'armee, 11 oclobrc 1607. 



1. 
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Au dos : Aux Puissanls, Nobles, Ho no rabies, Tres-savants, 
Sages et Tres-prudenLs seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux ties 
Pays-Bas Unis, a La Haye. — Alia manu : lAe^ue le 3 Janvier 1G08. 
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i. V.losommaircduDoc. XLV1I, j) 173. 

2. V. GuADAUA.1A.HA, f. g5. 

3. Affluent dc la rive gauche cl du cours 
inferieur de l'oued Sebou ; il traverse du 
sud au nord la forcl dc liH-Mamora ct s'clale 



dans la Merdja Bcni Hassen, avant d'at- 
teindrc 1c Sebou. La route dc Sale a Fez 
coupe l'oued Tifclfclt. 

4. CT. El-Oufhani, pp. 3 1 4 - 3 1 5 ; 

GUAIJALAJAHA, f. QS-qS V°. 
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ii/i marge, alia maim: Datee clu 11 octobre 1607. — Recue le 
3 Janvier 1608. 

Laus Deo. — De Farmee, le 1 1 octobre 1607. 



Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et Tres-pru- 
dents Seigneurs, 

Je vous ai edit, dans maderniere lettre 1 , comment je me trouvais 
dans Farmee avec le roi Moulay Zidan, ou je poursuis la negocia- 
lion des affaires de Yos Puissantes Seigneuries. Ges affaires vont 
bien, mais nous n'en sorames pas A r enus au resultat defmitif, et yous 
verrez ci-apres pourquoi. Vous aurez su egalement par ma derniere 
lettre que j'avais remis au Roi vofcre missive relative a nos compa- 
triotes captifs. Le Roi n'y a pas repondu directement, mais, il y a 
ciuq jours environ, il me lit venir et me demanda si cette lettre 
ven ait vraimenfc de Vos Puissanles Seigneuries. Je lui repondis ainr- 
mativement, ajoutant que, si je le trompais, il pouvait me faire 
trancher la tete sur place. Je ne sais ce qu'il veut. Depuis deux 
mois il me retient a Farmee. J'ai fait avec lui quafcre journees de 
inarch e dans la direction de Fez avec 5i pieces d'artillerie de cam- 
pagne, mais peu d' ho comes. Je croyais qu'il marchait au secours 
des troupes qu'il avait envoyees en avant, car ses principal es forces, 
ses pachas et colonels etaient deja parlis pour Fez. Hier soir — il 
nous en vint la nouvelle certaine — le fils clu roi de Fez, le meme 
qui, sept mois auparavant, aA^ait perdu la bataille de Merrakech, 
les avait entierement defaits et il avait traite les vaincus de la meme 
fa con que les gens de Merrakech avaient traite les siens, quand il 
avait perdu la bataille. Le premier pacha et deux colonels ont 
echappe seuls au massacre et sont arrives ici cette nuit. N'osant se 
montrer aux yeux du Roi, ils se sont refugies non loin d'ici, aupres 
d'un marabout. 

Ces evenements vont replonger le pays dans les troubles, et ce 
sera pis que jamais. Si Moulay Zidan avait gagne la bataille. le pays 

1. La leUre du i5 sepLembrc 1607. ^\ ci-dessus, Doc, LXIX, pp. a53-256. 
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aurait retrouve la paix, car il fait terrible justice. Main tenant Dieu 
seul sait ce qui arrivera ! 

Je presume que le Roi rentrera, dans deux ou trois jours, a 
Merrakech, avec son armee, pour yr assembler de nouvelles forces, 
avant rarrivee de l'autre. Dien Tout-Puissant nous soit clement! 
Yos Puissantes Seigneuries sayent bien que, si le roi de Fez vieirt 
a regner ici, nous n'avons plus rien a esperer, puisqu'il est l'ami 
de celui que vous saA r ez * . Ses omciers superieurs ou ses conseillei^s 
son t toiis aux gages de notre ennemi. 

Je ne saurais vous donner une idee de la corruption que la 
guerre, la famine et la misere font naitre dans ce pays. 

Ges derniers jours, on a yu ici une comete, au nord-est, apparue 
apres minuit, et don I la queue s'allongeait dans la direction de Mer- 
rakech- Aujourd'lmi on en voit une a Pouest-nord-ouest, la queue 
etendue en sens inverse, opposee a la queue de la premiere, ce qui 
signine quelque chose d'etrange. Et voila que nous recevons la 
nouvelle que le nomhre des homines tues de part et d'autre se 
mo nte a neuf milie au rnoins 8 , le combat ay ant dure depuis le 
matin jusqu'a quatre heures de 1' apres- mi di. 

J'ai prie Yos Puissantes Seigneuries de ne payer ni sou ni maille 
a Gilles della Faille, et je vous reitere ma demande, avec priere de 
lui faire rendre mes 2 3oo florins 8 , don t j'ai grand besoin, vu mes 
grandes depenses et l'excessive cherte qui regne ici ; cet horn me 
cherche en efl'et a me Iromper ; j'espere done que Yos Puissantes 
Seigneuries ne feront aucun cas de ses reclamations. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Sages et Tres-prudents 
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1 . Le roi cTEspagnc. Surles negociations 
de Moulay cch-Cheikh avec Philippe HI, V. 
Guadalajara, f. g(i el v IJ ; Rojas, f. 11 
el v'» ; ct Supra, p. i35, note 2. 

2. D' apres Ei.-Oui?hani, le chill re do 
qooo morts scrait seulcmcnt eclui cles pciics 
subics par l'urmec de Moulay Zidan. L'his- 
lorien arabc ajoule cc detail caracteristique : 
« Moulay ecli-Chcikh avail envoye cle Fez 
1111 certain nombre battels [grclfiers] pour 
faire le denornbremcnl des morls sur le 
cbamp de hutaiiic. » El-Oufkaxi, p. 3 1 5- 



Lc dire de P. M. Coy semblc phis vraisein- 
blablc cL lc chillVo cle 9000 morls reprc- 
senlcrail lc total des pcrles cles deux camps, 
mais ccs perles furcnL loin d'etre egales de 
part et d'autre, puisque Parmec dc Fez ne 
fit pas dc prisomiiers et massacra froi de- 
mon L tes gens tic Merrakech. — Guadala- 
jA]!Adonnelccliiirrede/j48omorts(r. q5 v°). 
3. Ou se rappellc epic cetlc somme, qui 
rcprcscntait lc traitemcnl dc P, M. Coy, 
avail cte remise par les Etats a son fonde 
dc pouvoir Gilles della Eaillc. 
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Seigneurs, je prie Dieu Tout- Puissant cju'll yolis do nne longue 
vie et regne prospere. 

De Yos JNobles Puissances le devoue servileur, 

Signe: Pieler Maertensz. Coy. 
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Op den rug : Aen den Mooghende, Eclele,. Erentfeste, Hoog geleerde, 
Wyse, zeer Yoorsinnighe hecren, do Hecren S La ten Generael der Yeree- 
nichde Nederlanden in Sch raven Liag lie. — Alia maim: Recep. 3 Janua- 
ry 1608. 

In marginc, aiiamatia: Date 1 1 October 1 607 . — Recep. 3 January 1 608. 

Laus Deo. — Acli 11 Octobris, in hcl legher 1607. 

Mooghende, Edele, Erenlfcstc, Hoogh geleerde, Wyse, zecr Voorsinnige 
Heeren, 

Met mynen lesten hebbe Uwg Mooghende Heeren geadverLeert, hoe dat 
ick met dese coninck Mouley Ziden in zyn legheL' was, sollissiteerende Le 
voorderen Lgheene van U we Mooghende Hecren Le lasto hebbe: hetwelck 
op een goede voet gebrocht badde, dan niet geconcludeert, oorsaecke als 
bier naer volght. 

Ick hebbe in mynen voorgaenden oock Uwe Mooghende lleeren geavi- 
seert hoe dai den brieil' my gesonden op bet stuck van onse gevangenen 
alhier den voorsclireven Coninck gegeven badde, alwaer ick gbeen beson- 
der an two rd I op gehadt hebbe, dan over vyJT daeghen, zoo dede by my 
segghen, ofl' bet seecker was dat dien voorsclireven brieil van Uwe Moo- 
ghende Heeren was. Waerop ick hem antworcle jae, ende zoo vcrre ick 
hem bedroegh, dat by my 'tbocft voor myn voeten zoude leggben ; ick en 
weete niet Avat by hier mecle in synen sin beeft, by becl'L my oock omtrent 
Iwe maenden int legher by hem gehonden, encle ick ben met hem !\ 
daeghen reysens met hem naer Fees gereyst ofLe gamarlcheert, met 5i 
veltstucken dan weynich volck. Myn opiniewas, dat by syn legbers die 
by voor wt gesonden badde ginck assisteeren want syn princepaele kracht 
van volck, basscbas ende cornel len, waeren voor wt naer Fees, waer van 
ghislcr avondt seecker tidmghe is gecomen hoe datsc door den soen van 
den coninck van Fees die by Marocques over 7 maenden den slach ver- 
loer altcmael verslaegben syn, hebbende met de overwonnen geuseert 
gelyck desen met de syne in Marocques dede doense den slach verlooren; 
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clen oppersten basscha met 2 cornellen syn ontcomen wt den slach cncle 

clesen naclit hier gearriveert encle niet d erven comcn, in presenlie van den 

f:. Coninck, hebben haer begheven, in de vryeheyt van een larmitle die bier 

p dicht by is. Het landt door dese oorsaecke zal gebeel wederom in roeren 

|v geraeeken, ende arglier als bet oydt geweest heeft, hadde desen Coninck 

fj: den slacb gewonnen, bet landt soude in vreeden geraeckt hebben, want 

•€ doet geweldighe justitie; en mi yst Godt bekent watter van comen zal. 

|; Ick hebbe presomlie clat hy binnen 2 ofte 3 daegben wederom naer 

I Marocques zal martcheeren met syn legber ende geschudt ende hem 

;,*" wederom in Marocques slerck maecken teeghen de compste van den ande- 

f; ; ren, Godt Almachlicb wilt ons belioeden ende bewacren, Uwe Mooghende 

Heeren weelcn wel compt den anderen bier van Fees dat wy bier niet te 

preelcn deeren hebben, want is vrindt met die Uwe Mooghende Heeren 

■ ; : we) weelcn. Ende syn oppcrsle capileynen die hy heeft worden altemael 

• '■ van onsen vyandt gegusieert ofle syn raetsheeren; 'ten is Uive Mooghende 

•:: Heeren niet te schryven hoe dat bet landt bedorven word t ende het volck 

' bedorven word t door den oorlogh, hongher ende ellende. 

Dees voorlecden daglien heeft men hier een coomeet in het noertoosten 
gcsien die naer middernacht hem eersl verthoende, met den sleert naer 
Marocques. Ende nu siet men een in het weest noort westen recht met 
den stecrt leghens den anderen, het welck wadt vrems te bedieden heeft; 
als mi compt tydinghc datter wel 9 duysent manncn gebleven syn zoo 
van d'eene syde als d'ander want het duerden van smorghens lot vier 
ueren naer den nocn. 

Ick hebbe Uwe Mooghende Heeren met rayn voorgaenden diversche 
reysen geadvcrteert dalse acn Gilles clella Faille niet eenen stiiYver souden 
laeten gheven, het welck ick Uwe Mooghende Heeren met desen wederom 
ben bidden dc, ende dalse de 23oo guldens wederom van hem ontfanghen, 
want door de groote oncosten ende diertc hebbe ick het al van doen ; 
want hy soeckt my te bedrieghen, daerom Uwe Mooghende Heeren en 
zullcn van hem ghee 11 werek maecken. 

Hier mede, Mooghende, Edele, Ercnlfesle, Wyse, zeer Yoorsinnighe 
Heeren bidde Godt Almachlicb in langhe voorspoedighe regeeringhe te 
bewaeren. 

Uwe Mooghende Edele dienstwillighen dienaer, 

.•' Was fjeleekend : Pieler Maertens Coy. 

Rijksar chief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i 596-164 ft. 
• — Original . 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



P. M. Coy est maintenu dans ses fo notions . 



La Haye, 12 d^cembre 1607, 
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.fita Me ; Mercredi, le xii decembre 1607. 



En marge : Agent Coy. 

11 a ete donne lecture d'une lettre de 1' agent Coy, da tee de Merra- 
kech, le xv septembre ; et, a propos de cette lettre, on a delibere 
sur la question de savoir si led.it agent serait maintenu la-bas, vu le 
peu de services qu'il a pu rendre au pays. II a ete resolu qu'on 
attendrait encore quelque temps pour A r oir quel cours suivront les 
affaires du Maroc et, que, durant ce temps, Fagent Coy serait encore 
maintenu dans sa charge. 



Boven: Mercury, den xii 011 Decern bris 1607 



In margine : Agent Coy. 

Is gelesen eenan brieJTvan den agent Coy tot Marocqucs gedatecrt den 
xv on Septcmbris, cndc dacrvuyt geproponeert wesende, oft men den sclven 
agent 1 anger aldaer sal laten, ten aensien van den soberen dienst die men 
lot noch toe van daer getrocken heeft. Is verstaen dal men de saeken van 
Barbarien noch voor eencn tvt sal inneslcn, cndc lot dien eynde den 
voorscbreven Coy alnocli in dienste soe lange continucren. 

Rijksarchicf. — Staien-Generaal. — Resolution, register 554, f. 831 u°. 
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j* _ ^_r . 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A P. M. COY 



P. M. Coy est invite a resigner ses fonctions d'agent aupres da roi du Maroc. 



La Haye, i3 decembre 1607. 

All dos : A l'honorable et picux, noire cher et distingue Pieler 
Maertensz. Coy, agent des Nobles et Puissants Seigneurs Etats- 
Generaux des Pays-Bas Unis aupres clu roi du Maroc. — Alia 
manii : Recue le premier aout 1608. 

En marge : Duplicate. — Agent Coy. 

Les Elats-Generaux des Pays-Bas Unis. 

Honorable, cber et distingue, 

Attendu cru'il ne parait pas, d'apres voire derniere lettre, qu'en 
prolongeant davantage votre sejour au Maroc, vous puissiez y 
servir les interets des Provinces-Unies , pour lesquels vous y 
avez ete envoye et entretenu, Nous desirons qu'apres reception de 
celte lellre a t ous insistiez aupres du roi du Maroc de la facon la 
plus respeclueuse pour obtenir voire conge, en rccommandant a 
Sa Majesle de bien vouloir lemoigner, le casecheant, toute sa faveur 
rovale aux sujets des Pays-Bas. 



1 . Cello lellre avail ele prccedcc d'une 
Resolution en dale du in6mc jour, ou 1c 
rappel de P. M. Coy avail, ete decide 
(Rcsol. reg. 554* /. 834 u°). 11 est difficile 
d'cxpliqucr le rcvirement qui s'clail pro- 



duit a un jour de distance dans 1'opinion 
des Elals-Goneraux lesqucls, commc on la 
vu, avaient decide le 12 decembre de main- 
lonir provisoirement P. M. Coy dans scs 
fonctions. 
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2 66 1 3 DECEMBKE 1607 

En vous re co m man clan L a la protection clu Seigneur. De La Haye, 
le xm decembre 1607. 

Visa : E. van Aylva 1 v[idi] 1 . 
Par ordre desdits Seigneurs Etats-Generaux, 

Signe : C. Aersen. 1608. 



0/7 den rag: Eerzamen, vromen, onsen lieven, besunderen Pieter 
Marltenssen Coy, agent van de Edele Mogende Heeren Slaten Generael der 
"Yereenicbde Nederlanden by den coninck van Marocques. — Alia manu: 
Ontfangen primo Agosli 1608. 

In margine: Duplicala. — Agent Coy. 

Die Staten Generael der Vereeiricbde Nederlanden. 
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Eersame, Jieve, bezundere, 

Nademael wy vuyt U scry veil voor desen ontfangen niet en conn en 
vcrmercken, dat U langcr verblyven in Barbarien de Yerceniclide Provin- 
cien tot dienst can slrecken, ten eilecte daerojn dat gliy derwaerts geson- 
clen ende dus lange aklacr onderbouden zyt, is daerom ons begeeren, dat 
gliy naer liet ontfangen van desen raetter b ester voegb ende beleeftbeytU 
ailscheyt van den coninck van Marocques zultnemen, ende Zyne Mayes- 
teyt reconunanderen by voorvallende gelegentbeyt d'ingesetenen van dese 
landen alle conincklycke gunslen ende favenren te bewysen. 

U biermede den lleere bevel ende. Ynytlen Hage, den xni 011 Decembris 
1607. 

Visa: E. van Aylva. v 1 . 
Ter ordonnantie van de voornoemde Heeren Staten Generael > 

Was geteekcnd: G Aerssen. 1608. 

Rijksar chief. — Staten- Generaal-Lokelhas } Loquet V, Littera W, n° 5, 
f. 7. — Original. 



1. Ernst van A viva (lev in I on j 678 
« griclman » (jugc cantonal) dc Wcsl- 
Dongeradcel en Erise ct en i58G dc Oosl- 
Dongcracleel. En 1607 il Tut un des nlcni- 



polcntiaires des Elais-Gcncraux charges des 
negotiations qui abontircnt a la conclusion 
d'unc treve dc douzo ans cnlrc les Pro- 
vinccs-Unies ct l'Espagnc. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GEiNERAUX 

A la suite du combat cle l'ouecl Tifelfelt J (r o oclobre 1607), Moulay Abdallah,, 
qui commandait les troupes do Fez au 110m de son pere Moulay ech-Cheikh, 
s'avanga sur Merrakech. Moulay Zidan se porta a sa rencontre et les deux armees 
ennemies se joignirent le 6 decembre 1607 a Rasel-Ain 9 . Moulay Zidan, battu 
U ne seconde ibis, dut se refugier dans le massif du Deren, pendant que ses 
caids se concentraient dans le djebel Guiliiz 3 . Les habitants de Merrakech vinrent 
en grand nombre les y relrouver pour echapper aux horreurs qui avaient 
signal^ l'annee precedente 1* entree victorieusc de Moulay Abdallah *. Les rel'u- 
gies du Guiliiz demanderent a un cherif du Deren de se me lire a leur tete b . 



1, V. p. aSg, noLe 3. 

•).. Entrc le combat de l'oucd Tifelfelt et 
celui tie Has ol-A'm so pluccnt, d'aprcs Gua- 
dalajara, deux evenements defavorables a 
Moulay Zidan : une tentative infructuense 
do son general Moustafa Pacha pour s'em- 
parol* cle Fez el une defaile dans le Tdmcsua 
de qualrc cents cle ses cavaliers rencontres 
par Moulay Abdallah. Gf. Guadalajaha, 
f. 95 v°. 

3. Petite moiilngne (Ago 111 d'allitude) 
silucc au N.-O, cle Merrakech, a 2 kilome- 
tres environ cle Bab Doukkala, 

/[. V. pp. 21 1-312. 

5. On donnail a ce pro ten dan t, commc 
il arrive loujours en pareillc circonstancc, 
des noms difleronts et on lui attribnait les 
origineslcs pi us di verses. LcsunsVappclaicnt 
Moulay Mohammecl eten faisaientun fils do 
Moulay AM el-Moumen et un petit-fils de 
Moulay Mohammed cch~Cheikk\e fondaleur 
de la dynastic saadienne. El-OufhAxj, 
p. 3i6. D'aprcs les aulrcs, il s'appclail Abou 
Hassoun AU ben Zidan ct etait petit-fils de 
Moulay Ahmed el-Aaredj (Zahret ech-Chc- 
marikh apud El-Oufrani, p. 3 16). Guada- 



lajara, qui le nomrae Muley Hamot Boasun, 
en fail le petit fils d'une scour cle Moulay 
Abel el-Malek. Guadalajaha, f. 97 v°. 
Rojas till que « Boason » etait l'onclo de 
Moulay Zidan. Ho J as, f. 9 v°. Quoi cju'il 
en soit du nom cl do Poriginc de ce per- 
sonnage, « c'elail un homme pious, bion- 
faisant, reserve et jouissanl d'un grand pres- 
tige ». El-OufbA.ni, p. 3 1.6. 11 vivait 
liahituellement dans la montague de De- 
ren, retire dans un ermitogo et on le 
surnommait ale Maraboutw . Guadalajaha , 
f. 97. Les desordres provoques par les dis- 
cordesdes fils de Moulay Ahmed el-Mansour 
qui avaienl irrite tout le pays de Merrakech 
appclerenl l'attenlion sur lui, et c'csL ainsi 
qu'il not amend a ('aire acto de pretendant ; 
il descendit du Deren dans la plaine et se 
fit un parti parmi les tribus arabes qui, sur 
son ordre, rcfuscrcnt do payer I'impot aux 
au to riles de Merrakech. Moulay Abdallah 
instruitde ce soulcvoment envoya des trou- 
pes pour ramoncr ccs tribus dans l'obcis- 
sance ; ces troupes d'abord victorieuses 
fnrcnl allirces dans la monlagnc par Abou 
Hassoun ct obligees do prendre la fuilc. 
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Moulay Abdallah envoya des troupes con Ire les rcvolles, mais ellcs furcnl 
ballues el le Prelendant en Ira viclorieux dans Merrakocli. 



La guerre civile continue. — Moulay Zidan a etc bailu par Moulay Abdallah 
ben ech-Cheikh. — Apparition d'un noaveau prelendant qui a bailu 
Moulay Abdallah et s'esl fail proclamer roi a Merrakech. — Maladie 



de P. M. Coy. — Caraclere du nouveaii roi. 



Merrakech, 28 Terrier 1608. 



A u dos : Aux Puissanls, Nobles, Honorables, Tres-savanls, Sages 
et Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux cles 
Pays-Bas Unis, ii La Hayc. — Alia mono, : Recue le mi aout 1608. 

En marge, alia maim: Dalee de... Recue le [\ aotit 1608. 

Laus Deo. — Merrakech, le 23 fevrier 1608. 



Puissanls, Nobles. Honorables, Trcs-saA 7 anls, Sages et Tres- 
p ruden ts Sei gn eu v s , 

,1'ai ecrifc ma derniere leLlre a Yos Puissantes Seigneuries le 
octobre passe ' du camp de Moulay Zidan ; celui-ci, s'aperccvant 
de Fapproche de son enncmi, ma fait rentrer chez moi. Moulay 
Abdallah a rencontre, le 6 dccembre passe 2 , le susdit Zidan, son 
onclc, a 7 lieues environ de Merrakech el a gagne la balaillc 3 . 



Sur cos cnlrefailes, les gens de Fez qui sc 
Irouvaicnl a Merrakech charges tie bulin, 
craignanl quclquc algorade, sc replicrcnL 
vers lc nord ; Moulay Abdallah sc Tit con- 
Lraint do les suivre. Les gens do Merrakech 
res les sans gouvcrncnicnl ouvrircnL les 
porles de la ville a Abou Ilassoun. Cf. I5i.~ 

OUHSAXI, GuADALA.lAKA, HoJAS, paSSUIl. 

i. La demiere letlrc tie P. M. Goy aux 
Flals ecrile du camp de Moulay Zidan por- 
cl la date du ii oclobre i6o7(V. p. a5<}). 

2. El-Oufhaki cL Uojas nc menLionncnt 



pas la dale de celle balaille. D'apres Gua- 
jjai.a.iakAj clle auraiLcu lieu « au momenL 
des lelcs do Noel 1607 » (J. (j5 v"). Arnoull 
de Lisle, dans une lellre a Henri 1Y du 16 
avril 1G0S, dormant des details rcLiospcc- 
lifs sur cclLc rencontre, la place au 8 dc- 
cembre 1607. Kulitt Ja dale du 6 dc- 
cembre 1C07 se Irouve dans SS. Hist. 
MahoCj i ru Scric f France, I. 11, cl dans 
F. vais Metkiien, liv. XXXI, f. C23. 

3. Coy, d'habiludc si exactcmenl rcti- 
scigrjc, nc domic aucun detail sur la ba- 
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Moulay Zidan s'est enfui dans la montagne 1 avec beaucoup 
d'habitants de Merrakech. 

Moulay Abdallali a traverse Merrakech et fait camper son armee 
tout pres de la ville. Cependant il n'apas voulu logerlui-menie dans 
le palais du Roi, avant que son pere reclame par les habitants ne 
fut venu de Fez. Mais Moulay ech-Gheikh qui n'avait aucune con- 
fiance dans le peuple de Merrakech n'a pas bouge de Fez 2 . Alors les 
gens de Merrakech se sont de nouveau souleves contre son Ills, et ils 
ont proclameroi mi autre pre ten dan t qui se tenait dans la montagne 3 
et se nomine Moulay Ahmed ben Mohammed Soudt 4 ; les gens de 
Merrakech sont venus aA^ec lui de la montagne . 

Moulay Abdallali a marche a sa rencontre et ils se sont livre 
bataille au pied de la montagne, ou Moulay Abdallah a ete battu 



laille do Ras el-Ain. D'apres Guadala- 
jara, Moulay Zidan aurail relarde l'altaquc 
jusqu'u trois hourcs tie Vapres-midi, afin 
do se mcnager, en casde defaite, une fuile 
a la favour de la nuit ; le combat s'engagea 
furieuscmenl entre les deux partis « ani- 
mes du desird'en finir, une fois pour toules, 
avec ces lultes eL ces transes ». Mais les 
troupes dc Zidan ne purcnt resistor a la 
furic des yindicatifs habitants de Fez et 
fur eiit miscs en deroulc, Guadalajara, 
f. 96. Le resident francais Arnoult de Lisle 
utlribuo cette defaite a la position trop 
olevoo prise par les batteries tie Moulay 
Zidiin dont les cinquante-cinq pieces ne 
lucre nl pas dix hommes a l 1 ennemi. SS. 
Hist. Makoc, i ic Scric, France, t. 31, 
iG avril 1608. E. van Molercn qui, commc 
nous l'avons dit (V. p. no, nolo 1), ra- 
contc les evenemenls d'apres David dc 
Wcert, donnc de la defaite une tout autre 
cause. D'aprbs lui, une prediction de ma- 
rabout qui circulait dans I'armce porlait 
que Moulay Zidan serait battu cc jour-la, 
qu'il sc rcfngierail dans le Sous, mais 
qu'avanl cinq mois il aurait ropris Merra- 
kech. La superstition s'elail telloment em- 
pareo des esprits qu'apres avoir dechargo 
leurs mousquels, les gens de Moulay Zidan 



s'cnfuircnl, abandonnant l&chcment l'arlil- 
lerie el les Chretiens. A. la lete de coux-ci 
se Irouvait le fameux capitaine anglais John 
Giflard « le ca'id Gifiard » qui fit une re- 
sistance hero'ique, preferant mourir que de 
se sauvcr, sur un des propres chevaux dc 
Moulay Zidan que celui-ci lui avail envoy e, 
ou dc se rend re a Moulay Abdallah. Les 
pertcs do Tarmcc dc Moulay Abdallali tie 
s'clevercnl pas a quaranlc morts. ]C. van 
Mbtkren, liv. XXXI, f, 6a3. Cf. Ro. C., 
A true ffisloricall discourse.,,, chap. xv. 

1. Moulay Zidan s'enfuit dans le Deren, 
landis quo les habitants de Merrakech se r6- 
fugiercnl dans le Guilliz. V. Somniaire. 

2. Sur la repugnance qu'eprouvait Mou- 
lay ech-Gheikh a venir a Merrakech, "V, 
p. 17/1, note 1. 

3. La montagne, le massif du Deren. 
V. p. 8/1, note 2. 

t\. Transcription defectucuse. V. le Som- 
niaire, p. 267, note 5. 

5. 11 s'agitprobablcmcntdeces habitants 
de Merrakech rcfugics au Djebel Guilliz 
(V. Sommaire). Coy insuffisamment ren- 
seigne sur ces evenements nc distingue pas 
entre le massif du Deren et le Guilliz ; il 
ne se sert que de 1'appellalion peu precise 
« la montagne ». 
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vers le 25 ou 26 Janvier ' ; il s'esl enfui avec 2 © 2 hommes environ 
vers Fez. 

Le pays se Irouve loujours dans la mcme situation, celle que 
j'ai deja fait connailre a Vos Puissanles Seigneuries. Tous les 
pretenclants sont encore en vie et ils ne deposeront point les 
amies, 

J'ai eu une audience de ce roi 3 et je lui ai souhaite la bienvenue, 
comnie c'est l'usage ici*. 

Quelque temps apres, je suis lombe malade et j'ai du garder le 
lit, mais a. present — Dieu soit loue! — je viens d'entrer en conva- 
lescence. 

Quant au Roi, il se montre tres-aimaMe avec tout le monde, avec 
les Chretiens comnie avec les Maures. C'est tin liomme fort 
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1 . GeLle date concorde avec celle du 6 
du raois de Choual 1016 (a5 Janvier 1608) 
donnee dans lc commentaire du Zahret cch- 
Chemarikh, apud Er.-Ou.Kii Am, p. 317. II 
n'y eut pas de bataille dans Merrakech ce 
jour la : les troupes dcFez, qui n'aspiraienl 
qu'a rentrer dans leurs foyers avec le riche 
bu tin fait a Ras cl-A'in, se mulincrcnl, des 
qu'ellcs vircnt les detachements envoy 6s 
conLre Abou Hassoun se replier sur la viile ; 
elles jelerent Talarmc en crianl : « Alertel 
Alerlc! Fez. Voici IcssoldaLsqui revicnncnl 
de la monlagne apres avoir etc baLtus el la 
Yille va se revoltev comnie l'annee passee. » 
Ce ful alors tin sauvc-qui-pcul parmi les 
gens de Fez qui, chargeant leur bultn, 
prirent lc chemin du nord, sans que leurs 
chefs pussen tics retenir. Cf. Guadalajara, 

f. 98 Y°. 

2. Lisez a 000. Gette forme de cahhron 
n'est pas donnee paries manuels de paleogra- 
phie espagnole. « Abdallali ben cch-Cheikh 
prit la fuitc, abandonnant son camp, son 
arLillerie, ses amies ct la majeure partie de 
ses troupes; il se dirigca du cote du Ta- 
mesna ct, pendant sa fuitc, ses compagnons 
et lui curenl de rudes eprcuves a subir ; 
ils durcnt payer jusqu'a trciitc onccs un 
mouedd de froment, et un quart de milsqal 



un pain d'une demi-livre. Sur leur route, 
ils pi liferent Louies les populations qu'ils 
renconlrereul, habitants des tenles ou ha- 
bitants des maisons ct leur enlevement 
mcme des lilies, lis arriverenl a Fez le 2i\ 
du mois de Ghoual do l'annec ioiG(i2 fc- 
vrier 1608). » Zahret cch-Chemarikh apud 
El-Oufk&ni, p. 317. Moulay Abdallali, 
d'apres Guadalajara, se serait mis en route 
pour Fez cmmenanl sa mere, ses frercs, 
ses concubines et ccllcs de son pore, avec 
les reuegals andalous, les Ghcraga et cinq 
cents caplifs. Guadala.jaiu, f. 98 v (> . 

3. Ce roi, Abou Hassoun, 

t\. Ges changcmenls conlinuels de sou- 
verains imposaient a Tin fortune P. M. Coy 
Lien d 'a litres obligations, sans parler de 
negociations a prix d'argent qui etaient 
chaque fois a reprendre. C'est ainsi que, 
pour se conformer a l'usage, il derail relri- 
buer de ses deniers les soldats que chaque 
nouvcau prelendanl on Ire dans Merrakech 
envoy ait pour prolcgcr sa personne eL son 
domicile ; P. M. Coy devait cgalement don- 
ncr une gratification (pain des messagers) 
aux musiciensdu nouvcau roi venus pour lui 
donner des aubades en Phonncur de l'lieu- 
rcusc nouvcllc. V. ei-apres, a la dale du 
\ cr mai 1G11 : Completes depenscs do Coy. 
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intelligent. Je liendmi Vos Puissan.Les Seigneuries au courant cie 
lout ce qui am vera par la suite. 

Sur ce, Puis sail Is, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages el 
Tres-pmdents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il donne 
a Vos Nobles Puissances longue vie el regne prospere. 
De Vos Seigneuries I'bumble sujet, 

Signe: Pietev Maerlensz. Coy. 



Op den rug : Moegliende, Edele, ErenlfesLc, Hoogbgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe beeren, den Heeren Staelen Genera el van de Yereenigbcle 
Nederlanden, in Scliravenhaeghe. — Alia /nana: Receplum den mi 011 Au- 
gust! 1 60S. 

In margine, alia inanu: Dale... Recep : l\ An gusty 1608. 

Laus Deo. — Acli 20 Febnrwaryo, in Maroccpies a 1608. 

Moegliende, Eedele, Erentfesle, Hoegb geleerdc, Wyse, zeer Yoorsin- 
nigbe Heeren, 

My aen leslen aen Uavc Moegliende Heeren geschreven is geweest den 
9 " October, Avt bet leglier van Moulcy Gidcn, den welcken bemarckende 
de compstc van synen vyandl, dcde my nacr buys gacn ; zoo dat Mouley 
Abdela, den voorscbreven Siden synen oem incontieerdc den 6 December 
vcrlcclcn, om treat 7 milieu van Marocques, ende Avan den slacli. Mouley 
Gidcn vlucbtc jiaer bet gebergbte, met Ycel buergbers van Marocques. 

Ende Mouley Abdela cpiam door Marocques, Jeyde syn leegber dicbl aen 
de stadt, maer wikle in 's Gonincx buys niellocgeeren, tot dal syn vaeder 
van Fees quam, daer die A r an Marocques 0111 riepen. Maer Mouley Seek 
en betroudc Jiem op lict volck A 7 an bier niet, ende en begbcerde niet te 
comen- Zoo dat sc Avederom rebel licb gcworclcn syn tegben synen soen, 
ende bebben ecnen anderen coninck, die in bet gebergbte aa t as, genaempt 
Mouley Ham met bem Mabammet Soudt, met den Avelcken die A r an 
Marocques ayI bet gebergbte gecomen syn. 

Mouley Abdela is bem tegben gctrocken, ende bebben malcanderen 
slacb gelevert, aen clen voet van bet gebergbte, ahvaer Mouley Abdela 
den slach verlocr, synde omtrent den 25 ofte 26 Jannewary ; dan vlucbte 
met omtrent 2 © mannen, die met bem nacr Fees syn gegaen. 

Ende bet landt slact nocb al in ecnen doen, als Uavc Moegliende Heeren 
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voor desen geschreven hebbe, want sy syn noch alle in*t leven, ende en 
zullen niet rusten. 

Ick hebbe met desen Coninck eens gesprocken, ende hem willecom 
geheeten, gelyck bet bier de maniere is ; dan ick ben daer naer sieck le 
bedde gevallen ende begin nne nu wa't aen de beeler handt te com en, 
Godt sygedanckt. 

Hy ihocndt hem heel amiable met alle man, zoo Moeren als Cbristenen, 
encle is een man van goedt beghryp, waiter all' comen zal, zal Uwe 
Moeghende Heeren metier Lyt adviseercn. 

Hiermcde, Moeghende, Edelc, Erenlfcsle, Hoegii gelcerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnighe Heeren, bidde Godt Almacbtich Uwe Moeghende Eclele lot 
voorspoedighe regeringhe langlie te bewaeren. 

U Edele onderdanichsle, 

Was geleekend: Pieter Maertensz. Coy. 

Rijhsarchief. — Slalen-Generaal, 7 'J 06. — Lias Barbarije 4596- 
i [4 It. — Original. 
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LXXIV 

RESOLUTION DES fiTATS-GlSNlSRAUX 

Joseph el Samuel Pallache sont aulorises a venir s'dlablir, eux 

elleurfamllle, aux Pays-Bas. 



La Ilaye, 18 avril 1608. 

En tele : Vend recti, le xvm avril 1608. 

En marge : Joseph et Samuel Pallache. 

II a ete presenle une requete par Joseph et Samuel Pallache \ 



1 . C'est la premiere fois quo nous rencon- 
Ironsdans un document cc nom de Pallache 
qui reviendra sou vent clans L'histoirc des 
relations des Provinces-Unies avee le Maroc. 
Les debuts de cettc famille Israelite fixee 
dans les Pays-Bas, on ellecomple encore des 
descendants, sont asscz incertains, comme 
est incertaine d'ailleurs Torigine de la com- 
munaute jutve portugaise d' Amsterdam. 
Si Ton s'en rapportc a des sources aulo- 
risees, Samuel Pallache scrait un des pre- 
miers Israelites ayant emigre du Portugal 
dans les Provinces-Unies. Get exode se 
produisit vers la fin du xvi a siecle, lorsque 
les Pays-Bas eurent secoue la domination 
espagnole ; on vil alors les Juifs tant por- 
lugais qu'espagnols, tant marram (c'esl-a- 
dire simulant les pratiques de la religion 
catholique), que faisant profession publique 
de leur foi, se Lourner vers les Provinces- 
Unies comme vers le seul pays d'Europe 
garantissant la libertc de conscience. Les 
premiers emigres, apres avoir etc eloigncs 

Dl! Castries. 



de Middelbourg par l'hostilite des paslcurs, 
obtinrent l'aulorisation de s'elablir a Ams- 
terdam. Les registres juifs mentionneraient 
Samuel Pallache, comme Pun des membrcs 
du premier minion (groups do dix adultes 
necessairepourla celebration du culte) tenu 
dans cette vide en i 5q7 ou 1598. Ce pre- 
mier million aurait cu lieu dans la maison 
memo de Pallache, ou l'on conlinuadc cele- 
brer le service divin jusqu'a rachevemont 
du temple, a la construction duqucl Samuel 
contribua pour une large part (Gf. H. J. 
ICoeneiv, Geschicd. tier Joden in I^ederl,, 
pp. i/|0 ct ss. ; Daniel Levi de Bakhios, 
lii&l, unit}, jud., p. 20; Bbnthem, Holland. 
Kirchciiy p C2/1). D'aprcs un autre auteur, 
M. G. A-. van Sypesteyn, les Pallache 
seralent des Juifs ayant emigre d'Espagne 
an Maroc au xvi e siecle, lors de l'expulsion 
de leurs coreligionnaires. Samuel et Joseph 
auraient fait la connaissance de quelques 
ITollandais elablis au Maroc, cc qui aurait 
ete le point de depart de leurs relations 

III. — 18 
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freres, tous deux de nation et de religion hebrai'ques, nes a Fez, au 
Maroc, exposant qu'a cause des grandes guerres et des troubles 
qui ont depuislongtemps sevi en Barbarie et qui, selon ioute appa- 



commerciales avec Amsterdam. Si Ton s'en 
rapporte a ce meme auleur, les freres 
Palladia seraient venus dans les Pays-Bas 
« en 1696 ou meme quelques annees plus 
tol». G. A. yak SypjssTEYN, Iiaagsciie Slem- 
men, n° 36, 5 mai 18S8. 11 ne faut relenir 
de cette derniere notice, qui n'est appuyee 
snr aucune reference, que ce qui concorde 
scnsiblemenl avec les versions precedentcs 
el represenle la tradition des Juifs portugais 
d' Amsterdam, a savoir que les Pallaclie 
apparaissent dans les Provinces-Unies vers 
i5g6. Or celte dale est en disaccord formel 
avec la presente Resolution qui ne nous 
permct pas de reculer au dela de 1608 
l'enlree en scene des Pallaclie dans les 
Provinces-Unies. Mais il est elabli que, 
bien anlerieurcment a cette date, ces Juifs 
avaicnt eu des relations avec l'Espaguc, la 
Toscane, la Franco el l'Anglelerre pour 
des affaires politiqucs plus ou moins lene- 
breuses, et dont 1c veritable objet scmble 
avoir ete la vente de la place de TcLouan 
au plus oflVant. D'apres M. de Barrault, 
ambassadeur de France a Madrid, les 
Pallaclie avaienl deja ete employes par 
Philippe 11, des avant 1679, a « quelques 
affaires qui se traictoienl en A(fricque». Sa- 
muel et Joseph avaient songe a se fixer a 
Livourne et un passeporl leur avait memo 
etc delivre a cct efl'et 1c i c ' r avril 1G00 par 
1c Grand Due Ferdinand do Medicis, mais 
lis ne donncrent pas suite a ce projcl, car 
leur presence est conslalee a Madrid de 
i6o5 a 1608 ou ils communiquentles nou- 
volles du Maroc a Tarugi, Tambassadeur 
du Grand Due a la cour d'Espagne et a 
Monsieur de Barrault, qui les logcait meme 
dans sa maison. Cf. SS. Hist. Makoc, 
/'« Serie, France, t. II, Espagne, ct Fonds 
divers. Sans pousser plus loin la discussion 
sur Porigine des Pallaclie, et nous en refe- 
rant aux seuls documents recueillis snr 



notre sujet, nous tiendrons, jusqu'a plus 
ample informd, Samuel et Joseph Pallaclie 
pour des Juifs marocains de Fez ou plus 
probablement de Tetouan (V. Doc. LXXXI, 
p. 299). Gomme Juifs marocains, ils 
apparlenaient au rile sepbardique ou por- 
tugais el pouvaient pour celle raison etre 
oppeles Juifs portugais, puisque ccLle deno- 
mination n'a qu'un sens confessionnel et 
nullemenl un sens elbnique. L'instinct du 
commerce d'une part, un esprit d' intrigues 
et d'aventures d'aulrc part et peul-elre 
aussi lc desir d'echapper aux miseres de 
la guerre civile qui desolail le Maroc pous- 
scrent les Pallaclie a venir dans les Pro- 
vinces-Unies pour y tenter fortune et y 
essayer leurs brigucs. II est inutile de nous 
elendre des a present sur la biographic 
des divers membres do cetic famille ; leurs 
noms devant sou vent etre mcnlionnes dans 
les Documents ulterieurs, nous ferons 
connaitre en temps utile ce qu'il serait 
inleressanl de savoir sur ces personnages. 
Signalons, en lerminant, la mention faitc 
par quelques auteurs d'un Juif espagnol ou 
marocaln du nom de Pacheco elabli a La 
Haye et charge des negocia lions du Gherif. 
Ce juif serait mori a La Haye en 160/1. 
Cf. Van Hamelsvbld, Geschled, tier Joclcn, 
p. 333, et Xavier Duiihieu, Revue des 
Deux Maudes, i cr oct. i8/|/|. Ces auteurs 
semblent avoir fait une confusion en Ire 
Palladia ct Pacheco, car les details qu'ils 
donuent sur les lionneurs funcbres decernes 
a Pacheco s'appliquent, com me nous le ver- 
rons, a Samuel Pallaclie. 11 est possible 
que, pour 1'originc des Pallaclie, une confu- 
sion analogue se soil produile. Toutefois 
les recherches faitcs, tant au Rrjksarchief 
que dans les aulrcs depots d'archives, pour 
identifier Pacheco n'ayant amend aucuu 
resnltat, rexislence de ce pcrsonnage restc 
iiypothctique. 
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rence, iront en augmentant encore, ils out resolu de quitter leur 
domicile de Fez et de setablir dans les Provinces-Unies. lis ontdonc 
1 'intention de faire venir du Maroc et de transporter icileurs femmes, 
etifants, famille etbiens, pour viz que les Seigneurs Etats veuillent 
leur octroyer les faveurs, privileges et bontes que ceux-ci ont cou- 
tutne d'octroyer aux nations et trafiquants e (rangers, et ils desirent 
a cet elTet obtenir de Leurs Nobles Puissances un passeport en regie. 
Les susdits Seigneurs Etats le leur ont accorde. 



&;;■ JLJt/O OUdUiuo wvj-ls; I 



En marge : Note : cette decision a ete rapportee le 19 de ce mois 
et le passeport a ete refuse. 

Boven: Veneris, den xynr 5 " April is 1608. 
J a mar (fine : Joseph ende Samuel Palache. 
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Ophetvertooch by requeste by Joseph ende Samuel Palache gebroeders, 
wesende van de nacie ende profess! e der Hebreen, gebooren tot Fees in 
Barbaricn, van da I; deserve iunesiende de groote oorlogen ende beroerten 
die nu Ian gen tyclt in Barbarien geduert hebben, ende dat de selve appa- 
renler syn te vermeerderen als te verminderen, geresolvecrt ende beslooten 
waren, hare woonplaetsse tot Fees te veranderen, ende de selve in de 
Vereenichde Provincien Le nemen, ende ten selven eynde hare huysvrou- 
wen, kinderen, famJlien ende goeden vuyt Barbarien te onlbieden ende [i 

herwaerts over te transporteren, by aldien als zy onder de Heeren Staten 
regeringe souden mogen genyeten alsulcke gunste, voordeelen ende 
goedertierenlheyt, als de selve alle vreempde nacien ende coopluyden 
gewoon syn le bevvy sen ende toe lestaen, ende van Hare Mogende Edele 
ten selven eilecte te vercrygen behoirlyck paspoort ; hebben die voorschre- 
ven Heeren Staten daeri tine geaccordeerl. 

In margine siaal: Nota dat dit paspoort den io 011 deses is geretracteert 
ende aflgeslagen. 

Rijksar chief. — Slaten-Gcncraal. — Resolution, register 555, f. 183. 
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LXXV 

RESOLUTION DES E TATS -GlSNfiR AUX 

Envoi de valsseaux pour donner la chasse aux pirates. — Le passeport 

sollicite par les freres P attache est refuse'. 



La Haye, 19 avril 1608. 



Eii tMc : Samedi, le xrx avril 1608. 



En marge : Amiraute d'Amstcrdam. — Instructions. 

Ei plus has : Instructions, idem. — Maroc, idem. — Juifs. 

Cornparaissent les conseillers du college de 1' amiraute d' Am ster- 
dam et expo sent la requete suivante : qu'ii plaise aux Seigneurs 
Etats de rediger des instructions pour les quatre vaisseaux qu'on 
a recti l'ordre d'equiper a Amsterdam et qui doivent prendre la 
raer pour rechercher le navire le (( Rooden Leeuw » pille naguere 
par son propre equipage, ainsi que les autres pirates frequentant 
les cotes de Barbaric et la Mediterranee. Ont ele designes a cette 
fin : un depute de Holla nde, un de Zelande, et un de chacune des 
autres Provinces qui voudront y ajouter leur depute. 

11 a ete appro uve ensuite d'informer, par lettre, le roi du Maroc 
de renvoi et de la mission de ces A r aisseaux. 

Item, de donner aux capitaines des lettres paten tes faisant savoir 
que lei est Funique objet de 1'expedition, afin quits puissent les 
montrer a qui de droit et aussi aux amiraux des vaisseaux du roi 
d'Espagne 1 . 

r. Les Etals chcrcherent vaincment a que les Espagnols laisscraicnL la route libre 
oblcnir de Spinola, le representor) t de Phi- a cette flolLc, bicn que la ireve ne flit pas 
lippe III au congres tie La Have, ['assurance signeo. Cf. Ghotius, pp. 8o2-8o3. 
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11 a etedelibere de nouveau au sujet clu passeport accorde hier a 
Joseph et Samuel Palladia, freres, de nation et de religion hebrai- 
ques ; la decision a ete rapportee et ce passeport a ete refuse 1 . 
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Boven: Sabati, den xix cn Aprilis 1608. 






In mar g hie : Admiraliteyt Arris telredam. — Instructie. 

En lager : Instructie idem. — Marocos, idem. — Hebrcen. 

Compareren die Raden van liet collegie Ler admiraliteyt binnen Am s tel- 
redam, versoeckende dat de Heeren Staten souden gelieven te maecken 
instructie voor de vicr schepen, die tot Am s telredam gelast syn te equippe- 
ren, omme in zee te gaen soecken bet scbip genaempt den Rooden Leuwe, 
onlancx moetwillichlyck by het bootsYolck daerop wesende alTgeloopen, 
ende andere piraten hen onthoudende opte custen yan Barbarien ende in 
de Midcl eland tsclie zee. Ende zyn bier toe gecommitteert, een vuyt Hollandt 
ende Zeelandt, mitsgaders vuyte ander Provintien, die yeniant Yuyten 
baren sullen begeeren daerby te voegen. 

Is voorls goelgevonden dat men den coninck van Marocos van dese 
eqnippagie ende vuytsen dingo ten fyne voorschreven, by brieven sal 
advertcren . 

Item , dat men die schepen open pa ten ten sal mede geven, houdende dat 
de selve ten eflectc voorschrcven alleene vuytgesonden zyn, omme die to 
mogen thoonen dacr dat sal behoeven, oick aen de admiraels van de schepen 
des conincx van Spain gnen. 

Nacrder gedelibereert syncle opte paspoort, die gisteren geaccordeert is 
aen Josepli ende Samuel Palache, gebroeders, "\vesende van de nacie ende 
professie dec Hebrcen, is deselve gcdlfUcuUcert ende aflgeslagen. 
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Rljksarchlef, — Slaien-Generaal. — Resolution, register 555 } f, 185. 



i. Los Proces-verbaux des deliberations 
des Etats-Gcnoraux: cnrcgistrenl parfois, 
commo on l'a deja vu (p. a65, note i), des 
rcviremonls d'opinion sc produisanl aussi 
brusqucment. Mais, com me ces Resolutions 
•nc sonL pas molivecs o dessein, on est rc- 



duil a des hypotheses pour les expliquer. 
Dans Ic cas present, il est ires vraisemblabie 
d'admel.tre que les Elats, ayant etc rcn- 
scignds sur les Pallachc, les ont regardes 
commc des aventuriers capables d'espion- 
nage en parlie double. 
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22 AYIUL 1608 



LXXVI 

LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Moulay Ziddn a triomphe du PrdtendanL — Situation lamentable de Merra- 
kech. — P. M. Coy demande qu'on suhvienne a sds besoins : line saurail 
vivre avec le traitement que les Eiais lui allouenl. 



Merrakech, 22 avriL 1608. 

Aa dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs E tats -Gener aux des Pays- 
Bas Unis, a La Haye. 

Laus Deo. — Merrakech, le 22 avril 1608. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
prudents Seigneurs, 

Le 23 fevrier passe 1 , j'ai fait connattre a Vos Puissanles Sei- 
gneuri.es la situation et les ch an gem en Is de rois survenus dans 
ce pays. Depuis ceile dale, A r oici ce qui s'est passe : Moulay Zidun 
est rev en u du royaume de Sous, a la tele d 'environ dix mille 
soldats, fantassins et cavaliers; il est arrive pres de la A T ille ou il a 
livre balaille le 2$ passe a son cousin 2 qui s'elait proclame roi ici. 
Ce dernier a eie battu et s'est refugie dans lamontagne Atales ou 
Altaian les 3 , ou il recrule de nouvelles troupes; le bruit court qu'il 
reviendra ici dans dix ou douze jours. Les habitants de Merrakech 
sont tres disposes en sa favour, a cause de ses bons procedes 4 . L 'autre 



1. V. Doc. LXX.I11, pp. 267-272. 

2. Abou Hassoun. V. p. 267, note 5. 

3. La man tag ne Atales on Attalantcs, 1c 
Haul Alias, le Dcren. 



/). Moulay Abou Hassoun cleve au pou- 
voir avail aboli les taxes (nlcabalas) cl 
n'avait pas voulu loucher les oflrandes 
rovales (Jiedid). Gf. Rojas, f. 10 v .- 
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voi, celui de Fez ' , s'apprefce aussi, clit-on, a venir de nouveau ici 
avec une armee. 

Dans l'espace de quatorze mois, nous avons eu dans cette ville 
six rois, de sorle que la ville est toute ravagee par les soklats, au 
dedans et au dehors ; lous les chemins sont infestes par la guerre 

et manquent de securite, si bien que nous sommes ici comme bio- |l 

ques. Et il n'y a pas la moindre chance de paix, car cinq princes 
se dispulent le royaume aA r ec une temerite incroyable. Tout cela 
fait qu 'il m'est impossible de negocier avec ce peuple les affaires ; if 

dont je suis charge par Vos Puissantes Seigneuries, car a peine un 
de ces rois se trouve-t-il maitre de la ville, qu'un autre vient Ten 
chasser. 

D'un autre cote, comme je vous l'ai deja ecrit, il m'est impos- 
sible de tenir ici plus longtemps, a cause de l'excessiA r e cherte des 
vivres. Ce que je recois de Yos Puissantes Seigneuries ne suffit pas 
meme a acheler le pain quotidien pour mon menage, parce que le 
sac de ble vaul a present 76 ou 80 llorins et meme il est impossible 
de s'en procurer ; le reste est en proportion. Le commun du peuple 
meurt de faim. II n'y a plus de trafiquants hollandais qui puissent 
me fournir de l'argent a credit, car la desolation du pays les a tous 
fait parlir. 

Je saurai encore me soutenir taut bien que mal deux ou trois 
mois el si, dans ce delai, je ne recois pas d'ordres de la part de Yos 
Puissantes Seigneuries, je me verrai force de parlir d'ici, afin de ne 
pas tomber dans le discredit. Je pric avec instance Yos Puissantes 
Seigneuries de pourvoir a cetle silualion etde m'auloriser le plus 
lot possible a rcntrer dans la patric, par la premiere occasion, car, 
je vous le repele, je manque absolument de ressources etil n'y a pas 
la moindre chance de paix. 

Je prie Yos Puissantes Seigneuries de bien vouloir payer a mon 
cousin Maerlen Coy 2 ou a son ordre, la somme de 5oo livres ila- 
mandes dont j'ai louche la valeur ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et 
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1. Cclu'i de Fez, c'esl-a-dirc Moulay V. p. 270, note 2. j 

cch-Choikh, mais c'csl do son fils Moulaj 2. Gc cousin s'appelait Macrlcn Jo- || 

Abdallah cpi'il est manifestcment question. rissen Coy. V. p. 287. 
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Tres-pmdents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il donne 
a Yos Nobles Puissances longue vie el regne prosperc. 

De Yos Puissantes Seigneuries lc devoue scrviteur, 

Signe : Pieter Maerlensz. Coy. 



Op den rag : Moeghende, Edele, Ei^entfeste, Hooghgeleerde, Wyse, 
zeer Yoorsinnighc heeren, den Heeren Staelen cler Yercenichde Ncder- 
landen in Schravenhaeghe. 

Laus Deo. • — Adi 22 Apryl," in Marocques a 1608. 

Moeghende, Edcle, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wysc, zeer Yoorsin- 
nighe Heeren, 

Den 2 3 Februwaryo lestleden adverteercle Uwc Moeghende Heeren de 
gelegentheyt ende veranderingbe van de coninghen a! bier, t 1 seeders is 
wederom wt het coninckryck van Sous gecomen Mouley Zidan met 
omtrent 10 duysent soldalen, zoo te paerl als Le voet, ende is dicht hier 
by de stadt gecomen alwaer by slach leverdcn den 23 verleedcn, ende syn 
cousyn die hem hier voor con i nek verheven hadde verslacghcn, den 
welcken vlu elite naer het geberghte Atales ofle Atalanles, ahvaer by van 
nieuws wederom crysvolck aenneempt, ende naer men seydt zal binnen 
10 ofte 12 daeghen haerwaerls comen; de burgerye van de stadt is hem 
zeer toegedaen, door syn goedt procedeercn; den anderen coninck van 
Fees seydt men, macckt wederom gereedtscbap om met syn macht haer- 
waerts aen te comen. 

AYy bebben in i/i niaenden 6 coninghen hier in sLadt gehadt, wacr- 
door het cbrysvolck de stadt gehcet gedestruweert bebben zoo binnen 
als buy ten, alle weegben door desen oorlogh zyn onveyl, zoo dat wy hier 
als beleegbert syn ; ende daer en is gheen aparentie van eenighen pays, 
want naer het coninckryck staen 5 princcn altsaemen noch in'l leven, 
ende ydereen om het stoudtstc, zoo dat ick acngaendc Uwc Moeghende 
Heeren saecken my te laste, met dit volck niet en sie yeclt wt le rechlen, 
want yder cen van de coninghen windt quaelyck de sladt, daer compt 
een ander die'r hem wldryft. Ten anderen, als in mynen voorgaenden 
verhaelt, is het my onmoegelyck hier langber buys le houden door de 
groote dierte, want met het ghene Uwe Moeghende Heeren my gheven 
can quaelyck brood t daechs coopen voor't huysgesin, alzoo een sack 
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U Moeghende Heeren dienslwilligen dicnaer, 

Was (jcLcekend : Picler Maertens Coy. 

Rijksar chief. — Slaten-Geiieraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
• — Original. 
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larwe bier 1111 gelt 76 in 80 guldens ende niet te becomen, al de reste 

I naer advenandt. De gemeynlen stervcn raeest van hongher, Godt beterl. 

Hier en syn oock gheen Neederlantsche cooplieden meer van de welcke 

% soude moegben eenich gelt op credit nemen, want alzoo het landt bier 

|; bedorven is, ydereen vertreckt. 

{ Ick zal me nocb kennen bebelpen voor 2 ofte 3 maenden, ende daer en 

f! tusschen gbeen ordre van Uwe Moeghende Heeren comende, zal gedwon- j|| 

; v . ghen weesen te yerlrecken, om in gbeen schandael te vallen. Zoo bidde p 

% Uwe Moeghende Heeren in tselfste te versien, ende my metten eersten 

I'; consent ghevcn om Ihuys te coemen, want als geseydt bier en is gbeen 

V; ghelt meer op te nemen nocb eenigbe apparentie van pays; met desen 

i:[ passeere op Uwe Moeghende Heeren le belaelen aen myn cousyn Marten 

I- Coy ofte syn seeker ordre vyff bondert ponden vlaems de welcke hier 

ft"- ontfanehen hebbe. || 
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Hier mede Moeghende, Eclele, Erenlfeste, Hoegb geleerde, Wyse, 
zeer Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almachtich UAve Moeghende Edele 
tot voorspoedighe regeringbe langbe te bewaeren. |;| 
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LXXY1I 

LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 

Le Pretendanl Abou Hassoun a allaqae Moulay Zidati, mais il a etc baliii 
le 24 maL — Les troubles el la misere continaeiU a desoler Merrakech. 
— P. M. Coy sollicile son conge, car la cherle des v'mres lal rend la 
situation intolerable. 
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Merrakech, le 10 juin 1G08. 

Aa dos: Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanLs, Sages 
el Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. 
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Merrakech, le xo juin. 

Cette lettre est la copie de ma precedente ' . 

Depuisque je vous aiecrit, le Roi 2 , quis'elaitrefugiedanslamon- 
lagne, en esl revenuavee environ cinq mille cavaliers et n ombre dc 
fantassins. II croyait surprendre ce roi :t dans son camp. Mais 
celui-ci, a la tele d'une armee peu nombreuse, lui a livrc balaille 
el a remportc lavicloire, en moins de Irois heurcs, en perdanl lou- 
tefois la majeure pariie de sa noblesse. L'autre s'est refugie dc 
nouA 7 cau dans la montagne et Ton crainl qu'il ne tenle encore line 
fois la chance. Celle balaille a eu lieu le 2/1 du mois dernier. 

Le Roi qui etait dans celle ville a Fepoque de mon arrivee* 
revienl, dil-on, ici. 11 resulle de lout cela que nous so mines encore 
en pleins troubles et qu'il n'y a aucun espoir de paix. J'ai fait 



1. Lalcllrcdu 10 juin est prccodced' uric 
copie de la lcllrc du 22 avril, ccrile sur la 
meme feuille. 

2. Sur le pretendanl Abou Hassoun, V. 



p. 267, noLc 5. 

3. Ce roi, Moulay Zidan. 

/i . Le Boi qui clail dans ccllc ville a 
I'cpoquc de mon arrivee, Moulay Abou Fares. 
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connaitre a plusieurs reprises a Vos. Puissantes Seigneuries Fetat de 
misere qui regne dans cepays defaim, de peste et de guerre. Nous 
sommes ici comme bloques. Les marchands, tant hollandais 
qu'etrangcrs, sont morts ou partis. Je ne trouve plus un sou a 
emprunter et la disette me forcera a parlir. J'espere que le Roi 
m'en donnera la permission : je la lui ai deja demandee, mais je n'ai 
pas encore pu obtenir sa reponse. II se trouve, avec son armee, a 
six lieues d'ici, sur la route de la montagne ou F autre s'est refu- 
gie. Pendant que je vous ccris cela. les serviteurs du Roi viennent 
reclamer leur gratification ' parce qu'ils apportent la nouvellc que 
le roi en fuite 2 a ete fait prisonnier 3 , trahi par ceux de la mon- 
tagne. Ainsi, j'espere que notre Roi reviendra dans la ville ou aux 
environs, ce qui me permettra de solliciter mon conge a moins de 
frais, car, quand j'etais pres de lui, a F armee, vingt-cinq florins par 
jour ne me suffisaient pas, toutes les choses coutant un prix fou : 
a tcl point qu'une livre de paille vaut deux sous ; tout le reste est a. 
Favenant. Apparemment la clierte augmentera encore a cause de la 
guerre ciA 7 ile. 

Ainsi, Puissants Seigneurs, vous voyez que la necessite et le 
defaut de ressources m'ont force a demander mon conge. J'avais 
apporte ici plus de trente mille florins. Dans ces temps d* excessive 
clierte je les ai entierement depenses. Ge qui se passe ici est 
incroyable. Nous avons etc comme bloques pendant dix-buit mois, 
et la ville a ete saccagee trois fois. 

Jusqu'ici je n'aipu tirer a Fordre de Vos Puissantes Seigneuries, 
vu qu'il n'y a pas moyen de lever de Fargent dans ce pays. J 'attends 
cha que jour mon ordrede rappel, car tout est perdu ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Ilonorables, Tres-savants, Sages et 
Tres-prudenls Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'll donnc 
a Vos Nobles Puissances longue vie et regne prospere. 

De Yos Nobles Puissances le devoue, 

Slgne; Pieter Maertensz. Coy. 
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I. Lo tcxtc ncerlamlais dit : boyenbroot gratification, d'un usage constant en pays jj 

pour bodenbrood, e'est-a-diro : le pain des t , ., , , «♦ i* I 

J musulman, s appellc bechara oJlCLJ. 

messagcrs, le «pourboirc» que 1 on donnait . , t 

, , ii /-i ,, 2. Le roi en mile, Abou Hassoun. \ 

aux messagers des bonnes nouvelles. Gclle J , I 

o. V. la lcLLre du (\ juillet, pp. 2 80- 289. [ 
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284 IO JU1N 1608 

Op den rug: Moeghende, Edele, Ercntfeste, Iioogh geleerde, Wysc, 
zeer Voorsinnighe heeren, den Keren Staten Gencrael cler Yereenichde 
Nederlanden in Schravenhaeghe. 



Ady 10 Junyo in Marocques, 

Desen is copia van andere myne Yoorgaende. 

Tsedersis den Goninck die in't geberghle gevluclit was wederom aflge- 
corneii met onilrentvyfTduyseutrnyters ende eltelyck voetvolck, meynende 
desen Goninck te verrassen in syn legber ; den welcken hem slach levercle met 
weynich vol ck ende kreghin dryeuren tyts cleoverhandt, metverliesvanmeest 
syn adeldom. Den anderen is wederom in J t gebergbte gevluclit, ende men 
vreest dat by wederom syn avontner soecken zal ; desen slack gescbiede den 
2/1 verleeden. 

Den Goninck die'r was doen ickhier quam, seyclt men, compt wederom, 
zoo dat het hier al in troubbel slaet, ende gheene apparentie van pays ; 
ick hebbe Uve Moeghcnde Heeren diverscbe reysen geadverteert den 
miserabelen staefc van dese Landen van bongber, pesle ende orlogh, want 
wy syn hier als beleegherL Ende alzoo bier al de Nederlantsche cooplieden 
als ander nalien gestorven ende vertrocken syn, soo en vinde ick met eenen 
stnyver meerop le nemen, ende ben gedwongben door noydt te vertrecken, 
by alclien den Goninck my consent gheeft, aen wyen ick bet ben versoe- 
ckende, dan en hebbe noch gheen antwordt connen krygben. II y leydt 
met syn legber 6 milieu van bier, op den wecb rant gebergbte, waer den 
anderen gevluclit is ; ende dit scbryvende, comen de dienaeren van den 
Goninck boyenbroot eysscben hoe dat den gevluchten Goninck gevanghen 
is, door dien die vant gebergbte hem verraeden hebben. Zoo boepe dat 
desen Coninck wederom in de stadt comen zal off daerby, waer ick zal 
moghen met minder costen myn despeditie solisilecrcn, want int legber 
met hem weesencle, en quaeme met gheen vyffcntwintich guldens dncchs 
toe, alzoo alle dingben ongeloeffelycken coslen, sulcker forma dat ecu pout 
stroy twee stuyvers cost, al de reste naer advenandt, ende apparentclyck 
alles lot meerder dierte te comen, door den inlantschen oorlogb. 

Zoo, Moeghende Heeren, dat door dese saecken ende gheen micldelen om 
mecr gbelt le krygben ben gedwongben door noclt myn despedilic te soecken. 
Ick brocbt hier mede over de darticb duysent guldens, twelck. al met desen 
dieren tyt door is, want bet is ongeloefielyck wat hier ommegaet. Wy 
hebben 18 maenden als beleghert geweest, de stadt drye mael geplunderL 

Tot noch toe en hebbe op Uwe Moeghende Heeren gheen liberantie van 
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U Moeghende Edele dienstwilligen, 

Was geieekend: Pieler Maertensz. Coy. 

Rijksarchief. — State n-Generaal, 7106. — Lias Bar bar ije 1596-1644. 
— Original. 
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gelt gepasseert, door dien liier gheen ghelt en can kryghen oorsaecke als 
bo Yen, ick verhoepe dagelycx ordre van Uwe Moeghende Heeren te 
kryghen om thuys le moglien comen want het is hier al verloeren. 

Hier mede Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe Heeren, bidde-Godt Almachlich Uwe Moeghende Edele tot 
voorspoedighe regermghe langhe te bewaeren. ;.jjj 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GENfiRAUX 



Moulay Zldan est enird a Merrakech. — On craint Varrivde de Moulay 
ech-Cheikh. — P. M. Coy a Iroave a empranler. — // attend louj oars 
son ordre de rappeL — II prie les Etcds de ne plus rien avancer a G. delta 
Faille. 



Merrakech, t\ juillct 1608. 

An dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages 
et Tres-prudents seigneurs, les Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Ilayc. 

El plus bas, alia manu : Recue le xxn septembre 1608. 

Merrakech, le /jjuillet 1 . 

Ainsi que jc vous l'ai raconte dans ma precedenle lellre, le roi 
qui etait dans la monlagne 2 est mort ou a ete empoisonne. Apres 
cet evenement, je suis alle a 1'armee du roi Moulay Zidun, pour 
solliciler mon conge. Le Roi me repondit qu'il etait dispose a me 
congedier, mais qu'il ne pouvait s'y resoudre en ce moment, que je 
tlevais rcntrer chez moi, en attendant Tissue de la lutte avec son 
ennemi de Fez 3 . On pretend que ce dernier s'apprete de nouvcau 
a venir ici. Moulay Zidan est entre avant-bier dans la ville, avec 
toute son armee ; il a paye ses troupes et il attend la fin des 
grandes cbaleurs pour marcher a la rencontre de son ennemi. 
Aussi il fait tous les preparatifs necessaires. Voila tout ce que je 
puis dire pour le moment a Vos Puissantes Seigneuries. 



1. Sur la menie fcuillc et on Lelc se 
trouve la copie dela Icllre du 10 juin 1C08. 



1. Le pre Lend ant Abou Hassoun. 

3. Son ennemi de Fez, Moulay cch-Gheikb, 
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Comme je voyais que j aurais encore a atlendre longtemps, 
i'ai essay e cle lous les moyens pour me procurer cle l'argent et j'eu 
ai en Cm trouve cbez un traficpiant francais, le seul de lous les 
trafiquants cbretiens qui voulCit bien me preter quatre mille florins, 
payables a son ami Jean Jacques Leclerc a Middelbourg. J'endonne, 
ci-joint, avis a mon cousin Maerten Jorissen Coy, alin que celui- 
ci recoive cette somme de Vos Puissantes Seigneuries et qu'il la 
paye a Middelbourg. Je prie Vos Puissantes seigneuries de Lien 
Youloir faire lionneur a ma Lraite et de la payer a presentation, afln 
que je nc lombe pas ici dans le discredit. Je awis prie aussi de 
m' envoy er mon ordre de rap pel, car le Roi para.it ne pas vouloir 
me congedicr sans cela. II m'a fait remarquer qu'aucun vaisseau 
ni aA 7 is n'etait venu de votre part pour me faire retourner. II m'a 
demande encore si Vos Puissantes Seigneuries avaient fait la paix 
avec l'arcbiduc Albert 1 , affaire sur laquelle je ne pouvais lui don- 
ner aucun renseignement, n'en sacbant rien moi-meme. 

Le capitaine Soeckwell vientde reparaitre sur ces cotes avec cinq 
navires ; il prend tout ce qu'il peut. A Pentree du Detroit se tient 
un. autre Anglais avec sept ou liuit n a vires, qui fait la meme 
chose. 

Je prie encore Vos Puissantes Seigneuries, en me referant a ma 
precedence letlre, de ne plus verser d'argent a Gilles della Faille 
pour mon compte, car il ne possede pas un sou dans ce pays. Par 
contre, j'ai sur lui une creance de quelques milliers de florins, 
qu'il me doit, en solde de compte de la provision que je lui ai four- 
nie de bonne foi. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-puissants, Sages et 
Tres-prudents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il donne 
a Vos Nobles Puissances longue vie et regne prospere. 

De Vos Seigneuries le devoue serviteur, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 

1. Albert, archiduc d'Autrichc (i55q- BascommcprincipaulevassalcdcrEspagnc t 
i6ai), Ills dc Maximilinn II. 11 epousa en Yaincu par Maurice de Nassau, il conclut 
1098 la fillc dc Philippe II et oblint, con- en 1G09 un armistice avec les Provinces- 
join tomcnl avec cettc prtticcsse, les Pays- Unios. 
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Op den rag : Moegbende, Edele, Erenlfesle, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Vorsinnighe heeren, den Iieeren Statcn Generael der Yereenichde ISeder- 
landen in Schravenhaeghe. 

En lager, alia manu : Receptum den xxn cn September 1608. 



:lB! 



Adi !\ July, in Marocques. 

Als in mynen voorgaenden verhaelt is den coninck, die int geberglite 
was, gestorven ofte vergheven. Naer bet gescbieden van dien, bebbe ick 
int leger geweest van desen coninck Mouley Ziden, solissiteerencle my 11 
despeditie, maer gaff my voor antwordt alzoo by in't sinne badde my met 
contentement le despatcbeeren, nu daertoe niet conde resolveeren, ende 
dat ick wederom naer myn buys gaen soude, tot dat men siethoe't met 
synen vyant die van Fees aflloept, den welcken men seydt wederom 
gereetschap maeckt om berwaerts aen le comen. Desen Coninck is eergbis- 
teren in de stadt gecomen, met al syn legher, om syn volck betaelingbe 
te gheven, om tegben als de groote bitte over is, den anderen in't gemoet 
te trecken, ende doet oock alle gereetschap daer toe maecken. 

Zoo dat ick Uwe Moegbende Heeren andcrs gbeen seeckerbey t can schry- 
ven, ende bemerckende dit nocb langbe zal aenloepen, bebbe alle middelen 
gesocbt om eenich sekoers van gelt bier op te nemen om my te ondcrbouclen, 
ende bebbe onder al de Kris ten cooplieden maer eenen Fransman gevon- 
dcn, die my met vier duysent guldens geassislecrl beeft om te betaelen 
tot Middelburcb aen een van syn bckende genaempt Juan Jacques Le 
Klerck. Ick scynde met desen den advyshrieff aen myn cousyn Marten 
Jorissen Coy om dat by bet van Uwe Moegbende Heeren onlfangbc encle 
aen bem tot Middelburcb betaele; Uwe Moegbende Heeren bier mede 
biddende de selve myne brieve n gelieven le acceptecren ende doen lot con- 
tentement betaelen, op dat ick bier in gbeen scbanclael en valle, ende ben 
daerentusscben Uwe Moegbende Heeren advys wacblende om my Ihuys 
le ombieden, want sonder de voorscbrevcn ordre, ende naer ick van den 
Coninck verslondt en badde gbeenen grooten sin my te despatcbeeren. 
Want vraegbde my waerom ick sulcx versocbtc sonder da tier ecnicb 
advys ofle scbip voor my qnam, ende off Uwe Moegbende Heeren den 
pays met den Erlsbartocb Albarlus gesloten hadden, waervan gbeen 
seeckerbey t weetende en conde bem gh een particular! tcyt seggben. 

Hier is wederom gecomen op de coste capitcyn Souckwel, met vyff 
scbepen, ncmpt al Aval by can vermecsleren, In de mondt van de Straetc 
bout bem eenen anderen Engelsman met 7 ofte S scbepen, doet oock 
van gclycken. 
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Aen Gillesdella Faille, als Uwe Moeghende Heeren in myne voorgacnde 
verhaelt hebbe, zullen gclieven hem gliecn gelt vanhet myne te gheven, 
want heeft hier niet eenen sluyvcr hit lant, ick pretendeere eenighe duy- 
senden van hem die ick hem meer op goeder trouwen geprovideerl hebbe 
als hem toecompt. 

Hier mede, Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almachlich Uwe Moeghende Edele Lot 
voot'spoediglie regeringhe langhe te bewaeren. 

Uwe Edele dienstwilligen dienaer, 

Was geieekend : Pieter MaerLensz. Coy. 

Rijksarchief. — Slatcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 644. 
— Original. 
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II a, a phisleurs reprises, solllclte son conge auprbs tin Rol el de Mouslafa 
Pacha. - — // se plaint des menaces proferees contre Jul par Gllles delta 
Faille auqael il a retire sa procuration. — La nilsere regne ioajours a 
Merrakech. 



Merrakech, t\ seplembrc 1C08. 

Aa dos : Aux Puissants, Nobles, Ho no rabies, Tres-savanls, Sages 
et Tres-pru dents seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, aLaHaye. 

El plus bas. alia matia : Recue le ix Janvier 1609, 

En marge : Datee du l\ juillel 1608. — Recue le 9 Janvier 1609. 



Merrakech, le l\ septembre 1608. 

La precedente est la copie de ma dcrnierc lelLre 1 . 

J'ai recti, le 8 du mois passe, voire agreable missive dans laquelle 
Vos Puissanles et Nobles Seigncuries m'aulorisenla demander mon 
conge a ce Roi, ce que j'ai fait depuis lors, cbaque jour, comme 
c'etait mon droit. Mais, pour Loute reponse, on m'a fail savoir que 
Sa Majesle prendrait une decision a ce sujet aussitot que ses troupes 
seraienl, parties. II y a dcja plus de cinq ou six jours qu'elles sonl en 
route, el Ton dit que les gens de Fez se sont de nouveau mis en 
marche sur Merrakech. Ce qu'il en adviendra, le temps seul pourra 
nous le dire. 

Hier j'ai recommence a solliciter mon conge, par l'entremise de 

1. Stir la memo fcuille so Lrouve en tele la copie de la lettrc du l\ juillet 1608. 
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LETTRE DE P. M . COY AUX ETATS-GENEUA1JX 2C}I 

Mouslafa Pacha, qui gouverne ici; il rn'a donne a entendre que 
le Roi desirait que je lui envoy asse certains maitres-ouvriers de 
pea d'importance. J'ai repondu : que cela ne me regardait pasj 
que je n'etais venu que pour negocier les affaires de Yos Puis- 
santes Seigneuries, affaires que j'avais deja soumises a lui et au 
Roi, tant de vive voix que par eerit. Aussi, avec Faide de Dieu, 
je ferai tout le possible pour partir au plus lot d'ici afm de prier 
Vos Puissantes Seigneuries de m 'employer dans des affaires plus 
profi tables aux interets de mon pays. Que Dieu Tout-Puissant le 
fasse prosperer toujours et qu'il m'accorde la Javeur de Vos Puis- 
sa n tes Seign en lies . 

Naguere me sont tombees entre les mains quelques lettres ec rites 
par Gilles della Faille a im sien cousin, et dans lesquelles il pre- j|| 

lend qu'il est maltre de la direction des affaires d'ici. II y fait des 
menaces a mon egard, en disairt qu'il s'opposera, en mon absence, 
a tout ce que Vos Puissantes Seigneuries pourraient decider en ma 
faveur. Son unique objet est visiblemeut de faire passer en ses 
mains mes bonoraires et de me laisser perir ici dans la honte. 

J'espere que Vos Nobles et Puissantes Seigneuries verront par la 
de quel coeur il vous sert. Cet liommc a abuse de ma conusance, en 
me donnant a croire qu'il avail beaucoup de fonds au Maroc, et 
c'est pour cela que je lui avais donne ma procuration avant mon 
depart, mais, en venant ici. je decouvris que c'etait lout le con- 
traire. Ceci donnera a Vos Puissantes Seigneuries une idee de ses 
procedes deloyaux que je suis prel a attcster par serment. Dans les 
lettres susdites il dit en outre que, si je refuse de m'arranger avec 
lui et de lui laisser ma procuration, il fera saisir mes lettres de credit 
sur Yos Puissantes Seigneuries et me fera tout le mal qu'il pourra. 
Ses menaces seraient trop tongues a enumerer. J'espere pouvoir 
m'en rapporter a Vos Puissantes Seigneuries de ce qu'elles decide- 
ront a mon egard, com plant qu'elles p rend ron ten consideration le 
serment que je leur ai prete, la mission qu'elles m'ont confiec et le 
respect dont ma personne a bcsoin ici, pour 1'lionneur de Vos Puis- 
santes Seigneuries. 

Je fais parvcnir ci-joint a Vos Puissantes Seigneuries ma seconde 
lettre de change, a defaut de la premiere ; je vous prie de bien vouloir 
lui faire bonneur, car, si le Roi ne me donne pas mon conge, je 



VI 



www . merrakech . com 



1:1 ? 



I ■; 



ft I 



;SS£ 



li 



, 9 2 



4 SEPTEMBRE 1608 



tomberai clans une grande misere. Et, au cas ou ledit Delia Faille 
aurait touche, grace a ses ruses, quelque somme d* argent de Vos 
Puissantes Seigneuries, vcuillez lalui faire rendre* S'il y a d'autres 
detracteurs de ma pcrsonne, je leur repondrai a mon retour, avec 
Faidc de Dieu. 

L'etat de ce pays est encore tel que je Fai deer it, a plusieurs 
reprises : c'est la guerre et la disette. Ainsi, dans la ville de 
Merrakecb. il est impossible de se procurer, pour de F argent, une 
poule on 1111 ceuf pour tin malade ; tout est mine, lout a peri par 
les miseres de ces temps, et il me serait impossible de decrire a Yos 
Puissantes Seigneuries ee que j'ai vu et comment j'ai vecu ici. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages et 
Tres-pru dents Seigneurs, je prie Dieu Tout-Puissant qu'Il conserve 
a Yos Nobles et Puissantes Seigneuries un regne long et prospere. 

De Yos Puissances le devoue, 

Signe : Pieter Maertensz. Coy. 



Op den rug: Moeghende, Eclele, Erentfesle, Hooghgeleerde, Wyse, zeer 
Yoorsinniglie heeren, clen Heeren Staeten Generael der Yereenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

En lager, alia manu: Receptum den ix January 1609. 

In margine : Date f\ July 1608. — Recep: 9 January 1609. 



Adi l\ September, in Marocques a 1608. 

Desen voorgaenden is copia van mynen les ten. 

Tseclers hebbe clen 8 passaclo Uwen Moegbende Edele Heeren aenge- 
nacmen wel ontfanghen, in den welcken ray consedeercn myn despeditie 
van desen Goninck le nemen, twelck van den voorschreven dacb tot nu 
toe dacgclycx versocht bebbe in alle billickheyt, ende gbeen "vcerder 
anlwordt bebbc connen kryghen, dan dat Syn Mayesteydt hem daer in 
resolveercn soude, zoo baest syn leghcrs gedespatcheert hadde, die nu 
over 5 off 6 daegben vertrocken syn, en men seydt dat die van Fees 
wedcrom herwaert aen cornea, de wtcompstc daervan sal den lyt leeren. 

Ick hebbe wederom gbisteren van nicuws begost te solisitecrcn, door 
banden van den Basscha Moslafa, die't bier nu alles regeert, van den 
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Zoo sullen Uwe Moeghende Edele Heeren gelieven te considereeren wat 
{I herdt hy t'uAvaerts draeght. Aen den voorschreven come ick veel ten acbtc- 

; fe ren door dien by my wjsmaeckten hier Yeel goedts int landt hadde, Lwelck 

§J oorsaecke was ick hem procuratie gall, eer ick vertrock ende hier comende 

|| vondt alles contraric. Zoo dat Uavc Moeghende Heeren hier aen syn 

f| valsche prackLycken connen bemercken, lwelck op den eedt die ick Uwe 

g Moeghende Heeren gcdaen hebbe waerachtelyck zoo sullen bevinden. In 

M den voorschreven briell' verhaelt noch, zoo ick met bem niet en wil over 

een com en ende hern bet my no laeten ontfanghen, sal by my ne brieven 
van credit op Uwe Moeghende Heeren doen arrestecren, ende doen alle 
quaet dat by can, te langbe ora te verbaelen ; waerinne op Uwe Moeghende 
Heeren belrouwe doen /Allien ende considereeren "wien ick mynen eedt 
gedaen hebbe, ende aen wyen Uwe Moeghende Heeren my gesonden 
bebben intrespeckt dat in dusdanigbe saecken noodich is, ler eeren van 
Uwe Moeghende Heeren. 

Met desen seynde aen Uwe Moeghende Heeren mynen tweeden wissel- 
brielV per foule van den eersten, den welcken bidde zullen gelieven naer 
baer respeckt te accepteercn ende doen belaelen, want alzoo den Goninck 
my niet en despalcbeert soude anders in groot gebreck vallen. Ende oil' 
bet saecke Avaere dat den yoorschreven La Faille, door syn listen eenich 
gbelt van Uwe Moeghende Heeren ontfanghen hadde, zullen gelieven hem 
bet serve wederom te doen gbeven, ende beeft hy ofte ymant yedt op my 
le segghen, thuyscomende Godt ler bulpe sal my verdedigben. 
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| welcken verstondt, dat den Goninck int sinne hadde ick hem sonde 'i' 

I bescbicken seeckere meesters, van weynich importance. Waer op ick | 

J antworde, dat myn neeringbe niet en Avas maer alleenelyck gecomen om "I 

| de saecken Uwe Moeghende Heeren my belast, de AA r elcke mondelinghe | 

I als per schryft aen hem ende den Goninck te verstaen gegeven hebbe, |1 

s ende Godt ler bulpe sal alle deligentie doen dat moegelyck is, om metten 

| eersten van hier te g'eracken, om aen \Jv?e Moeghende Heeren te A r ersoecken 

| ende dienen in saecken van meerder contentement tot bet vaderlants II 

| Avetvaert, twelck Godt Almachtich AA r il altoes oumenteeren, ende my Uwe 

1 Moeghende Heeren gratie vergunnen. if 

I Onlancx syn in myn handen gevallen seckere brieven van Gilles della 

| Faille, gescbreven aen eenen syn cousyn, in Avelck schryven by presom- 

Jf meert, al 'igouvcrnoment herwaerts aen tot syn commandement beeft. 

| A'Vaer door veel drey gemen ten in y doet, segghende, in myn absentie al 

| omstooten sal Igheene Uwe Moeghende Heeren my sonden moghen gurmen, 

i ende 'tis hem al te doen om myn onderhoudt van Uwe Moeghende Heeren 
ontler handen te kryghen, ende my hier laeten in schandael vergaen. 
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Hot. lanclt slaet bier noch, als divcrschc reysen geschreven, met oorlogh 
ende dieren lyL ende dat in sulcker manieren, dat men hier in de stadt 
niet een hoen ofte een ey voor een sieck mensch om gelt weeL te kryghen, 
alle dingben is door desen dieren lyl vergacn ende geslorven, 'ten is Uwe 
Moeghende Heeren niel le schry ven J Lgheene bier beleeft ende gesien hebben. 

Hier mede, Moeghende, Edele, Erenlfeste, Hoogh geleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnigbe Heeren, bidde Godt Almachlich Uwe Moeghende Edele 
Heeren tot voorspoediglie regeringbe langhe le bewaren. 

U Moeghende dienstwilligen, 

Was geteekend: Pieler Maerlens Coy. 
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- Original. 



Lias Barbarije 1596-164$. 



II 



www . merrakech . com 






ItHSOLUTJOX DISS KTATS-GEXEHAliX 2()0 



RESOLUTION DES ETATS-GENELUUX 

Les Elals refusenl d accepter la iraite llree sur eax par P. M. Coy 
lis invilenl de nouveau ceiai-ci it relourner aux Pays- Bos. 



La Haye, 23 septembre 1608, 



En tele : Lundi, le xxu septembre 1608. 



Eti marge : Agent Coy. 

11 a ete i*ecu et lu une leLtfe de Pieter Maerlensz. Coy, datee de 
Merrakech, le l\ juillet, elaccompagnee d'une Iraile monlant a quatre 
mille florins, payables a. l'ordre de Jean Jacques Le Clercq; Coy 
prie les Seigneurs Elals de laire lionneur a sa signature. 

Apt-es deliberation, il a etc resolu de refuser celle traile, pour 
cette raison que Gilles del la Faille, Irafiquant a Amsterdam, a ete 
acceple corame fonde de pouvoir dudit Coy. 

11 a ele cgalemenl resolu d'ecrire encore une (bis au meme Coy, 
en lui envoyant copie des leltres qui lui ont ete precedemment 
adressees et par lesquelles il lui a ete ordonne de revenir; on lui 
enjoindra a nouveau de se conlbrmer a cet ordre, sans rester plus 
longtemps au Maroc, aux depens de la General] le. 



Boven: Lunae, den xxil c " Seplembris 1608. 

7/i tnargine: Agent Coy. 

Onlfangen ende gelesen cenen brief! van Pieler Maertenssen Coy ge- 
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schrcven in Maroques den vierden July, daermedc hy over seynt eenen 
wissel bricff van vier duysent guldens, spreeckende op Joban Jacques 
Le Glercq versoeckende dat men de selve soude betalen ; Avaerop gedeli- 
bereert wesende, is verstaen dat men den selven nyet en can accepteren, 
overmits de concessie gedaenaen Gillis tie La Faille, coopman tot Amstel- 
redam, als van de voorscbreven Coy procuratie bebbende. 

Ende dat men aen den selven Coy nocbmaels sal scbryven, ende sen- 
den copie van de voorgaende brieven aen hem gescbreven daerby hem 
gelast wort naeu buys te keeren, ende van nyeuws wederom lasten hem 
daer nae te reguleren, sonder langber teblyven tot cos ten van de Genera - 
liteyt. 

Rijksarchief. — SLalen-Generaal. — Resolution, register 555, f. 522. 
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// a sollicite son conge aupres de Moaslafa Pacha ; mais les intrigues et 
calomnies dajaifChcikh Brahim ben Wars out amend sa disgrace aupres 
de ce prince et de Moulay Zidan. — Samuel Pallache a die ires bien recti 
par Moalay Z'tdan qui lai a con/id tine mission. — II fa at que les Etais 
reclameni la. faveur du Roi pour ses compatriotes, afin d'eviter le retour 
d' intrigues comme celles dont it est viclime. 



Merrakech, fi oclobrc 1608. 

Aii dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savanls, 
Sages etTres-prudents seigneurs, les Seigneurs Elats-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Hay e. 

En marge, alia mana : Recue le 12 decembre 1608. 

Laus Deo. — Merraltech, le 6 oclobre 1608. 

Puissants, Nobles, Honorables, Sages etTres-pruden Is Seigneurs, 

Dans ma derniere lellre j'ai informe Yos Puissantcs SeiGrncuries 
de ce qui s'est passe ici. Depuisla reception de voire agreable mis- 
sive, j'ai sollicite chaque jour mon conge aupres de ce roi Moulay 
Zidan. Une fois, jelui en ai parte el il m'a repondu qu'il y reflechi- 
rait ; je n'ai cesse en outre de faire journellement loute diligence 
aupres de son pacha Mouslafa qui m'a temoigne beaucoup d'amilie 
el, qui main ten an I dirige lout ici. Malheureusement,un certain Juif, 
nomine Ghcikb Brahim ben Ways, craignant que je ne misse an 
profit de mes inlerels prives mes relations avec le Roi et que je ne 
lui fisse concurrence on dommage, a tellement intrigue con Ire moi 
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par des cadeaux el des dons que je suis lorn bo en pleine disgrace 
aupres du Roi et dn Pacha qui ne iolerent meme plus qu'on pro- 
nonce mon 110m devant eux. Tout cela provient de malentendus et 
de calomxiies, comme le verront ci-apres Vos Puissantes Seigneu- 
ries. En voici la raison : 

En decembre dernier, mourut ici un marchand de Florence, 
noinme Diego de Cosgaie, de son vivant depositaire des biens de 
plusieurs negocianls de'Hollande, tels que Salomon Jans sen, Gilies 
della Faille, etc. II va de soi qu'a sa raorl j'ai pris des mesures pour 
sauvegarder les droits de mes compatriotes, dont j'aA r ais du reste 
la procuration. 

La-dessus est arrive ici le fils de Moulay ech-Cheikh, nomme 
Moulay Abdallah, qui etait accompagne d'un Francais, du nom de 
Bartliolomee Almenrycke, servileur du consul de Marseille Georges 
Fournier 1 et mandataire d'un certain Juanetin Mortara 2 . Ce der- 
nier, qui a une grande inlluence aupres de Moulay ecli-Cheikh 
comme agent du roi d'Espagne a la cour de Fez, posseclail egale- 
menl une forle creance sur ladite maison. Le susdit Francais a 
accepte la succession de la maison, a celtc condition qu'il me 
transiererail. les biens des Hollandais interesses el se cliargerait 
de ccux des Espagnols. Ge que voyant, le susdit Ben Ways, 
qui doit beau co up a la maison du defunt, apres avoir recu de ma 
part une somiualion dc payement, a dil, en presence de tous les 
negocianls, devant la tente de Moulay Abdallali, dans Tarmee, 
que le defunt lui devait plus de x/joooo florins, et qu'il en posse- 
dait les litres. Ges titres sont faux. Ayant eu connaissancc de ce 
fait, j'ai ecritau susdit Mortara un billet dans lequel je le priais de 
solliciler une lettre de favour de Moulay ech-Cbeikh pour mettre fin 
aux faux du juif Ben Ways. Mais le Juif en a eu vent, et il a fait 
assassin er le porteur de ma lettre, qui lui est torn bee en Ire les 
mains. Sur ces entrefailes, Moulay Zidan est rentre a Merrakech ; 
il de teste cette maison et ne demanderait pas mieux que de s'en 
emparer et de garder pour lui les biens et les dettes, parce que feu 
Cosgaie traitait les affaires de TEspagne et celles dudit Mortara, 

1. Georges Fournier (alias Former), 3. Juanetin [Gianettino] Mortara, gen- 

nomme consul au Maroc par les Ligxieurs tilliomme gonois. V. SS. Hist. Makgc, 
en i5gi, n'ctait pas rcconnu par Henri IV. i ro Serie, France, t. H, ct Espagno. 
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lcquel avail si bien arrange Jes choses avec Moulay ech-Clieikli, 
que celui-ci all ait livrer Larache aux Espagnols ; ceux-ci ont en eilet 
reconnu celLe ville pendant plusieurs jours avec quelques vaisseaux 
el galeres, mais les Maures n'onl pas voulu les laisser aborder, de 
sorte qu'ils s'en sonfc retourncs en Espagne 1 . On a averli Moulay 
Zidan que tout cela elait l'oouvre de Juanelin Morlara et cl'un cer- 
tain Diego Merin 2 , ce qui a encore augmenle la colere dn Roiconlre 
les Espagnols. 11 cberche un prelexte pour allaqucr la maison, et 
ce n'est que par respect de ma personne qu'il s'esl abstenu jus- 
qua present d'accepler la succession. Le susdil Ben Ways, voyant 
qu'il tenait le moyen de me faire tomber en disgrace aupres clu 
Roi, lui a remis le billet intercepted en ajoulanl que j'etais en 
cor respond an ce survie avec FEspagnol. 

II y ahuitjours est arrive de Holla 11 de a Sail un Juif qui est 
alie clierclier sa femme et sesenfants a Tetouan, pour les conduire 
a Amsterdam 3 ; il s'appelle Samuel Pallache. Retail porteur d'une 
letlredugouverneur de Tetouan pourleRoi, conlenantunedemande 
de secours de cinq ou six cents homines pour defendre la villecontre 
Moulay ech-Clieikh, ceux de Tetouan b' elan I in surges con Ire ce 
prince'. Moulay Zidan a tern oigne beau coup d 'a mi tie a ce Pall ache. 
11 s'est en Ire ten u aA 7 ec lui an su jet de Yos Puissantes Seigneuries et clu 
Prince d'Orange, elPallacbe lui a don ne une telle idee de voire gran- 
deur et de voire puissance que le lloi Farenvoye avec une lettrepour 
Son Excellence" et une autre pour le due de Florence r \ 



1. Le marquis do Santa Cruz qui com- 
mandail. la (lolle fulchansonne en Espagne 
pour sa pitcuse expedition sur Larache. 
V. SS. Hist. Makoc, id supra. 

2. Diego Merin, rcligienx cspagnol, avail 
succedo a son oncle Diego Merin, commc 
agent tic la com* d'Espagne au Maroc. — 
La siLualion de Giancllino M or Lara el de 
Diego Pterin ful Ires critique pendant les 
vicissitudes de la fortune dc Moulay ech- 
Gheikli. Gc prince, qui comptait sur enx 
pour faciliter sa fuitc en Espagne en cas 
d'insucccs dc ses armes, n'aurait pas man- 
que, s'il avail etc vainquour, dc fairc meltro 
a mort les deux agents espagnols, pour avoir 



Icnle de livrer Larache a Philippe III. 
Y. SS. Hist. Mahou, id supra; 1\o.ias el 

( j U A T) A f . A .1 A H A , passim . 

3. Sur Pallache, Y. Doc. LXXIY, 
pp. ^73 et ss. 

l\. Le mokarldem Ahmed en -Ncqsis clail 
a la tele de colic revolte. 

5. Maurice de Nassau, prince d'Orange. 

6. Y. p. 98. nolo 6. — Lo Grand Due 
cherchaita oblenir dc Moulay ech-Cheikh 
la ville dc Larache qu'il sc proposal* I de coder 
a Philippe 111 en echange des places de 
Talamono, Orbctcllo el Porl'Ercole ou 
l'Espagne entrclonail des garnisons (pre- 
sides). Y. SS. Hist. Mahoc, id supra. 



■ll- 

!!■ 

s ■ ; 

■!l: 



i 



j 1 
1 1 



www . merrakech . com 



I ; 



M 



l! 



*: 



■ '5; a 

: "fill 
I 

, 1 1 1 i 

lull 



3oo 



6 ocTOBKE 1608 



Jc n'ai pu savoir ce que demande le Roi, n'ayantpu obtenir d'au- 
dience a cause des evenements que je viensde yous faire connaitre. 

Ce qui a acheve de me perdre aux yeux du Roi, c'est qu'enlre 
ses mains est lombee la copie d'une lettre de certains trafiquants de 
Cadix et de Seville, mes anciens amis, interesses egalement dans 
la maison du defunt efcme donnant procuration pour agir a leur 
compte, sans que jeleur aie ecrit ace sujet, uniquementparcequ'ils 
n'ont pas conliancedans le Francais qui a acceptc la succession. 

Et voila, Puissants et Nobles Seigneurs, la cause de ma disgrace 
immerilea. Tout cela est l'ceuvre du faussaire Ben Ways et d'autres 
envieux de Vos Puissantes Seigneuries qui ne yisent qu'a detruirc 
raon influence aupres du Roi. C'est aussi par leurs calomnies que j'ai 
ete jete en prison. Ces mauvaises langues son I des jaloux qui envient 
a noire pays sa prosperity. Mais, etant innocent, je soufTre tout cela 
avec patience, et je compte vaincre avec la faveur de Vos Puissantes 
et Nobles Seigneuries, tous mes ennemis et tous ceux de Vos 
Nobles Puissances. 

Je prie done Vos Puissantes et Nobles Seigneuries d ecrire au 
Roi, qui parait etre anime de sentiments d'amilie pour Vos Puissantes 
Seigneuries et pour Son Excellence, el de lui recommander cette 
affaire, en lui demandant sa faveur pour nos compatriotes, afin qu'il 
ne tolere plus qu'ils soient exposes dorenavant, en venant faire leur 
commerce ici, a fuir devant ce Ben Ways, com me cela est arrive 
avec le frere de Lieberglien, qui, apprenant l'arrivee de Ben Ways 
a Safi, s'est enfui de cette ville. Je pense que celui-la et bien 
d'autres ne manqueront pas de s'en plaindre a Vos Puissantes 
Seigneuries. Le susdit juif Pallacbe a laisse ici sa femme et ses 
enfants en gage de la promesse qu'il a faitc au Roi, ce qui est a 
noter. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savan Is , Sages et 
Tres-prudenls Seigneurs Elals-Generaux, je prie Dieu Tout- 
Puissant qui! conserve a Vos Nobles Puissances un regne long et 
prospere. 

De Vos Nobles Puissances le devoue, 

Signe : PieteL' Maertensz. Coy. 
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Op den rag : Moegliende, Edele, Erentfeste, Hoeghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsinnighe heeren, den Heeren Staeten Generael der Vereenighde 
Nederlanden in Schravenhaghe. 

In niarginc, alia manu: Recep : 12 Desember 1608. 

Lans Deo. — Adi 6 October, in Marocques a° 1608. 

Moegliende, Edele, Erentfeste, Wyse, zeer Voorsinnighe Heeren, 

Met mynen lesten hebbe Uwe Moegliende Heeren geschreven 'tgheene 
bier passeerde. Tsedcrs den ontfanck van Uwe Moegliende Heeren aengenae- 
men hebbe daegclycx gesolisitecrt myn despeditie van desen coninck Mou- 
ley Siden. Hebbe eons-met hem gesproeken, gaff my voor antwordt hem 
daerop zonde bedencken ; docb hebbe alle daeghen door synen Basscha 
genaempt Moslafa alle deligentic gedaen, die my alle vrindtschap bethoent 
heeft, ende is een persoen die't bier nu alles regeert. TAvelck siende eenen 
Jocle genaempt Seek Braliem Benneways vreesende ick by den Coninck 
soude priveeren, ende dat ick hem groot quaet sonde connen doen, heeft 
door syn ghiften ende gaven zoo veele te wheghe gebrocht, dat ick gebeel 
in de desgratie van den Coninck ende den Basscha gecomen ben, datse 
qnaelyck mynen naem moeghen hoeren mentchoneeren ende dat door 
misverstandt ende qnacde toughen te veele gcloefls te gheven, als Uwe 
Moeghcnde Heeren bier naer zullen hoorcn. 

De oorsaecke bier van is dat bier eenen coopman van Florencen 
genaempt Diego de Cosgaie gestorven is in December verlccden, ende 
diverschc van onsc nation haerc goedcrcn onder handen hackle, als Salo- 
mon Janssen, Giiles della Faille ende meer andere, hebbe ick de handt 
daeraen gehouden, op dat de A r oorschrcven persoenen niet sonden te cort 
comen, Avant sy my podeer gegeven hebben. 

Daerovcr is bier gecomen den soene van Monley Seek genaempt Mouley 
Abdcla, Avaer mede gecoiuen is eenen Fransman genaempt Bartholomeus 
Almenrycke dicnacr van den consel van Martchellien Giorge Fonrnaer, voor 
eenen Joanattmo Mortare die vele vcrmocht by Mouley Seek ende voor 
agent van den coninck van Spagnien daer was ende oock veele aen bet buys 
ten achtcren is. Den voorschreven Fransman heeft bet buys aengevaert 
mid Is conditio dat by my de Needcrlantsche goedercn sotide laelen volghen 
ende dat by de Spaensche goederen sonde aenvaerden ; dit siende den 
voorschreven Benneways, die grootc qnantiteyt schuldich is aen het 
sterfhuys ende ick hem dede aensprecken dat by sonde betaelen, seyde 
in presentie van alle de cooplieden voor de tentc van Mouley Abdela int 
legher dat den overlcdenen hem over de bonder t ende vecrtich duysent 
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guldens schuldich ay as dacr by brieven van hadde, die valsch syn. Dat 
hoerende bebbe ick een cleyn briefken aen den voorschreven Mortare 
geschreven dat by een brieff van favoer van Mouley Seek soude venverven 
op dat den voorschreven Benneways met syn valscheyL niet soude voort- 
vaeren. Dit is den Jode te wee ten gecomen, heeft den boode die den briefl 1 
soude draghen doen om hals brenghen, zoo is niynen brieff aen den voor- 
schreven Morlare in des Joden handen gevallen daer gheen verlanck aen 
en leydt. Hier en lusscben is Mouley Siden wederom in Marocques geco- 
lTien die eenen baeL op liet voorschreven buys heeft om bet selfste aen te 
tasten ende alle de goederen ende schulden voor hem te houden door dien 
den voorschreven de Gosgaie de negolien voor Spagniaerden ende den 
voorschreven de Mortare dede, die zoo veele met Mouley Seek te weeghe 
gebracht heeft, dat by Laratcbe aen den Spagniaert soude leveren, die 
daer over ettelycke daegben geweest syn met seckere scheepen ende gal- 
leyen. Dan de Moeren en hebbense niet willen laeten in com en, soo synse 
wederom in Spagnien gearriveerl. Dit alles is den Con i nek geadviseert, 
door den voorschreven Juan Attino Mortare ende een en Diego Maryn 
geschiet is, is den Coninck geheel op de Spaensche naticn gesLoert, ende 
soeckt naer gelegentheyt, om dit voorschreven buys aen te lasten envvaere 
het niet om myn respeckfc geweest, zoude hy't aengevaert hebhen. Dit 
siende den voorschreven Benneways met dese gelcgentheyt my in de 
desgratie van den Coninck soude connen brenghen, heeft den voorschre- 
ven brieff aen den Coninck gegeven, segghende ick corrcspondentie met 
den Spagniaert houde. 

Ende nu over 8 daegben is hier eenen Jode van INederlant gecomen in 
Saffy, die syn huysvrouwe ende kinderen van Tuttuwaen gehaelt heeft om 
V Amsterdam te brenghen, by is genaempt Samuel Payatcha, brocht eenen 
brieff van den Gouverneur van Tuttuwaen voor desen Coninck, hem soude 
assisteeren met 5 ofte 6 hondert man om Leghen Mouley Seek de stadt te 
houden, ende syn teghen hem gerebbelleert, den Coninck heeft den voor- 
schreven Payatcha groote vrindtschap gcthocnt, heeft met hem eens ge- 
sprocken ende Uwe Moeghende Heercn ende Syn Exellentie zeer verheeven 
ende groofc gemaeckt, z.00 dat den Coninck hem wederom elespatcheert 
met eenen brieff voor Syn Exellentie ende eenen voor den douclec de Flo- 
rencen. 

Wat des Conincx versoeck is en hebbe tot noch toe niet connen vcr- 
staen want bebbe gheen au dien tie connen verwerven door de oorsaeclce als 
verhaelt. 

Noch syndcr lot mynder desgratie in des Conincx handen gevallen een 
copia van eenen briefl' van sceckcrc cooplicdcn, zoo van Gallis als Sevillien 
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Yan myn voorgaende bekendc vrinden, die oock in liel voorschreven sterf- 
huys geinleresseert syn, die my fsaenien in den voorschreven bricff met 
haer eyghen liandt onderleyckenl procnrahe gheven over haere goederen, 
sender dat ick liaer daer over geschreven hebbe, want zy bet den voor- 
schreven Fransman die bet slerfliuys aengevaert heeft scliint niet en belrou- 
wen . 

Dit voorschreven Moeghende E dele lleeren is de oorsaeckc ay a e mm 
den Coninck lot myn onlscbnlt over my Yergrampt is, Iwelck alles door 
den voorschreven Bennevrays ende aiidcre Uwc Moeghende lleeren beny- 
ders geschiet, die anders niet en soccken dan dat ick niet sonde priveeren, 
waer Yan by oock de oorsaeckc AA r as Yan myn gevanckenisse door syn 
ende andere valsche toughen, die benyden ons Yaderlants "\velvaert. Dan 
alles vcrdraeghe met pacentie, alzoo ontscbuldich ben, verwachle door 
Uwe Moeghende Edele Hceren favoer allc my no ende Uwc Moeghende 
lleeren vyanden te overwinnen, wacr toe bidde Uwe Moeghende Edele 
Heeren znllen gelieven tc vergannen eenen brieff aen deseii Coninck, den 
welcken Uwe Moeghende Hceren ende Syn Exellcntic Jiaer allc schyns- 
selen vrindlschap draeght, ende hem dese saecke recomandecren, onsc 
natie gelicfL favorabel te syn, ende niet toclacten desen Benneways onse 
natic die onder syn favor in syn IandL comen handelen, dat se door hem 
moetcn vluchlen, als bet met den broeder van Lieberghen geschiet is, die 
vlnchte als hoordc Benneways naer Sally quam, die ick achte ende nieer 
andere Uwc Moeghende lleeren /Allien daer over claghen. Den voor- 
schreven Jode PayaLche laet bier tc panel e syn huysvrouwe ende kinderen 
Yoor bet gbecne by den Coninck beloeft heeft, waer op dient geledt te 
Avorden. 

Ilier mede, Moeghende, Edele, Erentfcste, lloogh gcleerde, Wyse, 
zcer Voorst nnighc Hceren Slaelcn Generacl, bidde Godt Almachtich U>ve 
Moeghende Edelc Lot voovspocdighe regennghe langhe te bewaeren. 

U Moeghende Edele dienstAvihigen, 

Was geieekend: Pieler Maertensz. Coy. 

Bijksar chief. — Slalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596- 
1644, — Original. j 
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LXXX1I 

RESOLUTION DES fiTATS-GlSNlSlUUX 

La somme de deux mille florins, represenlanl pour une amide les hono- 
r aires de P. M. Coy, sera, mise a la disposition de Gilles delta 
Faille. 

La Have, 6 decembre 1608. 

Eii tele : Samedi, le vi decembre 1608. 



En marge : Delia Faille. 



Sur la requete de Gilles dell a Faille. Irafkruant a Amsterdam, il 
a ete resolu, pour les motifs exposes daris cette requele et pour 
d'auires bonnes considerations, d'autoriser le requerant, sous 
garantie de la caution suffisante par lui presentee, a recevoir, dcs 
mains du receveur general Philippe Doubletli, les deux mille 
florins, lionoraires d'un. an de Pieter Maertensz. Coy, agent au 
Maroc, echus le dix-huit mars dernier, sauf prejudice des droits 
d'autmi 1 . 



1. Les deux mille florins represenlanl 
les lionoraires de Pieter Macrlcnsz. Coy 
elaient echus lc 18 mars 1608, ainsi que 
le dit Gilles della Faille dans unc lei Ire 
adrcssec aux Etals-Generaux le S decembre 
160S. Lokclkas, Loqucl V, Litlera YV, n n 5, 
f. o. Nous savons d'aillcurs que cet agent 
elait en Ire en jouissance de son trai lenient 
lc iS mars i6o5, date de la convention 
passee entrc lui el les Fllals-Generaux. V. 
Doc. XIV, p. 5o. Gilles della Faille, dans la 
leltre citcc plus liaut, dcmandail aux Elats 
d'annulcr la clause finale do leur Hesolu- 



lion du G decembre qui, disait-il, « n'a 
d'aulro diet que de nuire au requerant 
sans procurer aucun a vantage au pays ou 
a Messcigneurs les Elats ». Par unc Reso- 
lution dateo du 10 decembre 1608, les 
Etals-Gencraux, revenant sur leur decision 
du C, autorisorcnl Gilles della Faille a tou- 
cher le montant du traitcment de Pieter 
Macrlcnsz. Coy pure men t et simplemcut, 
sans adjonction do la restriction finale : 
« sauf prejudice des droits d'autrui » et sous 
la seulc reserve qu'il en rendrait comptc a 
P. M. Coy. Rcsol, reg. 555, J. 004 »'■*. 
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Boven: Sabati, den vi"" Dccembris 1608. 

In margine : La Faille. 

Ople requeste van Gielis do La Faille, coopman tot Amstelredam, is 
gcconsenteert 0111 de redenen daerinne geroert, ende andere goede consi- 
deration, dat den suppliant onder de gepresenteerde suffisante cautie Yuyt 
handen van den on danger generael Philips Doubleth, sal mogen licliten 
cnde ontfanghen de Uvee duysenfc guldens, die voor een jaer tractements 
Pieter Maertensz. Gov, agent in Barbarien, vers ch enen zyn den aclitiensten 
Meerte lestleden, sonder prejuditie A^an yemants gerecliticlieyt totte selve 
penningen ofte anderssints. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 555, f. 652. 
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LETTRE DE P. M. COY AUX ETATS-GJSNERAUX 

Motilay Zidan, vainqueur du prelendant Abou Hassoun 1 , se porta con Ire 
Moulay ech-Chcikli dont les forces elaienl desorganisecs. Celui-ci quilla Fez et 
se relira a Laraclic avec sa mere pour allendre les evenemeiiLs ; il avail envoye 
conlre lapuissanle arniee de Moulay Zidan son Ills Moulay Abdallak et son frere 
Moulay Abou Fares; son iiiLenlioii elait de passer en Espagne si la fortune 
lui elait conlraire. Le 27 Janvier 1609, les deux mahalla sc rencontrerent sur 
les bords de 1'oued Bo'ii Regrag ;: Moulay Zidan deflt completemenl ses adver- 
saires. Moulay Abou Fares se refugia dans les moniagnes des Cheraga. Quant 
au vaillant Moulay Abdallali, apres avoir combatlu jusqu'a 3a dcrniere cxlre- 
mite, « ayant du sang juscru'au coude 2 », il revint a Laraclic aupres dc son 
perc, mais Moulay ccli-Glieikh qui voulait lui cacber son dcssein de passer en 
Espagne 1'envoja rejoindrc Moulay Abou Fares et IcnLcr de reformer une arniee 3 . 

J I n'a pu oblenir son conge par suite des change menls de regne. — A 7 ou- 
velles de U expedition menee conlre Fez par Moulay Zidan. 



Merrakech, 18 fevrier 1G09. 

Aados:A.ux Puissanls, Nobles, Honorables, T res-savants, Sages 
el, Tres-prudenls seigneurs, les Seigneurs Elals-Generaux des 
Pays-Bas Unis, a La Haye. — AUamana : Recue le ix avril 1609. 

En marge, alia mana : Da Lee du 18 fevrier. — Reekie le g avril 
1609. 

Laus Deo. — Merrakech, le 18 fevrier 1609. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages etTres-pru- 
denis Seigneurs, 

Dans maprecedentelellrc, j'aiinforme Vos Puissantes Seigneuries 



1. Gf. 1c Sommnire, p. 267. 

2. Rojas, f. i5 v". 



3. Gf. El-OufiiAnt, p. 3i6; Guadala- 
,iaka» f. 97 v° ; Hojas, f. 9 V . 
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du miserable etat clans lequcl se trouve ce pays par suite de la guerre 
civile 1 . J'ai aussi fait saA r oir aMesseigneurs que j'avais demande, a 
plusieurs reprises, mon conge, mais que je n'ai pu 1'obteriir a cause 
du changement de roi. Moulay Zidan est parti, il y a deux mois, 
pour Fez avec toute son amide qui se compose d'environ douze 
mille soldals et huit mille chevaux, avec vingt et une pieces 
d'artillerie de campagne. Avec ces forces, il a march e droit sur 
l'armee de sou frere 2 ct de son neA T eu 3 . Aujourdliui nous arrive 
la nouvelle que le roi de ce pays a gagne la bataille 4 . Plaise a Dieu 
qu'il en soit ainsi! Siaon je prevois que cetle ville sera de nouveau 
saccagee et mi nee. Que Dieu Tout-Puissant nous en garde, nous 
et Vos Paissantes Seigneuries, et qu'il conserve a Yos Nobles et 
Puissantes Seigneuries Ion gue A r ie et regne prospered. 

De Vos Puissantes et Nobles Seigneuries le devoue, 

Signe : Pieter Maerlensz. Coy. 



Op den rug : Moegbencle, Eedele, Erenlfeste, Hoeghgeleerde, Wyse, zeer 
Voorsiiuiigbe heeren, den Heeren Slaeten Generael der Vereeniglide 



1. « Les luLles que Moulay Ziclan on I a 
soulenir conlrc scs frcros auraienl fail 
blanchir les cliovoux d'un cnfanl a la ma- 
melle ; cllc occasion liferent la ruinc du 
Maghreb el en parliculier de Merrakech. » 
El-Oui*uani, p. 3t)8. 

2. Son frcre, Moulay cch-Chcikh ou 
plus probablcment Moulay Ahou Fares. 
Y. Sommaire, p. 3o6. 

3. Son ncma, Moulay Abdullah ben cch- 
Cheikh. C'otail lui qui en realite elait le 
veritable chef de l'armee, car, comme on Fa 
vu, Moulay Abou Fares etait 1c conlrairc 
d'un bom me belliqueux. V. p. 82, note 3. 

4. Bataille de 1'oued Bou Regrag. V. 
Sommaire, p. 3o6. 

5. Gettc lctlrc du 18 fevrier 1609, beau- 
coup plus breve que celles oii P. M. Coy 
racontc d'ordinaire les 6vencmenls du 
Maroc, est la dernicrc adrcsscc par lui de 



Merrakech aux Elals-Generaux ct marque 
le lermc de la mission de eel agent. P. M. 
Coy resla a Merrakech jusqu'au 7 a on I 
l Oof), il s'embarqua a Safi le 38 aoul a hord 
de F ((Utrecht)) avec Ic capital ne WolfFacrl 
llermansz, et Fambassadeur marocain 
Hammou ben Bachir (V. ei-apres, a la 
dale du i ur mai 161 1, Compte des depenscs 
de P. M. Co)'). Le i or oclobrc iCocj, il se 
trouvail a La llayc el se presenlail aux 
EtaLs-Gencraux. Y. Doc, GV, pp. 36o-36i. 
Sa mission avail dure qualre ans et demi, 
exactementdu j^' mai iCo5 au i 111 ' octobre 
1609. Ainsi qu'on le conslatcra, les Elats, 
apres le rappel de Pieter MaerLensz. Goy, 
rcnoncerent a avoir au Maroc des agents 
permanents, cl ce ne fut que 27 ans apres, 
en 1 636, qu'unc commission do consul fut 
donnee a Jeuriaen Bysterveil pour rcsider 
a Sal6, 
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Nederlanclen in Schravenhaglie. — A Via manu; RecqHum den ix en Apri- 
lis 1609. 

In margine, alia manu: Date iS February. — Recep : 9 April 1609. 

Laus Deo. — Adi 18 Februwary, in Marocques 1609. 
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Moeghende, Edele, Erentfeste, Hoegli geleerde, Wyse, zeer Yoorsin- 
niglie Heeren, 

Met myne A'oorgaende liebbe Uwe Moeghende Heeren geadviseert 
den miserabelen staedt van dese lanclen door den inwendigen oorlogh, 
ick liebbe Myn Heeren oock geadverteert, hoe dat ick my 11 despeditie 
versocht hadde, waer toe niet liebbe connen geraecken door de 
veranderinghe A r an dese coninghen. Desen coninck Mouley Siden is oA r er 
tAvee maenden verLrocken met alle zyn macbt naer Fees, beeft omtrent 12 
duysent soldaten ende 8 duysent paerden 21 A^eltstucken, waer mede recbt 
naer syn broeders ende cousyns getrocken is. Tot heden bebben wj 
tydinghe dat den desea de slach geAA r onnen heeftj Godt gbeve bet soo is, 
anders acbte dese stadt wederom geplundert ende vernielt zal Avorden. 
Godt Almacbticb wilt ons bewaeren ende UAve Moeghende Heeren, bidde 
Godt Almacbticb Uwe Moegbende Edele Heeren in voorspoedighe rege- 
ringbe langhe te be\vaeren. 

UAA r e Moegbende Edele Heeren dienstAvilligen, 

Was geteekend: Pieter Maertensz. Coy. 
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Rijksarchief. — Stalen-Generaal,71Q6. — Lias Barbarije 1596-16UU. 
— Original. 
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LXXXIV 

REQUfiTE DE SAMUEL PALLACHE AU PRINCE D'ORANGE 

// lui demande, an nom de Moulay Zidan, trois navires de guerre pour 
transporter des troupes marocaines a Telouan. 



La Haye, 2 r fevrier 1 Gog . 

t A a dos : Excelentisimo Senior. 

} El plus bas ; Samuel Pallache. 

En marge, alia mono, : Presentee a Passemblee des Etats-Generaux 
; le 21 fevrier 1609. 

Excelentisimo Senor, 

I Samuel Pallache, en nombre de Mulay Zidan, rey de Maruecos, 

I P^de a Vuestra Excelencia tres nabios de gera, que vallan con el a 

§ Qafi para alcar tresientos hombres con un criado del dicho Mulay 

I Zidan y llevarlos al puerto de Tituan, que asi lo pide el almocaden 

f del dicho Tiluan y la propia villa al dicho Mulay Zidan por ser 

I neutral. No sera nesesario desembarcar ny alpar armas ninguno de 

5 los soldados que en los dichos nabios fueren, solamente sirviran de 

% llevar la gente de un lugar a otro, y las barcas de los de Tituan los 

I deseoibarcaran. Ofrese el dicho Samuel Pallache de que no dexen 

1 en Acafi. embarcar ningun Moro hasta tanto que esten pagas las 

I despezas de los tres nabios. Ademas de todo lo que se ofrese Mulay 

f\ Zidan en su patente, que lo cumplira por ser hombre de palabra, son 

muchos los provechos, que a Vuestra Excelencia y a los Seiiores 

§ Estados vendran, en que quede esa placa por Mulay Zidan ; que ese 

f discurso por ser largo se dira de boea. 

I : l Y guar[d]e Dios a Yuestra Excelencia. 

'k Rijksar chief. ^— SLalen-Generaal, 7106. — ■ Lias Barbarije 1596- 

f ' 1 644. — Copie conteniporaine de VoricjinaL 
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RESOLUTION DES ETATS-GliNERAUX 

Moulay Ziddn, dans line leilrc ecrile an prince d'Orange, a accr edilc ['Israelite 
Samuel. Palladia comme soji ambassadeur. — Ceku-ci s'adresse aux 
Elals ajin d'oblenir pour son matlre ['assistance de irois vaisscaux de 
guerre. — L'amiraale d' Amsterdam equipera deux vaisseaux. 



La Hayc, 21 fevricr iGog. 



U! 



En tele : Samedi xxi fevrier 1 609. 



En marge : Roi du Maroc. — Idem, Amiraute : deux vaisseaux. 

II a ete lu tine leltre ecrite pax* le roi du Maroc et adressee a Son 
Excellence 1 , da tee du x de la second e Jumacle 2 , soit le dernier de 
scptembre, de Tan mil dix-sept de la naxssance de Mahomet 3 , dans 



Y 



1 



It- 



! : 



II 



1. Son Excellence, Maurice de Nassau, 
prince d'Orange. 

2. La secondc Jumcule, c'csl-a-dirc Djou- 
niad cl-Tsani 011 Djoumad 11, lc sixieme 
mois dc Tanncc musul inane, Lo 10 Djou- 
mad cl-Tsani 1017 correspond au 21 sep- 
lerabre cl non au 3o scptembre 1G08. Si 
1'on s"rn rclerc a la depeche do Coy dalec 
de Morrakcch, 6 ocLobrc 1G0S (V. Doc. 
LXXXI, p. 299), Pallacbc auraildcbarquc 
a Safi, hull jouvs avant le 6 oclobrc, soit le 
29 sepiombrc ; il scrait done arrive a Mcrra- 
kech lc 5 on lc G oclobrc au plus lot. Or 
Moulay Zidan, aprbs avoir cu vn cnlrcticn 
avac Palladia, aura! I ccrit au prince 
d'Orange la lctlre rappclec dans la prcscnlc 
Resolution cl dalec soit du 21, soit du 3o 



scptembre. 11 faul done admetlro une 
inexactitude dans les souvenirs de 1'agcnt 
hollandais. Pallacbe dill arrivcr a Merra- 
kech avant lc 3o septembre ct plus proba- 
blemen t avant le 2i sepiombrc (date fournio 
par la correspondancc des calendriers chre- 
ticn et musul man) ; il au rait done debarqnc 
a Safi soil, le 26, soit lc i5 scptembre. 

3. De la naissancc de Mahomet, jiour : dc 
la fuite (licglrc) de Mahomet. Gcllc errcur 
consislanl a prendre la naissancc de Maho- 
met comme point dc depart dc 1'erc musul - 
mane, par analogic avee l'crc chreiiennc 
que Ton fait dater dc la naissancc dc .lesus- 
Christ, elail commisc Ires frequemmenl. 
V. SS. Hist. Mahoc, i ,c Seric, France, 
t. 1, p. 3/j9> note 1. 
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UESOIAJTION DISS ETATS-GEKER^UX 
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lacpielle, entreautres, il accredite Samuel Pallache 1 , Israelite, comme 
ambassadeur de Sa Majeste. Celui-ci, en vertu de ce pouvoir, a 
demande, pour le service de Sa Majeste, d'etre assiste de trois vais- 
seaux de guerre, pour transporter d'un lieu a un autre trois cents 
soldats, sur la priere des habitants deTetouan. 

Apres avoir delibere sur ces questions, il a ete entendu et resolu 
que, malgre les charges excessives que supportentdejales Provinces- 
Unies, et qu'on ne pourrait, a moins de cas urgent, augmenter 
encore, altendu que le roi du Maroc est un souverain dont les 
Pays-Bas pourront esperer, en temps de paix et de guerre, service 
et assistance au profit des trafiquanls, on enverrait a Sa Majeste, 
pour un temps determine, deux hons vaisseaux de guerre, afin 
qu'elle puisse s r en servir selon son desir, et qu'on tachcrait d'oh- 
tenir, en re tour, de Sa Majeste tout ce qui pourrait etre profitable 
et utile aux Pays-Bas. 

11 a ete ordonne, en consequence de ladite Resolution, d'ecrire 
au college de l'amiraute d' Amsterdam, pour qu'il equipe en toute 
diligence ces deux vaisseaux de guerre pour le service de Sa Ma- 
jeste, et qu'il les munissc, comme il comment, de toutes les provi- 
sions necessaires pour une periocle de six mois. 



i ■ 



Bovea: Sabbali xxr n February 1609. 



In mar (fine: Goninck van Marocos. — Idem, Admiraliteyt: twee sche- 
pcn. 

Is gelesen cenen brieJI by clen coninck van Marocqnes geschreven aen 



1 . Samuel Pallache, oloigne des Pays-Bas 
par la decision des Elats du if) avril 1608 
(V. Doc. LXXY, p. 277, note i), n'avaiL 
pas, commcon le vail, renonce a son projeL 
d'etre un in termed iairc cnlre les Provinces- 
Unies el le Maroc. Compi'cnanl lus motifs 
de rapprochement qui devaion t exislcr enlre 
les dens pays, il avail memo ab.mdonne les 
auLres intrigues qu'il menaiten Espagnc el 
en Toscane. llcvemi a Tolouan, il avait 
Lrouve lc mokaddem dispose a accucillir 



Moulay Zidan et il etait allc a Merrakech 
proposer au Gherif d'envoyer un secours 
dans cette place, se faisant fort d'ohlcnir des 
Provinccs-Unies les vaisseaux necessaires 
pour le transport des troupes. Moulay Zidan 
avait acquiesce a cette idee et avait charge 
Samuel Pallache des ncgociations. Le ruse 
.lull', econduit une premiere fois par les 
Eiats-Gencraux, trouvail oinsi lc rnoyen de 
rentrer dans les Provinccs-Unics avee un 
litre olliciel. 
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2 1 FEYRIEH l60C) 



Zyn Excellence gedateert den x cn van de tweede Jumade, zynde den lesten 
van September, int jaer duysent seven thien van de geboorte Machomets, 
innehoudende onder anderen, credentie op Samuel Pallaclie hebreus, 
Zynes Mayesteyts gesanle, die welcke vuyt crachle van de selve, versocht 
heeft ten dienste van Zyne Mayes toy t geassisteert te worden met drye 
schepen van oorloge, om van d'een plaetse totte andere te brengen drye 
hondert soldaten, gelyck dat d'ingesetenen yan Tituan begeren. 

Ende daerop geadviseert wesende, is verslaen ende geresolveert, alist soe 
dat de Yereenichde Provincien meer als te veel zyn belast, sulcx dat men 
deselve voorder buy ten noot nyet en behoort te beswaren, dat men nochtans 
ten aensien dat den coninck van Marocques is een coninck daervan dat 
desen Landen soo wel by tyden van oorloge als vrede dienst ende assistentie 
kunnen genieten, tot voorderinge van de coopluyden, Zyne Mayes ley t sal 
assisteren voor sekeren tyt, met twee goede schepen van oorloge, om die 
te mogen gebruycken Yoigende Zynes Mayesteyts begeren, ende ondertns- 
schen sien, daervooren van Zyne Mayesteyt te vercrygen, yvat dese 
Landen voordeelich, dienstieh, ende profTytelvck sal geacht worclen. 

Is voort volgende de voorschreven Resolnlie geordonneert le schryven 
aen het collegie ter admiraliteyt tot Amstelredam, dat zy in diligentie de 
voorschreven geaccordeerde tv\ T e schepen van oorloge, ten dienste van 
Zyne Mayesteyt will en toeruslen, ende behoirlyck van alle behocften 
provideren voer eenen tyt Yan sess maenden. 

Rijksarchief. — Slalen- Gene trial. — Resolatihi, register 556, f. 93 v°. 
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LXXXVI 



RESOLUTION DES ETATS-GEINERAUX 

Gilles dclla Faille solllcile la charge dc resident aupres da roi da Maroc. 

Les Etals ajournent leur decision. 



Si 
Si 



La Hayc, 28 fevricr 1609. 

Eii Uie : Samcdi xxvm ou dernier fevrier i6og. 

En marge : Gilles della Faille. 

II a ete fait lecture d'tine requete de Gilles della Faille, trafi- 
quant a Amsterdam, demandant a etre employe dans la charge 
d 'agent en Barbaric, aupres du roi du Maroc 1 . On a provisoirement 
ajourne la decision a prendre a ce sujet. 



Boven: Sabbati xxvni G ofte laetsten Februari 1609. 
In mar (fine : Gielis de la Faille. 



Gelesen de requeste van Gielis de la Faile, coopman tot Amslelredam, 
versoeckende gecmployeert te worden totte bedieninge van het agentschap 
ia Barbarien by clen xoninck van Maroques, maar opgehoudcn voor als- 
nocb daerop te disponeren. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Resolution, register 556, f. 108. 



I. Gcttc requeto parail expliquer l'alli- 
Uidc cle G. dclla Faille on bicn des circons- 
lanccs, ct notammcnl la vivacitc avec 



laqucllc il avait critique la conduile dc 
Pi clcr Maerlensz. Coy au Maroc. V. Doc. 
Ltll, pp. iqi-iqA. 
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LXXXVII 

RESOLUTION DES 1STATS-GENERA.UX. 

Instructions pour Wolffaert Ilermansz . , charge du commandement des deux 
vaisseaux de guerre destines an roi du Maroc. 



La Hajc, 3 mars 1609. 



En iele : Mardi'iii mars 1609. 



En marge : Wolffaert Ilermansz. 
du Maroc. 



Deux vaisseaux pour le roi 



ii; 



II a ete convenu que Son Excellence ferait etablir une commission 
pour Wolffaert Ilermansz. charge du commandement des deux 
vaisseaux de guerre qu'on equipe a Amsterdam, pour le service du 
roi du Maroc. Cette commission sera conforme aux instructions 
qui seront donnees a ce capitaine pour sa mission, a savoir qu'il 
se rendra en toute diligence avec les vaisseaux susdits en rade de 
Sali; iL donnera de la avis de son arrivee au Roi et alien dra ]es 
ordres de Sa Majeste. II tuchera, en meme temps, de mener a bonne 
fin les affaires pour lesquelles Pieter Maertensz. Coy a ete cnvoye 
au Maroc 1 , et rendra compte, par toutes occasions, aux Seigneurs 
Etats-Generaux de ses negocialions. 



1. Gctlc dcrnierc rccommandalion csL 
un peu vague, et c'csl sans doutc a dessein 
quo les fitals n'onl pas etc plus precis dans 
leur Resolution ; les instructions redigecs 
le 1 1 avril scronl encore moins cxpliciles 
sur cc point (V. pp. 324 -32G). Ccpcndant 



il est vraisemblablc cradmellre quo W. 
Ilermansz. avait recu la mission secrete de 
press en Li r Moulay Zidftn sur lc projcL d'unc 
action commune du Maroc, des Provinccs- 
Unies ct des Moriscos contrc TEspagnc. 
V. p. 3Gg, note 3. 
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RESOLUTION DES ETATS-GEKERAUX 3l5 

Boven: Martis m a Meerte 1609. 

In margine : Wolffaert Hermansz. — Twee schepen voor den coninck 
van Marocques. 

Is geaccordecrt dat Zyn Excellence sal depescheren commissie voer 
Wolffaert Hermansz., orarae te commanderen over de twee scliepen van 
oorlogedie tot Amstclredam toegerust worden, ora gebruyct te word en ten 
dienste des conincx van Marocques, op alsulcke instructie, als hem daertoe 
sal worden gegeven, daerinile be s la ende dat by hem in diligenlie me tie 
voorschreven twee schepen sal begeven na de reede van Saphi, ende aldaer 
wesende, ad vis dacrvan te geven aen den voorschreven Coninck om t'ont- 
fangen zyn bevel ende te voerderen van Zyne Mayesteyt, tgene daerom dat 
Pieter Merttensz. Goey naer Marocos is gesonden, ende d'Heeren Staten 
Generael van alles te adverteren, by alle gelegentheyt van tgene hem sal 
wedervaren. 

Rijksarchcef. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 109, 



fit 
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LXXXVIII 



RESOLUTION DES ETATS-GENBRAUX 



-•■ Si 



Instructions a V amiraute d' Amsterdam en vue de ['envoi de deux vaisseaux 

an roi du Maroc. 



) it 



i 



'» 



t 



i i 



;; 



La Haye, 5 mars 1609. 



En tele : Jeudi v mars 1 609 . 



En marge : Amiraute d 'Amsterdam, 
roi du Maroc. 



Deux vaisseaux pour le 



11 a ete lu une lettre du college de l'amiraute d' Amsterdam, 
datce du m mars, ou Ton demande combien d'hommes les Seigneurs 
Elats desirent aflbcter a l'equipage des deux vaisseaux que 1' Ami- 
raute a recu l'ordre d'armer pour le service du roi du Maroc. Ce 
renseignement est necessaire pour que Ton puisse regler en. conse- 
quence la quantite des vivres et provisions, ainsi que la dimension 
des vaisseaux. 

II a ete resolu de repondre que les Seigneurs Etats sont d'avis 
que 1' Amiraute equipe deux bons vaisseaux de cent cinquante lasts 
chacun, et leur donne un equipage egal a celui qu'ont commune- 
ment ces sorles de vaisseaux par la nt en guerre. Elle munira ensuile 
cliaque vaisseau de trenle tonneaux cercles de fer pour la provision 
d'eau. 

Boven: Jcvis v !l Meerte 1609. 

In margine: Admiraliteyt Amstelredam. — Twee schepen voor den 
coninck van Marocques. 

Gelescneenen brielTvan het collegie ter admiraliteyt binnea Amstelredam, 
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gedateert den m en Meerte, daerby zy versoecken te weeten met boe vele 
vol ex de Heeren Stalen begeren gentian t ie bebben de twee scbepen, die 
haer geordonneert zyn toe te rus ten, to t assistentie des conincx van Marocques , 
op dat zy de victuaille ende andere belioeften, mitsgaders de groole van de 
scbepen daerna mogen approprieren. 

Ende geresolveert daerop t'antwoorden , dat d 1 Heeren Slaten meening is, 
dat zy twee bequamc scbepen sullen toerusten, elck van bondert vyfflich 
laslen, ende deselve mannen gelyck men sulcke scbepen gewoonelyck is, 
ter oorloge vuytvarende, encle dat zy op elck scbip sullen doen dertticb 
lonnen met ysere banden, om provisie van water te moegen houden. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 112 v°. 
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9 avril 1609 



LXXXIX 

RESOLUTIONS DES ETATS-GlsNfiRAUX 

LelLres de recommandation aupres da vol da Maroc accorddes a divers 
trafiqaants hollandais. — Lecture d'une Icllre de P. M. Coy. 



Mr. 



STl 



1 i'l 






■ >: m 



I 



La Haye, 9 avril 1609. 



En tele : Jeudi ix avril 1609. 



En marge : Lettres de recommandation. — Idem, 
recommandation en general. 



Lettres de 



3ur la requete de Pieter Jansz. Reael, Jan Veen, et consorts, 
trafiquants et bourgeois de la ville d'Amsterdam, iL a etc convenu 
de delivrer aux requerants des lettres de recommaLidation pour le 
roi du Maroc, lettres dans lesquelles Sa Majeste est priee de bien 
vouloir accorder a ces requerants et a tous les autrcs trail quants des 
Pays-Bas Unis la liberie de trade et de commerce au Maroc. 

Item, une lettre au gouverneur do Tetouan 1 , afin cju'il plaise a 
celui-ci de faA T oriser ces traliquants dans leur commerce en leur 
accordant des facilites a Tetouan et partout ailleurs dans le district 
de son gouvernement. 

II a ete arrete enstiite de donner generalement, a tous les mar- 
cliands des Pays-Bas qui en feront la demande, les meme lettres de 
recommandation . 



1 
1 

fit 



iU< 



t\ 



En marge : Maroc. 

II a ete donne lecture d'une lettre de Pieter Maertensz. Coy, 

l. Alimed cn-Ncqsis, mokaddem dc ToLouan V. p. 299, noLo /j. 
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clatee de Merrakech le 18 fevrier dernier 1 , dans la quelle cet agent 
fait savoir que le roi Moulay Zidan aurait gagne la bataille contre 
ses freres et neveu. 

Boven: Jovis ix a Aprilis 1609. 

In mar g hie : Voorschriften. — Idem. — General e voor sell rif ten. 

Opte requesLe vaaPieter Janszoon Read , Jan Veen cum suls, coopluyden 
ende borgers der Steele van Amstelredam, zyn die sapplianten geaccordeert 
hare versoclite brieven van voorschriften aen den conhick van Ma-rocques, 
ten eynde Zyne Majesteyt soude gelieven die supplianten ende alle andere 
coopluyden van dese Landen toe te latent den vryen handel ende commercie 
met hare waren ende coopmanscliappen in Barbaricn. 

Item van gelycken een brieffken aen den gouverneur van Tutuan, ten 
eynde by die coopluyden in den voorszegden handel soude willen favo- 
risercn, ende behulpclyck weseti tot Tutuan, ende alomme elders in bet 
district van zyn Gouvernement. 

Is voorts verstaen, dat men gelycke voorschriften zal geven generalyck 
aen alle de coopluyden van dese Landcn, die deserve sullen versoecken. 

In margine : Marocos. 

Gelesen een en brief!' van Pieter Maertensz. Coy, gedateert in Marocos 
den xvm cn February lestleden, daerby hy adverteert dat den coninck 
Mouley Sid en den slack soude. gewonnen hebben tegen zyn broeders ende 
cousyns. 

Rijksar chief. — Stolen- Generaal. — ■ Resolution, register 556, ff. 140- 
1. V, Doc. LXXXIIT, pp. 3o6-3o7. 









|l 
It 
'ft 



■\\ 



! -i 



www . merrakech . com 



320 



9 AY1UL 1609 



in' 



is 



si 



XC 



LETTRE DES ETATS-GISNMAUX A. MOULA.Y ZIDAN 



lis sollicitent, a la requite de qaelqaes negotiants d' Amsterdam, la liberie 

du commerce an Maroc. 



La Haye, 9 avril 1609, 



lu 



,1 



;f -n 



h-l 



!0 
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En marge : Au roy de Marocos, Fez et Suz, etc. 
Plus has, alia manu : 9 april 1609, 

Sire, 

Comme ainsy soit que Pierre Janssen Reael, Johan Veen et 
Pelgrom van Donckelaer, marchans et bourgeois de la ville d'Am- 
stelredam, nous ont remonstre qu'ilz out faict equipper en icelle 
ville une navire, laquelle ilz ont destinee d'envoyer vers les royaul- 
mes de Barbarie pour aller avec leurs consors trafficquer et nego- 
tier, requerrants avec deue reverence a ceste fin nozlettres d'inter- 
cession a. Voslre Royale Majeste, nous ne leur aA^ons peu refuser 
une requeste tant raisomiable, juste et equitable ; prions atant, 
Sire, Icelle Vostre Royale Majeste bien bumblement, qu'il vous 
plaise accorder et permectre ausdits suppliants comme a tous 
aultres, noz subjects, ladicte libre negociation efc traflicque es 
royaulmes de Vostre Majeste, ainsy que nous avons de nostre 
coste permiz en ces Pays aux subjects de Vostre Royale Majeste ; ce 
que redondera mesmes a son service, utilite et proffict particulier, 
et de ses royaulmes en general. Et nous demeurerons obligez a 
Vostre Royale Majeste pour le recognoistre en toutes occurrences 
par tous moiens possibles. 

A quoy nous attendants, supplions le Dieu Tout-Puissant, 



j,-i,i 



www . merrakech . com 



! i 

i I;- 



i i 



LETTBE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 32 I 

Sire, 

D'octroyer a Vostre Royale Majeste en tres-parfaicte sante 
longue et heureuse vie. 

De La Haye, ix e cTapvril 1 609 . 

De Yostre Royale Majeste bien humbles serviteurs, 

Les Estats, etc. 

Rijksar chief. — Slaien-Generaal, 7106. — Lias Barbarijel596-i6^^t. 
— Mhiuie. 



1. 
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De Castries. III. — 21 
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LETTRE DES BTATS-GBNERAUX A MOULAY ZIDAN 
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Les deux valsseaux de guerre demandes par le Roi soni mis a sa disposi- 
tion. - 1 — Les Eiais sollicilent a celte occasion pour lears coinpalrioles les 
franchises et favours dont jouissenl les sajets du Maroc aux Pays-Bas el 
prient Sa Majesie d'accorder audience a Wolffaerl Hermansz. 
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Bergon-op-Zoom 1 , 11 avril 1609. 

En marge, alia manu : 1 1 april 1 609. 

Sire, 

Nous avons, sur la lettre qu'il a pleu a Vostre Roy ale Majeste 
nous escripre 2 etla serieuse poursuite a nous faicte avec toute dexte- 
rile et diligence par le sieur Samuel Pallache 3 , agent de Vostre 
I/toyale Majesle, envoie a icelle deux grandes na vires de guerre, 
pour eslre employ ez aux all aires pour lesquelles elles out este 
recpjises, allant en leur compagnie une aullre navire marcliande, a 



1. Lc /; mars 1609 les Elats-Goneraux 
rcsolurent dc se doplacer temporairement 
de La Mayo a Bergen -op-Zoom et. de s'y faire 
accompagncr par lc prince Guillaume Louis 
de Nassau el par le Conscil d'Etat. Le motif 
de ce changcmenl de residence elait le sui- 
vant: les Etals, ayant etc invites a ouvrir 
des ncgociations avec les ambassadeurs de 
I'archiduc Albert d'A.ulricho, en vug do la 
conclusion de la treve dc douze ans avec 
1'Espagne, vonlurcnL s etablir a proximitc 
d'Anvers otj se trouvaicnt les plenipolon- 
liaires de l'Archiduc. lis parlirenl dc La 



Kayo lc 8 mars 1609 et tinrenl leur pre- 
miere seance a Bergcn-op-Zoom le 1 1 mars ; 
leur derniorc est du n avril 1609. On les 
rclrouve siegeanlaLa Hayc le 18 avril 1609. 

2. II s'agit dc la lettre dc Moulay Zidan 
au comle Maurice qui avait etc confide a 
Samuel Pallache et qui fill communique© 
auxKtats dans leur seance du a 1 fevrior 1 609 . 
V. Doc. LXXXT, p. 299, et Doc. LXXXY, 
p. 3 10. Gette lettre elait da tec du 3o sep- 
tcmbre 1608. 

3. V. la requele dc Pallache au prince 
d'Orangc, Doc, LXXXTV, p. 3oy. 
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la direction dudict Pallache, tenement que nous esperons que 
Vostre Royale Majeste en aura tout contenlement. Prions atant, 
Sire, Men a (lectu easement que ausdicts navires soit perraiz de 
relourner par cleca, lors qu'elles auront este employees comme 
dessus, etqu' il plaise a Vostre Royale Majeste accorder et permectre 
de bonne foy aux habitans et subjects de ces Provinces-Unies gene- 
ralement la navigation, negociation, Iraflicque et commerce de 
toutes marchandises et denrees dans tous les royaulmes et pays, 
liavres, "villes et places de Vostre Majeste et de son obeyssance, et a 
ceste fm y donner et mectre lei ordre qu'iceux, noz habitans et 
subjects, y soyent receuz et traictez tout ainsy que les subjects des 
aultres roys et pays, qui y sont les mieulx venuz, receuz et traictez, 
et sont les meilleurs ainiz de Vostre Royale Majeste, par ou la 
mutuelle amitie, navigation et commerce ilorira et augmentera de 
taut plus qu'il redondera mesmes au service de Vostre Royale 
Majeste, de ses royaulmes, pays et subjects, Et seront de mesme 
les subjects de Vostre Majeste receuz et traictez en ces Provinces- 
Unies aA r ec tout bon accueil et recueil. 

Et, aflin de faire com prendre a Vostre Majeste de plus pres les 
advantages et commoditez reciprocques qui en proviendront, nous 
aA r ons en charge au sieur WoKT'aert Hermans/,., commandeur des 
diets deux navires, de remoustrer le tout bien amplement et parli- 
cuhereinent a Vostre Royale Majeste, suppliants qu'il plaise a icelle 
a ceste fm luy octroyer benigne et favorable audience et au Dieu 
Tout-Puissant, 

Sire, 

Qu'il. vueille conserver Vostre Royale Majeste en tres-parfaicte 
sante et tres-longue vie. 

De Rerges-sur-Zoom, l'unziesme jour du mois d'apvril 1609. 

De Vostre Majeste Royale tres-affectionnez bons amis, 

Les Estats-Generaulx des Pays-Bas Uniz. 
Par l'ordonnance d'iceulx. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Bar bar ije 1596-16^4. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Instructions donnees a Wolffaeri Hermansz. pour le transport des troupes 
de Moulay Zlddn el les negotiations en vue d'oblenir la liberid de trafic 
et de navigation an Maroc. 



Bergen-op-Zoom, 11 avril 1609. 



En tele : Samedi xi avril 1609. 



En marge : Wolffaert Hermansz. — Instructions. 



:■ ! 



Ont ete arretes lcs articles des instructions donnees a Wolffaert 
Hermansz., commandant des deux vaisseaux de guerre que les 
Seigneurs Etats-Generaux envoient au Maroc pour y elre mis au 
service du roi Moulay Zidan, suivant la demande de Sa Majeste, 
exprimee par Samuel Pallache, agent du Roi. Ces instructions 
sont in screes ci-apres : 



-it 



\: 



Inst 



RUCTIONS 



Instructions pour Thonorable et vaillant Wolffaert Hermansz., 
commandant des deux vaisseaux de guerre envoy es au Maroc de 
par les Hauls, Puissants et Nobles Seigneurs Etats-Generaux des 
Pays-Bas Unis pour le service du roi. du Maroc, suiA r ant la demande 
de Sa Majeste. 

Le commissaire susdit se rendra, en loute diligence, avec les 
deux vaisseaux de guerre susdits sur la cote du Maroc, jusqu'en 
rade de San. 
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Entre dans cette racle, il doBiiera avis de son arrivee au roi du 
Maroc, et se me lira aux ordres de Sa Majeste. 

II aura soin que les hommes soient emharques dans le meilleur 
ordre, et qu'il ne soit admis dans les A^aisseaux personne autre que 
ceux que la securile des vaisseaux comportera. 

Apres avoir transporte les hommes a. la ville de leur destination, 
il se rendra aupres des gouverneurs et magistrals de cette meme 
vilLe, etleur demandera d'attester par ecrit qu'il y a transporte en 
bon ordre les troupes ; puis il leur demandera que tous ies habitants 
des Pays-Bas Unis, yenant la-bas de leur gre ou aulrement, pour 
faire de bonne foi leur commerce, y soient recus et traites en amis 1 . 

II relournera cnsuite en rade de Safi et fera toutes ies demarches 
pour avoir une audience du roi du Maroc. 

II fera valoir au Roi le service qu'il aura rendu, et, co'mme le 
Roi a pro mis de rernbourser les depenses laites, il recevra, en de- 
dommagemenfc de celles-ci, autant que le permettra une sage dis- 
cretion. 

11 demontrera au Roi que les Seigneurs Etals-Generaux et Son 
Excellence sont lavorables a Sa Majeste et tout devoues a son ser- 
vice; qu'ils sont puissanls, riches en A 7 aisseaux et en hommes; 
que leur navigation et leur commerce s'etendent sur toule la terre 
etqu'ils sont de bonne foi et sinceres dans leurs relations commer- 
ciales. 

En consequence, il demandera que Sa Majeste veuille bien 
octroyer la liberie generale de navigation et de trafic aux habi- 
tants des Pays-Bas, partout dans son empire. 

Item, que les habitants des Pays-Bas Unis puissent obtenir, en 
lous points, les memos faveurs et liberies pour leurs personnes et 
biens que celles dont jouissent les sujets du roi d' Angle terre ; qu'ils 
aient autant de liberies et avantages qu'aucune autre nation, et 
qu'il soit possible d'en obtenir de Sa Majeste. 

II demontrera au Roi que tout monopole octroy e a quelques-uns 

i. La villc dcTclouan voisincdc \nfron- Gcnoraux avaienL rinlcnlion do profiler dc 

tcra de Ceula, eloignce dc Fautorile some- l'occasion dc cc voyage pour negocier avee 

raine qui s'exergait soit a Fez, soit a Mcr- les autorites de cetle ville un accord com- 

rakecli, et peuplee (VAndales, se Irouvait mcrcial. La villc de Teiouan olait alors sous 

dans une quasi-indepondance. Les Etals- Tautoritc du mokaddem Ahmed cn-Ncqsis. 
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en particular est miisiblc a la prosperity des rois, princes et 
Etats, a leurs pays et a leurs sujets et est conlraire a la liberie 
generate. En consequence, il demandera, au cas 011 Sa Majesle en 
aurait deja accorde quelques-uns, qu'il ltd plaise de les faire ces- 
ser au profit de la liberie generale du commerce. 

II fera tout son devoir pour obtenir de Sa Majesle sur tous les 
points unereponse par ecril qui soil salisfaisanle. Puisil sollicitera 
son conge pour s'en retourner et nous (era mi rapport sur ce cru 'il 
aura constate 1 . 

Ainsi'fait, en seance des Hauls, Puissants et Nobles Seigneurs 
Elats-Generaux des Pays-Bas Unis, dans la ville de Bergen-op- 
Zoom, le 1 1 avril de l'annee mil six cent neui;. 



Boven: Sabbali xr 1 Aprilis 1609. 

In margine : Wolfiaerfc Bermanszoon. — Inslructie. 

Zyn gearresteert de poinlcn. van de inslructie van Wolflaerl Hermans- 
zoon, commandeur over de Iwe scbeepen van oorlogen die by tie Hceren 
Staten Genera el gesonden worden naer Barbarien, om aklaer gebruyclct 
le worden, ten diensle van den coninck van Marocques, volgende Zyne 
Majesteyls begeren, aengedicnl by Samuel Pallncho, Zyne Majesleyls 
agent, bierna volgende geinsercerl. 

Jsstjujctjjs 

Inslructie voor den eersamen encle manhaften Wolpbaerl Hermansz., 
commanclerende over die Iwe schepen van oorlogc, die van wcgc die 
Hoogc, Moghende, Edele Heeren Stalen Generael der Vereenichdc Ncdeiv 
landen naer Barbarien worden gesonden, ten diensle van den coninck van 
Marocques, daerloe die by Zyne Majesleyt zyn begeert. 

Die voorszegde gecomniilleerde sal in aller diligeniic melle voorszegde 



Pi 



t. Comine il n'esL pas parle de Pic- 
Icr Maerlensz. Coy dans les presentes ins- 
tructions, il csl a presumer que les 
EtaLs croyaient leur ex-agent en route pour 
rentrer dans les Pays-Bas. On verra que 



P. M. Coyne rentra dans les Pays-Bas que 
le i u '' octobre 1609 sur lo vaisscau de Wol- 
flacrt Hermans/., qui amenait Hammon ben 
Bachir, l'ambassadeur de Moulay Zidan. 
V. Doc. CV, p. 3Gi, eL CV1, p. 36a. 
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twee schepen van oorloge zyne reyse vorderen na de custe van Barbarien 
tot opte rhede van Saplii. 

Sal van daer advertentie cloen van syne compste aen den coninck van 
Marocques, omnie Zyne Majesteyts belief te le volbrengen. 

Sal neerstichlyck daartoe aerbeyden, dat het volck ordentelyck scheep 
gebracht wordt, ende dat in de schepen van orloge egheen ander volck 
en com me als met goede verseeckeringe van de selve diensLelyck sal wesen. 

Het volck ter gedeslineerde plaetse overgebracht hebbende, sal hem 
vinden by de gouverneurs ende regierders in de selve plaetse, ende aen de 
selve versoecken schriftelyck bescheyt, dat by bet volck aldaer wel beeft 
overgebracht, ende aen de selve begeeren, dat alle ingeselenen van dese 
Landen aldaer commende, soo by haere wille als andersins, als vrienclen 
moegen ontfangen ende getracteert worden, oock omnie oprechten bandel 
te doen. 

Sal daer nae hem weder vinden opte rheecle van Saphi, ende diligentie 
doen omme den coninck van Marocques te spreken. 

Sal aen Zyne Majesteit remonstreren, den dienst by hem gedaen, ende 
soo de gedaen cos ten by den Coninck belooft zyn te remboursseren, sal 
in recompense van de selve ontfangen soo veel als met goede discretie 
best doenlyck wesen sal. 

Sal aen den Coninck verthooncn, dat die Heeren Staten Generael en 
Syn Excellence hem gunsLich ende wel tot zynen dienst geaflectionneert 
zyn ; dat zyluyden machticb ende ryck van schepen ende volck zyn ende 
door de geheele werelt navigatie, handelinge ende commercie hebben 
ende die in oprechte vromicheyt doen. 

Sal daerom versoecken dat Zyne Majesteyt vrye navigalie ende hande- 
linge generalyck den ingesetenen deser Landen alomme onder zyn gebiedt 
will toes La en. 

Item dat d'ingesetcrien van de Yereenicbde Nederlanden in alles mogen 
gelyck faveur ende vryheyt voor hare persoonen ende goederen genie ten 
als die ondersaten van den coninck A 7 an En gel ant. 

Ende soo veele meerder liber Ley ten ende voordeelen als eenige andere 
nacien hebben, ende van Zyne Majesteyt bovendien te vercrygen is. 

Sal verthoonen dat alle bandelingen die by monopolien aen eenige int 
besundere geaccordeert worden, het gemcene welvaren van de coningen, 
princen ende republicquen, hare landen ende ondersaten schadelyck, 
ende tegens de gemeene vryheyt strydende syn; ende daerom versoecken 
dat, soo verre eenige by Zyne Majesteyt zyn geaccordeert, dat die mogen 
cesseren, ende de handelinge in alles cenicb gelyck el yk vry gcslelt 
worden. 
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^ 2 " II A.V1UL 1609 

Sal aerbeyden ommevan alles van Zyne Majesteyt goet encle schriftelyck 
bescheyt te gecrygen, ende daernae zyn affscheydt begeren orame weder te 
keeren omrae van zyn wedervaren rapport te doen, 

Aldus gedaen ter vergaderirige van de Hooge Moghende Edele Heeren 
Statcn Generael der Vereeuichde Nederlanden binnen de stadt van Bergen 
opten Zoom, den elffden Aprilis int jaer seslhien hondert ende negen. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Lesdeux vaisseaux de guerre demandds par Moulay Zidan lui seront envoy es 
bien que ce rot soit a present maitre absola da Maroc. 



La liaye, 18 avril 1609. 

Eii Idle : Samedi xvm avril, a La Haye, 1609. 

En marge : Maroc. — Deux vaisseaux, 

II a ete donne lecture d'une missive du college de l'amiraute 
d' Amsterdam, datee du xmi de ce mois, on Ton demande si les 
Seigneurs Etats desirent tou jours envoy er au Maroc les deux vais- 
seaux de guerre accordes pour assister le roi du Maroc, nonobstant 
que celui-ci soit a present maitre absolu de ses royaumes 1 . 

11a ete resolu, apres deliberation, de repondre par 1' affirmative, 
en ajoutant qu'on espere par ce moyen gagncr la faveur du Roi 
aux Pays-Bas et consequ eminent obtenir la liber te generate de trafic 
pour les habitants des Provinces-Unies. 



Boven: Sabbati xvm H Aprilis, in den Hage, 1609. 



Inmargine: Maroqnes. — 2 scbepen. 

Gelesen een missive van bet collegie ter admiral! ley t binnen Amslel- 
redam van den xiin cn deses, daerby deselve versoecken te verslaen d'Heeren 

1. V. la Resolution du q avril 1609, Doc. LXX.XJLX, pp. SiS-oig. 
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Stalen goel believen, of! men iiyeltegenstaende clal den coninck. van 
Maroques jegenwoordich is absolut coninck van zyne rycken, evenwel 
naer Barbarien sal senden die twee schepen van oorloge, die Zyne Majes- 
teyt tot desselfls assistenlie geaccordeert zyn. 

Is na deliberalie verstaen jae, omme daer door le gewinnen gimsle 
ende faveur van den coninck Lot dese Landen, ende by consequenUe de 
generale vrye trailicque voor de ingeselenen van de Vereenichcle Pro- 
vincien. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 1^8 v°. 
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XCIV 

REQUETE DE BARTHOLOMEUS JACOBSZ. 1 
AUX ETATS-G1SNE1UUX 

II a ete pr eve nu que S am ncl P attache, t'twofjaanl des privileges a, kii accordes 
par Moulay Zidati, chercheraii a eniraver la vente de ses merchandises , 
ce qui serait une atteinle a la liberie du commerce des Pays-Bas an 
Maroc. — // demande que Wolffaert Hermansz. intercede en sa favear 
auprcs de Moulay Zldcui. 



n- 



i r 



[Avan t 1e 23 avril i6og] 2 . 

An clos : Requele pour Bartholomeus Jacobsz., Irafiquanta Ams- 
terdam . 



A. mes Nobles et Puissanls seigneurs, Messeigneurs les Elats- 
Generaux des Pays-Bas Unis. 

Bartholomeus Jacobsz., trafiquant a Amsterdam, expose respec- 
tueusement qu'il a habile pendant pins de xxxyiii ans 3 le Maroc 
oil il a ete le premier a laire du commerce et ori, en veritable zela- 
leur de la patrie. il a send les intereLs de Yos Nobles Puissances 
(sans vouloir se vanter) et 011 il a aussi assiste dans la mesure du 
possible les a litres traiiquanls. . 

Or il se Irouve que le requerant vient d'envoyer de nouveau dans 
led it pays des toiles de Gambrai et de Hollandc pour une valeur de 
cinq ou six mille livres flamandes. Et, commc le bruit court qu'un 
nomine Samuel Pallacbe, Israelite, doit se rendre dans le royaume 



i. Sur cc pcrsonnage, Y, p. i5, note i. 

2. V, p. 333, note i. 

3. Los relations com morci ales dos Pays- 
Bas avee lc Maroc remonlatenl a i556, 



si Ton s'en rapporlo 11 une precedenlo re- 
quele de Barlliolomens Jacobsz., et la 
liberie commorciale cxistail, on fait depnls 
ceLlc cnoquc. V. p. 17, note 2. 
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susclii ou il aurail antericurement obtenu de Sa Majeste Imperiale 

certains privileges ou concessions qui porteraient vraisemblablement 

un grand prejudice aux marcbandises susdiles du requerant et 

lj consequemmenl a la liberie du commerce en general au Maroc, 

comme, d* autre part, Yos Nobles Puissances envoientpresenlement 
en mission dans ce pays lamiral WolffaerL Hermansz., alin d'ob- 
tcnir de Sa Majeste Imperiale pour les Pays-IB as le maintien de la 
liberie du commerce au Maroc, liberie qui ne serait enlravee par 
aucun octroi de privilege parliculier, Vos Nobles Puissances daigne- 
ront apprecier avec bienveillance les raisons susdiles, et prendre 
en consideration que le requerant est paiiailemeut au courant des 
intentions du susdit Samuel Pallaclie, lequelaurait donne a entendre 
qu'il nuirait aux biens ou aux gens du requerant et qu'il lui serait 
hostile. 

Le requerant suppliebumblement Yos Nobles Puissances de vou- 
loir bien lui accorder des leltres de recommandation pour le susdit 
J!| amiral.dans lesquelles il serait ordonne a ce dernier (en cas que le 

M requerant ren contra t quelque difficulte dans lavente de ses mar- 

|li chandises, ainsi qu'il a etc dit) dmtcrceder aupres de Sa Majeste 

Imperiale, afin que, pour ce lie Ibis au moins, il ne subisse aucun 
clommage, vu que les marcbandises en question sont deja rendues 
au Maroc. Etc 1 . 
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Op den rag : Requeste voor Barlholomeus Jacopsz., coopman tot Am- 
sterdam. 

Aen ray 11 Edele Mogende heeren, Myn Heeren die Staten Generael der 
Yereen ich de N ederlanden . 



Gbcefl oytmoedelyck tc kennen Barlholomeus Jacopsz. coopman L' 

I i|| Amsterdam, boe dat by als ecu zclateur des vaclerlants tot Yoordcringc 

i'M van den dienst van U Mogende Edelheyt (sonder roeai) over xixvni jacrcn 

J| il in Barbaryen gewoont hceft ende d' ierstc negociant is gewecst, alwacr 

|;|| by oock alle andere coopluyden naer syn vcrmogen lieeft gedirigeert. 't Is 

ifl nu soe dat den suppliant aldaer noch voor vyfT oil' ses duysent ponden 

j;| If vlaems Cameryxsschc ende llollandsschc lyirwaten hceft gesonden, endc 
U 

(■{{ i, Sur 1'aJjsencG dc ibrmulc et de signaLurc V. p. 333, note 1. 
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overmits gepresumeert woordt, dat eenen Samuel Palatio, jode, hem in't 
voornoemde keyserrycke sal begeven, ende van tevoorenby Syne Key ser- 
lycke Majesteyt gepractiseert zoude moegen hebben seker scancken off 
octroy en die apparentelyck souden strecken tot groole prejudicie van des 
suppliants voorscbreven goederen, ende by consequencie totten gebeelen 
vryen handel aldaer ; oock dat U Mogende Edelheyt tegenwoordelyck 
aldaer in legatie seynden den admirael Wolffaert Hermansz. om Syne 
Keyserlycke Majesteyt te bewegen dat den coophandel deser landen in 
Barbaryen synen vryen cours zoude moegen bewaeren, sonder by nyeu- 
Aven cantelen hy yemanden geinterrompeert te worden, soe sal U Mogende 
Edelheyt goedertbieren insicht gelieven te nemen op de redenen voor- 
noemt, mitsgaders dat den suppliant genoechsaem verstaet, dat den voor- 
sclireven Samuel Palatio zoude laeten verluyden hebben, dat hy hem aen 
syne goederen off aen de zyne hinderlyck ende nyet favorabel en soude 
Avesen. Bidt oytmoedelyck dat U Mogende Edelheyt gelieve hem te Avillen 
verleenen voorschryvens aen den voorschreven Admirael, daerby hem 
gecommandeert AA r orde (soo daer eenich obstakel tot achterdeel van syne 
goederen tot dien line moclit aengeAvent AA 7 orden) dat hy aen Syne Key- 
serlycke Majesteyt sal i liter cederen, dat 'tzelve in syn prejudicie nyet en 
geschiede, ten mins ten voor dese mael, ten aensien syne voornoemde 
goederen aldaer in 't landt syn. Elc. 



Bijksar chief, — Staten-Generaal, h757 
Mel 1609. —Original 1 . 



Lias Loopende, Januari- 



i . Cc document est un original, cjuoicjuc 
non signc et non date. On ne mettaiL pas 
de copies dans les liasscs, a moins que ce 
ne iussenl des copies annexecs a des pieces 
originates. L'usage ctait dc presenter les 
rcqueles anx Etals-Generaux de vive voix, 
soit personnelTemenl, soil, par un procu- 



renr; on les mettait ensuite par ecrit, ct le 
grcflier inscrivait en marge de la requele 
la mention : Lu le...... cc qui datait le 

documenL. Gette mention avant cte omise 
sur la requotc de Bartliolomous Jacobsz. 
nous avons resl.it.u6 la date approximative 
en Ire crochets. 
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RESOLUTION DES ETATS-GlSNlSlUUX 

Wolffaerl liermansz, recevra ford re de /aire auprbs de Mouldy Zidan les 
demarches necessaires pour sauvegarder la liberie da commerce an 
Maroc. ' 



, La H aye, a 3 avril 1609, 

En t&le: Jeudi xxm avril 1609. 

En marge : Lettres cle recommandatioii 

On a accorde a Bartholomeus Jacobsz. tr aliquant a Amsterdam 
ses lettres de recommandation pour Wolilaert Herman sz., envoye 
des Seigneurs Etats-Generaux aupres du roi du Maroc en Barbarie, 
dans lesquell.es il est ordonnc a ce commissaire de (aire toates 
les demarches possibles aupres de Sa Majeste pour que le requerant 
ne soil pas empeche de vendre au Maroc les toiles de Canibrai 
et de Hollande que celui-ci vient d'envoyer dans ce pays-la, et pour 
obtenir, au contraire, qu'il lui soil permis, a lui et a Lous les aulres 
trafiquants des Pays-Bas, de faire entrer e t vendre lib rement au Maroc 
leurs toiles et autres marchandises, comme bon leur scmblera, 
no nobs taut tous les privileges et octrois qui pourraicnt etre accor- 
des par Sa Majeste a rencontre de cetle liberie. 

Boven: Jovis xxnr"' Aprilis 1609. 

In mar g hie: Yoorschrif ten , 

Syn Bartholomeus Jacobs/., coopman lot Amslelredam, geaccordeert 
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zyne versochte voorschriften aen Wolffaert Hermansz., gedeputeerde van 
de Heeren Staten Generael na den coninck van Marocques in Barbarien, 
daerby den selven belast wort alle moegclycke debvoiren by Zyne Majes- 
teyt te doen, dat den suppliant nyet en wordde verhinderfc in Barbarien te 
vercoopen alsulcke Camerycxsche encle Hollandsclie lynewaten als deselve 
onlancx aldaer beeft gesonden, maer veel nicer hem ende alle anderc coop- 
luyden van dese Ian den gedooght, in Barbarien hare lynewaten ende andere 
goederen vry temoegen brengcn ende vercoopen, soohaerdaL goetdunct, 
nyettegenstaende alle de scancken ende octroyen, die by Zyne Majesleyt 
daertegen moegen zyn verleent. 

Rijksarchief. — SlaLen-GeneraaL — Resolulien, register 556, f. 152. 
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XCVI 



RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX. 



|j Une letire de recommandation pour le vol da Maroc est accords a Gilles 

della Faille. 



La ITaye, 23 avril 1609. 

En iSte : Jeudi xxm avril 1609. 

En marge : Delia Faille. — Lettres cle recommandation. 

II a ete accorde a Gilles della Faille, traliquant a Amsterdam, 
sur sa requete, des leLtres de recommandation pour le roi du Maroc, 
afm d'aider le requerant a rentrer dans la creance qui! a sur la 
maison de feu Diego de Gosgaie a Merrakech 1 , pour diverges mar- 
chandises envoyees a celui-ci et a Pieter Maertensz. Coy, lesquelles 
se montent a une somme de plus de Irente mille florins. 



|||j I Boven: Jovis xxm e Aprilis 1609. 

||l|j; In margine : La Faille. — Voorscbriften. 



Syn Gielis de la Faille, coopman lot Amstelredam geaccordeert zyne 
versocbte brieven van voorscbriften aen den con hick van Barbarien, ten 
eynde den suppliant soude moegcn belaelt worden van tgene deselve aen 
het sterffhuys van Diego de Gosgaia tot Marocos, voor verscbeyden coop- 
manschappen, aen den selven ende aen Pieter Maerttensz. Coy voor desen 
gesonden, ten achtercn is, bedragende over de derttich dusent guldens. 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, — Besolutien, register 556, f. 45k. 

1 . Sur cetle cr<5ancc V. Doc. LXXX.I, p. 298, 
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XCVII 

RESOLUTION DES ETATS-GfilNlSRAUX 

Daniel Hey lien est aulorise a s'embarquer sur les vaisseaux de guerre que 

les ELats envoieni au Maroc, 



La Haye, 5 mad i6og. 



En tele : Marcli vmai 1G09. 



En marge : Daniel Hey lien. 

II a etc resolu, en suite de la requete de Daniel Heyllen 1 , d'accor- 
cler au requerant pour sa personne la permission de faire le 
voyage du Maroc sur les vaisseaux de guerre destines a se rendre 
dans ce pays, sous le eommaudement de Wolffaert Hermansz., 
commissaire des Seigneurs Etats, sous la condition toutefois que le 
requerant n'embarquera point de marchandises dans lesdits vais- 
seaux. II sera ordonne audit Hermansz. de se conformer a celte 
prescription. 

Boven : Mar lis v G Meye 1609. 

In marginc : Daniel Heyllen. 

Ople requestc van Daniel Heyllen, is den suppliant geconsenteert voor 
zynen persoon te raogen passercn naer Barbaric 11 opte scbepen van 00 r- 
loge denvaert gedcstineerl, daerover dat WoliTaert Hermansz. gcdeputeerde 
van de Heercn S la ten commandcert, sonder dat den suppliant sal vermoegen 
eenige coopmanscbappen in de voorszegde scbepen le laclen, ordonne- 
rende den voorszcgden Hermansz. tselve alsoe te getloogen. 

Rijksar chief. — StaUm-GeneraaL ■ — ■ Resolution, register 556, f. 175. 
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XGVIII 

LETTRE DES ETATS-GISNISRAUX A MOULAY ZIDAN 

Us prienl le Roi d* assurer a divers negotiants de Middelboarcj le recou- 
vremenl des soinmes qui leur eiaieni dues par feu Diego de Cosgaie. 



La Hayc, 5 mai iGog. 

En marge: Au roi de Marocos. 

Sire, 

Gorneille Moenicx, Hubert Berck, Jehan Raderaaker le joesne et 
Salomon J anssens,. bourgeois de la ville de Midclelburch , nous out 
humblement remonstre que la maisou mortuaire de feu Diego de 
Cosgaye en la ville de Marocos leur est redevable plus de quaranle 
mil onces 1 , monnoie de Barbaric, ainsy qu ? il sera trouve par les 
livres cludict feu Diego et aullres legittimes documens, et que, pour 
rccouvrer icelle somme, ilz envoy en fc presentement vers Marocos 
Daniel Heyllen, leur commis, ayec ample pouvoir ; requerrants a 
cesle fin noz leltres de recommandation a Vostre Roy ale Majesle, 
lesquelles nous ne leur avons pen refuser en faveur de justice. 

Prions a taut. Sire, bien humblement, qu'il praise a Vostre Royale 
Majesle dormer orclre que audict commis clesdicts suppliants soit 
donne loute favorable addresse ou il convicnt, el administre, si 
besoing soit, bon droict el brieve expedition de justice, lellement 
qu'il puisse parvenir au payement de ce que sera trouve justement 
leur compeler. 

1, Sur cette affaire V. Doc. LXXXT, p. 298, 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDA.N 33q 

Et Yostre Roy ale Majeste nous rendra taat plus obligez a prier 
Dieu } 



Sire, 

d'octroyer a icelle Voslre Royale Majeste en tres-parfaite sante 
tres-longue et tres-heureuse vie. 
De La Haye, v° de may 1609 J . 

Rijksarchief. — Staleti-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Minute. 



s-il 



i. Les ELats-Gcneraux revinrent avec 
insistancc sur le reglement de celle affaire 
de succession, u la demande de Salomon 
JansseiiSj el, le 28 oclobre 1609, ils adres- 
serontune nouvelle lellre a Moulay Zidan 
pour lui recommander Daniel Hey lien qui 



poursuivaitau Marocles revendications des 
commercanls hollandals. Getle seconde leltre 
(V. Lias Barb. i596-i644)> etant presque 
idenlique pour le fond el pour la forme a 
celle du 5 mai 1609, il nous a paru su- 
porflu de la publier. 
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XGIX 

LETTRE DE MOUIAY ZIDAN A P. M. COY 

II a regu la lettre de P. M. Coy dont il recommit les services ei donne 

des ordres pour le defray erne at de cet agent. 



Ras el-Ma, i5 Safar 101S — 20 mai 1G0Q. 



■HP ■ 

||| J 

till! En leie, sur une premiere liqne : <&\ L? jt*-J\ /t*^Jl 4^1 *-~S 

111 i ^ r r* 






jSw wie deaxieme ligne : ^sAlJI f uYI *0il j^H ollaLJI *0^\ JLs- ,v« 



SlGNE DE A'ALIDATION ' . 






i. Sur ce signe V. p, 121, note 2, 
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3/u 



dUrf 5 



Oli fc/L* «•£* SjuJI ld^ ^ <JI II* btSj Juw iTl SjkJIj 
_Xj^JI e^l il^c 4»l <y I A^UI li^J»L jjr^ '111 <_^lj 2jl.jJ.-I 4Sj-lJI 

<C U*Ljlj UjlUi 4;y>J( \5ja~A A«^J UA^I 
Jcj 4j J^jfr U Jp <C* bij ^l^JJI blil-^l J& Allj lift 

UU 4JL$1^ii s^illl <C Jp a»I *La o\ ^J l> JJ1 lafcj zj g* 



Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Lokelkas. Loquet V 3 Litter a W, 
n° 5. — Original 1 . 



1. L'original est d'une ccrituro lichee 
et halive qui ne rappelle en rien celle des 
missives ofliciellcs de Moulay Zid&n aux 
princes chretiens ou aux Etats-Generaux. 
A celteleLLre csL joinLe une traduction necr- 
landaise. Gonirae cette derniere conLient 



quelques inexactitudes, nous avons jugd 
inutile de la publier. La mention do la date 
en particulier est crronee : Gcschrevcu in de 
maendl van Sajfar gebenedyl a ioij, van 
den projfet Mahomet, a Christus i6oq in 
Mayo. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAIN A P. M. COY 



(Traduction) 



Ras el-Ma, i5 Safar 101S — 20 mai 1C09. 

En iete, sur une premiere ligne : Au notn de Dieu le Clement, le 
Misericoi*dieux. — Que Dieu repande ses benedictions sur 110 tre 
seigneur et maitre Mahomet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde le salut parfait 1 

Sur une deuxleme ligne : De la part du serviteur de Dieu, le Sul- 
tan, le Favorise deDieu, Tlmam, le Yictorieux, le Fa ti mien, le 
Prince des croyants, (lis du prince des croyants El-Mansour, lecruel 
etait fils du prince des croyants l'miam El-Mahdi l . 



SlGNE DE VALIDATION. 



Dieu l'assiste par la vie to ire glorieuse, 1'enveloppc de sa protec- 
tion tutelaire, fasse resplendir son eclat dans le firmament de la 
justice et perpetue dans les annales des temps sa trace glorieuse ! 
Qu'll place sous Fornbre de la victoire et de la reussite ses succes et 
son aulorite ! 

A riiomme excellent, letrescourageuxetle Ires honorable Pierre 
Martin, le Flamand. Dieu etale sur vous le regard de la protection 
et de la consideration ! 

Ensuite, nous vous adressons cet ecrit de notre mahalla fortunee 2 



i. V. Id Tableau gcncalogiquc, PI. V. 

a. L'armec do Moulay Zidan, apres avoir 

baliu complctemont a 1'oucd Bou Rcgrag 



les troupes do Moulay Abdallah (27 Janvier 
1609), s'avancait sur Fez. V. le sommaire 
du Doc. LXXXUII, p. 3oC. 
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3/l3 



ou sont reunis nos vaillanls soldats, cle Ras el-Ma 1 meme, a proxi- 
mite cle notre capitale Fez. — Puisse Dieu faire regner la securite 
dans ses environs et soumeltre par noire force redoulahle les pays 
qui en dependent! — Ainsi soit-il. 

Yolre letlxe est parvenue a Notre Haute Seigneurie. Nous avons 
compris ce que a t ous y avez dit et ce que a t ous nous avez temoigne 
par votre zele et voire attachement pour nous. Que Dieu vous 
benisse ! Nous donnons l'ordre par cet ecrit meme 2 aux Juifs 
proposes au Tresor 3 de yous remettre sur les fonds du Tresor dix 
onces par jour, jusqu'a ce que nous arrivions dans notre capitale 
de Merrakech, — Dieu la garde ! — ce qui aura lieu tres procliai- 
nemeat, s'il plait a Dieu, Ayant pour vous les memes egards que 
par le passe, nous ne yous oublierons pas, s'il plait a. Dieu. 

Yoila ce que nous avions a vous dire. Dieu vous garde ! 

Ecrit au milieu de Safar le beni de Fan mil dix-huit. 



i. C'esl la source abondanle qui fournit 
d'eau la villc cte Fez ; elle esl situee a 
i/t kilometres a l'ouesl dc Fez, 

a. G'est-a-diro : vous n'aurez qu'a pro- 
duire eel ecrit pour qu'il soil deiere a mon 
ordre. 

3. Lg lexlc porlc X?=^JI A&\ (gens dc 

la sidja) el plus loin" <bt*,vJl .^jfclji (fonds 

dc la sidja) , expressions que nous avons 
Iraduiles par : proposes au Tresor el fonds 
da Tresor. Lc mot sidja ou saidja n'est pas 
arabo el no figure dans aucun diclionnairc 
dc eclte langue; il parail avoir cle forme 
Ires irregulioremcnl du mot lure sd'idji 

^=iV,o (complcur, caissicr) qui vicnl lui- 

meme cle sail , ^W (comple). Un grand 

n ombre de mots lures plus ou mollis de fi- 
gures avaient passe dans le vocabulairc 
adminislralif rlu Ma roc sous lc regno de 
Moulay AJbd el-Malek qui, s'il avail vecti 
plus longlemps, aurail onticremenl iurcisc 
son royaumc. On sail qu'au Maroc — cl 



l'usage s'en est conserve — les Juifs cumu- 

laienl, avec les fonctions de banquiers du 

Gherif, la geslion des fonds ou de certains 

fonds du Tresor; ils etaienl generalement 

adjudicalaircs des drolls de douane el des 

monopoles mis sur divers objets dc consom- 

raalion Ids que cafe, tabao, kit, etc. Les 

Juifs dont parlo iei Moulay Zidan sont 

Brabini ben Ways el Juda Levi, lis sont 

qualifies « Irafiquanls du Boi » (p. (\(\ i) 

« marc ban Is dc Voslrc Majeste » (p. /|/j5) 

et Bra him ben Ways (auquel on donne 

pour la circonslancc le litre de chcikh, 

senior') est nomine « supper-intendant de 

noslrc dixme» (V. p. 5oo). Ges Juifs avaient 

une grande influence auprcs du Chcrif cl 

s'en servaienl surtout pour contrecarrcr les 

affaires des negocianls chreliens. On a vu 

P. M, Coy sc plaindrc dolours agissemcnls 

qui lui avaient allire la disgrace de Moulay 

Zidan (Doc. LXX.XI, pp. 3Q7-3o3) ; Paul 

van Lippeloo cl A_louzo Peres eurent egalc- 

ment a souflrir dc leurs proccdes (Y. 

p. 5oo), — Sur rinfluence du Juif Brabim 

ben Ways au Maroc cl sur son impopula- 

rilc, V. p. 5oo, nolo i. 
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LETTRE DES ETATS-GEMERAUX A MOULAY ZIDAN 

Us protestent contre les ienialives f cities par Samuel P attache pour oblenir 
le monopole da commerce an Maroc ei prleni tc Rol d'assurer, dans 
son inlerct comme dans celuides Pays-Bos, la liberie da trajic. 



La lis ye, , 1 1 mai 1 6 g . 

En marge: Roy cle Maroques, Fez efc Zus. 
Plus has, alia manu : 21 mey 1609. 

Sire, 

II nous a este remonstre de la part de Bartlielomeu Jacques l , 
marcliant de la ville d'Amsielredam, Salomon Janssen, et David 
Iioste de Middelbourgh et Daniel Hey Hen, resident en Barbaric, 
qu'ilz on tlousj ours libre merit et franchement negocie et traficque 
avec toutes sorles de marcbandises en iceluy royaulme de Barbaric, 
mais que presentemeut le sieur Samuel Pallacbe, estant au service 
de Voslre Royal e Ma j este, se vanle cju'il auroit avec ceulx de sa 
compaignie oblenu d'icelle octroy que nuls aulres que eulx peuvenl 
trailicquer audict royaulme en linges de Gbambrai. de Hollande 
et fuslaines ; y adjoustant que Voslre Majesle Royale luy seroil, de 
plus lei lenient oblige qu'icelle lui accordera encore plusieurs aullres 
octrois pour les fideles services qu*il a 7 ous auroit cy-devant faicts ; 
par oii il pretend de tirer a luy et sadicte compaignie generalement 
tout le traiilcque. Et comme, cela advenanl, il redonderoit a fort 

1. Sur la requolc dc BarLholomcus Jnif Samuel Pallacho a un monopole com - 
Jacobs/, ainsi que sur les pretentions du mercial, V. Doc, XCIV, p. 33i. 
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grand prejudice de tout le commerce et traflicque en general, mais 
nolamment de leur particulier, qui ont les premiers introduict le 
diet commerce en Barbarie, ou ilzenvoient presentement encore un 
navire par ledict Daniel Hey lien, charge de toutes sortes de mar- 
cliandises et denrees de la valeur de plus de vingt-cincq mile flo- 
rins, pour les descharger toutes a Saffi, ilz nous ont requiz en 
toute reverence que vouldrions interceder pour eulx A r ers Vostre 
Royale Majeste, affin que cela leur soit permiz. En quoy nous les 
avons tant plus volon tiers voulu gratiffier, que nous trouvons que 
l'eflect de leur requisition sert pour advancer et augmenter le traflicq 
et commerce entre les royaulmes de Vostre Royale Majeste et celuy 
de ces Pays, et par consequent aussy les domaines et provenuz 
d'icelle. 

Prions atant, Sire, Vostre Royale Majeste bien humblement 
qu'il vous plaise prendre foy et benigue regard sur ce que dessus, 
et, de son authorite absolue, donner ordre audict Saffi et par- 
tout ailleurs en ses royaulmes ou il convient, que ausdicts sup- 
pliants soit permiz ledict commerce et trafficq des toilles de Gham- 
brai, de Hollande, fuslaines et de toutes aultres denrees libre et 
francq, ainsy qu'ilz l'ont tousjours eu, sans que ledict sieur Samuel 
Pallacbe leur y puisse faire ou donner quelque empeschement. 

En quoy Vostre Royale Majeste nous obligera de tant plus, avec 
tous les habitans de ces pays, de prier le Createur, 

Sire, 

de conserver la royale personne de Vostre Majeste en trcs-par- 
faicle sante, longue et tres-lieureuse vie. 

De La Haye en Hollande, ce xxi e de may xyi c et neuff. 

De Vostre Majeste, etc. 

Rljksarchief. — SlaLen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596- 
l&tli. — Minute. 
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ATTESTATION DE TRAFIQUANTS CHRETIENS ETABLIS 

A MERRAKECH 1 

LaconduUe de Pleler Mae r lens z. Coy a eld parfailemenl honorable pendant 
son sejoar an Maroc; eel agent a en a supporter, dans I'inlcrcl des 
Provinces- (J nies, de ires loardes charges resultant des vicissitudes poll- 
tiqaes du pays. 



Merrakech, 7 juillet 1G09. 



En tSle : Copie. 



Par devant nous, Chretiens soussignes, residant dans cetle ville 
de Merrakech au pays maure, a comparu Pedro Martinez 2 , natifde 
Schiedam, qui nous a pries de lui donner lemoiguage et attestation 
de l'etat de ses affaires particulieres dans ce pays, pour autant que 
nousle saurions etTaurions appris. Et nous soussignes certifionsen 
sincerite, et pour F avoir vu nous-memes pour la pluparl, que nous 
savons que, depuis son arrivee dans le susditpays, le cinq juillet 
seize cent cinq, jusqu'a ce jour :! , la condnile de cet agent a Lou jours 
ete celle d'un homme estimable, aussi bien dans les affaires concern an L 
Thonneur de ses mailres, les Nobles Seigneurs Etats des Provinces- 



1. Pictor Maerlensz. Coy itilroduisil 
aupres des Etats uue demandc en payement 
dc ses appotnlcments ct en remboursemenl 
des somnies qu*il avail ele amene a depenscr 
du rant son sej our au Maroc ou dans l'intcrcl 
dc sa mission. A. 1'appui de ccLte demande 
cldcses comptcs, il produisit les depositions 
de plusicurs tcmoins etablissant la veracile 
dc ses dires. Cos pieces for men t avee les 
lettres des Etats a L 5 . M. Coy un dossier a 
part dans le Lokclkas. 

2. Pedro Martinez, pour: Picler Macr- 



iens/. [Coy]. "V. p. 126, note 3. 

3. A celle date (7 juillet 1609) P. M. 
Coy rappele par les Elals avail plusicurs 
fois sollicilc sou conyc de Moulay Zidan ; 
eel agent, en prevision des explications ct 
des revendications qu'il aurail a procluirc, 
a son retour aux Pays-Bas, j"gca prudent 
dc s'cnlourcr dc ccrtificals ct d 'alt eolations 
de loutcs sorles. P. M. Coy no qnilla defi- 
nitivemcnl Merrakech que le 7 aout iGog. 
V. Compto des depenses de P. M. Coy, a la 
date du i er mai 1G11. 
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ATTESTATION DE TllAFIQUANTS CHRETIENS ETABL1S A MERRAKECH 3/|7 

Unies, par lesquels il a ele envoy 6 en ce-pays, que clans sa concluite 
privee. Nous l'avoiis vu en tort les circonstances a gir comme unbon 
et fidele servileur de ses Seigneurs maitres, et, s'il n'a pu faire en 
tout leur volonteou la sienne, cela doitelreattribue aux vicissitudes 
qu'il a traversees et aux conlirmels changements politiques survenus 
dans ces royaumes ; durant ce temps il a eprouve et souffert, dans 
1'interet de sa mission, des peines etdes troubles considerables, lels 
qu'on pent le presumer en pareilles circonstances, et dont il a ete 
victime tant dans ses biens que dans sa saute. 

Tout cela, il Fa supporte avec beaucoup de courage pour le service 
de ses maitres; pour ce service, il a, par esprit de devoir, fait des 
depenses excessives depuis le commencement jusqu'a ce jour, notam- 
ment en liebergeant constamment dans sa demeure et en en Un- 
tenant de vivres etde vetemenls beaucoup de prisonniers hollandais ; 
et cela, malgre ses modiques ressources, il l'a mene a bien pour le 
service de ses maitres et pour Fhonneur dela patrie. Et tout cela, 
il l'a fait avec tin grand zele, non seulernent pour ceux de sa nation, 
mais aussi pour les etrangcrs, et dansun temps de si grande cherte 
que la gbrara 1 de froment valait deux cents onces. 

De memo, il a depense beaucoup d' argent, au temps de Moulay 
Abdallah, pour sauver la vie a quelques Hollandais et les delivrer 
d'entre les mains de ceux qui les aA r aient fails prisonniers de guerre. 
II les a heberges et rccus dans sa rnaison, qui etait toujours ouverte 
a ses compatriotes et a tous ceux qui s'y presenlaient pour profiler 
pareillement de sa bienveillance et recevoir de lui loute espece de 
bons oJOQces. 

Nous savons en outre qu'il a ele longtemps au loin dans Farmce 
de Moulay Zidim, ce qui lui a impose de lourdes charges, caril est 
de notoriete publique qu'une telle existence necessite au Maroc des 
depenses excessives. 

Et les fails rapportes ci-dessus nous ctant notoires et bien connns, 
comme il a etc indique plus haut, nous avons, en consequence, donne 
au susdit Pedro Martinez, sur sa demande, la presente at Les la lion 
signee de nos noma, a(in qu'il en fasse usage pour la revcndicalion 
de ses droits en tous lieux et circonstances ou il en aura besoiu. 



l 



i j 



:' >'\ 



I !■ 



■ ■ f 



»•<;;, 



Us 



Sur ce mol Y. p. 228, note r. 



rj~ .«>/ 



www . merrakech . com 



f 



: 



\m 



•w 



1 

m 



H 



m 



t 



f lit 3 

i m 



m, 



3/j8 ^ JUILLET l6og 

Fait a Merrakech, le 7 juillet 1609. 

Signe: Gu° Skerone. ■ — George Hudsam. 
Al° Peres de Monlalban * . ■ — Roger Houwle. 



Marlin Calada. — 
J eh an Rozee 2 . — 



Robert Cooke. — Paul Le Bel 8 . — Thomas Dent. — Richard Lagh, 
— Charles Maniage. — ■ Samson Cotton. — Georgio de Henin. — 



B. de Marceilles* et Daniel Iieyllen\ 

Et plus has se lisait: Traduit de l'espagnol et trouve con forme a 
l J original par moi, no lair e public a Amsterdam. 

Soussigne: D. Mostart, notaire public ad mis. — 1610. 

[Validation des signatures.] 

Le deux fevrier xvi c dix, par devant moi, David Mostart, notaire 
public residant a Amsterdam, out comparu : Paul van Lippeloo 6 , 
David de Weert 7 et Balthazar Piscator 8 , traficjuants avail t autrefois 
demeure au Maroc, lesquels ont certifie rauthenticite des signatures 
apposees au has de 1* original espagnol dont la presente est la tra- 
duction, et reconnu ces signatures comme etant de la propre main 
des signataires dont ils connaissent Tecriture, tanl pour en avoir 
recu eux-memes plusieurs fbis des lettres, cpie pour avoir vu souvent 
des ecrits de leur main. 

En temoignage de la verite, j 'appose ci-dessous ma signature. 
Actum ut supra. 

Soussigne: D. Mostart, notaire public, scripsil. 16 10. 



1. Sur ce personnage, Y. Doc. CXX1X, 
p. 420. 

2. 11 appartenaita cette famille de riches 
marchands dc Rouen dont le nom se ren- 
contre frequement associe a celui des Le 
Gendre. La maison Le Gcndre et Rozee 
envoyait des navires au Maroc et y entrc- 
tenait des reprcscntants. V. SS. Hist. 
Maroc, x pa Scrie, France, t II, 

3. Predccesscur de Le Gendre au Maroc. 
V. SS. Hist. Mahoc, J 1C Serle, France, 
t. II. 

4. On trouve un Robert dc Marceilles 
(ak'asMasseilles) gentilhomme au service dc 



Henri de Bourbon, due dc Montpcnsier, ct 
qui avait accompagne A. dc Lisle au Maroc 
on 1606. V. SS. Hist, Maroc, j'" 1 '- Scrie, 
France, t II. 

5. Daniel Heyllen (ou Heyllenesz.) avait 
deja signe 1c 17 decembrc i6o5 unc altcs- 
talton en favour de P. M. Coy. Doc. XXXI, 
pp. 116-11S. 

6. Sur ce personnage, V. p. 382, note 1. 

7. Surcc personnage, Y. p. no, note 1. 

8. II elait vraisemblablcment parent de 
ce Erasmo Piscator qui avait signe lo 17 
decembrc i6o5 line attestation en favour 
dc P. M. Coy. V. Doc. XXXI, pp. 116-118. 
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ATTESTATION DE TllAFIQUANTS CHRETIENS KTABLIS A MEllllAKEClI 3/|9 

Mention de collalionnemenl : Copie collationnee aA r ec 1 'original et 
trouvee conforme par inoi, Jelian Reynbouts Danckaertsz., a la 
Gour de La Ilaye ce vn fevrier 1610. 

Signc: J. Reynbouts. 






Boven : Copie. 

Yoor ons Ghristencn ondergescreven die wy in clese stadt van Marocos 
in Mooren landt resideren, is verschenen Pedro Martinez gebortich van 
Scidan ende versochtc ons dat wy hem getuygenisse ende certificatie sou- 
den geven van syne parLiculiere staet, voor zoe vele wy w r eten in des.e 
Ianden ende verstaen hebben. Ende wy onderschrevene certificeren by de 
waerlieyt ende nieest van selve gesien te hebben dat Avy weten dat zedert 
syne incompste int voorscbreven landt, welcke was zedert den vyfTden 
July seslhienhondert ende vyve, tot date deses toe, by altyt hem wel ende 
eerlyck gedragen heeft soo w T el voor soo vele aengaet de eere van syne 
mecsters de EdeleHeeren S La tender GeunieerdcProvinlien, door de welcke 
by is gesonden geweest, als voor syn pariiculier, ende hebben hem in 
alles gesien doen tgene een goede ende getrouwe dienaer voor zyne Heeren 
ende mecsters beboort le doene, ende indien by in alles nyet en heeft 
knnnen haercn wille doenoftezyneneygenen, tselve geschiet is door faulte 
van de lyden die veiioopen zyn ende de gestadige veranderingen deser 
koningrvken, waerinne, om haerluyder dienst waer te nemen, by geliadt 
ende geleden heeft voor 't zclve merckelyckcmoeyten endeonlusten gelyck 
men lean presumeren dat in soodamige veranderingen voorvallen zoe aen 
syn goederen als aen zynen lyve. 

Alle 't. welcke by verdragen heeft met groote couragie om dat by was 
in diensLc van syne meesters, tot welcken eynde oock ende om syn debvoir 
by excessive oncost gedaen heft van den aenbeginne all* tot nu toe, ende 
van logeringe ordinaerlyck in synen huyse ende onderhoudinge in cost 
ende cleeclinge van vele Nederlanders gevangenen, ende alhoewel syn ey- 
gene macht soo groot nyet was, heeft het te weghe gebracbt tot dienste 
van zyne mecsters ende ter ccren zyns vaderlandts. Ende heeft het alles 
gedaen met groote hist nyet alleene aen die van syn natie, nemacr oock 
aen den vreemden, ende in snick c dierc lyden dat de algarara tar we 
golde tweehondert oncen. 

Insgelycx heeft by oock vele geld gespendeert ten Lyden van Muley 
Abdela om eenige Nederlanders het leven te bchouden ende die te verlossen 
ende vuyt handen die de selve in de oirloge gevangen genomen hadden, 
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35o 7 JU1LLET 1609 

die by herberchde ende ontfingbe in synen huyse, welcke, voor cle selvo 
als mede yoov alien altyt open was staende, om int selfde te doene, ge- 
lyck gedaen syn, allerley soorte Yan goede wercken, 

Ende weten insgelycx dat hy langhe tyt geweest is buy ten int leger 
mil den coning Muley Zidan op groote costen, de vvelcke alhier exces- 
sieff syn, gelyck het openbaer ende kennelick is, ende overzulx gemerct 
dit alles ons, alsoe als voorschreven is, kennelycken is ende tselve wel 
geweten bebben, h ebb en wy den voornoemden Pedro Martinez I'synen 
versoecke dese certificatie gegeven, geteyckent met onsen naeme, om hem 
te strecken tot zyne recbt daer ende alsoo't van noode sal wescn. 

Geclaen.in Marocos, den 7°" July 1609- 

Was geteyckent : Gu° Skerone. — George Hudsam. ■ — Martyn Gala- 
da. — Al° Perez de Montalaan. — Roger Houwle. — Jehan Rozees. — 
Robert Cooke. — Paul Le Bel. — Thomas Dent. — ■ Richard Lagb. — 
Charles Maniage. — Samson Cotton. — Georgio de Henln. — B. de 
Marceilles, ende Daniel Hey 11 en. 

Onder stont gescreven: Overgeset vuyt het Spaens ende daer mit hevon- 
den te concorderen by my oppenbaer notaris in Amsterdam me. 

Onderteyckent : D. Mostart, notarius publicus admpssus], — 16 10. 



Waa.rmei\king deh onderteekeningen.] 

Opt den tweeden February xye c tieiiae, voor my David Mostart, open- 
baer notaris bynnen Amsterdamme residerende, compareerden Paulus van 
Lippeloo, David de Weert, ende Balthasar Piscator coopluyden, eertyts 
gewoont hebbende in Barbaryen, bebben verclaert dat zy de onder ley- 
ckeningen staende onder de originale Spaense attestalie daer vuyt dese 
getranslateert is, wel kennen te wesen cle eygene hand en lelteren ende 
gescrifte der onder teeckende persoonen, welke sy kennen soe vuyt diverse 
brieven van de zelve ontfangen, als mede van de serve tot meermalen te 
bebben gesien scryven. Oirconde myne souhsignature hieronder geslelt. 
Actum nt supra. 

Onderteyckent: D. Mostart, notarius publicus, s[cripsi] 1 1610. 

Waar marking : Naer collacie jegens synen principalen ende bevonden 
i| dese copye daermede te accorderen by my Jehan Reynbouts Danckaertsz. 



Mfe int Hoff van Sgravenhage desen vu eu February 1610. 



Was geleekend : J. Reynbouts. 
Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Loketkas. Loquet V, Litter a W, n Q 5. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX 1STATS-GMERAUX 

Les deux vaisseaux qiiil avail prie les Elais-Generaux de lui envoy er sont 
entres a Safi, metis le projet pour leqael Us avaient die demandes s'est 
Irouve execute avanl four arrivde. 



'Merrakech, 18 Rbia II ioi8 — 21 juillet 1G09. 



En idle, sur une premiere ligne : U- \*£> <o-JI /**■>- J I Attl *-wi 
Sur une deaxieme ligne : ^^wl A\Su y&x\ f UVI <JU" 4^ JLc- sy* 




£b ^Jui' cJUU jJI Jullj ^Vj o,U AjUi-i 5£jli ^Ul £b 

i. Sur ce signe V. p. 121, note 2. 
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cfcUl J.gJii ^Ulj ^U ^ *»l ^j j^ jv^U VI <3jl 
JUI 4l*jS Jj J^V* ^U, VI *SfV ^1 A«l JU^ jl- U'l fkli ^ 

tX- 3^ ^55 J^ A^j i^jll ^ ^ ^J|j S^lj ^""Vlj 

•Ub 0V1 *i» ^ sjtdi juji J^ij aXi j^i j, 4,1^1, 

i-fji ..Ui, ^ j^ui j>. 4,1^1 -,j jja^i ^ ic j^i ^vi ua 

4^ * UUiij jU VI fjl_^ JbJ 4Sjp ^C ^» J^j UUil 

48 aij ^ 4^ ^ j. ^iij . jlpU ^ jcIjij r rvij .l^f I* 

jlfclj ^UJI j>\ JjJI ^ 4«l s^ll Ajtrfyl li^ ^ ^ 
^?>Vj 48* ^ jj, U £x> 4^^*i tOlllj ^j| s^L ^IjUI 
o^U 4,-ljlI* <V VI -b" & ^j\j *Ldl .y 4.V J>U tf#-. 
ti-> L^ j? j*l oUl u^Vl o^Jl i^jl ^ ^1 Attl ^1 Up, 
^U £ >lj Uj %t dWi b. j=. j^ bjb! ^j^Ul ^ r Uj 

a^Vj^Uj 4it "xsl> <L? 3 <CyU. ^ ^ Q^ C^J Ll^i 

^Jljl ^ 4i>-V blj^l G^Jdl uf>JI il ju ^Ul Vj jtUJI 
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Rijksarchief. — Slaten-Generaal. 
Loguel Q, n° 2. — Original 1 . 

i, Celtc letLrc, donton Lrouvera un fac- 
simile PL VI, est ccrile sur papior d'un 
grand formal de 67X29 cen Lime Ires ; lo 
papior a etc replio plusieurs fois sur lui- 
momc dc maiiicrc a former un rectangle 
elroit cL presquc rigide qui a etc inlroduil 
dans un saclicl de memo forme en soie cou- 
lenr orange. Ge sachet a lui-momo unc 
cnveloppo de papier sur laquolle on lit: 
SecreeLa Cusse. — Barbarian. — Maracos. 
— Ken brief van Mouldy Sidan, con inch van 
Marocos, etc., sonder Iranslael, van date den 
7 cn July iffot). Cotte dale dti 7 juillet est 
manifesto men L erronee, V. p. 35C, note 1 
el p. 358, note 1 . — 11 a 6\6 jomi purer rear 



Secreete Gasse. 



Li tier a D. 



a lapresenlelellre une bando de papier don I 
rexlremite est decoupee en forme do fer 
de lance ct qui derail servir d'atlachc a 
quelque missive d'un souverain oriental, 
probablemcnt mi shah dc Perse, si Ton en 
juge par la mention don I elle est revel uc 
et que nous reproduisons ci-dessous, sans 
la trad u ire : 

-VH .% ArX&3 *— if' O^L" (5^^*° fj**^ 1 
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LETTRE DE MOULAY ZIDATs 7 AUX ETATS-GENERAUX l 



(Traduction) 



Merrakech, 18 Rbia IT roiS — 21 jnillel iGoq 2 . 

Eii We, sur une premiere ligne : An nom cle Dieu, le Clement, 
le Misericordieux. — Que Dieu repande ses benedictions sur noire 
seigneur et mallre Mahomet, sur sa famille et sur ses compagnons 
et leur accorde la plenitude du salut ! 

Sar une deuxieme ligne : De la part du servile ur de Dieu Tres-baut, 
Flmam, le Favorise deDieu, leViclorieux ,le Faliniien, filsderimam 
El-Man sour, lecjuel elait fils de 1'imani El-Mahdi, le ITassenien. 



SlGNE BE VALIDATION. 



Dieu Fassisle par la victoire glorieuse, I'enveloppe de sa protec- 
tion tutelaire, fasse resplendir son eclat dans le firmament de la 
justice, perpelue dans les annales des temps sa trace glorieuse ! 
Qu'Il place sous Fombre de la victoire et de la reussile ses succes et 
son auto rite 1 

A l'Assemblee aux sages deliberations el dont la politique, aussi 
bien dans le passe que dans le present, a ete dirigee dans la voie 
du progres telle que Font tracee les rois. A ccux dont les delibera- 
tions, resullaldc leur esprit sain, sonl toujours observees par leur 
peuple. A ceux dont les sujets et Les proteges nc peuvent s'ecartcr 
de la ligne de condaite fixee par les alliances. A a 7 ous les Eta Is - 
Generaux 3 . Que Dieu favorise leur Assembled pour l'inleret public 



t. V. Doc. GUT, p. 357. 

2. Sur celLc dale, Y. p. 350, note 1 



3. Lc loxtc arabe porle : El-Aeliadot'ich 
Ginralcch. 
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et les propose aux autres pour la meilleure realisation de ses cles- 
seins! 

Louange a Dieu dont nos imaginations ne sauraient se faire aucun'e 
idee, a Lui dont Fetermte est en dehors de la suite des nuits et des 
jours! Que le salut soit sur le principe de l'existence, essence de 
tout ce qui existe, notre seigneur et maltre Mahomet par la lumiere 
duquel Dieu a fait disparaitre les tenebres, et parte nom duquel 
It embellit Tinterieur des mihrab ' l et le dos des coursiers dans les 
goums 2 . Que Dieu soit satisfait de sa famille, source de generosite 
et terreur des enneinis, de ses compagnons d'origine excellente et 
dont les A r ertus sont repandues parmi ce peuple ! 

Puisse cet ordre respecte rejouir les coeurs et semer le respect 
dans la plus grande partie du continent habile. Puisse-t-il atteindre 
pleinement son but et porter dans sa main clroite resolue le plus 
lrancliai.it des sabres du Des tin. Nous at tendons tout cela de la grace 
de Dieu. 

Nous avons ecrit cette lettre dans des jours favorables, pour les- 
quels nous devons glorilier Dieu des graces cpi'Il nous a accordees, 
de noire capitate de Merrakech (la Men gardee de Dieu), dans uu 
moment on la justice etale ses rayons et apparait sans Yoiles, ou 
Fautorite royale triomphe de tout son eclat, evilant toutes les fai- 
blesses qu'on peut craindre 3 . Rien de plus a signaler sinon les Men- 
fails et les dons que Dieu ne cesse de repandre. 



i. Mihrab t >! .=fc»«, s niche dans les mos- 

quecs, orienteo clu c6L6 do La Mecquc cl ou 
rimam sc place pour reciter les priercs. Le 

pi uricl regulier dc cc mol serai L (^J !=*>*. 

a Le teste porte « ^j VaLi ^5 e'est-a- 

dire : en troupe. Gctic for mule laudative 
a Pegard dc Mahomet comporlc plnsicurs 
sens metaphoriquos tels epic celui-ci par 
exomptc : « L'invooation du nom do Maho- 
met fait le plus bel orncmcnl des mosqueos 
commc des arinees. » Mais ccttc phrase 
peut aussi etre interprctec litteraloment. 
On sait en diet que le nom du Prop hole 
figure parfois commc motif d'ornementa- 



l.ion clans Pinlericur des mihrab el est sou- 
vent brad 6 sur les housscs qui recouvrent 
les scllcs. Enfin I'autcur vcul peut-etrc de- 
signer par l'expression i^jjWU oUa.) les 

champs do l>a tail ie( t- j j )\.?cr4gucrrier), et, op- 
posant cellc image a cclle des cavaliers en 

marclic (, JjuU Jb , *&^LJl ju^k>) don- 

« *^ » 

nor a entendre que le nom du Prophete 
relcnl.iL dans les combats commc dans les 
inarches. 

3. Dopuis sa lcllrc da tee dc Ras el-Ma, 
20 mai lOor), et adressce a P. M. Coy 
(V. Doc. XGIX, p. 3/ ( o), Moulay Zidau 
avait ete rappclc a Merrakech par unc insur- 
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Les vaisseaux que nous vons avons demancles sont, grace a Fern- 
pressement que vous avez mis a con tenter notre noble desir, arrives 
dans notre port de Safi (le bien garde de Dieu), Nous en avons ete 
salisfaits et Faccueil que nous leur avons fail etait semblable a celui 
que presente le prin temps apres les premieres j:>luies. Nous avons 
reconnu voire sincerite et voire amilie, ces sentiments qui font 
etreindre les mains et qui sont aussi vifs dans le present que dans 
le passe. Cependant l'objet pour lequel nous aA T ions presse 1' envoi 
de ces vaisseaux et fait partir des messagers a pied et a cbeval s'est 
trouve alteint, grace a Dieu, au moment ou ces vaisseaux sont arri- 
ves. G'est un fait accompli et entre dans le domaine du passe. 

Nous vous avons envoye quand me me notre ambassadeur, spe- 
cialement choisi parmi nos serviteurs eleves a notre cour, le brave 
et distingue caTcl Hanimou ben Bacbir (que Dieu l'assisle!). 11 
est parti, en compagnie de A^otre amiral Wolffaerl Hermansz. et de 
noire servileur devoue, le juif Samuel Pallacbe. Vous saurez par 
eux, s'il plait a. Dieu, combien vous possedez dans cetle cour 
de grandes sympathies, et noire imp or Ian te protection vous sera 
accordee. 11 en resultcra que Notre Haute Seigneurie satisfera vos 
dcsirs qui ne cesseront pas d'etre l'objet de la faveur divine. Gbaque 
fois qu'un des votres arrivera dans notre pays, il trouvera, s'il plait 
a Dieu, un accueil favorable. 

Quant aux objets que nous desirous, vous en serez informes de 
vive voix par nos envoyes susdits. Yeuillez done accorder foi a ce 
qu'ils vous diront de notre part et agissez en consequence, Dieu 
vous protegera ! 

Voila ce que nous devious vous dire. 

Ecrit au milieu de Rbia II de Fannee mil et dix-huil '. 



recLion da Sous, el les Scraghna s'eLaicnl 
ro voiles. Gcs SQiilevemcnlsparliels ncl'cm- 
peehaienl pas d'annonccr aux Etals lc rcLa- 
blisscmcnt dc son aulorilc; mais il n'en 
euL pas cLo dc memo si, a ccLlc dale 
t]u 21 juiliol, il avail connu la reprise dc 
Koz par Moulay Abdullah. On pout done 
deja con dure de la date susdiLc que ccllc 
indiquee par El-OufkAni (p. 3i8) pour 



ccL evoncmciit ](io juillcl) doil clrc re- 
culee au dela tin 21 juillet. V. p. /17/1, 
nolo 3. 

1. Lilteralcmcnt : Dans les jours du mt- 
iicu dc Rbia II, c'csl-a-dire dans la deuxieme 
decade dc ce niois, ce qui pcrmct de don- 
ncr la memo dale (21 juillel 1O09) a ccLlc 
IclLrc el a la suivanlcpour les raisons expo- 
sees ci-apres. V. p. 35S, note 1. 
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// a regit les le tires el offres des Etals el [ear renvoie, en les rcmerciatit, 
les deux vcdsseaux que ceux-ci lai ont envoy es. — II leur depeche le mid 
Hainmou ben Bachlr pour les assurer de ses bonnes intentions a Vegard 
des Pays-Bas. 

Merrakech, 18 Rhia II 1 1018. — 21 juillet 1609. 

An dos: N° I. 

En tele : Au nom cle Dieu, amen. 



SlGNE DE VALIDATION 2 . 



ssieurs, 

Nous avons receu avecq contenlement la leltre et les oflVes que 
cle voslre part nous ont esle faicles par le capilaiae Wolphart Her- 
manssen et Samuel Pallacbe. nostre servifceur, pourquoy tienclrez 
nostre royale maison comme voslre et sera preste a vous faire 
plaisir loultes fois et quantes queToccasion s'en presentera, comme 
aux meilleurs amis que ayons. 

Toucliant les na vires, quancl ilz sont venus, aA r ions clesja clonne 
fin aux affaires pour lesquelles les avions demandez, quy a este 
cause que n 'avons eu subject de les employer et vous remercyons 
de la bonne affection que nous avez monslree, les envoyant. Nous 
a 7 ous les renvoyons, depescbant avecq ceulx ledict capilaiae ITcr- 
manssen et nostre ambassadeurTalcayde Hamou ben Bicbeir, ung 



1. Y. p. 358, noLe 1 



2. Sur cc signc, V. p. 121, note 2, 
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358 21 JUILLET 1609 

des principaulx servileurs cle nostre royale maison, les quels plus 
amplement vous donneront a entendre la fin pour laquelle les avons 
depeschez, et aussi la bonne Yollonle et affection que leur porlons, 
lequel nostre ambassadeur desirous que soil depesche le plus 
promptement que faire se pourra, duquel vous recepvrez le contenu 
an memoire cy-enclos, et tenez pour certain que le lout en quoy 
s'onrira nostre diet ambassadeur sera appareille et eflectue en toutte 
chose possible. 

Et, comme il y a ja six ans que nos royaulmes onl este troublez 
avecq desordre de guerre par noz ennemis, lesquels avoient usurpe 
partye d'iceulx, touttes Ibis, aveeq 1'ayde de Dieu, les avons vain- 
cus et tue les principaulx d'eux ; de facon que le tout nous est 
demeure paisible sous nostre obeissance: quy sera occasion que 
pourrons augmenter de plus nostre ami tie, par laquelle pourront 
voz subjects traicter librement en tons noz ports, cilez et villes de 
nos diets royaulmes, et y seronfc trailez et receuz com in e subjects 
de noz meilleurs amis. 

De nostre maison de Marrocqu.es, le dix-liuiclieme du second 
mois [cle Rbia] de Tan mil et dix-huict '. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal. - 
LoqueL Q, n° 5 (lellre lp. — Original* 



Secreete Casse. — Litter a D, 



1. Le dix-huHieme jour du second mois 
(mois de Safar) dc Fannee 1018 correspond 
au 2 3 mai iGog, dale qui est manifesto men I 
inadmissible, puisquo WolllacrL Hermans;?. , 
n'etanl parti de La llayo que le 5 mai au 
plus tot (V. Doc. XCYJJI, p. 338), n'apu 
clre arrive a Merrakech cl clre congedie 
des le a3 mai. D'aulro pari, a la date du 
ao mai, Moulay Zidan se IrouvaiL a Has 
cl-Ma pros dc Fez (V. Doc XCJ.XW",p. 3/ia) 
et une lellre dc lui ne pouvail en conse- 
quence clre dal.ee dc Merrakech. Ajoulons 
qu'a cetlc date du 20 mai, Moulay Zidan 
3ic parait pas avoir eu connaissancc de I'arri- 
•vee dc Wolftaert llcrmansz. Le Docu- 
menl C1I1 doit done etrc consider^, suivant 
nous, comme une sorlc dc duplicala de la 
lellre precedent© et avoir par consequent 



eleecrila la memo date. Or, toul porto a 
croire a une omission de la part du secre- 
taire francaisdc Moulay Zidan, car en sup- 
plcanl on Ire crochets les mots de Rbia, ce 
duplicala so Irouverait dal6 du ]S dc 
Rbia Jf 1018 corrcspondanl au 21 pullet 
1609, dale qui, pour les raisons ci-dessus, 
nous parait la seule admissible. 

a . Le n° 5 du Loq. Q. sc compose de 
cinq let Ires adrcssecs par Moulay Zidan 
aux Eta Is a di verses dates et ecrilcs en fran- 
cais on en cspagnol ; olios onl etc numo- 
rolces dc 1 h 5 el sonl conservecs ensemble 
dans un saclicl dc soie jaunca flours rouges 
qui aura etc primili vertical Pcnvcloppc de 
1'imc d'cllcs. 

0. V. un fac simile dc cettc lellre dc 
Moulay Zidan, PI. VII. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERMJX 



La Haye, 11 aout 1609. 

En tele: Mardi xi aout 1609. 

En marge: Wolffaert Hermansz. 

II a ete donne lecture dune leltre recue de Wolffaert Hermansz. , 
dalee du x juin dernier, a bord de son vaisseau « Utrecht », en rade 
de Safi 1 ; a cette lettre est joint le journal de son voyage 2 . 

Boven: Mar lis xi a Augusli 1609. 

In mar g hie: Wolffaert Hermansz. 

Ontfangen ende gelesen eenen brielT van Wolffaert Hermansz. geschre- 
ven op zyn schip Utrecht op de rhede van Assafy den x C11 Jnny leslleden, 
daermede hy overgesonden heeft het journael van zyn reyse. 

Rijksarchief. — Skden-Generaal. — Resolution, register 556, f. 417. 



1. L* « Utrecht » ne parlil dc Safi que 
lc 28 aout. V. ci-aprcs, a la date tin i cr 
mai 16 ii» Coniptc das depenscs dc Picter 
Meter tens z. Coy. 



2. Ce journal, qui devait etrc d'un grand 
interct, n'existe malhcurcusemcnt pas au 
Rijksarchief; Ics plus anciens invcnlaircs 
n'en font pas mention. 
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fl 



utj 



;l 



¥ ! 



Wolffaeri Ilermansz. a rendu cow pie de sa mission aupres da roi da 
Maroc. — // ira an Texel recevolr U ambassadeur de ce roi afin de Uaccoin- 
pagner et de le ddfrayer. — Les Elcds out entenda P. M. Coy, qui a 
die invite a fair e un rapport dcrit. 



La ITayc, 1 ocLobre 1G09. 



En Hie: Jeucli premier octobre 1609. 



En marge: WoliTaert Ilermansz, — Maroc. 

Wolffaert Hermans/., au retoui* de sa mission aupres du roi du 
Maroc, a presente line letlre de Sa Majesle ', eL fait un comple-rcndu 
de son voyage. II lui a ele ordonne de meltre ce comple-rendu 
par ecril 2 . 

En suite il a declare que Sa Majesle avait envoye avec lui aux 
Seigneurs Elals un ambassadeur qui p rob able men t, a cclle lieure, 
doit avoir de barque au Texel. 

II a etc approuve el arrelc, en consideration de l'honneur avcc 
lequel ledil Hermans/, a etc recu par lc roi du Maroc, de domier 
ordre audit Ilermansz. de se renclre immediatement au Texel, afin 
de recevoir eel ambassadeur, de Faccompagner, de le defrayer en 
route dans les villes par oil. Ton passera, aux frais de la Gene- 
rality, et de le loger ici dans l'auberge de l'Aigle Double : \ II a etc 
resolu ensuite de defrayer ledil sicur ambassadeur dans cellc aubcrgc 









1. V. cctLe Icllro, Doc. CI I cL GUI , pp. 

35i cl 357. 

2. Cc rapport n'a pas etc rclrouvc. 

3. L'auberge « den Dobbclen Arcnl » 
appclec (.( den Zwarlcn Aront » (FAiglc 
Noir) clans la Resolution du a5 novembre 



1609 (V. Doc. CXXXVI1I, p. 43 7 ) eLail 
alors siLuee au coin (les rues Blijenburg ct 
Heercns Irani. Cf. Rijksar chief. — Heckler- 
Ujk-arehief, 's-Gravcnharje A iv, n° 129. 
ifaf/. van varkoop van huizciu Inndcn, enz, 
jGaS-iCaS, f. 22S. 



• M 



www . merrakech . com 



.a 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 



36 



et, a cet eiTet, tie donner ordre a I'hotelier de n'heberger personne 
autre en attendant. 

En marge: Pieter Maertensz. Coy. 

A comparu egalement Pieter Maertensz. Coy, ancien agent des 
Seigneurs Elats au Maroc, lequel estrevenu avecle susclit Wolflaert 
Hermansz. Apres l'avoir entendu, il lui a ete ordonne de mettre 
brieve me nt par ecrit sa relation et de la presenter enstiite. 

Boven: Jovis prima Oclobris 1609. 

In margine: Wolflaert Hermansz. — Marocos. 

Wolflaert Herman szoon wedergekeert van den coninck van Marocos, 
beeft gepresenleerL eenen brieff van Zyne Majesteit ende gerapporteert zyn 
wedervaren, bet welck hem geordonneert is schriftelyck in te stellen, ende 
over te geven, verclarende dat Zyne Majesteit met hem aen de Heeren Staten 
gesonclen hadcle eenen ambassadeur, die in Texel mach zyn gearriveert. 

Is goetgevondcn, in consideratie van de eere die den voorszegden Her- 
man szoon van den Coninck in Marocos is wedervaren ende geschiet, dat 
men denselven Hermanszoon sal lasten , hem naer Texel terstont te vervoegen , 
ora den voorszegden ambassadeui* t'ontfangen, te convoyeren, onderwegen 
tc doen defray eren in de steden daer deserve passeren sal, tot costen van 
clc Generaliteit, ende alhier tebrengen incler herbergen van denDobbelen 
A.rent, om aldaer te logeren. 

Ende voorts gcresolveert, dat men den voorszegden heer ambassadeur 
aldaer sal defroyeren, ende tot dien eynde den waert aenseggen, dat by 
ondertnsschen nicmant anders en logere. 

In margine: Pieter Merltensz. Coy. 

Is noch binnen gcstaen Pieter Merttenszoon Coy, gewesen agent 
van de Heeren Staten Lot Marocos, metten voorszegden Woutcr Hermans- 
zoon van Marocos wedergekeert. Ende denselven gchoort syncle, is hem 
insgelycx geordonneert zyne rclatie corUelycx by geschrifte tc vervalten, 
ende over le geven. 

Rijksarckief. — SlcUeii-GeneraaL — Resolalicn, register 556, ff. 548 v n - 
549'. 
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Envoi d'une delegation poar recevoir rambassadeur da roi da Maroc 3 

arrive a Rotterdam. 



La llaye, 3 octobre 1609. 



j \ 



m \ 

M ) 



H 



En tele: Samedi 111 octobre 1609. 



En marge : Ambassadeur du Maroc. 

II a ete donne lecture d'une lettre de Pieter Maertensz.Coy, an- 
cien agen t au Maroc, datee de Rotterdam, decejour, annoncant que 
rambassadeur da roi du Maroc vient d'arriver en bonnes conditions 
a Rotterdam et que lui, Coy, liendra compagnie a Sa Seigncurie, 
en attendant les ordres des Seigneurs Etats. 

Out ete deputes les sieurs Camerlinck et Walenburch pour 
aller au-devant dudit sieur ambassadeur et Facconipagner jusqu'ici, 
a I'anberge de 1'Aigle Double. 

Boven: Sabbali m" Oclobris 1609. 

In mar (jine; Ambassadeur van Marocos. 

Is gelesen eencn brielT van Pieter MerLlcnsz. Coy, geAvescn agent lot 
Marocos, geschreven op licden toL Rotterdam, adverterende dat den ambas- 
sadeur van den coninck van Marocos Lot RoLLcrdam wel aengecommen is, 
ende dat hy Zyn Edele gcselschap sal houden, verwachtende naerder advis 
van de Heeren S La ten. 

Zyn gecommitteert d'beeren Camerlinck ende Walenburch, omme den 
voorszegden heere ambassadeur t'ontfangen, ende alhier te convoyeren in 
den Dobbelen Arent. 



Hijhsar chief. — - SiaLen-Gcneraal. — Resolution, register 556, f. 556. 
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Audience accordee a I' ambassadeur da Maroc. 



La Haye, 5 oclobrc 1609. 

En tele: Lundi v oclobre 1609. 

En marge : Ambassadeur du Maroc. 

II a eLe appro uve de donner tine audience au sieur ambassadeur 
du roi du Maroc ce soir a cinq beurcs, et de prier Son Excellence 1 
et le comle Guillaume ~ de bien vouloir s'y Irouver presents 3 . 

Boven: Lunae v° Octobris 1609. 

In m arg in e : A mbassad eu r va n Marocos . 

Is goelgevondcn dal, men den beer ambassadeur des conincx van Marocos 
I.V.yndcr bcgecrlesal geven audtcnlic t'avonl ten vyfTurcn, en dal men Zyn 
Excellence ende graefl* Wilbem sal versoecken haer hide selve present le 
willcn la ten vinden. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 561 if. 
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1. Son Excellence, lc comic Maurice 3. A pros reception do 1'A mbassad cur, 

flc Nassau, prince d'Oran go. lc Gonscil d'etat ful invite par Ics Etats- iij] 

a. Guillaume Louis cle Nassau, sluLhou- Gcpcnmx a sc rendre a la seance. /?««(! : N 

der de l r rise. van Slate. — licsul., reg. 27, /. 12'S. |Uj 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Nomination cVune commission en vae des negotiations avec I'ambassadear 

da Maroc. 



La Haye, 8 oclobre 1609. 

En idle : Jeudi viii octobre 1609. 

En marge : Ambassadeur du Maroc . 

Ont ete nommes trois deputes, unde Hollande, un de Zelande 
et un de'Frise, pour mener les negociaiions avec le sieur ambas- 
sadeur du Maroc, en ce qui concern e sa mission aupres des Sei- 
gneurs Etats-Generaux. Les seigneurs Deputes sont autorises a se 
servir, a celte fin, d'un inlerprele. 

Boven : Jovis vni n Oclobris 1609, 

In margine: Ambassadeur vanMarocos. 

Worden gecommiltcert een Yuyt HollancU, Z eel and t cndc Vrieslandl, 
omme te Ircdcn in conferentie mellen hecre ambassadeur des conincx van 
Marocos, op 't gene dal, Zyn Edele gelasl is melle Heercn Slalon-Gcnerncl 
le verhandclcn, cnde sullen die hecren Gecommitleerde Lot dcsen cynde 
Lot bun moogen ncmen cnde gebruycken ccnen laclman. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 556, f. 570. 
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CIX 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Reception des presents envoy es par le roi da Maroc. 



La Iluye, 10 oclobre 1609. 



En lele : Samcdi x oclobre 1609. 



En marge: Maroc. — Presents. 

Les presents du roi. du Maroc ont ete rceus et trouves con formes 
a L'invcntaire renferme dans un codVet conlenanl.de Uambre 1 et de 
la crveUc 2 . 

Ge coflVet a ele confie a la garde du greJEcr et la clef a ete remise 
an sienr Cocnders, president. 



Boven: Sabbali x" OcLobrls 1609. 



In marglne: Marocos. — Presenlen. 

Syn onli'angen de presenlen dcs conincx van Marocos, volgende den 
invcnlaris beslolen in beL kisken, daerinne dat den ambre ende cbevet is 
beslolen, berustende onder den grciTier ende den sluetel onder den heere 
Cocndcrs, prcsiderende. 

Rijksarchief. — Slalcn-GcncraaL — Resolution, register 556, f. 579. 



1. II s'ygil d'ambrc grU, prodinl Ires 
appreclc dans lo Maghreb pour la vorlu 
aphrodisiaque qui lui est attribute. 

'2, LesBlats-Gcneraux delibercrent le 29 



ocLobre 1G09 sur cc qu'ils fcvaicnl de ces 
parfums, ct decidercnt qu'ils seraient re- 
parlis en Ire les deputes presents QResoL, 

recj. 556, f. 6/{8), 
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19 OCTOB11K l6ot) 



Lj A. 



LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR 1 AUX COMMISSAIRES 

DES ETATS-GENERAUX 2 

Le Roi n'a pas fourni I 'argent necessaire pour V envoi de troupes hollan- 
daises an Maroc. — 77 a charge Uambassadeixr de remellre line lelire aux 
aatorltes d'A msierdam . 



[La Haye, 12 oclobre i6og 3 .] 

Ail dos: Del Embaxador de la Mageslad del Marocos. 

A los Sefiores Dipulados, 

El alcayde Hamu ben Bicliicr, embaxadoL' de la Mageslad de 
Marocos, y Samuel Palache, criado de la diclia Mageslad, disen que 
Vuestras Senorias les mandaron que, ademas que el papel que 
dieron, que se declaracen mas, y ansy lo haze 11. 

Y es que la Mageslad de Marocos puso dificullad en que quisiesen 
enbiar gente cle aqui, por respeclo de las Ireguas que se avian 
concluydo con el rey d'Espana, cuya causa fuy para que el Rey no 
stqjliese los dineros que eran nccessarios. Pero agora que Vueslras 



1 . La Icllre nc porlc pas la signature dc 
Pallachc, bien quo son nom soiL mentionne 
an debut a la suite dccelui tic Pambassadcur 
marocain. Quoi qu'il on soil, cottc lcttrea 6 to 
red i gee, sans doutc possible, par 1c premier. 

2. Par derogation a la regie adoptee 
jusqu'ici, nous avons cm devoir donner la 
traduction fran$aisede la lettre dellammou 
ben Bacbir, car los difticulles que prcscn- 
tent lo style et la langue de Samuel Pallachc 
rendaicnt cg document prcsquo ininletli- 



giblc, Les notes cxplicalivcs du toxic out etc 
re po rices a la traduction. V. ci-apros Doc. 

3, Gette Icllre n'est ni dalec ni signee ; 
ellc porle soulcmcntlo cacbot dc Pambassa- 
dcur llammou ben Bachir. Tonlefois, 
il'apres son contcxlc rapproche de eclui de 
la Resolution du 12 octobrc 1609, il parait 
evident qu'elle a du etre redigee a la menie 
date et presentee aux Etats-Gcneraux, 
seance lenante. 
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Senorias nos liazen m[erce]d y a Su Magestad aceptau la amistad, 
seria bien que nos despachacan para que dieremos la nolicia a Su 
Magestad para que retornimos con lo necessario. Reservando el 
mejorparecer de Vuesfcras Senorias. 

Tambien piden parecer a Vueslras Senorias les man da lo que 
baren de una carta de la Magestad de Marocos para la ciudad de 
Amsterdam en particular 1 pues que lo mando Su Magestad, porque 
no perdamos tiempo. 



Cachet de Hammou ben Bachir 




Rijhsar chief. — Holland 2633. — Oldetibarnevelt. — Portefeailk : 
Diverse builenlandschc betrekkingen. Oms lag G : Sink hen beirejfendc 
Morocco. — Original. 



i. Cettclellre, qui n'apu elre retrouvee 
clans les archives de la ville d' Amsterdam, 
avail Irait a l'arreslalioa de Alonzo Peres 
cL de Paul van Lippeloo coupahles d 'avoir 
contrcvenu aux ordon nances de Moulay 
ZidAn (V. Doc. GXX, p. 38A).Celte arres- 



lation, qui avail sans doute ete suggeree au 
Roi par Samuel Pallache dans un bul d'in- 
Icret personnel, fut operce el donna lieu 
a un ecliangc de correspondance entre les 
Etuts-Generaux el le Magistrat d'Amster- 
dam. Y. p. 38 1, note i. 
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LETTRE DE HAMMOU BEN BAGHIR AUX GOMMISSAIRES 

DES ETATS-GENERAUX 

(Traduction) 

| La Hayo, 12 oclobre 1609.] 

Le cai'd Hammou hen Bachir, ambassadeur de Sa Majeste du 
Maroc, et Samuel Pallache, serviteur de lacli.le Majeste, disent 
que Vos Seigneuries les ont pries de fournir des explications plus 
completes que la note qu'ils ont cleja remise \ et c'cst ce qu'ils font. 

Sa Majesle du Maroc a vu des difficnltes a ce que Vos Seigneuries 
envoy assent des troupes d'ici, en raisoa des treves conclues aA r ec le 
roi d'Espagnc \ et c'est pour cette cause que Sa Majeste n'a pas 
fourai large nt necessaire 3 . Mais a present que Vos Seigneuries 
nous temoignent de la bienveillance et accepteut Tamilie de Sa 
Majeste, il serai t .bon qu'on nous depecbafc pour que nous en don- 
nions ayis au Roi et que nous revenions avec le necessaire \ Le 
tout sous reserve du bon plaisir de Vos Seigneuries. 

lis demandenl egalement qu'il plaise a A'os Seigneuries de leui* 
faire savoir, alin de ne pas perclre de temps, ce qu'ils auront a fairc 
d'une lettre parliculiere que Sa Majeste le roi du Maroc leur a 
ordonne de remettre a la ville d 'Amsterdam 15 . 



1 . Celle note, qui n'a pas ele relrouvee, 
avail sans clouLe etc remise par l'ambassa- 
dcur marocain dans son audience de reccp- 
iion le 5 oclobrc. V. Doc. GYII, p. 3C3. 

a. Moulay ZidAn, pou au couranl des 
situations ambigues que pcuvonl crccr cnLrc 
deux Elats europeens les habileles de la 
diploma lie, pensall que la trevc concluc 
enlre 1'Espagne el les Provinccs-Unics oLait 
unc paix definitive qui ailail nicllro un 
terme Si lous projels boslilcs de part et 
d'aulrc. C'est pourquoi, croyant les Elals 



dans Vim possibility de trailer avec hii, en 
raison de cette trevc, il avail envoye son 
ambassadeur pour sc rend re complo de la 
situation, sans lui donner les ponvoirs de 
ncgocicr l'accord qui olait en projel. 

3. L'anfcnt necessaire, c'csl-a-dire la solde 
des troupes, car Sa Majeste dcvail « sc pour- 
veoir a scs fraiz de gens volontairos... ». 
V. Doc. GXLVIII, p. 457. 

/| . Le necessaire, e'est-a-dire les pouvoirs 
neccssaircs pour conclurc le Iraile. 

5. Sur cctlc Icltre V. p. 367, note 1. 
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Rdponse a la leitre presentee par Vambassadeur da Maroc. 



La Haye, 12 octobre 1609. 



Eii tele: Luncli xn octoLre T609. 



En marge : Maroc. 



ml 



ip 



IL a ete donrie lecture d'une missive presentee de la part du sieur 
ambassadeur du roi du Maroc 1 . 

IL a ete propose ensuite d'adresser des remerciements a Sa Ma- 
jesle, pour ses oiTres concernant la liberie de commerce clans ses 
royautnes et Eta Is 2 , ct de lui oJFrir la menie liberie pour ses sujels 
dans les Pays-Bas. Quant a V autre demande cle Sa Majeste, il y 
sera rcpondu qu'on agi.ra d'apres les circoiislanccs 3 . 



t. V. Doc. CX eL CX'»», pp. 3G6-36S. 

2. Cos propositions etaicnlenonceesdans 
la leLlre dc Moulay Zidan aux Elals-Gene- 
raux, en dale du 21 juillel 1609. V. Doc. 
Gllet GII^ ) pp. 35t eL 35/|. 

3. Gclleaulra demande dovaildtro relative 
a nn projet de liguc contrc l'Espagno. Les 
Provinces Unies, en raison de la trove qui 
venait d'etre conclue avec celte derniere 
Puissance (21 avril iGoq), ne parent don- 
ncrsuilca celte proposition. V. Waghnaak, 
t. X, p. 6, ct E. van Mktehkk, 1. XXXI, 
ff. 585-586. — 11 se peut aussi que V aulrc 
demande concern e 1' envoi dvontucl au Maroc 
d'un socours en Jiommcs a recruLcr dans 

Di; Castries. 



les Provinces-Unics (V. Doc. GXLY11I, 
p. /[B^). Nous verrons egalemcnl dans unc 
lcllrc dc jV limed lien AJbdallah aux Etals(i5 
doccmbre 16 10) que 11 amnion ben liachir, 
el senor cmbaocador piwado, olail charge de 
proposer aux ELals-Gcneraux lc pret d'une 
soramc de un million a un million el demi ; 
e'est pcut-otrc a cctle proposition que fail 
allusion la presenile Resolution.- — Si, 
faille do documents, nous somtnes rcduils 
a i'aire des hypotheses sur 1'objct precis de 
l'antre demande dc Moulay Zidan, un 
fait est bien acquis, e'est que I'ambassade 
marocaine, dont la presence a La Haye « in- 
Iriguiiil alors lout lc monde» {Leitre de 
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Sa Seigneurie a fait connallre en suite son projet de visiter Am- 
sterdam pour presenter aux autorites de eette Anile une lettre de Sa 
Majesle. 

Boven: Lunae xn a Octobris 1609, 

In margine : Marocos. 

Is gelesen seker gescbrifte overgegeven van wegen den lieere ambas- 
sadeur des conincx van Marocos. 

Ende voorgeslagen dat men Zyne Majesteyt soude moogen bedancken 
voor zyne aenbiedinge van vrye traflicque in zyne coninckrycken ende 
landen, ende gelycke aenbiedinge zyne ondersaten doen in dese landen, 
ende aengaende Zyne Majesteits voorder versoeck, dat men hem sal regu- 
leren na de gelegentheyt. 

Heeft Zyn Edele voorts doen aendienen, dat by was van meeninge 
te gaen naer Amsterdam, orame aen de selve stadt te presenteren den brief! 
die by heeft van Zyne Majesteyt. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolutien, register 556, f. 583 v°. 



J. A. de La Torre a Fernando de Matos, 
i cr octobre 1609. SS. Hist. Maroc, i re 
S&rie, Espagne), se rapportail aux desseins 
de Moulay Zidan contre I'Espagne, de meme 
que la mission confiec preccdemment par les 
Elats a WolfTaerL Hermans;:. Pour Lion re- 
constiluer la situation, il faul sc rappeler 
qu'en cettc anncc 1609 venait de surgir 
une nouvelle force ennemie de I'Espagne, 
avcc laquelle le Maroc el les Provinces- 
Unies ne pouvaient manquer de s'unir : les 
Moriscos en pleine effervescence otaient en 
correspondance suivie avec Moulay Zidan ; 
ils representaient sans ccsse au Gherif 
I'Espagne epuisee, degarnie de troupes a 
cause de la guerre des Flandres ; ils insis- 
taicnl sur la facilite qu'il aurait a s'en em- 
parcr « surtoul avec I'aide des Rebelles [les 
Hollandais] et des autres nations scptentrio- 
nales ennemies de Sa Majeste Galholi- 
que.,. » ; ilspromettaientdes'insurgeretde 
lever 200 000 hommes armes. Moulay Zidan 
avail fail pari de cc projet a cedes Hollan- 



dais qui se trouvaientla-bas [a Merrakech] » 
el qui ne pcuvenl elre que P. M. Coy et 
Wolffacrt Hermans/. ; le Gherif leur avail 
demands si les Provinccs-Unies pourraient 
lui found r 22 000 hommes el cles vaisseaux 
k pour passer ici [en Espagne] j> et s'enga- 
geait a payer Ires largcment ce service. Les 
Hollandais de Merrakech avaienl repondu 
que « non seulemenl on luiprelerait assis- 
tance, mais qu'on lui fcrail meme un pont 
de navires pour lui permettre de passer [en 
Espagne] entoulesecuritc. » Cabrera, Ftela- 

clones de las cosas sucedidas , p. 367; et 

SS. Hist. Maroc, i r ^S6rio, Espagne. Gelte 
entente en Ire les Moriscos, le Maroc et les 
Provinces-Unies pour envahir I'Espagne sera 
miso en pleine lumiere par les documents 
que nous publierons d'apres les archives 
espagnoles ; elle ful la cause d6terminanle 
de l'expulsion des Moriscos. Apres ces expli- 
cations on comprendra pourquoi les docu- 
ments se rapporlant a des menees aussi 
essenliellemcnl secretes onl disparu. 
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En t&te : Mercredi xiiii octobre 1609. 
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CXII 



RESOLUTION DES ETATS-GJSNERAUX 



U 



La Haye, i/j octobre 1609. 



& 



En marge : Maroc. 

Ont ete riommes les commissaires charges de conferer avec 
le sieur ambassadeur du roi du Maroc pour preparer son depart 1 . 
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Boven; Mercury xim a Octobris 1609. 



In margins: Marocos. 

Syn gecommitteert die heeren gedepuleerde, om te besoingneren metten 
heere ambassadeur des conincx van Marocos, onime te prepareren bet 
affscheydt van den selven heere ambassadeur. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 588 v°. 



<;v. i" 



-{ If, 



5;<- 



i . II s'agit du voyage de l'Ambassadeur 
a Amsterdam. Y. Doc. GX, p. 367, et CXI, 
p. 370. Une Resolution endatedu ^ocLobre 
alloue en eflel une indemnity de treize flo- 
rins a chacun des cinq voiluriers qui avaicnt 
conduit l'Ambassadeur de La Haye a Harlem, 
« pour frais de transport et perte de temps » . 
Resol., rc(j. 556, f. 5g5, — Toutes les re- 
cherches faites dans les archives d* Amster- 



dam pour eclairer la mission de Hammou 
ben Bachir aupros des autorites de cette 
ville sont derneurees infructueuses ; nous 
savons seulement que le Magistrat d'Ams- 
terdam dccida, le 19 octobre, de repondre 
a la missive de Moulay Zidan. Oud- Archie f 
der slad Amsterdam. — Resolutic-bock van 
de Heeren Burgcmeestcren en Oudt-Burge- 
meeslcren van i6o3 tol i64g, f. 16 v°. 
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17 OCTOBRE 1609 



CXI1I 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Rcponse aux propositions de Vambassadeur da Maroc relatives a la 

liberie da commerce an Maroc, 



La Haye, 17 oclobre 1609. 



En tile : Samedi xvn oclobre 1609. 



En marge : Maroc. 

A ete lue el aire tee la minute de la reponse a faire aux proposi- 
tions du sieur ambassadeur clu roi du Maroc, laquelle se trouve 
inseree telle quelle ci-apres 1 . 

II a ete resolu dc rediger conformemenl a celle minute la leltre 
a Sa Majesle ; ensuite, d'offrir en remuneration au sieur ambassa- 
deur, en dehors de ses frais de deplacement, un present consislant 
en une piece de toile de la valeur de deux mille florins. 

Boven: Sabbali xvn" Octobris 1609. 

In margine : Marocos. 

Is gelesen ende gear res Leer i hel concept van de anlwoort opte propositie 
van den beere gesante des conincx van Marocos, gclyck deselve hiernae 
volghl geinsereert, ende verstaen dat men den briefl' aen Zyne Mayeslcyt 
daerna sal drcsseren, ende dat men boven hel defroyement den heere gesanle 
sal vereeren aen lynewaet de weerde van twee dusent guldens. 

Rijksarchief. — Slaien-Generaal. — Resolution, register 556, f. 598. 



1. GcLle piece sc trouve Iranscrile a la 
suite de ce passage dans le rcgislre des 
Resolutions, mais, en marge dc la date finale 
(17 oclobrc) de la minute susdile, se trouve 
hj deccmbre on a eelte men lion : « Le 



resolu dc changer celle dale ». La lctlre des 
Klats a Moulay Zidan sera publico ciapres 
a sa dale reclle du 1 9 deccmbre 1 609, d'apres 
sa minute originale. V. Doc. GX.LVII, 
p. 454. 
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CXIV 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Wolffaert liermansz. priera l } Ambassadeur de hater son depart. 



La Haye, 26 octobre 1609. 



Eii tele: Lundi xxvi octobre 1609 



En marge: Wolffaert Herraansz. — Ambassadeur du Maroc. 

II a ete resolu d'ecrire a Wolffaert liermansz, que les Seigneurs 
Elats s'elonnenl de voir le sieur ambassadeur du roi da Maroc pro- 
longer aussi longtemps son sejonr ; cet ambassadeur avail beaucoup 
insiste pour obtenir promptement ses lettres de conge, or ces leltres 
se trouvent pretes depuis quelques jours. En consequence, les Sei- 
gneurs Etats, considerani que la saison d'hiver approche et que 
Sa Seign curie pourrait etre empechee par la gelee de faire son 
voyage, clesirenl que Wolffaert Hermansz. fasse observer tout cela 
respectueusement a Sa Seigneurie et l'exhorte a s'en retourner 1 . 



1. On Irouve dans E. van Mkteuek la 
raison pour laqueilc le caul liammou ben 
Bachir cherchait ainsi a prolongcr son se- 
jour a La Have, apros avoir manifesto, au 
debut de sa mission, tantde hate dc revenir 
au Maroc, « Alors que le vaisseau de l'Airi- 
bassadcur, raconle cet historian, etait 
equipc, il arriva de mauvaises nouvclles du 
Maroc, a savoir qu'au mois d'aout dernier 
[1609] Moulay A.hdallali et son onclc Mou- 
lay Abou Fares avaient repris Fez et com- 
pletement defait le pacha [Mouslafa] qui 



s'clait porte a leur rencontre. La situation 
etait si grave que I'Ambassadeur, craignant 
quelquc revolution dans son pays, demand a 
a Mcsseigneurs les Etats-Gcncraux. do vou- 
loir bien proalablcment envoyer un navire 
au Maroc, afin de s'informer de l'etatou se 
Irouvait son roi Moulay Zidan ; mais les 
Klats lui repondirent qu'il etait preferable 
qu'il allat lui-meme sur les lieux et ils 
commanderent au capitaine du navire 
[Quiryn Lambrechlsz.j de croiser sur les 
cotes du Maroc aussi longtemps qu'il serait 
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3?4 26 octobiie 1609 

Boven : Lunae xxvi Oclobris 1609. 



In margine: Wolffaert Iiermansz, — Ambassadeur van Marocos. 

Te schryven aen Wolffaert Hermansz., dat d'Heeren Staten daerinne 
verwondert zyn, dat die heere gesante des conincx van Marocos soe lange 
vuylblyft, aengesien dat deselve soo seere ora zyne depesclie aengehonden 
heeft, die over eenige dagen gereet is geweest, dat daerom d'Heeren Staten 
(considererende dat net winter saisoen voor handen wesende, Zyn Edele 
licht doer vorst opgehouden soude werden, ende van zyne reyse vervallen) 
begereri, dat hy Zyn Edele dit met discretie sal aendienen, ende A r er- 
manen tot zyne wedercompste. 

Rijksarchief. — - Staten- Generaal. — Resolution, register 556, f, 632 v°. 

necessaire pour que 1'A.mbassadeur put se deLa Haye_ » E. van Metehen, liv. XXXI, 
renseigner pleinement sur la situation; c'est f. 62/4. Gf. Infra p. 378, note t, ct p. 389, 
ainsi que lAmbassadeur se decida a partir note I. 
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GXV 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Present destine a F ambassadeur du Maroc. 



La Haye, 27 octobre 1609. 

En t&te : Mardi xxvu octobre 1609. 

En marge : Maroc. — Piece de toile destinee a servir de present. 

A ete lue et arretee la traduction francaise de la reponse aux 
propositions du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Ont ete design es trois deputes, respectivement de Iiollande, de 
Zelande et de Frise, pour examiner la piece de toile destinee a etre 
offer te en present au sieur ambassadeur du roi du Maroc, et pour 
s* entendre avec Wolffaert Hermansz. et Pieter Maertensz. Coy, aim 
de savoir d'eux si Sa Seigneurie prefer e de la toile brochee ou de 
la toile unie. 

Boven: Martis xxvu a Octobris 1609. 

In. mar (jine: Marocos. — LyneAvaet te vereeren. 

Syn gelesen ende gearresteert het Lranslaet m't Francois van de ant- 
woordfc opte propositie van den heere ambassadeur des conincx van 
Marocos. 

Worden gccommitleert een vuyt Hollandt, Zeelandt ende Vrieslandt, 
omme te besichtigen het lynewaet, gedestineert om daermede te A^ereeren 
den heere ambassadeur des conincx van Marocos, ende te spreken met 
Wolffaert Hermansz. ende Pieter Merttensz. Coy, omme van de selve te 
verstaen, Avat voor lynewaet dat Zyn Edele aengenaempst is, te weeten 
het geAvrochte ofte ongewrochte. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — ResohUien, register 556, f. 635. 



mm; 



: w 



A M 



it;, 1 



it 



■ill 



!: 






www . merrakech . com 



t 



111 



MB 



10^ 

1 . c ■ * 



m 



illl 



Hi: t : 



3 7 6 



2Q OCTQliHE l60() 



CX. VI. 



RESOLUTION DES ETATS-GE_NEI\AUX 

Nomination d'une commission pour conjerer avec I'ambassadeur du Maroc. 
— Le cample da capilainc Adriaen Jacobsz. Rose sera regie sur le vu 
d'une 'attestation de i'ambassadeur da Maroc. 



La Haye, at) oclobrc 1G09. 

En ISte : Jendi xxix octobre 1609. 
En marge: Ambassadeur du Maroc. 

Sur la demande du sieur ambassadeur du roi du Maroc, qui desire 
avoir une conference avec line commission des deputes de ceLte 
Assemblee, on I ete delegues trois membres, respectivement de 
Gueldre, de Hollande el d'Overyssel, qui se rendronL, eel apres- 
midi a trois heures, aupres de Sa Seigneurie, afin d' entendre ce 
qu'elle desire. 

En marge: Capitaine Adriaen Jacobsz. 

En ce qui concern e la requele du capitaine Adriaen Jacobsz. Rose 1 
qui a transports aux Pays-Bas le seigneur ambassadeur du roi du 
Maroc et qui demande payemenl des irais d' en Ire lien fails pour 
Sa Seigneurie et sa suite de douze personnes, a raison cle xv slui- 
vers par person ne et par jour, il a ele approuve, avant de prendre 
une Resolution la-dessus, d'exiger dudit requerant qu'il presente 
une attestation signee de la main du seigneur ambassadeur, con- 
slatant qu'il a bien traite Sa Seigneurie et qu'il n'a pas encore louche 
ses appointements ni recu autre cbose d' equivalent. 

1. Gc capilainc avail commando 1111 des vaisscoux dc Wolfiaerl TTcrmansz. 
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Boveii: Jo vis xxix Oclobris 1609. 

In margine : Ambassadeur van Marocos. 

Op bet aengegeven dat den beere ambassadeur des conincx van Marocos 
versoect dat men eenige vuy t dese Vergaderinge soude committcren, meLte 
welcke by soude mogeu com men in communicalie, syn gecommilteert een 
vuy I Gelderlandt, Holland t ends Overyssel, die welcke na den raidclacb 
ter clocke drye nren by Zyn Eclele sullen gaen, om zyn begeren le verstaen. 

In margine : Gapiteyn Adriaen Jacobsz. 

Opte requeste van den capiteyn Adriaen Jacobsz. Rose, overgebracht 
hebbende den beere ambassadeur des conincx van Marocos, versoeckende 
betalinge van bet Iraclement dat by Zyn Edele met zyn suite, tot IwaehTin 
getale, gedaen beeft legen xv stuvers elckenpersoon'sdaegs, isgoetgevonden, 
alvoeren bierop te resolveren, den suppliant le belasten goet bescbeet over 
le brengen 3 geteeckent by de bant van den beere ambassadeur, dat by Zyn 
Edele eerlyck beeft getracteert, sonder dat by daervan by den selven is 
betaelt, off dat by daervoeren yet beeft genolen, bet tractement equipoUe- 
rende. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 645 v°. 
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So OCTOlillE 1609 



GXVII 



RESOLUTION DES ET ATS GENERAL X 



Present destine a V ambassadeur da Maroc. 



La Haye, 3o octobre 1609, 



En Hie: Vendredixxx octobre 1609. 



En marge : Ambassadeur du Maroc. 

II a ele resolu de remetlre son present au sieur ambassadeur 
du Maroc, en ineme temps que sa letlre de conge. Les seigneurs 
commissaircs recoivenfc a cet effet autorisalion el charge d'aclieter, 
aussi avan lageusement qu'ils pourront, la ioile destinee a cette fin 
et de terminer cette affaire 1 . 



Boven: Veneris xxx° Octobris 1609. 

In marqine: Ambassadeur van Marocos. 

Is verstaen dat men aen den heere ambassadeur des conincx van Marocos. 
benevens zyne depescbe, oyck sal geven xyne vereeringe, ende weed en 
die Heeren gecommilleerde oversulcx geautborizeert ende gelast, het gedes- 
tineert lynewaet te coopen ten besten dat zy sullen kunncn, ende daervan 
een eynde te maecken. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal. • — Resolution, register 556, f. 649 v°. 



1. Les Etats rocurcnl lc memo jour avis 
que 1' Ambassadeur chcrcbait a prolonger 
son scjour, alLcndant d'clrc informe de la 
iournure que prendraicnl les affaires de 
Moulay Zidan apres Inoccupation de Fez par 



Moulay Abdallah (V. p. 373, note 1) ; 
mats ils resolurcnt de passer outre et dc 
remetlre n6anmoins a Hammoii ben Bachir 
son conge et les presents qui lui etaienl 
destines. Rcsol., reg, 556 , /. <?47* 
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CXVIII 



En lele : Lundi n novembre 1609. 
En marge: Maroc. 

II a ete resolu d'inviter le sieur ambassadeur du roi du Maroc a 
venir demain matin a l'Assemblee, qui lui remettra son conge en 
rneme temps que les presents. On emptoyera ensuitetous les moyens 
possibles pour le faire partir et reloumer au Maroc. 

Boven : Lunae n a Novembris 1609. 
In mar glue : Marocos. 

Is geresolveert dat men den heere ambassadeur des conincx van Maro- 
cos op morgen voor den middach tei" Ycrgaderinge sal bescheyden, ende 
zyn aflscheyt geven metle prescnten ; ende voorts met alle middelen daer 
toe arbeyden dat hy ewech comme ende nacr Barbarien. vcrlreckc. 

La Ha ye, 3 iiovcmbro 1609. 

En tele: Mardi in novembre 1609. 
En marge : Idem. 
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En suite de la Resolution prise hier, le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc a comparu devanl, TAssemblee, qui lui a donne son conge 

avec toutes les formalitcs d'usage et a pris toutes les dispositions en !=<[; 

ce qui concern e les presents et autres details. 



i 



k 



\ ! 

1 , ! 

'i : > 

y. ■ r 



il 



1:6 



i 

f-:? 



y 



f:f 



-" rwjj 



). 



www . merrakech . com 






! 



' 






38o Ji NOVEMBRE L (iOQ 

Boven: Mart is ui" ^OYembris i6og. 
In margins : Idem, 

Is vol gentle do Kcsolulio ghisLcron genomen die liccre ambas&ad&ur des 
coninc^ van Marocos in tic Yergaderinge zyu aJTsclicvl gegeven, met 
alio 'L gene c\n{ iJucrloc is dicnendu ende gcordonnecrl van presented Glide 
andeminls. 

Rijk&archief* — Slaicti-demraaL — Resolution, register 556, f. 65% o°. 
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CXIX 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 



La Haye, 4 noyembre 1609. 



il I" 



En lite: Mercredi mi novembre 1609. 



En marge : Deux prisoiiniers a Amsterdam. 

II a ete lu une lettre du Magistral de la ville d' Amsterdam, dalee 
du 111 novembre et con tenant, en reponse a la lettre des Seigneurs 
Etats du xxx octobre 1 , ce qui suit: aussitotque le Magistral; susdit 
aura recu un acte de non-prejudice en bonne forme, il ne fern plus 
aucune difficulty pour envoy er aux Seigneurs Etats les deux pri- 
soiiniers que Farnbassadeur du roi du Maroc a fail apprebender a 
Amsterdam . 



I. 



► ft !. 



En marge: Amiraute Amsterdam. — Vaisseau pour I'ambassa- 
deur du Maroc. 

II a ete lu une lettre du college de l'amiraute d' Amsterdam, datee 
du xxx octobre, par laquelle ce College fait savoir qu'il a nomme 
Quiryn. Lambrecbtsz. Brack commandant du vaisseau destine a 
ramener en Barbaric Farnbassadeur du roi du Maroc. Cette nomi- 
nation a ete approuvee. 



1. Celle lellrc eiait relaLive a AJonzo 
Peres et a Paul van Lippcloo, qui, a la re- 
queto do Uammou ben Bacbir, avaicnl etc 
arrelus a Amsterdam pour avoir conlrcvenu 
aux ordonnances du roi du Maroc en ma- 
lierc de prises. Lcs Etats avaient demande 
lc transfcrl des deux prisoiiniers a la Yoor- 



poortc de La Haye, en attendant que Ieur 
cause fut cvoquec soit devant eux, soil 
devantla Haute Gour de Hollande, selon 
lc gre de l'jVmbassadeur. Co LransferL n'eut 
pas lieu par suite dc la mise en liberie" 
des deux proven us. V, Resoi., rug. 556, 
f. 6/ f7 , et Doc. GXX p. 38/ ( . 
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382 /J NOYEMBRE I C09 

Boven : Mercury mi a Novemhris 1 609 . 



In margine : Twee gevangens birmen Amstelredam. 

Gelesen eenen brieff you borgermeesters ende regierders der stadt Am- 
stelredam van den m en Novembris, inboudende antwoordt opten brieff van 
de Heeren Staten van den xxx on Octobris, te weeten dat soo haest als bun 
behoorlycke acte van non-prejuditie sal syn ter banden gestelt, zy egheen 
swaricheyt en sullen maken d' Heeren Stalen le laten volgen de twee gevan- 
gens die den ambassadeur des conincx van Marocos tot Amstelredam beeft 
doen apprehenderen. 



In margine : Admiral! teyt Amstelredam. 
deur van Marocos. 



5 chip voor den ambassa- 



Gelesen eenen brieff van bet collegie ter admiralitey t binnen Amstelre- 
dam, gedateert den xxx cn Octobris, daerby zy adverteren dat zy Quiryn 
Lambrechtsz. Brack tot een capiteyn gestelt bebben op bet scbip, daer- 
mede dat den ambassadeur des conincx van Marocos weder naer Barbarien 
getransporteert sal worden ; bet welcke goetgevonden is. 

Rljksarchief. — Stalen-GcneraaL — Resolution, register 556, f. 664. 
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LETTRE DE HAMMOU BEN BAGHIR AUX ETATS-GENERAUX 1 

Jl les remevcie dc Vaccaeil quits lai, oni fail el demande, pour les remellre 
aa Roi, les Resolutions prises par eux dans diver ses affaires. 



[La LTayc, avant le 7 novcmbrc i6ot) 2 .j 

A a dos: Requete du. ca'id Hammou ben Bachir, ambassadeur de 
Sa Majeste dn Maroc. 

En marge, alia mana : Traduit de l'espagool, dans la raesure du 
possible, vu le peu de sens cle 1' original. 

Aux Hauls et Puissanls Seigneurs Etats-Generaux. 

Le ca'id Hammou ben Bachir, ambassadeur de Sa Majeste du 
Maroc, dit qu'il a recu cle votre noble Assemblee mi si bon ac- 
cueil qu'il expose ra a son Roi la noblesse et la grandeur de ce 
pays (com me son Roi en a ete deja informe par son servileur Samuel 
Pallache 3 ) et aussi la bienveillance que Yos Allesses lui ont temoi- 
gnee a son audience de conge — nolamment voire bon traitement 
et vos presents — traitement et presents dont il vous est tres 
reconnaissant. 



I. Co Document est la traduction hollan- 
daise d'nn original espagnol disparu qui, si 
Ton so rolerc a la mention inscree en marge 
el aussi a ce que Yon commit deja du style dc 
Pallache, devait ctre incoherent el obscur. 
Le iraducleur avouc l'avoir fort mal com- 
pris et il a du par consequent en altorer le 
sens. Dans ccs conditions, la traduction 
franchise du tcxte necrlandais nc saurait ctre 



considorecque com me line tentative dc res- 
titution du sens de la lettre espagnole. 

•2. Gcttc lettre a ete ccrlte cnlrc le lundi 
'6 novembre, dale a laquelle l' Ambassadeur 
prit conge des EtaLs, ct le samedi 7, jour on 
une Resolution mentionne la reception dc ce 
document. 

3. V. la lettre dc P. M. Coy du 6 octo- 
brc 1O0S, Doc. IjXXXI, p. 299. 
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AY ANT L,E 7 NOVEMI3RB I 609 



El puisqu'il a recu un si bon accueil, il prie Vos Altesses de 
bien vouloir l'aviser par eerit si les marchandises que le Roi, son 
mailre, donne a des marchands en echange de celles qu'il leur a 
achelees, marchandises qui provenaient de ses eiinemis, sont 
considerees comme de bonne prise 1 , atlendu que Vos Hautes Puis- 
sances disent que tout ce qui vient des ports de Sadite Majeste sera 
considere comme devant passer librement, et qu'il en sera de 
meme de tout ce qui Anient de ce pays-ci. Et il sera bon qu'on 
apporte a Sa Majeste le texte de la Resolution prise par Vos Hautes 
Puissances etdes additions qu'elles y feraient. Et comme l'Ambassa- 
deur a charge de se porter garant 2 des marchandises arrivees sur les 
navires des serviteurs de Sa Majeste. Samuel Pallachc et son frere 
Joseph Pallache, il supplie qu'on lui donne tine Resolution ecrite, 
lui permettant de se juslifier aupres du Roi : il ne saurait partir 
d'ici sans emporter cette Resolution, a defaut de laquelle on mine- 
rait les ports de Sa Majeste, car aucun acquereur ne se presenile,- 
atlendu que ce sont des marchandises f rappees de saisie. 

L'ambassadcur susdit est aussi dans 1' obligation d'emporler la 
Resolution concern ant Paul van Lippeloo, qui a capture au Bresil 
les caisses de sucre de Sa Majeste, ce qui est conlraire aux lois de 
l'Etat et constitue un Ires grave delil, et de s 'assurer en outre qu'il 
a ele mis en prison pour cela. Quant aux biens de l'amiral 
Wolflaerl Hermansz., ils on I ete saisis par les agents du Roi pour le 
grave delil du susdit Paul van Lippeloo 11 . 

Et de plus, Alonzo Peres de Montalban s'esl enlui emportant le 
bien des gens, des veuves et des orphelins, et laissant a Samuel 
Pallachc. serviteur deSa Majesle, T obligation de (aire le bien sans 
interet, et de briserles rnursde Sa Majeste ''. Cette o (Tense louche Vos 
Allesses, atlendu que vous elcs ireres d'armes. 

L'original etait cachete d'un sceau en ci re rouge. 



i . II s'agit du hois do bresil que le Roi 
avail remis en pavement a .lansz. Garel de 
Jongo « ct consorLs )>, el. surlequol la So - 
ciete qui rcvendiquait 1c monopole de ce 
bois avail fait mcLLre arret. V. Doc. CXXIT, 
P- 393. 

2. Sc porter garant. Le tcxle porle : 
« abonncren », ce qui est apparemment un 



hispanisme venu de abonar, 

3. Sur cclte saisie, V. Doc.CXL, p. /|/|i- 
!\. II dcvail y avoir dans le lextc original 
de Pal lactic une incorrccLion qui scmble 
avoir rendu ce paragrapbe absolument 
inintelligible pour le Iraducleur hollandais 
cl juslific la reserve qu'il a priidemment 
i'tiilc au debut. 
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Op den rug : Requeste van den qayd Hameu ben Bxir, embassadeur 
van de Majesteyt van Maroques. 

In margine, alia manu: Ge trans] a leer t vuyttet Spaenschzoe best doen- 
lyck is geweest,overmits daer nyet veel slots in en is. 

Aen de Hooch Mogende Heeren Staten Generael. 
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Den qaid Hamu ben Bxir, embassadeur van de Majesteyt van Maroques, 
seyt dat by in' I noble Collegie soe wel gedepescbeert is geweest, dal hy 
oorsaecke beeft aen zynen Goninck te vertellen de noblesse ende dencht 
van dit Landt, geiyck hy daer van geinformeert is deur synen dienaer 
Samuel Pallacbej ende boven 't vorder noch, 'tgundt Uwe Hoocbeyt hem 
hebben bewesen in 't affscheyden, aengaende bet goet Lractement ende 
presente, daer vooren by zeer danckbaer is ; ende naerdien by dan soe 
wel is gedepescbeert, biclt hy Uwe Hoocbeyt, hem de vrundtschap te doen 
in geschrifte te geven, off de goederen die den Goninck zynen beer geeft 
aen de coopluyden in "wisselinge van de goederen, die by van bun genoe- 
men beeft, die wel eke genomen ende becommen zyn van zyne vianden, 
van goede p rinse zyn. Gemerckt, nacdien Uwe Hooch Mogende seggen, 
dat J t geene dat compt vuyte havenen van den voorschreven Majesteyt, 
men 't daer voor houde, d'selve Yry te tracleren, geiyck sal zyn, 't geene 
vuyt dit Landt gaet, ende sal goet wesen, dat men Zyne Majesteyt brenge 
de scbriftelycke deter minalie, als oock de vordere byvouchselen die Uwe 
Hooch Mogende geven, ende om dat den voorschreven embassadeur 
belast is, te abonneren de goederen die gecommen zyn in schepen van de 
clienaers van Syne Majesteyt, Samuel Pal I ache ende zynen broeder Josep 
Pallachc, bidt dat men hem scbriftelycke Ilesolutie geve opdat by weete 
te Yeranlwoorden by Syne Majesteyt, want en can van bier nyet verlrecken 
sonder de determinatie medc te dragen, ten respecle oock, dat indien hy 
dese determinatie nyet mede en drage, men verliese de haven van Sync 
Majesteyt, want nyemant en wil copen, om datlet saecken zyn die aenge- 
slagcn zyn. 

Dacrmede oock den voorjioemde embassadeur obligatie heel't mede te 
dragon de determinatie van Paulo van Lipilan, die in BresiJlie genomen j j;[] 

bee ft de Ids ten zuyckeren van Syne Majesteyt, synde tegens de statu ten van 
bet ryck ende een enorm delicqt, ende sorge te dragen, naer dat hy 
daerom gevangen is geweest, ende syn de goederen van den admiraei 
A'Volpberl Hermansz. gearresteert in de macht van de factoren van den 
Goninck, om bet enorme aenlasten van den voornoemde Paulo van 
Lipilan . 

Dji Gastiues. HI. — a 5 
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386 AVANT LIS 7 NOVKilUUE iGOQ 

Elide daer over alsoe gevluchtet is Alonco Perez d'Monlalban met liel 
goel van de hiyden, weduwen ende "\vesen 5 ende te laten Samuel Pallache 
dienaer van Zyne MajesleyL verobligecrt om goeL le doen sonder interest, 
ende de mueren te breecken van Syne MajesleyL Dese oflenlie toucbeert 
Uwe Hooch eyt ? naerdien ghy broeders in wapenen zyt, etc. 

Ende besegelt met een opgedruckt zegel van rooden wassche. 

Rijksarchief. — Holland, 2633. — Oldenbarnevelt. — P or tefe tittle : 
Diverse buiienlandsche belrehkingen, Omslag G : Siukken belrejfende Ma- 
rocco. — Traduction neerlandaise conlempnraine de I'origincU. 
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RESOLUTIONS DES iriATS-GENEIlAUX 

lis demaiident quil soil au plus tot statue sur V arret de saisie doni on a 
frappe les biens de r ambassadeur da Maroc. — Le transfer t a La Haye 
des deux personnes arr dices a Amsterdam par Vambassadetir da roi da 
Maroc se /era sans prejudice des droits el prmiVeges de celte derniere 
vide. — Instructions pour le capilaine Qturyn LambreciUsz., charge de 
recondaire r Ambassadeur an Maroc. — Wolff aeri Hernmnsz. est chargd 
deregler avec Vholclier de I'Aigle Double les ddpenses de U ambassadeur 
du Maroc. 



La Wjiyo, 7 novcmbrc lCoy, 



En idle : Samedivn novembre 1609. 



En marge: Amsterdam. — Ambassadeur du Maroc. 

11 a cle resolu d'ecrire aux bourgmesLres el gouvcrneurs de la 
ville d' Amsterdam : 

Que T ambassadeur du roi du Maroc a represents a Leurs Hautes 
Puissances qu'a Anisterdam 011 a frappe d'un arret de saisie une 
parlie des biens appartenant a Sa Majesle ou au sieur ambassadeur, 
ce cpii parait avoir retarde le depart; de Sa Seigneurie. 

Que Leurs Hautes Puissances s'apergoivent qu'on perd du 
temps en tergiversations, et sont d'avis que tout cela ne tend qua 
augmcnter les depenses du pays el a lui causer cles diiTicuUes. 

Que, pour prevcnir tous ces inconvenients, Leurs Hautes Puis- 
sances desirent ct requierent que.cetle alTaire soil examinee au plus 
tot. ct que Leurs Hautes Puissances soicnl renseignees, a la pre- 
miere occasion, sur la A r erite des fails. 

Que, si la saisie parait fondee, ce Magistral veuille bien 
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388 7 NOVEMBRE l6og 

veiller a ce que, les parlies ay ant ete entendues s o mm air em en t, 
les formalizes de justice soient expediees rapidement, afm que ledit 
sieur ambassadeur puisse hater son depart, et qu'il ne soil pas 
empeche de partir par une gelee subite ; cela au prejudice de Sa 
Seigneurie et du pays. 

En marge: Amsterdam. ■ — ■ Acte de non-prejudice 1 . 

II a ete eonvenu d'envoyer aux bourgmestres et gouverneurs de 
la ville d' Amsterdam Facte de non-prejudice suivant : 

Comme Leurs Hautes Puissances les Seigneurs Etats-Generaux 
des Pays-Bas Unis ontprie, sous reserve d'un acte de non-preju- 
dice, les sieurs bourgmestres et echevins de la ville d* Amsterdam 
de faire transferer, de ladiie ville a. la Yoorpoorte 2 de La Haye, 
deux personnes que Tambassadeur du roi du Mai^oc a fait apprehen- 
der dans ladite ville, alin que Faffaire de ces deux personnes soit 
reglee comme une affaire d'Etat par Leurs Hautes Puissances, ou 
que la connaissance en soit conferee a la Haute Cour de Hollande, ce 
a quoi Leurs Seigneuries 8 ont consenti, sous reserve dudit acte cle 
non-prejudice a. elles presente, 

Leurs Hautes Puissances susdites ont declare et accorde, decla- 
rent et accordent par la presente, que le transfert des deux pri- 
son niers susdits de ladite ville d* Amsterdam a la Yoorpoorte de 
La Haye ne tenclra. ni pour le present, ni pour l'avenir, a porter 
prejudice ou dommage a. ladite ville dans ses droits, competences 
et privileges acquis, et ne tirera pas a consequence; mais qu'au 
contraire tous ses droits, competences et privileges lui resteront 



1. G'esl-a-dire : acte garanlissanlcpie la 
mesurc en quesLion restc excep Lion nolle ct 
ne pcrarra jamais elre invoquce comme 
precedent. On voiL avec quel soin Ics villcs 
el, les provinces tenaienl a sauvegarder leur 
auLonomie. 

2. La « Voorpoorte » ou cc VoorpoorLe 
van den Hove van Holland » elait 1'une des 
portes de la cour exterieurc du chateau 
des comics de Hollande construit vers l /j :* q . 



Go lie porle servait de prison, sous le nom 
de « 's-G raven Slecn », aux grands crimi- 
nels tombanl sous la juridicliou des comics 
de Hollande. Dans la suile, on y enferina 
des prisonniers de lout ordre, ce qui valut 
a cclle porle le nom de « Gcvangenpoorl » 
sous lequcl elle est connue aujourd'hui. 
J. de Riemiui, Beschrijving van 's-Graven- 
hagc, p. i6t). 

3. Les bourgmeslrcs el gouverneurs. 
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entiers, lout comrae si le transfer t clesdits prisonniers n'aA 7 ait pas 
eulieu. 

Et cet acte leur a ete concede pour servir a la reconnaissance de 
leurs droits. 



En marge : Au capitaine de vaisseau Quiryn Lambrechtsz. 
Et plus bas : Ambassadeur du Maroc. 

II a ete resolu cl'eerire au sieur Quiryn Lambrechtsz. Brack, capi- 
taine du navire destine a reconduire en Barbaric le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, ce que les Seigneurs Etafcs desirent et 
demandent ; 

II admettra et recevra a son bord tous les objets, quel qu'en soit 
Fetal ou la quaiite, qui lui seront remis de la part de l'ambassadeur 
du roi du Maroc et de sa suite, sans faire aucune exception, y 
corapris amies et fusils, et sans exiger de Sa Seigneurie ou de sa 
suite aucuns fret, payement ou recompense, quels cju'ils soient. 

IL conduira ensuite led.it seigneur ambassadeur a. Sari, ou it 
attendra huit a. dix jours, jusqu'a ce que Sa Seigneurie ait ete 
avisee de Tendroil ou se trouve le Roi, pourvu toutefois que Sa 
Seigneurie et le navire y soient a l'abri des ennemis ' . Dans le cas con- 
tra ire, les Seigneurs Etats entendent que le capitaine conduise Sa 
Seigneurie a l'endroit que celle-ci lui designera, a condition que 
cela soit possible sans danger. II aura done bien soin, en debar- 
quant, de veiller a sa securite, a celle de ses gens et de son navire. 
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En marge: L' hotelier del'Aigle Double 2 . — Note de l'ambassadeur 
du Maroc. 



Le sieur WohTaert Her mansz. a etc charge de regler avecl'li&telier 
ou i'hoteliere de TAigle Double le compte des depenses faites par le 



■ r, 



i . Les Elals recommandaienlde prendre 
ccs precautions pour calmer les inquietudes 
de rAtnbassacleur tres preoccupc de son 
retour au Maroc. V. p. 373, nole i. 



•2. Jj'holelier avail deja prcsente son 
compLo le g oclobre, mais les Etals en 
avaicnl alors ajourne le rcglement. Rcsol,, 
reg. 556, f. 5y5 u°. 
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sieur ambassadeur da roi du Maroc et sa suite jusqu'a ce jour 
in clusi Yemeni. II s'efibrcera de pour voir aux depenses ulterieures 
dudit sieur ambassadeur aYee les douze cents florins qui lui ont 
ele verses par le commis Volbergen pour le voyage dudit sieur 
ambassadeur, 

Boven : Sabbati yijl" Novembris 1609. 

In margins : Amstelredam. • — Ambassadeur Yan Marocos. 

Te schryven aen de borgermeesters eacle regierders der stadt Amstel- 
redam, alsoo d 'Heeren Stalen. Yoorgeslelt vvordt Yan wegen den lieere 
ambassadeur des conincx Yan Marocos, dat men binnen Amstelredam 
sonde hebben doen arresLercii eenige goeden, die Zyne Majesteyt oft den 
lieere ambassadeur toecommen, sulcx dat bet scbynt dat Zyn Edele daerop 
zyn Yertreck voer lieeft vuyfc te stellen. 

Ende dat Hare Hoog Mogende bun lalen beduncken, oyck genouch 
A T ennercken, datter wordt getergiverzeert omine bet Landt te brengen op 
coslen, ende anderen ondicnsfc le doen, dat claerom Hare Hoog Mogende 
versoecken. ende begeren omme 't selvc by tyts vocr te commen, dat sy 
deset* sake gelegenlheyt met dexterileyt ende bequame middelen willen 
ondersoecken etide Hare Hoog Mogende metlen ierslen de yvaerhcyt daer- 
van adverleren, ende bevindende da Iter beboirlyck arrest is gedaen, dat zy 
ordre willen stellen, dat parly en sommierlyck geboort, deselve macb 
AYedervaren cor I recbt ende expeditie Yan jus li lie, op dat de voorscbreven 
lieere ambassadeur zyn vertreck macb spoedigen, ende door eencn over- 
commenden subiten vorst van zyn reyse nyet en vervalle lot nadeel ende 
prejudice van Zyn Edele ende ondienst Yan den Lande. 

In mar glue: Amstelredam. — Acte van non-prejudilie. 

Is geaccordeert te senden aen de borgermeesteren ende regierders der 
stadt Amstelredam de navolgende acte van non-prejuditie, 

Alsoo die Hooge Mogende Heeren SlaLen Generael clcr Yereenicbde 
Nederlanden versocbt hebben die heeren borgermeesteren ende regierders 
der stadt Amstelredam, onder acte Yan non-prejuditie, vuyte selve stadt 
alhier in den Hage ople Yoorpoortc le senden alsulckc Iaycc pcrsoonen, 
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als den ambassadeur cles conincx van Marocos binnen de A r oorschreven 
stadt heeft doen apprchcnderen, omme der selver sake by Hare Hoog 
Mogende staelsgewyse besticht, ofte de decisie van dier aen den Hoogen 
Raedt van Hollandt gecommitteert te werden, daerinne dat Haer Edele onder 
de voorschreven gepresenteerde acte van non-prejudilie bewillicht hebben. 
Soo is 1 1 dat deselve Hare Hoog Mogende verclaert ende geaccordeert 
hebben, verclaren ende accorderen mits desen, dat liet senden van de 
voorschreven twee gevangens vuyte voorschreven stadt Amstelredam alhier 
ople Yoorpoorte van den Hage, deselve stadt nu noch in toecommenden 
tyden nyet en sal strecken in hare bebbende rechten, gerechticheden ende 
privilegien tot prejuditie ofte naedeel, ofte oyck getogen werden in eenige 
consequentie ; maer sullen clien nyettegensbaen.de alle deselve recbten, 
gerechticheden ende privilegien zyn ende blyyen in haer geheel, als off 
bet vuytseynden van de voorsch reven gevangens nyet en ware geschiet, 
daertoe dat dese acte haer sal dienen ende wordt geaccordeert. 

In tnargine : Aen den scbips capiteyn Quiryn Launbrechtsz. 
En lager: Ambassadeur van Marocos. 

Tc scbryven aen Quiryn Lambrechtszoon Brack, capiteyn op bet scbip 
gedestineei't omme den heere ambassadeur des conincx van Marocos te 
Iransporteren naer Barbarien, dat de meeninge ende begeren van de Heeren 
Staten is, dat by op zyn scliip sal hebben t' ontfangen ende in te nemen 
alle de goederen van wat conditio ende qualiteyt die zyn, die hem van 
wegen den heere ambassadeur des conincx van Marocos ende desselfls 
gevolge sullen worden ingegeven, egbeen vuylhesondert, oyck tot geweer 
ende wapenen incluys, sonder van Zyn Edele ende desselJTs gevolge daer- 
van eenigen vraclit, loon, ofte anderssinLs tc eysschen ofte nemen. 

Ende dat by voorders den voorszegden heere ambassadeur met syn 
schip sal brengen op Sally, ende alclaer wachten acht oil thien clagen tot 
dat Zyn Edele ad vis sal hebben ontfangen, waer dal den Goninck is, by 
soo verie noch tans dat bet voor Zyn Edele ende 't schip seker ende veyl 
van clen vyant is, ingevalle nyet, datd'Heeren Staten verstaen, dat by Zyn 
Edele sal brengen tot sulcker plaetse als Zyn Edele hem sal aenwysen, 
by aldycn als dat in sekerheyt sal kunnen gescbieden. 

Daarop dat by Avel sal hebben te letten, ende besundere mede toe te 
si en in't landen, ende daer by te lande sal commen te gaen, dat by hem 
selvenmet zyn ophebbende volck ende het scbip nyet en verongelucke. 
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In margins : Weert in clen Dobbelen A rent. — Rekeninge ambassadeur 
-van Marocos. 

Is WollTaert Hermans/, aengeseet ende gelast melt-en weert ofte weer- 
dinne in clen Dobbelen Arent te maken alTrekeninge van de verfceringen 
aldaer gedaen by den heere ambassadeur des conincx van Marocos met 
het volck van zyn suite lot desen hudigen clacli toe inclus, ende dat by 
de coslen hiema by den voorscbreven heere ambassadeur te doen, sal sien 
te belalen vuyLe sorame van twel IT bonder t guldens, die hem by den com- 
mls Yolbergen zyn aengetelt lolte reyse van den welgemelten heere 
ambassadeur. 



Mm 



Rljksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 556, jff, 671 v°. 
672, 673 el 677. 
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GXXII 

REQUETE DE PLUSIEURS TRAFIQUANTS AU MAGISTRAT 

D'AMSTERDAM 

lis ont envoy e au Maroc aim cargaison importante qae tear mandatalre 
Samuel P attache devail vendre conlre dealers complants. — Samuel 
Pallache, conlrairemeiil a tears instructions, a rapporte an lot de mar- 
chandises sar lequel certains trajiqaants d ; Amsterdam ont fait mettre 
arret. — lis demandent qae cette affaire soil jagee par les Etals-Gene- 
raax pendant qae I'ainbassadear da Maroc se troave dans les Pays-Bos, 
ou, si elle doit saivre la procddare ordinaire, qae les Etats J assent saisir 
la personne oa les biens de eel ambassadear . 



[Amsterdam, avant le 12 novcmbre 1609.] 

A Vous, mes nobles seigneurs les bourgmeslres, conseillers et 
gouverneurs de cette ville d' Amsterdam. 

Jan Jansz. Garel de Jonge, Symon Willemsz. Nooms et consorts, 
tous trafiquants et bourgeois d 'Amsterdam, humbles serviteurs de 
Vos Nobles Seigneuries, font respectueu semen t savoir, qu'eux reque- 
rants out envoye, il y a quelque temps, au Maroc, avec un nomine 
Samuel Pallache, une belle et precieuse cargaison de marchandises 
diverses valant plus de dix mille livres Qamandes. Pallache avail 
charge et ordre formels de la vendre au Maroc de leur part a 
deniers constants, et d'en rapporter le montant, ainsi que le por- 
taient la commission el les instructions ecrites qui lui avaient ete 
remises et qui avaient ete signees tantpar lui que par les requeranls. 

Or, ils ont appris, a leur grand regret et dommage, qu'en echange 
des marchandises a lui confiees, ledit Pallache, a son retour, a 
rapporte au lieu d'argenl comptant un lot de marchandises comme 
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3()/j AVANT LE 12 NOVHMBHK I 6oQ 

bois cle b resit, ai'licles cle laine et aulres, et que celte cargaison a 
ele frappee d'arret par plusieurs habitants d' Amsterdam qui la 
reclament, com me marcbandises ay ant ele (selon leur dire) prises 
et enlevees a leurs mailres. U:n proces a ele engage a ce sujet dcvant 
la noble Cour de celte ville en. Ire les requeranls iaisant opposition a. 
I'arret et defendeurs, d' Line part, et les susclits reclamants et deman- 
deurs, d* autre part. Et ce proces a ele intente, bien que les re- 
queranls et le susdit Pallache, leur garant, cusse.nl soulenu axec 
bonnes raisons et offert de prouver par documents suffisants que 
les marcbandises saisies avaient ele acquises jure belli par le roi 
du Maroc (com me biens pris sur les sujels de ses en a e mis). Ce roi, 
les consideranl com me biens libres et du men t acquis, avail insisle 
aupres de 1' agent des requeranls susclits pour quece dernier, malgre 
lui et con tr aire men t a ses instructions, acceplal celte prise en 
pavement des denrees et marcbandises ache tees par lui aux re- 
queranls, et cela, malgre Fengagement ibrmel qu'avait pris le Roi 
de payer ces marcbandises en deniers comptants. Le capitaine elle 
mandalaire des requeranls ayant refuse d'accepter celte prise en 
pavement, le Roi avail donne a son ambassadeur des ordres ecrils 
pour justilier et dei'endre dans les Pays-lias la contlui.lc de ces deux 
agents. 

Les requeranls on I plusieurs Ibis propose par voie amiable el, 
nagucre encore, par voie judiciaire, de coder toules les mar- 
cbandises saisies a la requele des reclamants con Ire payernent 
du prix d'acbal brut, a. evaluer par des arbitres ; arrangement 
don I ceux-ci auraient du se eonlenler (puisque celte proposition 
elait con forme a toute raison et justice selon le droit ecrit). Les 
reclamants auraient pu egalemenl consenlir, pour eviler des frais 
inu tiles et de longs proces, a ce que Tallaire fut soumise a la 
Haute Cour ou aux Hauls et Puissants Seigneurs Elats-Generaux 
pour etre jugee dans le plus bref delai, sanimaric et de piano, 
pendant quele sieur Ambassadeur se trouvait encore dans les Pays- 
lias avec les deniers du Roi son iriailre (auxquels, au pis aller, les 
requeranls pourraient recourir comme ga ran lie). Neanmoins ils 
refusenl loul arrangement de ce genre, soil parce qu'ils n'ont, a 
ce qu'il semble, ni mandat ni instructions suffisantes de la part 
de leurs mailres, soil pour d'au Ires motifs ou considerations. C'est 
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HISQUlVlMS DR TRAFIQUANTS D* AMSTERDAM 3f)F) 

pourquoi les requeranls se voient reduils a s'adresser aux PuissanLs 

Seigneurs les Etals-Generaux, el a les prier qu'il plaise a Leurs •■;!] 

Haules Puissances de dessaisir de celle affaire, ex pleniluditie poles- [,. jf| 

tails, la noble Gour d 'Amsterdam, el de s'en reserver pour elles jjlfj 

> St '!; 

rins'lruction el le jugement, afin qu'elle soil terminee comme il 
faut, par sentence definitive, et regiee stunmarie et de piano, 
pendant la presence dudit sieur ambassadeur. 

Que si les requeranls ne pouvaient obtenir cette solution, 1* affaire 
deA 7 ant suivre la voie et la procedure ordinaires de la justice, ils 
denian.den.fc qu'il plaise au moins a Leurs Haules Puissances do 
leur permetlre de se saisir de la personne ou des biens dudit 
ambassadeur du seigneur roi du Ma roc, jusqu'a ce que celui-ci les 
ait delivres effeclivemenl de tons ccs arrets, ou leur ait laisse au 
moins des ordres et une caution suifisanlc, a litre d'indemnite et de 
decbarge ; ou bien qu'il plaise a Lours Haules Puissances de prendre 
telle autre niesure ou de donner lei ordre pour empecber les 
requeranls d'encourir si innoceniment de pareils dommages, 
peines el ennuyeux proces. 

Et, puisque les requeranls saA ? ent que, pour oblenir ce resuliat, 
il leur sera ulile, sin on indispensable, de se procurer des le tires 
de laveur et de recommandalion de Yos Nobles Seigneuries, ils 
yous prient bumblement qu'il plaise a Yos Seigneuries de recom- 
mander I'aflairc des requeranls (tous bourgeois et sujeis bien 
connus de Yos Nobles Seigneuries) a Leurs Nobles Puissances 
les Seigneurs Etals-Generaux, tant par lettrcs que par le depute 
de Yos Seigneuries ?i La Haye ou aulrement, afin que les reque- 
ranls en obliennent le reglement et une bonne et rapide solution. 

Ce faisanl, etc. 
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Aen U, myne edelc heeren Burgermcesleren Raid en ende Regierders 
cleser s tacit Amstelredamme. 

Gcven revercntelyck te kenncn Jan Jansz. Card de Jonghc, Symon 
Willemsz. Noonis ende consoorlen, alio coopluydcn borgers binnen deser 
slcdc, Uwcr Edele Heeren onderdanigbe dienaers, boe dat syluyden 
supplianl.cn sceckeren. lyt gclcden cen li*effelycke ende coslclyck cargasoen ] |; 

van verschcyden coopmanscbappon, nicer als mien duysenf; pondon 
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Barbaryen, met expressen last, ende ordre om d' selve aldaer van harenl 
wegen om contain le vercoopen ende de penningen over le brengen, 
volgens de schriflelycke last ende instructie hem daer van mede gegeven, 
ende soo welby hem als by den supplianten ende consoorten onderteyckent 
svnde. 

Ter wedercompsle van den selffven Pallache tot himluyder leetwesen 
ende groote schade veniomen hebben, dat hy voor de retouren van hen- 
luyden hem medegegeven coopmanschappen in plaetse van gereet gelt 
overgebracht heeft een deel coopmanschappen, als brasilihout, wollen 
ende andre goederen, die by verscheyden persoonen binnen deser stede 
met arrest beslagen, ende als (soe syluyden seggen) hunkiyder meesters 
afTgcnomen ende gerooffde goederen gereclameert werden, waerover 
tusschen den supplianten, opposanten van arreste ende verweerders Ler 
eenre, ende de voorschreven arrestanten ende eysschers ter andre zyden, 
voor desen edele Gerechte deser stede proces geresen synde, alhoewel de 
supplianten mitsgaders den voornoemden Pallache als voor hunhiyden het 
guarand aengenomen hebbende, met goede redenen hadden gesuslineert 
ende met genoechsame documenlen gepresenteert te bewysen dat de 
gearresteerde goederen by den coninck van Marocus (als van zyner 
yianden ondersaten in synen handen gecomen ende vervallen goederen) 
by hem waren jure belli gey gent, ende dat hy de selflde als sulcx ende 
als syne vrye by hem (soo hy verslaet) wel vercregen goederen, der 
supplianten voorschreven commis tegens synen danck, ommers tegens 
zynen expressen last ende ordre, hadde aengcdrongen ende in betalinge 
gegeven, in plaetse van con Ian te penningen by hem belooft voor de waren 
ende coopmanschappen van de supplianten gecof't onder expresse beiofte ; 
ende dienvolgende oock aen zynen ambassadeur, overmits der supplianten 
schipper ende mede commis de selffde weygerde aen te nemen, schrifte- 
lycke gegeven last ende instructie van de selffde, als sulcx hier te lande 
te vryen ende te verdedigen. 

Soo hadden zyluyden. supplianten evenwel lot meermalen extra judi- 
cielycke ende oock noch laetst in judicio gepresenteert den arrestanten 
alle de gearresteerde goederen te la I en volgen, mils betalende 't geene de 
selffde hunluyden in coops coslen ende d'oncoslen tot seggen van goede 
mannen, waermede hoewel zyluyden (als wesende eene der beschreven 
rechlen alle redenen ende billicheyt conforme presentatie) hun Avel behoor- 
den te genoeghen ofle ten minslcn te consenteren dat de saecke lot vcrhoe- 
dinge van noodloose coslen ende langwylige processen op het alder cortste 
ende spoedichste, 'tware dan by submissie aen den Hoogen Rade, ofle aen 
dcEdel Mogcndc Ilceren Slalen Generael, summarie ende de piano mochtc 
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affgedaen werden, ter wyle den heer Ambassadeur ende syns meeslers 
cles Conincx penninghen (aen do Avclcke de supplianten ten quaes Lh 
comende bun guarand behooren te vinclen) nocb bier Le lande syn, soe 
scbynt nochtans dat zyluyden, ofte by faulLe van genoecbsame last ende 
inslructie van bunluyder meesters offom andre redenen ende consideratien, 
nergens toe en willen Yerstaen. Sulcx dat de supplianten genoodicht wor- 
den bun tot de doorluchtige Mogende Heercn Staten Generael te keeren, 
omme le versoecken dat bet Hare Edele Mogende gelieve ofte, ex pleni- 
tudine poleslalis, de saecke van desen Edele gerecbte te evoceren, ende de 
kcnnisse ende judicature van dien aen Hare Edele Mogende te nemen, 
omme swnmarie ende de piano gedurende des voorschreven heer ambas- 
sadeurs presenile aflgedaen ende by definitive sen ten tie getermineert te 
Averden als naer behooren. 

Ofte indien zy supplianten 't selll've niet en souden cunnen obtineren, 
macr dat dese saecke by den ordinarisen Avech ende train van justitie soude 
moeten getermineert werden, dat bet ten minsten Hare Edele Mogende 
gelieilVe den supplianten te consenteren ende toe te staen, dat syluyden 
des beer conincx A r an Marocns voorschreven ambassadeur ofte syne 
penningen souden moghen aires teren ter ty I ende Avylen, dat by bunluyden 
van a He dese arresten eflecluelyck bevry den ofte ten minsten suffisante 
ordre ende cautie tot bunluyder indemniteyt ende bevry dinge gelaten 
sal hebben, ode dat bet Hare Edele Mogende eenigen andren midclel ofte 
ordre mochle gelieven te slellen, daermede de supplianten zoe gansch 
onschuldich ende onnoselyck in socdanige scbaden, moeyten ende 
vcrdrielige langAvylige processen niet en mocblen valJen. Omme waertoe 
te gcraken, alsoc de supplianten welen dat bunluyden gans diensticb jae 
hoocbnoodicb soude wesen Uwer Edele Heeren favorable brieven A r an 
vooL'schrift encle recommandatie, soe versoeckcn zyluyden oitmoedelyck 
dat bet Uwer Edele gelieve bunluyden supplianten (Avcsende al le samen 
UAA T cr Edele Heercn inwooncndc borgcrs ende Avelbekendc onderdanen) 
dese saecke aen de Edele Mogende Heeren Staten Generael, soo by brieven 
als ander door Uwer Edele Heeren gedeputeercle in den Hage ofte 
andersinls te recomm ander en, op dat de supplianten tot expeditie ende 
een goet cort eynde mogen geraken. TavcIcIc doende etc, 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, U759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. • — Original. 
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CXX1II 
LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 

AUX Etatsgenisratjx 

Samuel Pallache a die arrete a Amsterdam, a la requete de trajiquanis de 
cette mile, el cest la raison pour laquelle il ne rejoini pas a La Haye 
Uambassadeur da vol da Maroc. — II est implique dans une affaire de 
bois de bresil; cette affaire est trbs importanie par ses consequences, car 
elle louche aux droits que s'arrogent les pirates barbaresques en matiere 
de prises fades sar des Chretiens. — La Cour d Amsterdam voudraii 
voir les JEtals-Generaiix se prononcer sur ce liiige. On y gagnerait da 
temps, el I' agent da roi da Maroc pourrait rejoindre plus lot son 
ambassadeur. — Raisons pour lesquelles les alitor ites d s Amsterdam n'ont 
pas envoy e a La Haye les prisonniers Paul van Lippeloo et Alonzo Peres. 



Amsterdam, 12 novembre 1609. 



Messeigneurs les 



Au dos :. Aux Hauls et Puissanls seigneurs, 
Etats-Generaux des Pays-Bas Uuis. 

En idle: Datee du 12 ) 

« , , noA r embre 1000. 

liecue le 14. ) a 



Hauls et Puissanls Seigneurs, 

Nous avons recherche, sur la demande de Vos Haules Puissances, 
pourquoi le sieur Samuel Pallache restait dans eclle vilie, au lieu 
d'aller rejoindre le sieur amhassadeur du Maroc qui. d'apres la 
letlrede Vos Haules Puissances, allend Tarrivec du susdil Pallache. 
Nous avons appris qu'il a ele arrete ici a la rcquele de Symon 
Willemsz. Nooms, Jan Jansz. Garel el leurs associes, IraQquants 
d' Amsterdam. Geux-ci veulent elre decharges de la reclamation 
faile conlre eux par Gornelis Groon, Samuel Godyn el consorts, au 
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sujet d'une fourniture cle Lois de bresil, dont Pallache s'elait porte 
garant, comme le prouvent les actes et attestations ci-joints, aux- 
qu els nous nous referons pour abreger 1 . 

11 nous eut ete agreahle que les parties eussent consenti a sou- 
mettre cette affaire a la decision de la Haute Gour\ Mais les reel a- 
mants primitifs 8 qui revendiquent le bois susdit n'ont pas voulu 
y acquiescer, et la Gour d' Amsterdam se montre preoccupee de 
cette affaire, tant pour son importance que pour les consequences 
gene rales qui peuvent en resulter relative merit a Louies les raar- 
cbandises de prise que pourraient vendreles corsaires en Barbaric 
oti ailleurs. En effet, d'apres le temoignage que nous en ont donne 
les sieurs Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, prison niers ici, l'usage 
auMaroc est le suivant : toutes inarchandises amenees paries pirates, 
pourvu qu'elles appartiennent a des Chretiens, sont considerees de 
bonne prise par le Roi, de quelque nation que soient ces Chretiens; 
ces inarchandises sont achetees aux pirates par des traliquants du 
Roi commis specialement a ce soin , etelles sont de nouveau mises en 
circulation et en vente au nom du Roi. 

Nous n'ignorons pas que les inarchandises ache lees des enne- 
mis, qui les ont acquises jure belli, ou de pirates meme les ay ant 
yolees, sem blent ne pouvoir etre reprises aux acquereurs ou 
frappees de saisie par les anciens proprietaries, qu'a condition de 
restituer ce que les acquereurs les ont payees jam la nolabiles casus : 
L. 6 Mailer'', et L. 12 § 7 Si gals servam* (De caplivis el post- 
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1. V.Doc. CXXIVetCXXY, pp. / ( o3- 
4i3. 

2. La Haute Gour qui siegeail a La Haye 
Lranchail les con Hi Is dc juridicLion. 

3. Pour Fin loll igencc de cctle affaire 
assez complcxe, il est neccssaire de so rap- 
pclcr qu'ellc comprcnail plusieurs actions 
disli notes : Paction principalc in ten tec par la 
Soeicle du bois dc bresil (les reclamants 
primitifs) con Ire Carol de.l on gc etconsorts ; 
1'aclion reconvcntionnellcinlentce par Carol 
de .longc et consorts pour obtcnir la levee 
de la saisie- arret mise sur leurs inarchan- 
dises ; 1'action intenlce par Carol dc Jonge 
et consorts conlrc lour mandalairo Samuel 



Pallache qu'ils pretendaicnt avoir agi a 

Ten con Ire de leurs instructions. 

/(. « Mulicr in opus salinarum oh malcfi- 
ciutn data, el delude a latrtmculis exterm 
gen lis capta, el jure commcrcii vendila ae 
redcmpla, in causain suam recidil. Coccio 
ctulcm Pirmio cimlurioni prelium ex fisco 
reddendum est. » Dig., 1. XLIX, til. XV, 
Dc caplivis cl poslliminio... 1. 6. 

5. « Si quis soruutn cap turn ab hoslibus 
re.demil : prolhws est rcdimeniis, quamvis 
scientis alienum fuissa : sed, oblalo ei prctio 
quod dedit, poslliminio redisse, aid receptus 
esse serous credo Uir. » Dig., 1. XLIX, lit. 
XV, De caplivis el poslliminio... 1. la, § 7. 
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liminio reversis), ce qui cependant n'est pas admis par les parties. 
C'est pourquoi la Cour a trouve bon de yous prier inslamment, par 
notre enlremise (ce que nous faisons par la presente), qu'il plaise 
a Yos Hautes Puissances de declarer quelle doit etre la sentence a 
prononcer entre les parties, concernant le susdit bois de bresil en 
quesLion. Cela permettra au sieur ambassadeur du Maroc (qui 
differe son depart a cause de ladite affaire) de con tinner d'autant 
plus vite son A T oyage, ainsi qu'il y a ete invite a plusieurs reprises, 
comme il ressort de la lettre de Vos Hautes Puissances. 

II nous eut ete agreable d'obtenir du susdit Jan Jansz. Card et 
de ses associes un desistement des poursuites intentees contre le 
susdit Pallacbe, mais nous n'avons pas reussi a les y decider. 

Nous n'aurions pas manque non plus d'envoyer prisonniers a. 
La Haye les sieurs Paal van Lippeloo et ALonzo Peres, apres 
reception de Facte de non-prejudice; mais nous avons differe de 
le faire pour le motif suivant : Samuel Pallacbe a declare que c'est 
a sa seule requete que Peres avait ete arrete : ayant repondu au 
Maroc pour ce dernier, il avait voulu etre degage de sa caution. 
Or il leve Parrel mis sur la personne du susdit Peres. 

Nous avons egaiement accorde, sur les instances des amis dudit 
Lippeloo, que Tun d'eux pourrait se rendre aupves du sieur ambas- 
sadeur susdit, avec une recommandation dudit Pallacbe, pour obte- 
nir dudit ambassadeur que Lippeloo fut aussi decbarge des actions 
intentees contre lui; les amis susdits de Lippeloo out promis de se 
retrouver ici demain, de bonne lieu re. 

C'est ce que nous prions Vos Hautes Puissances de bien vou- 
loir accepter pour excuse, relativement a l'envoi des susdits prison- 
niers. En attendant que nous recevions a ce sujet et pour le bois 
de bresil ci-dessus mentionne la reponse de Vos Hautes Puissances, 
nous Les recommandons a la protection du Tout-Puissant, 

Ecrit a Amsterdam, le 12 novembre 1C09. 

De Vos Hautes Puissances les devoues bourgmcslres et gouver- 
neurs de la ville d Amsterdam. 

Signe : C. Rosenboom. 
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Op den rug : Aen de Hoge Mogende heeren Myne Heeren den Staten- 
Generael der Yereeni elide Nederlanden. 

Boven : Date 1 2 ) , T _ 

,, , i November iooq. 

Kecep : iq ) 



Hoge Mogende Heeren, 

Wy hebben, volgende Uwer Hoog Mogende begeren, ons geinformeerfc, 
waeromme de persoon van Samuel Palachio binnen dese stadt verblyft, 
sonder hem Le vervoe gen by den heere ambassadeur van Marocques, die 
nae de compste van Palachio voornoemt by U Hoog Mogende geschreven 
wordt le wachten, ende hebben hevonden, dat hy alhier gearresteert es 
by Symon Willemsz. Nooms ende Jan Jansz. Carelcum sociis, coopluyden 
alhier, om bevryt te zyn van den eysch tegens henluyden gedaen by 
Cornells Croon ende Samuel Godyn cum sociis ? van seecker brasiliehout 
daervan Palachio voornoemt 'fc garandt aengenomen heeft, als blyckt by 
de acten ende actitaten hier neffens gaende, daer toe wy om cor they ts 
wille ons refereren, 

Welcke saecke wy gaerne gesien liadden dat by parthyen hewillicht 
ware geweest, le stelien ter decisie van den Hogen Radc. Dan also d'ori- 
ginele arras tan ten, dewelcke 't voorschreven bout reclameren, daertoe niet 
en hebben connen verstaen, ende 't gerechte alhier mette voorschreven 
saecke becommert is om d'imporlantic ende consequentie van de selirde 
in ? t generael ten aensien van alio geroollde goeden, die by den vrybuyters 
vercoft souden mogen worden, so elders als in Barbaryen, alwaer wy 
verstaen uyt Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens alhier, 
dat alle goederen by den vrybuyters daer in gebracht, alse maer Christenen 
toecommen, van wat nalien zy moghen zyn, by den Coninck als van goeden 
prinse, door zyn coopluyden, daertoe special yck gecommitteert, van de 
vrybuyters gecoft, ende uyt des Conincx name weder verhandelt ende 
vercoft werden, 

Hoewel wy oock niet en ignoreren, dat de goeden van den vianden, die 
so jure belli vercregen hebben, of! oock selfls van rovers, die se genomen 
hebben, gecoft, den copers alsulcker goeden niet aflhandich gemaeckt, ende 
by den ouden eygenaers aengetast schynen te mogen worden, dan mits 
rcstiluerendc 't geene de copers daer voor gegeven hebben jaxla nolabiles 
casus L. 6 Mulier, ende L. 12 § SI quls servum 7 JT. (De capllvis et posl- 
Uminio reversis), 'twelck nochtans by partyen niet en wordt geallegeert, 
so hebben die van den gerechte goetgevonden dcur ons aen U Hoog 
Mogende dienstelyck te versoecken, gelyck wy docn by desen, dat U 
De Castries. III. — 26 
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Hoog Mogende gelieve verclaringe te doen, wat iusschen den voornoemde 
parlbyen voor recht behoort uytgesproocken te worden, beroerende 't 
voorscbreven brasiliebout in questie, opdal also debeere ambassadeur van 
Marocques (dewelcke na de voorscbreven saecke zyn verlreek opliout) le 
eerder zyn reyse mogbe voorderen, gelyck by U Hoog Mogende gescbre- 
ven wordt, den selffden -daerloe lot meemialen vermaent te wesen. Wy 
badden gaern den voorscbreven Jan Jansz. Garel cum sociis geindu- 
ceert, om den voornoemde Palacbio uyten arreste t'ontslaen, maer en 
bebben benluyden daertoe niet connen bewegen. 

Souden oock Pauwels van Lippelo ende Alonzo Peres, gevangens, op 
de ontfangen acte van non-prejudicie naer den Hage gesonden hebben, 
dan bebben 't selve opgebouden, deur dat Samuel Palacbio verclaert, clat 
Alonzo Peres alleen t'zynen versoecke geapprebendeert es geweest, om 
bem te bevryden van zceckere borcbtocbte, in Barbarien voor de voor- 
scbreven Alonzo by bem Palacbio gedaen, . ende dat by den selven Alonzo 
uyten arreste onlsloecb. 

Ende bebben ter ins tan lie van de vrunden des voorscbreven Lippeloos 
benluyden toegcstaen, dat een der s elver by de voorscbreven heere 
ambassadeur met voorscbryven van den voornoemde Palacbio zoude 
mogen gaen om van den voorscbreven ambassadeur te vercrygen, clat 
Lippelo voornoemt mede onlslagen mocbt worden van de prelensie]i 
op zyn persoon gedaen. liebbende d' voorscbreven vrunden belooft, 
morgben off overmorgben goedts tydts bier weder te zyn, 'twelck U Hoog 
Mogende gelieven sal, beroerende d' voorscbreven gevangens voor excuse 
aen te neraen, Ende wy daerop, als oock van 't brasilibout bier vooren 
geroert, Uwer Hoog Mogende scbryven verwacbten sullen, bevelende d' 
selffde in 't scbut des Abnogenden. 

Gescbrcven t 5 Amsterdam, den laNovembris 1G09. 

Uwer Hoog Mogende clienstwillige Burgermeesteren ende Regierders 
der s ta d t Am s tel redam . 

Was geleckend: G. Rosenboom. 



Rijksar chief, — Slalen-Generaal, 4759 
en December 1609, — Original. 
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ANNEXE I 
A LA LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 



lilr 



GO INCLUSIONS DU PROCUREUU DES DEMANDEURS 

Le monopole du bois de bresil appartieni aux commellanls des demandeurs. 
■ — Les pirates qui onl capture ce bois rfcwcdcnt pas de lettre de marque. 
— Lcs defendeurs qui onl acquis celte cargaison da roi du Maroc n'onl 
pu en devenir proprietaires , car ce dernier, s'il est I'ennemi du rot 
d'Espagne, ne peut elre cepcndanl considdre conime un belligdranl ; les 
pirates ndlaienl d'aUleiirs pas a son service. — Prece klenls enire 
I'Espagne el les Pays-Bas pendant la derniere guerre. — Le procureur 
dcniandc le mainlien de la saisie revendication. 



u 



[Amsterdam, novembre 1609. J 

Par devanl les Nobles Seigneurs de la justice cle la ville d' Ams- 
terdam onl compani : Willeni Vinck, procureur de Cornells Croon, 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardi.11 et Pleter JIustaert,, agissant 
comme fondes de pouvoir de la Sociele du bois de bresll, deman- 
deurs d'une part, 

Con Ire Arnoull van Li bergen et Jan Jansz. Carel de Jonge et con- 
sor ts , ai 11 si que Palla cb e 1 eu r garan t , defe 1 1 deurs d 'au t re p ar t . 

Le susdit procureur a declare veritable : 

Que les commettants des demandeurs ayant oblenu duroi d'Espa- 
gne 1 , moyennant redevance, le monopole du bois de bresll, il suit 



1 . Lcs Pays-Bas, avant memo la conclu- 
sion de la trove de douze ans (1609*1621), 
entrelenaicnl des rclalions suivics avec lcs 
possessions espagnolcs du Nouvcau Monde, 
don I ils apporLaionl en Europe lcs divers 



prodnils consistanl en bois de bresll, sucrc, 
gingembre, colon, etc. Ce commerce avail 
pris un tel dcvcloppemcnt, bien que les 
Ilollandais n'cussent quo le fret, quo Phi- 
lippe II avail sou fieri cju' ils conlimi assent 
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de ce chef (ainsi qu'il est de no tori ete universelle) que personne, 
sans leur autorisation et coiisentement, nest fonde a exporter du 
bois de bresil des ports du Bresil, pendant la duree du contrat dont 
il s'agit. 

D'ou s'ensuit cette consequence que tout le Lois de bresil trouve 
hors du Bresil, et n'ayant pas ete originairement entre les mains 
de la societe ou ayant ete exporte du Bresil sans son coiisentement, 
provient notoirement'de depredation ou de A r ol et doit etre repute 
in] us lenient acquis, ce qui est notoire pour le bois de bresil en 
litige. 

Or, en droit, il est aA 7 ere que les marcliandises acquises parle vol, 
la depredation ou d'autres moyens illegaux res tent, ce nonob slant, 
la propriete de ceux a qui elles ont ete A 7 olees, enleVecs ou derobees 
par quelque autre moyen illegal, sans queceux-ci per dent leur droit 
de propriete, lors meme que les merchandises susdites auraient 
passe par les mains de plusieurs personnes qui les auraient payees 
en argent ou autres valeurs, 

Cela etant admis, il est de fait que les corsaires et pirates qui 
frequen tent les cotes du Maroc, A 7 ivant, sans commission aucune, 
de depredations et de vol, ont pris, en dehors d'autres marclian- 
dises, un certain lot de bois de bresil, appartenant notoirement 
aux co miiiet tan ts des demandeurs. 

II est egalement avere que ce bois est arrive dans cette ville, 
amene du Maroc par le navire du capitaine Roelof Simons. A tel 
point que les demandeurs, prevenus d'avance qu'une caravelle reve- 
nant du Bresil, et chargee d'une notable quantite de bois de bresil 
aA r ait ete capturee, avaient recu l'ordre de bien surveiller 1'aiTivde 
eventuelle de ce navire dans le port. 

Or, ayant en elTet decouA 7 ert que le bois de bresil en question etait 
arrive dans ce pays par le navire susdit, ils ont fait pratiquer une 
saisie revendication. 

Le procureur a sou ten u ensaite que, puisqu'il faut reconnaitre, 
ou que pour le moins on ne saurait con tester aux commettants 
susdits leurs droits sur toutle bois de bresil exporte du Bresil pen- 



de naviguer sous pavilion clrangcr(frangais > rebellion ouverle. Stat. Gen. 5470, Lias 
anglais ou oriental) malgrc leur etal de Adoiiralilcllen 1622. 
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dant la duree entiere du con Ira t sus-enonce, ce bois leur doit elre 
assigne. 

Yu que celui dont les defendeurs out acquis ce bois, fut-il le roi du 
Maroc en personne, n'en a jamais pu devenir proprietaire par la suite, 
propter vitiuin rei farlivde, parce qu'il est a considerer que les cor- 
saires ou pirates qui ont pris le bois susdit, n'etant ni commis- 
sionnes ni au service de personne, ne son t point fondes a s'appro- 
prier quelque chose par cles moyens violenls ; que, consequemment, 
ils n'ont ni le pouvoir, ni le moyen de transferer eJIicacement de 
tels Mens ou la propriete de ces Mens, qu'ils n'avaient pas eux- 
memes, a une tierce personne, fut-elle (sauf respect) prince, voire 
me me roi. 

Gonsiderant que 1* alienation origin elle etait entachee de violence 
efc n'emanait pas de quelque auto rite de prince qualifie a pouvoir 
do n ner commission , 

Gonsiderant en outre que personne ne peut changer cette 0x4- 
gine, 1'aiTaire etant passee, et que les Mens voles res tent to uj ours 
en laches de vice et sont toujours sou mis a ce a quoi ils etaient 
soumis au moment ou ils furent voles ou captures. 

Gonsiderant que cet argument ne saurait etre infirme paf le pi*e- 
texte que les pirates susdils se trouvent sous la protection du roi 
du Maroc, car, outre que cela ne serait point admis, il s'ensuivrait 
que ce Roi serait le chefdes pirates, et cela ne changerait rien a la 
nature de Faflaire. 

Pareillement, il importe pen cju'on disc que le roi du Maroc soit 
1 ennemi du roi d'Espagne, car, a suppose r que ce fut la verite, on 
ne saurait dire pour tan t qu'il soit en guerre ouverte avec ce roi, ni 
que ce soient les vaisseaux au service de Sa Royale Majeste qui 
aient pris ces Mens. 

Consequemment, ilne peut les avoir acquis que co mine traliquant, 
pour de 1' argent, ou bien a litre de present ou autrcment ; en tout 
cas jamais a des litres suffisants pour aliener des bicns captures et 
voles au proprietaire legal et pour se les approprier a soi-meme. 

Le corsaire ou pirate n' ay ant pas "ce droit, il ne saurait le transfe- 
rer ni au Roi ni a. personne autre. 

Rien ne sert non plus aux defendeurs de dire que, s'il est vrai 
que les pirates ont vole le bois de bresil susdit et que ce bois reste 
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loujours entache de ce vice, lorsque ce bois passe aux. mains du roi 
du Maroc, celui-ci etant Fennemi duroi d'Espagne, et la prise appar- 
lenant aux sujets de ce dernier, le roi du Maroc est aulorise a le gar- 
cler et confisquer comme bien de Fennemi, Cela ne serait, vrai qu'en 
cas qu'il fut en guerre ouverte et loyale avec le roi d'Espagne ; avec 
cette reserve encore qu'il en serait ainsi aussi longlemps que les 
biens se trouvcraient au Maroc parmi ses sujets; mais, des qu'ils 
seraient sortis .de son terri Loire et retournes en des lieux 011 le pro- 
priefcaire peut faire valoir ses droits, il serait entendu que les biens 
susdits sont revenus lanquam poslliminio 1 , auquel cas ce proprietaire 
a toute liberie de les revendiquer. 

Or il y a eu une guerre ouverte, par lerre et par mer, comme 
il est de noloriele universelle, enlre le roi d'Espagne et les Pays- 
Bas. II est arrive plus d'une fois que ce roi, rencontrant dans son 
royaume quelques navires marchands des Pays-Bas, les faisait sai- 
sir et soumetU'e a 1111 proces de confiscation comme etant biens de 
Fennemi, ce qu'ils etaient en eflet; et du moment qu'il etait avere 
qu'ils apparlinssent a. des Hollandais, ces navires etaient bel et bien 
confisques. 

Et, quoiqu'on put pretendi'e dans cc cas que le Roi en avail acquis 
la propriete jure belli et que cela avail etc eiabli par arret de justice, 
toutefois quantl, apres avoir etc vendus par execution, ces navires 
revenaient plus lard dans les Pays-Bas, ils etaient repris aux 
acqnereurs et adjuges aux proprietaires, en vertu d'une ordonnance 
de Vos Nobles Puissances les Seigneurs Elals, et on ne laissait aux 
acquereurs, au lieu de la so mine qu'ils avaient paye les navires, 
autre cliose que le fret. Si Fon oppose cette a (lair e a la presente, 
celle-ci aurait sujet a rougir 2 . 



1. Le droit do postliminium est une fic- 
tion juridique, en vertu de laquollo les per- 
sonnes ou les clioses torn bees au pouvoir do 
l'enncmi recou vren L leur eiat primitif, 
lorsqu'elles renl.rcnl sous la puissance do 
la nation dont elles relcvaienl anlcricure- 
menl, ct sont censecs dans ce cas n'y avoir 
jamais cte souslrailes. En maliere de droit 
maritime, les navires captures peuventetre 
repris lanl que les conseils des prises n'en 



ont pas validc la prise. 

2. G'cst-a-dire : si 1'on faisait une com- 
paraison entrc les deux cas, cette com pa- 
ra ison montrerail combicn les defendeurs 
sont pen fond 6s dans leurs rcvendicalions, 
puisquc, dans le precedent dont il s'agit, il 
eiait permis de fairo valoir des objections 
cju'on ne pout invoquer dans la prcsente 
affaire. Cette dcrniere a done « sujet a rou 
gir ». 
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Or il sera facile a Vos Nobles Seigneuries cle faire V exam en cle 
cette affaire, en s'aidant de ce precedent et de ce que Vos Seigneu- 
ries y ajouteront encore ex officio; il sera inutile d'en dire davan- 

tage. 

Ainsi, le procureur sus nomine insiste sur tout ce qui precede, 
olTrant d'apporter des preuves autant qu'il faudra pour le bon 
droit de ses maitres, sans rouloir s'astreindre a quelque preuve 
superflue, protestant expressement par la presente ; 

Proieste de plus generalement selon le droit, le style et l'usage 
de celte chambre ; 

Et conclut que I'arrefc mis sur le bois de bresil en litige etant 
juste et legitime, soit valide, maintenu jusqu'a la fin du proces, et 
consequemment : que le bois de bresil, comme appartenant a la 
susditeSociete, lui soit acljuge, et que les defendeurs soient condam- 
nes a s'en dessaisir et a en laisser lalibre disposition aux reclamants 
en leur qualite susdite, comme deleur propre bien fibre, cam expen- 
sis ou ad'autres fins, etc., implorant, etc. 



Gompareerdc voor myn Edele Heeren van den gerechte der stede 
A mslel redara m e Wiliem Yi nek al s proeureu r va n Go rnel is G roon ? Sam uel 
Gody-n, Nicolaes da Gardin ende Pietei* Huslaert, gemachiichdens van de 
contractanten van 't brasilieboudt, arrestanten Ler eenre, tegens Arnoult 
van Libergen ende Jan Jansz. Garele den Jon gen cam socijs, milsgaders... 
Palalz, als 't garandt voor henlnyden aengenomen hebbende, opposanten 
van arreste ter anderen syden. 

Ende seyde den voorschreven procureur in den naem als boven boe 
Avaer is : 

Dat der arrestanten principalen, gepacbt bebbende van den coninck van 
Spaignen het contract van 't brasiliehout, daer dear (gclyck allede werelt 
kennelick is) verkregen bebben alsulck recht, dat niemandt en vermacli 
bay ten Aville ende consent van benluyden eenicb brasilieliout te voeren Avt 
de plaetsen van Brasil geduyrende den tyt van J t voorschreven contract. 

AVaer wt consequentelick volcht dat alle 't brasiliehout dat in eenige 
andere plaetsen buy ten Brasil bevonden Avert sonder eerst in handen van 
de contractanten geweest te syn ofte sonder met der selver consent wt Bra- 
sil gevoert te syn notoirlick is gerooft ofte gestolen ende met qnade mid- 
delcn verkregen j gelyck notoirlick dit brasiliehout is. 
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Nu is na rechten kcnnelick daL de goederen die deur dieilte, roverie 
ofte andere onbehoirlicke middelen verkregen werden dies niettegenstaende 
bliven eygen den geen en die de selve ontstolen, onlrooft ofte met eenige 
andere onbehoirlicke middelen allhandich gemaeckt sjn, sonder dat den 
selven den eygendom der selver verliest, all waer 't oick so dat de voors- 
chreven goederen oick deur veel handen waren gepasseert, die gelt ofte 
geltswaerde daervoor gegeven hadden. 

Twelck als notoir gepresupponeert synde, so is waer dat de zeerovers 
ende piraten haer opte cuslen van Barbarien onthoudende, ende sonder 
eenige bestellirtge haer met roven ende stelen generende, onder andere 
oick genomen hebben seeckere quantiteyt brasiliehout, d'arrestantens prin- 
cipalen wte redenen voorschreven notoirlick toebehoirende. 

Tis oick waer dat 't selve hout alhier ter stede wt Barbarien is gearri- 
veert metten schepe van schipper Roeloff Simonsz. 

Sulcx dat d'arrestanten, die all te vorens advys hadden datter een car- 
velle wt Brasil com ende genomen was, daerin een merckelicke quantiteyt 
brasiliehout was gewest, ende last hebbende om ach tinge te nemen off 't 
selve oick alhier mochle arriveren, gewaer geworden synde dat alhier 
metten voorschreven schepe de gear res teerde quantiteyt brasiliehout gearri- 
veert was, hebben daerop gedaen arrest om 't selve ten behouve van hare 
principalen als eygenaers te vindiceren. 

Sustinerende dat, gemerckt toegestaen ofte 't immers nyet tegenge- 
sproocken en kan werden clat de voorschreven principalen toecoompt all. 
bet brasiliehout dat geduyrende : t voorschreven contract wt Brasil gescheept 
wert, dat henluyden 't selve behoirt te A^olgen. 

Gemerckt de geene daervan d'opposanten 't selve bekomen hebben, all 
waer : t oick den coninck van Marocos daervan propter villain ret fartivae 
nimmer meer eygenaer en heeft cunnen werden, deur dien ingesien moet 
werden dat de zeerovers ofte piraten, die 't voorschreven hout genomen 
hebben, geen bestelli nge hebbende nochte in y em ants dienst synde, nyet 
en syn gequalificeert om hun selven yet toe te eygenen met violente mid- 
delen. 

Waerom sy oick geen macht en hebben noch middel om alsulcke goe- 
deren yemandt ellicaciter over te dragen ofte den selven daer van meer 
meesters te maecken dan sy selve waren, 't sy off by oick (met reverentie) 
prince sy ofte oick coninck. 

Gemerckt de originele alienatie is violent ende noch tans nyet en rust op 
eenige auctoriteyt van eenich prince die gequalificeert is om bestellinge te 
ge\ T cn, ende also niemandt den oirspronck anders maecken en kan, de 
saecke gepasseert synde, so blyft altyt by de gerooffde goederen bet 
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gebreck ende syn altyt onderworpen 't geene de selve onderworpen waren 
opte selve uure dat die gerooft ende gestolen waren. 

Sonder dat daer legens doet dat men soude mogen seggen dat de voor- 
schreven seerovers onder proteclie van den coninck van Marocos, want 
behal ven dat 't selve nyet en Avert toegcstaen, so soude daerwt volgendat 
den selven Coninck Avaer 't hooft van de zeerovers ende en soude daer- . 
deur de saecke van geen ancler nature cuimeii werden. 

Gelyck oick ter materie nyet en doet dat geseyt wert dat den coninck j | 

van Marocos is viandt van den coninck van Spaignen, want all waer 1 t selve 
waerachtich, so en kan men nochtans nyet seggen dat hy heeft openbare \ W 

oorloge tegens den selven coninck, nochte syne conlncklicke scbepen in r || 

synen dienst ende eedt synde en bebben dit goet nyet genomen. 

Ende conseqnentelick en kan by daer nyet anders aen gekomen wesen 
dan 't sy als een coopman voor gelt, o(T als aen een vereeringe ofte 
anders, immers met geen titel suflisant wesende ora gerooft ende gestolen 
goet den recbten eygenaer te ontvreemden ende hem selven toe te eygenen. 

Welck recht een zeerover ende pyraet nyet hebbende, en beeft oick 
noch den coninck nocb niemandt anders 't selve cunn en overdragen. 
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Voor d 1 opposanten en doet oick nyet dat sy souden mogen seggen dat, 
all is ? t also dat zeerovers 't voorscbreven brasiliebout gestolen bebben 
ende dat bet gebreck ret furtivae daer altyt in blyft, nochtans als 't selve 
coompt in ban den van den coninck van Marocos, by wesen de viant van 
den coninck van Spaignen, wiens ondersaten *t selve toecoompt, dat by 

alsdan 't selve houdt voor verbeurt als viand en goet, want dat sonde mo- i >.a 

gen Avesen als by badde openbare royale oorloge tegens den coninck van ! |j{ 

Spaignen. | jilt 

Ende dan oick mod men verstaen dat 't selve wel plaets beeft so lanoe !■; ■;,; i 

als de goecleren in Barbarien syn onder syn ondersaten, maerals die wede- 

rom komen ter plaetsen buy ten syn gebiet synde ende daer den eygenaer jj j If 

spreecken macb, so wert verstaen dat de voorscbreven goecleren lanquam 
posiliminlo weder gekomen syn, in welcken gevalle by die vryelick macb 
vindiceren. 

Tusschen den coninck van Spaignen ende dese Landen is gcivecst open- 
bare oorloge le water ende te landc, als alle de werclt kennelick is. | ;;rj 

Tis meniclimael gebenrt dat den Coninck attrapcrende in syn ryck 
eenige coopvaerdiscbepen van dese Landen, de selve dedc arresteren ende 
daer op procederen tot confiscatie als op vianden goedercn, gelyck de 
selve in der daet waren, ende wierden die voor verbeurt verclaert, als men 
wist dat die alhier tbuys hoorden . 

Ende hocwcl men sonde mogen seggen dat den eygendom der selver 
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/are 6e/// den coninck verkregen was ende dat "I selve oick by forme van 
juslicie was verslaen, nochlans als de selve by executie gekoft synde, 
namaels alhier te Lande quamen, syn die volgens 't placcaet van de Edel 
Mogende Heeren S la ten den copers afTgenomen ende den eygenaers gead- 
judiceert, latende alleen tot behoufl" van de copers de vracht in plaets van 't 
geene dat sy voor de schepen gegeven hadden ; welcke saecke pondere- 
rende tegens de tegenwoordige sal dese haer selven schamen. 

Dan also myn Edele Heeren de conferenlie derselver, wt ? t gunt voor- 
schreven is ende 't geene Hare Edele wysheyt ex officio claer nieer sullen 
byvougen, lichtelick do en cunnen, so is J t onnodich daervan breder 
le schriven. 

Mils 't welcke den voorschreven procureur in den naem als boven per- 
sisteert by alle 't gunt voorschreven is, presenlerende daervan so veel te 
bewysen als tot synder meeslers goet recht van node wesen sal, sontler 
hem te willen astringeren tot eenige overtollige prove daervan, expres- 
selick protesterende mils desen. 

Protesterende voort generalick als naer rechte, stile ende maniere van 
dese camere. 

Ende concludeert het arrest op 't brasiliehout in questie gedaen als wel 
ende te recht gedaen sal valideren ende stadthouden ten wteynde van der 
saecke, ende clienvolgende dat 't voorschreven brasiliehout, als de voor- 
schreven contractanten toebehorende, de selve sal werden geadjudiceert 
ende d'opposanlen gecondenmecrt haer handen daervan te trecken, ende 
d'arrestanten in der voorschreven qualile daer mede te la ten bewerden als 
met haer vry eygen goet cam cxpensls oi"te anderen, etc. , implorerende, etc. 

Rijksarckief. — Slalen-Genevaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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ANNEXE II 
A LA LETTRE DU M/VGISTRAT D'AMSTERDAM 



Le roi da Maroc se Irouvant noloiremenl en guerre avec le roi d'Espagne, 
la cargaison capinree stir dcs sujels espagnols est tie bonne prise et la 
saisie mise sur celte cargaison dans le port d' Amsterdam dott dire levee. 



[Amsterdam, novembre 1609.] 
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A comparu devant la noble justice de cette ville d' Amsterdam 
Jacob van Polleiibercb , procure ar, se presentant, au nom et de la 
part de Samuel Pallacbe, garant de Jan Jansz. Carel cle Jonge et 
compagnic, defendeurs, s'opposanl a Parrot mis sur certain lot de 
bois dc bresil (dernierement arrive du Maroc avec les vaisseaux 

bollandais sous lecommandement eki general WolfTaert Herman sz.) ; |j| 

par Gornelis Croon, Samuel Godyn et Nicolaes du Gardin, proce- 
tlant comme demandeurs d autre part. 

Ledil procureur declare accepter d'abord, a ravanlage des oppo- 
sants, la declaration faite en justice de la part des reclamanls : que ij |:|| 

les niarcliandises arretees n avaient pu appartenir, au temps de la !i I ft 

capture ou prise, a nul autre qu'a la Societe du bois de bresil, en 
verlu des concession et privilege a elle accordes. 

Et, repondant en suite a la requete faite par les demandeurs, 
d'abord devant les juges, et apices, de vive voix, apnd acta, il dit 
qu'il est de notoriete et in confesso que le roi du Maroc se trouve 
en guerre avec le roi d'Espagne susdit; d'ou il s'ensuit que les biens 
tombes entre les mains du premier et venant des sujets du second, 
quels que soient les moyens par lesquels ils soient venus entre les 
mains du premier, doivent etre considered comme confisques jure 
belli et de bonne prise. 
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Que lc susdil Seigneur roi du Maroc avail fait acbetcr par ses 
trafiquants, sous prom esse d'argent complant et avec garantie, une 
notable par lie des marchandises que les premiers opposants a 
F arret avaient confiees a Samuel Pallache en le ehargeant de les 
vendre con Ire deniers comptants ; 

Que, faule de deniers comptants, Sa Majeste avaitfait donneren 
pavement a Pallache, contre son gre, les marchandises arretees 
et autres qu'Elle avait prises sur ses ennemis et qui lui appar- 
lenaient jure belli, en pro met tan t d'en garantir la libre possession 
aux premiers opposants 1 , corarae le prouvent la declaration du sieur 
ambassadeur de Sa Majeste et la mention particuliere qui en a ete 
faite dans ses instructions ecrites, ainsi que rattestation justiG.ee 
des deux scribes ou secretaires du Roi, et d'autres certiiicats qu'on 
pourrait encore retrouver au besoin ; 

Que, dans ces conditions, il convient de lever l'arret sans frais ni 
do mm ages, com me etant fait a tort ; 

Le susd.it Pollenberch conclut, par consequent, au nom de ses 
clients susnommes, a une fin de non-recevoir ; demande que les 
reclaraants au p races soient deboutes de leurs demande et con- 
clusion ; cjue les opposants et defendeurs ainsi que les marchandises 
arretees et le garant en soient decharges et que les reclamanls soient 
condamnes a lever l'arret mis a tort, injuslemenl et contrairement 
a ox droits et privileges decette ville, sur des biens de ses habitants, 
et cela sans frais ni dom mages cum cxpensis ; ou bien a telle fin, 
etc., en imp lor ant a tout, etc., el protectant selon le droit, le style 
et l'usage de cette chambre, et omal alio meliori via el modo. 
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Compareerde vool* den Edele Gcreclile deser stadt Amstelredam Jacob 
van Pollenberch als procureur uyt den naem ende van weghen Samuel 
Pallache, bet guarandt aen gen omen hebbende voor Jan Jansz. Garel de 
Jonge ende compagnie, opposanlen van arreste gedaen op seeckere partve 
brasilihoul (lest uyt Barbaryen met de schepen van dese Landen. onder *t 
gebiet van den generael Wolphcrt Herman sz. ovcrgecomen), by Cornell's 
Croon, Samuel Godyn ende Nicolacs du Gardyn ? zoe syluyden procede- 
ren, arrestanten ter andrc zijden, ende accepterende eerst ende al vooren 
tol dcr opposanlen. voordeel de verclaringe ende bekentenisse van der 
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i. V. Doc. CXX1II, p. 3c)g, note 3. 
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arreslanten wegen in judicio gedaen, van da I cle gearresteerde goederen 
ten tyde van de anhalinge ofie veroveringe dec selver den contraclanten 
van 't brasilihout ende niemanL anders, vermils bet octroij ende pri- 
vilegie hunluyden vergunt, en konde toebehooren ; seyt voorts tot 
antwoorde op ende jegens der arreslanten eyseh ler vierschaer ende 
naermaels by monde apad acta gedaen, alsoe bet no loir ende in con- 
fcsso es dat lusschen den coninck van Marocus ende den voorschreven 
coninck van Spangien is oorloge, ende sulcx oock de goederen die dien 
van des anderens ondersaten weet te hecomen, 't sy hoe ofte door wat 
middelen de selflde on der zyne ban den com en, jure belli zyn ende ver~ 
staen werden, geconfisqueert ende van goedcr prinse te wesen, ende dat 
den voorschreven beer coninck van Marocus den aennemer van guarande 
door zyne coop] uy den eene merckelycke parlye goederen, hem by d'ori- 
ginele opposanlen van aires te om voor conlant gelt ende anders niet te 
vercoopen mode gegeven, oock voor conlant oile gereet gell aflgekoi't 
hebbende, by mancquement van conlanle penningben hem legens synen 
da nek in betalinge heeft doen geven de gearresteerde ende andere by Syne 
Majesleyt als van zyne vianden veroverde ende hem jure belli loebehoo- 
rende goederen, met belofte van dc selflde als socdanige lot der originele 
opposanlen behouve levrycn, volgens dc verclaringe van den beer ambas- 
sadcur van Zyne Majesleyt ende de pa r lieu li ere men lie daer afi" in zyne 
sehriflelycke instruclic gemaect, mitsgaders de gejuslificeerde ccrtificatle 
van de twee conincklycke scribancn ofle secrelarisen daer van zynde ende 
andere bescheden is 'l nool noch le recouvreren ; dat oversulex bet arrest 
als qualyck ende t' onrechte gedacn behoort costeloos ende schadeloos 
afl'gedaen Le werden. 

Ende concludcert oversulex den voornoemdc Pollenbcrch in den name 
ende van wegen als boven len iyne van niet onlfanckelyck, dat d'arres- 
lanleji ende eyschers soe zyluydcn proccdcrcn hunluyden eysch ende 
conclusic [ontseyl], d'originele opposanlen ende verweerders als oock de 
gearresteerde goederen mitsgaders den aennemer van guarande daer van 
geabsolvcert zullen werden, ende d'arreslanlcn gecondemncert het arrest 
als qualyck ende l' onrechte, oock contrarie de keuren ende dc previlegien 
deser [stadt] op borgeren goederen gedaen, costeloos ende schadeloos all 
le doen cam expensis, ofle totsulcken andcrcn fyne, etc., implorerende op 
alios, etc., ende prolcslercndc als naer rcchtc, slile, ende usanlie van deser 
camere el omni alio meliori via el modo. 

Rijksarchief. — ■ Slaten-Generaal, 4759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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RESOLUTIONS DES llTATS-GENEHAUX 
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Le Magistral d' Amsterdam /era transferer a La Haye les deux prisonniers 
arrelds d la demande de Uambassadeiir da rot du Maroc. — Ordonnance 
de payement en faveur de Wolffacrt Hermansz, 



mi 



La Haye, 12 novembre 1609. 
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En lele : Jeudi xn novembre ] Gog. 



En marge: Amsterdam. — Deux prisonniers. 

II a ete resolu d'ecrire au Magistral; de la ville d' Amsterdam ce 
qui suit: vu que ce Magistral a recu, a son conlenlcment, Facte de 
non-prejudice par lui requis, le desir des Seigneurs Etals est qu/il 
leur fasse envoyer immediatemcnl et civilement, a la Voorpoorte de 
La Haye, par le bailli d' Amsterdam, con form em en I a la precedente 
missive des Seigneurs Etals, les deux prisonniers que le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc a fait apprehender a Amsterdam. 

Les Seigneurs Etats insistent tout specialcmcnl sur ce transfert, 
pour enleverau sieur ambassadeur tout motif de diflerer son depart 
et de prolonger son sejour aux depens et dommage des Pays-Bas. 

En marge : Wolffacrt Hermansz. 

Out ete examinees toules les reclamations du sieur WoMaerl 
Hermansz. , concernant les frais et debourses, vacations, depenses 
d'liabillement, peines, etc., sans aucune exception, auxquels il a 
fait face durant son voyage en Barbarie, comme amiral des deux 
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RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX l\l5 

vaisseaux que les Seigneurs Etats-Oeneraux y avaient envoyes au 
service du roi du Maroc. Apres quoi, il a ete alloue au susclit Her- 
niansz., en sus des six cents florins qu'il a recus des Pays-Bas et des 
presents qui lui.ont ete donnes par le roi susdit, la somme de deux 
mille quatre cents florins, une fois payee, a la condition qu'il sera 
tenu a donner, sur cette somme, soixante florins une fois payes a 
cliacun de ses gehtilshommes. 



Rijksar chief. — Stalen-GeneraaJ. — Resolution, register 556 1 ff. 686 
et 694 v°. 
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Boven : Jovis xu 5t Novembris 1609. 

In margine : Amstelredam. — - Twee gevangens. 

Te schryven aen borgermeesters ende regie rders der stadt Amstelredam, 
nademael clat zy hebben ontfangen tot haren contentemente d'acte van 
non-prejuditie by baer versocht, clat dTIeeren Staten begeren dat zy date- 
lyck ende civilick door den schoulli van Amstelredam, in conformite van 
den Yoorgaenden van delleeren Staten, alhier opte Yoorpoorte willen sen- 
den die twee gevangens, die den heere ambassadeuv des conincx van Maro- 
cos binnen Amstelredam heeft doen apprehenderen, op dat Zyn Edele 
eghecn oirsaecke en neme, op liet gebreck van 't voorschreven senden, zyn 
vertreck vuyt te stellen, tot ondienst ende costen van den Lande. 

In margine: WolfTaert Herman sz. 

Is na communicalie met WollTaert Hermans/., voor alle zyne pretensien 
van gedaen costen, verschoten penningen, vacation, clcdingen, moeyten 
ende anderssints nyet vuytbesondert, in ende opte reyse by hem gedaen j j;| 

in Bavbarien als admiracl over de twee schepen by de Heeren Staten | | ft 

Gencrael aldaer gesonden tot dienste van den coninck van Marocos, den 
sclven toegcleet boven de sess bonder t guldens by bem ontfangen van bet 
Laudt, ende de vereeringen hem toegcleet by den voorschreven Gonincl 
de somme van vierentwinticli bondert guldens eens, mits dat by gehouden 
sal syn daervuyt te betalen aen elcken adelborst tsesticb guldens eens. i'i\j\ 
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RESOLUTION DES ETATS GENERAUX 

Le Magistral d' Amsterdam reiwerra devanl les Elais, soil da gre des 
parlies, soil d' office, le proces iiiLcnle par les ay ants droll de la sociele 
du bois de brdsil a Card de Jonge el consorts, el par ces der tilers a 
Samuel Pallache appele en garantie. 

La Haye, i/j novembre 1609. 
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Eii lete : Samedi xmi novembre 1609. 



En marge: Jan Jansz. Carel con Ire Pallache. 
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II a ete recu el lu deux missives 1 du Magistral de la ville d 'Ams- 
terdam, dalees loules deux du xn courant, et accompagnees d'une 
requete auxdils Magistral el Conseil d' Amsterdam, presentee par 
Jan Jansz. Carel, Syinon Willemsz. Nooms el consorts 2 , avec 
d'aulres documents, con Ire le juif Samuel Pallache arrive dans les 
Pays-Bas avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

Apres avoir tout bien considere, et inurement pese l'importance 
et les consequences de l'affaire exposee dans ces documents, il a 
ete resolu de repondre que les Seigneurs Elals sont d'avis et desircnt 
que le Magistral susdit fasse venir devanl lui les parties et les amene, 
par la persuasion, a soumellre la decision de leur diflerend aux 
Seigneurs Etats, puisque ce sont des affaires iuleressant les Pays- 
Bas; et qu'au cas 011 les parlies refuseraient, il les rcnvoyal par 
arret devanl Leurs Hautes Puissances. 
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1 . L'une de ces deux missives du Magis- 2, V. Doc. CXXII, p. 393, la roquele dc 

Irat d'AmsLcrdam osl le Doc. GXX1I1. Jan Jansz. Carel, etc. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX [\ I 7 

Boven : Sabbali xim n Novembris 1609. 

In margine : Jan Jansz. Garel teg-en Pallache, 

Ontfangen encle gelesen tAvee missiven van borgermeesters ende regier- 
ders der sfcaclt Amslekedam, beyde gedateert den xii eu deses, daerby 
gevoeght Avesende seker requeste aen de voorscbreven borgermeesteren, 
raden ende regierders van Amstelredam gepresenteert by Jan Jansz. Garel 
ende Simon Willemsz. Nooms cumsuis, ende andere stucken, tegen den 
jode Samuel Palacbio, alhier gecommen metten heere gesante des conincx 
van Marocos. 

Ende op alles geleth, ende bewogen zynde d'importantie ende conse- 
quentie van de saken daerinne verhaelt, is geresolveert t' antwoorden dat 
d'Heeren Staten dienelyck vinden ende begeren dat die voorscbreven 
borgermeesteren ende regierders partyen voor ben sullen doen bescheyden, 
ende met alle goede redenen bewegen dat zy de decisie van hare dine ren ten 
aen de Heeren Staten Avillen slellen ende remitleren, als wesende saken 
van state, docb daer party en daertoe nyet en souden syn te bewegen, 
dat zy deselve omme de Yoorscbiwen redenen by sententie voor Hare Hoog 
Mogende willen renvoyeren. |; 

Rijksar chief. — Staten- Generaal. — ResohUien, register 556, f. 693 v°. 
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GXXVIII 

LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENfiRAUX 

Les deux prisonniers dont les &ats ont demande le transfert a La Haye 
n ont pas did envoy ds parce quils ont eld mis en liberie provisoire . 



Amsterdam, il\ novembre 1609. 

Au dos : Aux Puissants, Nobles, Honorables, Sages, Tres- 
savants et Tres-pru dents seigneurs, Messeigneurs les Etats-Gene- 
raux des Provinces-Unies. — Alia matw : Recue le xvi no- 
vembre 1609. 

En Idle, alia manu : Datee du i/i. — Recue le 16 novembre 1609. 

Puissants, Nobles, Honorables, Tres-savants, Sages et Tres- 
pru dents Seigneurs, 

Conformement a la derniere missive de Yos Nobles Puissances, 
nous aurions envoy e a La Haye les deux prisonniers arretes ici sur 
la demande du sieur ambassudeur du Maroc, n'eut ete que les pri- 
sonniers susdils ont ete relacbes provisoirement sur la priere ecrite 
dudit sieur ambassadcur, sous caution etavec promesse de compa- 
raitre en personne a La Haye, en sorte que le transfert n'a pas eu 
lieu. Nous en avons deja avise le sieur Bartbolt Grombolt. 

Sur ce, Puissants, Nobles, Honorables, Tres- savants, Sages et 
Tres-pru dents Seigneurs, nous prions Dieu Tout-Puissant de 
prendre Yos Nobles Puissances sous sa sainte protection. 

Fail le xmi novembre 1609. 

De Vos Nobles Puissances les devoues bourgmestres et gouver- 
neurs de la ville d'Amslerdam. 

Signe : J. de Haen. 
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LETTRE DU MAGISTRAT d'aMSTERDAM AUX ETATS /JlQ 

Op den rug : Mogenden, Edelen, Erntfeslen, Wysen, Hoochgeleerden, 
zeer Yoorsienige heeren, Myne Heeren den S la ten Generaelder Verenichde 
Provincien. — Alia manu: Receplum den xvi eu November 1609. 

Boven, alia manu : Dale if\. — Recep. 16 November 1609. 

Mogende, Edele, Erntfcste, Hooch geleerde, Wyse, zeer Yoorsienige 
Heeren, 



Was geteekend : J. de Haen. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, h759. ■ — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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Wy souden achtervolgende Uwer Mogende Eedele voorgaende schryvens :;)f I 

den twee gevangen, die alhier deur den beere ambassadeur van Maroques ;]|l 

syn verseckert, derwaerLs gesonden hebben, dan alsoo midlertyt de yoor- | 

schreven gevangens, op 't believen ende schryvens van de voorschreven 
beere ambassadeur, onder caulie zyn ontslagen, met belofte dat zyluyden 
aldaer in persone sullen compareren, soo is 't selve nagebleven, waer van 
wy A r oor desen den heere Barlbolt Gromholt hebben geadviseert. 

Hiermede, Mogende, Edele, Ernlfeste, Hoochgeleerde, Wyse, zeer Yoor- 
sienige Heeren, bidden Godt Almachlich Uwer Mogende Edele le nemen 
in syn II : bescherminge. 

Geschreven den xmi cn November 1609, 

Uwer Mogende Eedele diensLwillige burgermeesleren ende regierders 
der stad Aemstelredam. 
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REQUfiTE DE PAUL VAN LIPPELOO ET ALONZO PERES 

AUX ETATS-GfiTNlSRAUX 

L' ambassadeur du Maroc les a fait relacher et a ddclard les tenir quittes de 
ioutes revendicaiions. lis demandenl, pour leur securiic a venir, que ceilc 
declaration soit enregistrde par les Etats-Gendraux. 



Amsterdam, \!\ novenibre i6og J . 

Aux Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Generaux cles Pays-Bas 
Unis. 

Paul van Lippeloo et Alonzo Peres, trafi quants, se trouvant 
presentement a Amsterdam, exposent humblement comment, sur 
la denonciation et la delation d'une personne anonyme, ils out ete 
arretes et mis en prison, en vertu dun abus d'autorite de l'am- 
bassadeur du roi du Maroc, et comment ils ont ete relaches enfin 
par tin arret rendu a Amsterdam pour.etre entendus et confrontes 
ici a La Haye avec le sieur Ambassadeur. 

Les requerants comparaissant a cette fin se sont adresses par sur- 
croit au susdit sieur ambassadeur, qui a declare qu'il levait Parrel 
mis sur leurs personnes ct que Sa Seigneurieles decbargeait de ses 
revendicalions. Mais, corarae il importe aux requerants d'en avoir 
une declaration en regie et conlresignee par Vos Nobles et Haules 
Puissances, apres qu'elles auront enlendu les depositions du susdit 
sieur ambassadeur a ce sujet, les requerants demandenl qu'il plaise 
a Vos Nobles Puissances de charger un ou plusieurs d'entre vous 
d'avoir une conference sur ce sujet avec Sa Seigneurie le sieur 

i, Cellc IcLLrc clait annexde a la lcllrc Generaux on date da i4 novenibre. V. 
du Magistral d' Amsterdam aux l^tats- Doc. G XXVIII, pp. /|t8-4i<). 
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REQUETE DE PAUL VAN L1PP1SLOO ET ALONZO PERES t\ 2 1 

Ambassadeur, afm cju'il soitdelivre a euxreepierants, conformement 
a la declaration susdite, mi acte garantissant leur securite. 
Ce que faisant, etc. 



Rljksarchief. — Statcn-Generaal, 4759. • — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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Aen de Hooch Mogende Heeren Staeten Genera el van de Geunieerde 
Nederlanden. 

GeefTven oidtmoedelyck le kennen Pauwels van Liploo ende Alonzo 
Peres, coopluyden nu wesende tot Amstelredam, hoe dat zy zupplianten 
op ymants, hem secreet houdende, aengeven ende delatie zyn gearresteert 
ende gevangen gestelt, onder 't misbruyck van de author! Ley t van den 
ambassadeur van den coninck van Morocques, ende eyntlick ontslegen by 
A r onnisse van Amstelredam, om alhier in den Hage jegens den heere 
ambassadeur gehoort te werden. 

Ten welcken eynde zy zupplianten alhier jegenwoordelick zyn compare- !| 

rende, ende ten overvloet hen hebben geaddrescheert aen den voorschre- 
ven beer ambassadeur, die Avelcke verclaert heeft, dat hy d J zelve A r an baer 
apprehenlie ontslaet ende dat Zyn Eclele haerluyden houdt vry van zyn 
prelensie. Ende alsoo zy supplianten daervan behoiren te hebben behoir- 
licke recognilie ende appointement van Uwe Edele Hooch Mogentheden, 
d' Yoorschreven heere ambassadeur daerop gehoort, versoecken zy sup- 
plianten dat een ofte meer vuyt U^wer Edele Mogentheden werden gecom- 
mitteert omme desen met Zyn Eclele d'heerc Ambassadeur te com mti nicer en, 
ende hen supplianten, in conformite vaa de voorschreven verclaringe, 
acte gelevert te werden tot haer verseeckertheyt. 

't Welck doende, etc. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GENfiRAUX 



i I 'III 
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Paul van Lippeloo et Alonzo Peres out eld mis en liberie* provisoire a la 

requate de I'ambassadeur du roi du Maroc. 



La Haye, 16 novembre 1609. 
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En tele : Lundi xvi novembre i6og. 



En marge: Amsterdam. — Deux prisonniers. 

II a ete recu et lu une lettre du Magistral de la ville d' Amster- 
dam, datee du xiiii courant. Ge Magistral fait savoir qu'il n'aurait 
pas mauque de transferer a La Haye, conform ement a la missive 
des Seigneurs Etats-Generaux, les deux prisonniers apprehended a 
Amsterdam sur la requete du sieur ambassadeur du Maroc, mais 
que sur ces entrefaites ces deux prisonniers avaient ete relaxes sous 
caution, suivant le desir exprime dans une lettre par ledit sieur 
ambassadeur et a la condition de comparaitre ici en personne, 
raisons pour lescpielles leur transfert n'a pas eu lieu. 
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Boven : Lunae xvi a Novembris 1609 



In margine : Amstelredatn. — Twee gevangens. 

Ontfangen ende gelesen eeneu brieff van borgermeesteren ende regier- 
ders der stadt Amstelredam, gedaleert den xmi e " deses, inhoudende dat 
zy, achlervolgende het schryven van de Heeren Statcn Generael, die twee 
gevangens die aldaer door den heere ambassadeur van Marocos syn 
versekert, gesonden souden hebben, dan alsoo middelertyt de voorschreven 
gevangens op 't believen ende schryvens van den voorschi'even heere 
ambassadeur onder cautie zyn onstlagen, met beloften dat zyluyden in 
persoone alhier sullen compareren, dat 't selve daerom is nagebleven. 

Rijhsarchief, — Staten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 701 v°. 
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GXXXI 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



La Hayc, 17 novembre 1609. 



En tdte : Mardi xyii novembre 1609. 



En marge : Hotelier de l'Aigle Double. — Maroc. 

Sur le vu du comple remis par Pieter Naggers, hotelier de l'Aigle 
Double a La Haye, concernant les depenses iaites chez lui par le 
sieur ambassadeur du roi du Maroc depuis le l\ oclobre, il a etc 
approuve que le receveur general Philippe Doubleth A 7 erserait 
audit Naggers, provisionnellement et en. a-compte, la somme de 
deux mille florins, a payer en une fois. 



Boven: Marlis xvn a Novembris 1609 



In margine: VVeert in den Dobbelen Arent. — Marocos. 

Gesien de rckeninge overgegeven by Pieler Naggers, weerdt in den 
Dobbelen Arent alhier in den Hage, van de verteeringe t 1 zynen huyse 
gedaen by den heere ambassadeur des conincx van Marocos tzeedert den 
vierden Octobris, is geaccordeert dat clen ontfanger generael Philips 
Doubleth den selven Nagers by provision op affcort tinge sal verslrecken 
de somme van twe dusent guldens eens. 

Rijksar chief. — Stalen-Generaal. — ResoluLien, register 556 , f. 703 v a . 
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Une provision de 2 000 florins sera versee a Vhotelier de l'Aigle Double || 

pour les de'penses faiies par V ambassadeur da Maroc. 
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CXXXII 

LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ETATS-GENERAUX 



// insiste pom* que le tribunal d 'Amsterdam ne soit pas dessaisi de V affaire 

du bois de bresil. 



Amsterdam, 17 novembre 1609. 
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Au dos : Aux Hauts et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. ■ — Alia manu : Recue le 
xvii novembre 1609. 

En tile, alia manu : Datee du 1 k '. — Recue le 1 7 novembre 1609. 

Hants et Puissants Seigneurs, 

Con form em en t a la lettre de Vos Hautes Puissances du xim cou- 
rant 2 , nous avons essaye de decider les parlies du proces pendant a 
soumeltre leur diilerend a Vos Hautes Puissances. Mais, dune 
part, les reclamants du bois de bresil en question s'y sont opposes, 
meltant en avant conime pretexte principal qu'ils n'avaient pas 
d'instruclions dans ce sens. D autre part, — et ceci concerne la 
seconde partie de la lettre susdite ■ — ■ vous nous avez prescrit de 
renvoyer, dans ce cas, F affaire susdite par sentence devant Vos 
Hautes Puissances; or il faut considerer si, par cette procedure, le 
tribunal de notrc ville ne seraitpas expose au blame, car ilsemhle- 
rait refuser justice contre leur gre aux parties en les renvoyant 
ailleurs, c'est-a-dire liors du lieu ou elles la demandent. 

Et comme tout cela (sauf votre respect) pourrait etre evite, sans 



l. Lapsus. II /uuL lire : 17 novembre. 



2. V. la Resol. de celle dale, p. /|i6. 
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M5TTKIS DU MAG1STHAT d'aMSTISHDAM AUX ETATS-GEINERAUX /|25 

sacrifier les raisons d'Etat qui font agir Vos Hautes Puissances, s'il 
plaisait a Vos Hautes Puissances de nous declarer, conformement 
a notre recruete du xn courant * , quel devra 6 s tre l'arret a prononcer 
dans l'affaire susdite par le tribunal de cette ville, nous reiterons 
bumblement notre priere qu'il plaise a Vos Hautes Puissances de 
nous faire parvenir la declaration susdite, et de bien vouloir nous 
dispenser du renvoi de 1* affaire devant Yos Hautes Puissances. 

Sur ce. Hauts et Puissants Seigneurs, nous recommandons Yos 
Hautes Puissances a la protection du Tout-Puissant. 

Fait a Amsterdam, le 17 novembre 1609. 

De Yos Hautes Puissances 
les devoues bourgmestres et gouverneurs de la ville d 'Amsterdam. 

Signe : G. Rosenboom 2 . 



Op den rug : A en de Hoge Mogende beeren Myne Heeren de Staten 
Generael van de Yereenichde Neclerlanden. — Alia menu : Receptum den 
xvn 011 November 1609. 

Boven, aliamanu: Date xk- — Recep : 17 November 1609. 

Hoogbe Mogende Keren, 

Wy bebben, volgende Lhver Hoog Mogende missive van den xiin " deser, 
partyen daerinne geroert gesocbt te bewegen, om de decisie van liaer 
different te stellen aen U Hoog Mogende, dan alsoo d'arrestanten van \ 
brasiliebout in queslie daerinne swaricbeyt gemaecL hebben, principalyck 
deur dat zy liaer daerloe niet gelast en vonden, encle bel tweede lit cler 
voorschreven missive, vaa in alsulcken geA r al!e de voorschreven sake by 
sententic aen U Hoog Mogende te renvoyer en, van consideraLie is offdaer 
deur de banck van juslicie albier niet en soude incurreren de blame als off 
se partyen tegens haer danck, van de plaetse dacr se recht versoecken 
elders wysende, sonden scbynen justicie Le weygeren ; daer 't selfl'de 
(onder reverentie) zonde mogen voorgecomen ende effenwel de red en en 
van state, U Hoog Mogende moverende, plaetse gegeven worden, als U 

1. V. ccLle recjucLeclu Magistral d'Aras- 2. Gcrril Koscnboom cLail secretaire dc 

Lcrdam, Doc. CXXIII, p. 398. la ville d'Amsterdam depuis 1601. 
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426 l'y NOVEMBRE 1609 

Hoog Mogende, volgende ons versoeck van den xn 011 deser, gelieflde te 
verclaren wat in de voorschreYeri saecke uytgesproocken behoort te worden 
by den gerechte alhier ; soo is 't dat wy andermael dienstelyck versoeck en, 
dat U Hoog Mogende gelieve de voorschreven verclaringe ons toe te laten 
comen, ende ons voor geexcuseert te houden van 't voorschreven renvoy 
aen U Hoog Mogende te doen. Hiermede, Hooge Mogende Heeren, U Hoog 
Mogende in 't schut des Almogenden bevelende. 

Geschreven t' Amstelredam, den 17 " Novembris 1609. 

U Hoog Mogende 
dienstwillige burger meesteren ende regeerders der stadt Amstelredam. 

Was geieekend : G. Rosenboom, 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, %759. — Lias Loope tide, November en 
December 1609. ■ — Original. 



! r !l 



1 r* ., 



m 



111 



ill 



i 



hiWii 



■&•> 



www . merrakech . com 



LETTRE DE HAMMOU BEN I3AGI1IR AUX KTATS-GENERAUX /|27 



LETTRE DE HAMMOU BEN BACHIR AUX ETATS-GEnERAUX 



La Haye, 18 noyembre 1609. 

En Lite : A los Altos y Podei^ossos Senores Estados Jenerales. 

Esta maniana me scrivieron d' Amsterdam como los mercaderes 
true perfcenden contra los mercaderias enbarcadas no quieren sino 
que se acabe y pleitee el negocio alia; lo qual enlendy con much a 
pesadumbre y congocha, viendo qu'el tiempo se passa y yo aqui 
sin poder parlir, de lo qual estoy con mucba pena, no me atreviendo 
a parlir sin que este negocio se averigue y que los mercaderias 
venidas a este pais sean libres, pues lo son en todas partes, por que 
los puertosd[e] Su Magestad son en todo el mundo libres, enten- 
diendo con los que Su Magestad tiene correspondencia. 

A lo qual supplico a Yuestras Sefiorias me despacben en este a 
mas presto que ser pudiere, para poder dar a en tender a Su Mages- 
tad que los mercaderias venidas a este pais son libres, y laamistad 
y merced a my pressor* a que Yuestras Sefiorias tienen hecho. 
Advierto a Yuestras Sefiorias que, ademas d'este dicbo, los renteros 
del puerto se quexaran a Su Magestad, diciendole qu'estuve aqui y 
no mire por su puerto. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, b759. — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Original. 
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II a appris que les marchands qui ont fait saisir le bois de brdsil veulent J| 

que I s affaire soil plaidie a Amsterdam. II le regrelte beaucoup a cause If 

de la perte de temps qui en resullera etparce quil nose parlir avant que 
['affaire soil riglee et la saisie levee. 
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Uambassadeur da roi du Maroc a fail savoir quilne pouvait pas quitter 
les Pays-Bas avant le reglemenl du differend qui a amend la saisie da 
bois de b'resil. — // est ndcessaire que cette affaire soil portde devant les 
Elats. 



La Haye, 18 novembre 1609. 

En tele : Mercredi xvm novembre 1 609 . 

En marge : Mai*oc. — Amsterdam. — Saisie. 

Le sieur ambassadeur du roi du Maroc a fait remettre une note 
exposant, en resume, que Sa Seigneurie avail recu une missive 
d' Amsterdam, dans laquclle on lui apprend que les magistrals 
de celte ville font des diflicultes pour renvoyer devant la juri- 
diction des Etals le differend qu'elle a, a Amsterdam, avec un 
nomine Jan Jansz. Carel, au sujet d'un arret de saisie, ce qui a 
oblige Sa Seigneurie a prevenir les Seigneurs Etats quelle ne 
peut parlir avant le reglement du differend. 

En marge: Amsterdam. — Saisie mise sur du bois de bresil. 

11 a ete recu el lu une lellre des bourgmestres et gouverneurs 
de la ville d' A raster darn, dalee du xini de ce mois 1 , concernantla 
solution du dilferend cause par la saisie mise a Amsterdam sur 
du bois de bresil. 

Ayant ete examinees les raisons alleguees a l'appui de la requete 
desdiLs bourgmestres, qui s'opposent au renvoi par sentence des 
parties devanL les Seigneurs Etals-Generaux ; 

1. II faul lire xvn. V. Doc. GXXXU, p. t\2l\. 
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Vu ensuile une note presentee ici. ce soir, de la part ciu sieur 
ambassadeur du roi du Maroc 1 ; 

II a ete resolu de repondre, conformement a la precedence mis- 
sive des Seigneurs Etats 2 : 

Que Leurs Hautes Puissances ont juge necessaire ledit renvoi 
par sentence; il s'agit en effet d'une affaire regardant l'Etat el le 
go aver ne men t des Pays-Has, et Leurs Hautes Puissances con siderent 
ce renvoi comme indispensable au bien du pays et a une rapide 
solution de ce proces. 

Que Leurs Hautes Puissances sont encore du meme avis, 
nonobstant les objections et difficultes alleguees, puisqu'il serait 
impossible a Leurs Hautes Puissances de se prononcer dans cette 
cause sans ou'ir les parties. 

Que d'ailleurs, a supposer que les Seigneurs Etats eussent donne 
leur avis et que les sieurs magistrats eussent prononce un arret con- 
forme a cet avis, les parties pourraient quand meme en appeler de 
leur sentence; d'ou Ton n'obtiendrait d'autre resultat que de trainer 
l'affaire en longueur, contrairement a la volonte et aux intentions 
des Etats, et aux tres grands detriment et prejudice des Pays-Bas. 
G'est pourquoi Leurs Hautes Puissances demandent, qu'en 
consideration du bien public et conformement a leur precedente 
missive, les parties et leur cause soient renvoyees ici devant Elles. 

Boven : Mercury xvm n Novembris 1609. 

In margine: Marocos. — Amstelredam. — Seker arrest. 

Die beere ambassadeur des conincx Yan Marocos heeft cloen ingeven 
seker gescliriftc, vermetdende in substantie dat Zyn Eclele scbryven hadcle 
on tfan gen van Amstelredam, inhoudende advis, dat die magistraet der- 
sclver sladt diQlculteren het different van arrest, dat hy aldaer beeft tegen 
eenen Jan Jansz. Corel, alhier terenvoyeren, daerover ZynEdele gemoveert 
was, d'Heeren Staten te adviseren, dat by voor de vuy tinge van't serve 
different nyet en vermacb te vertrecken. 

In margine : Amstelredam. — Seker arrest op brasiliehout. 
Ontfangen ende gelesen eenen brieff van borgermeesters encle regierders 

1. V. Doc. CXXXIII, p. 427. 2. V. Doc. CXXVII, p. ft 16. 
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43o 1 8 NOVEMBHE 1609 

der stadt Amstelredam, gcdateert den xiiu" 1 cleses, rakende de decisie van 
het different op liet arrest aldaer gedaen op het brasiliehout. 

Ende geleth zynde opte redenen daerinne verhaelt, "waerom deselve 
borgermeesters difficulteren, party en alhier voordeHeeren Staten Generael 
by sententie te renvoyeren, mitsgaders op seker geschrifte, by den heere 
ambassadeur des conincx van Marocos desen avont alhier doen presenteren, 
is geresolveert te rescriberen in conformite van de Heeren Staten voor- 
gaende, dat Hare Hoog Mogende het voorschreven renvoy alhier by senten- 
tie, als eene sake rakende den Stact ende regieringe van den Lande, voor 
dendienst desselffs noodich liebben gevonden. omme een cort eynde van de 
sake te maken; gelyck Hare Hoog Mogende alnoch doen, nyettegenstaende 
haerlieder gemoveerde consideration ende. difficnltey ten, cliewyle by de 
selve Hare Hoog Mogende egheen advis in de sake en sonde kunnen gegeven 
werden, sonder partyen le hooren, daerbenevens dat Haer Edele noch 
hebben te letten ende te bewegen (al waer't soo dat d' Heeren Staten hun haer 
advis hadden overgeschueven, ende dat deselve oyck clien volgende in de 
sake hadden gesententieert, ende partye claerna van de selve hare sententie 
appelleerden, clat even de sake daerdoere gebracht sonde werden in lon- 
geurs, tegen Hare Hoog Mogende goede mecninge ende in ten tie, ende tot 
zeer grooten ondienst ende prejudice van den Lande), ten welcken deselve 
Hare Hooge Mogende versoecken, dat deselve de gemeene sake ten besten, 
in conformite van de voorschreven voorgaende, partyen ende derselver 
sake by hare sententie alhier Avillen renvoyeren. 
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Resolution, register 556, ff. 705 
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CXXXV 

LETTRE DU COLLEGE DE L'AMIRAUTfi D'AMSTERDAM 

ALX ETATS-G13NERAUX 

II demandc sar quel point il faudrait dinger le vatsseau destine a I'ambas- 
sadear da Maroc, an cas oil le mativais temps Vobligeraii a quitter le 
TexeL 

Amsterdam, r8 novembre 1609. 

En marge : Etals-Generaux. 

Messeigneurs, 

Go mine le vaisseau destine a reconduire en Barbaric le sieur 
ambassadeur du roi du Maroc se trouve depuis plus cl'un mois dans 
le port du Texel, et que, s'il y etait surpris par la gelee el 1111 grand 
vent du nord-esL (qui pourrait surveuir a. tout moment en ceite 
saison de l'annee), i! pourrait s'y trouver en danger ou elre force 
cle prendre la mer, nous avotis trouve bon de a^ous en prevenir, en 
A r ous p riant humblement qu'il plaise a Vos Nobles Puissances de 
nous iaire savoir ou il faudra dinger le capitaine commandant le dit 
vaisseau, en casde besoin. Nous attendons ia-dessus la reponsede Vos 
Nobles Puissances, a laquelle nous nousconformeronseniierenient. 

Sur ce, Messeigneurs, etc. 

Ge 18 novembre 1609. 
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In margine: Slaten Generael. 

Myn Heeren, 

Alzoo bet schip van oodoege, gedestineert ommc den heere ambassa- flj 

deur van den coninck van Marocos Aveder nacr Barbarien te vocren, jegen- j | 
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woordich leggende in Texel daer r fc nu meer als een maent geweest is 
by vorst-weder ende harde noortooste windfc (die in dese tyt des jaers 
haestich soude konnen commen le way en) aldaer in peryckel soude 
moegen koomen ofte genootsaeckt wesen zee te nemen, hebben wy goet- 
gevonden Uw Mogende Edele daer van t' adverteren, dienstelyck ver- 
soeckende dal Uwe Mogende Edele gelieve ons te adverteren, waer der 
selver goede geliefte sy dat wy den capileyn, op 't voorschreven schip 
commanderende, sullen ordonneren in snlcken gevalle ende des noot 
synde hem le vervoughen. Ende bier op verwachtende Uwe Mogende 
Edele rescriptie, sullen ons allesints naer de selve reguleren. 
Hiermede, MynHeeren, etc. 

Desen i8 cn November 1609. 

Rijksarchief. — Admiralileiten, %68. — Register van de mlssiven van 
Gecommilteerde Baden ier admirallteil te Amsterdam 1 608-1609, f. 120. 
■ — Minnie. 



m 



ill! 






i\ 



1 



M 



\t 



ill I 



8 



!;I 



'.rl'-t 



,.-* ^ 






www . merrakech . com 



AllKET DKS ECHEY1NS D 'AMSTERDAM 4 33 



CXXXVI 

.EXTRAIT DU ROLE DES ARRfiTS DES ECHEVINS DE LA YILLE 

D'AMSTERDAM 

L 'affaire da bois de bresil est renvoyde devant les Etats-Gdneraux . 



Amsterdam, 20 novembre 1609. 

En idle : Extrait du role des arrets de la ville d 'Amsterdam, 
En marge, alia manu : Recu et lu le xxm novembre 1609. 

Symon Nooms et Jan Jansz. Carel de Jonge et consorts contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin, Cornells Croon, et consorts, 
soi-disant fondes de pouvoir de la Societe du bois de bresil. 

Symon Nooms et consorts contra Samuel Pallache. garant. 

Yu les missives reiterees des Hauls et Puissants Seigneurs Etats- 
Generaux des Pays-Bas Unis, par lesquelles il a etc demande de 
renvoyer cetLe affaire devant Leurs Haules Puissances; 

Yu 1'avis des sieurs bourgmestres de cette ville ; 

Les ecbevins, sans pi v ejuclice de la juridiction de cette ville et du 
droit des parties, out renvoye 1' affaire susmentionnee, pour les 
raisons alleguees dans les missives susdites et aatres bonnes consi- 
derations, devant les Hauls et Puissants Seigneurs Etats susnom- 
mes. 

Fait par tous les ecbevins, a 1* exception de : Pieter Hasselaer, 
M 1 Volckert Oeverlander, Geurl Dirckxz. et Jacob Poppen ; et 
prononce le xx novembre 1609. 

El phis has : Presenlibus ut in registro. 

Signe : C. Rosenboom. 

De Castries. III. — 28 
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Boven : Extract uyte arrestrolle der stadt Amstelredamme. 
Inmargine, aiiamanu: Ontfangen ende gelesen den xxm en November 
1609. 
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Symon Nooms ende Jan Jansz. Garel de Jonge, cum sociis, contra 
Samuel Godyn, Nicolaes du Gardyn, Cornells Croon, cum sociis, hen 
seggende gemachticht van de contractanten van 't brazilihout. 

Symon Nooms, cum sociis contra Samuel Panache, in garant. 

Gesien het iterative scliryven van de Hooge Mogende Heeren Staten 
Generael van de Yereenichde Nederlanden, daerby versocht is dat deze 
zaecke gerenvoyeert moclite worden aen Hare Hoog Mogende, hebben 
schepenen met advijs van de heeren burgermeesteren deser stede, onver- 
mindert de jurisdictie der zelver stede ende partyen recht, de voorschre- 
ven zaecke om redenen, in 'fc voorschreven schrijven verhaolt, ende anclere 
goede consideraticn gerenvoyeert aen de voorschreven Hoog Mogende 
Heeren Staten. 

Actum by alien den schepenen, demptis : Pieter Hasselaer, M r Volckert 
OeA^erlanderj Geurt Dirckxz. ende Jacob Poppen, ende gepronuncieert den 
xx° Novembris 1609. 

En lager : Presentibus ut in registro. 

Was geteekend: C. Rosenboom. 

Rijhsar chief. — Slalen-Generaal, 4759. • — Lias Loopende, November 
en December 1609. — Expddiiion aiiiJienlique . 
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CXXXVII 



RESOLUTION DES ETATS-GENtRADX 



La Haje, 23 novembre 1609. 



En l£le: Lundi xxm novembre 1609. 



En marge: Renvoi de ceux cF Amsterdam. — Proces. — Bois de 
bresil. 

Lecture a ete faite d'un arret du xx courant* par lequel les eche- 
vins d' Amsterdam renvoient, sur l'avis des bourgmestres de cette 
ville, devant les Seigneurs Etats-Generaux, le proces intervenu 
devant ces magistrats entre Symon Nooms, Jan Jansz. Carel de 
Jonge et consorts contre Samuel Godyn, Nicolaes du Gardin, Cor- 
nelis Croon et consorts, soi-disant fondes de pouvoir de la Societe 
du bois de bresil ; item, de Simon Nooms et consorts contre Samuel 
Pallache com me gar an I;. 

II a ete approuve de faire venir les parties devant FAssemblee et 
de leur ordonner de se pourvoir d'avocats et de procureurs, afin 
cpie, ceux~ci entendus, il soit delibere sur la question de savoir si 
le proces sera juge ici ou bien renvoye devant la Haute Cour. 

Boven : Luna e xxi u R Novembris 1609. 

In margins : Renvoy van die A r an Amstelredam. — ■ Seker different. — 
Brasiliebont. 

1. V. Doc. CXXXVI, p. 433. 
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Apres avoir entendu les parties dans V affaire du bois de hrdsil, les Etats j| 

decideront s'ils doivent juger le differ end ou le r envoy er devant la ;<| 

Haute Cour. W. 
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Is gelesen het renvoy by schepenen van Amstelredam, met advis van 
borgermeesteren derselver stadt, gedaen voor de Heeren Staten Generael 
den xx ei1 deseSj van liet different voor hen geresen tusschen Simon Nooms 
ende Jan Jansz. Garel de Jonge, cum socijs, tegen Samuel Godyn> Mco- 
Jaes du Gardyn, Cornells Croon cum suis, hen seggende gemachticht 
van de contractanten van het brasiliehout ; item van Simon Nooms, cum 
suis, tegen Samuel Palacy, in garant. 

Ende goetgeyonden dat men party en albier ter Yergaderinge sal be- 
scheyden ende doen aenseggen dat deselve hen van advocaet ende procu- 
reur versien, orarae deselve gehoort, te delibereren oft men het different 
alhier sal decideren ofte voor den Hoogen Raedt r envoy eren. 

Eijksar chief. — Slaien-GeneraaL — Resolution, register 556, f. 7 16 v°. 



www . merrakech . com 



RESOLUTIONS DISS ETATS-CE>\lh\ AUX /| 3 7 



GXXXVIII 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENERMJX 



La Haye } a 5 novembreiGoc). 

En te*te : Mercredi xxv novembre i6og. 

En marge : Hotelier de l'Aigle Noir. — Maroc. 

IL a ete donne lee Lure de la requete de Pieter Naggers, hotelier 
de « l'Aigle Noir 1 )), qui demande a etrc de charge de 1' obligation 
d 'avoir a loger plus longtemps F ambassadeur du Maroc. II a ete 
entendu de repondre qu'il premie encore patience. 

En marge : Depenses de 1' ambassadeur du Maroc a Rotterdam. 

Yu Fetat des depenses qui out ete faites a Rotterdam par le sieur 
ambassadeur clu roi du Maroc dans Fauberge a Aux Armes de 
France », et de celies des sieurs Van Opdam, amiral, Walen- 
burch, bourgmestre, el Gamerlinck, pen sionn aire de la ville de 
Delft, depute des Seigneurs Etats-Generaux, ces depenses montant 
au total a quatre cent ciriqlivres lieuf stuivers, il aeteconvenu d'en 
ordonnancer le pavement. 

Boven: Mcrcurij xxv il Novembris 1609. 

• ■ • * ♦ • » • * « • « * * * • * « 4 « • a 

III margine : Weert in den Swertten Arent. — Marocos. 

Is gelesen de requesle van Pieter Naggers, weert in den Swerten Arent, 

1. Cette auberge est aussi appelec « den Dobbelen Arent)). V. Doc, GY, p. 36o, note 3. 
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Logement el depenses de Uambassadeur du roi du Maroc. If: 
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versoeckende ontslagen te werden van langer le moeten logeren den 
ambassadeur des conincx van Marocos ; raaer verslaen dat hy voor alsnoch 
sal liebbcn pacientie. 

In margine : Teringe van den ambassadeur van Marocos tot Rotterdam. 

Gesien de declaratie van de oncosten, gedaen tot Rotterdam by den 
beere ambassadeur des conincx van Marocos in 't Wapen van Yrancke- 
rycke, ende die beeren Van Opdam, admirael, die borgermeesler Walen- 
burcbj ende Camerlinck, pensionaris der stadt Delft, gedeputeerde van 
de Heeren Staten Generael, bedragendc vier hondert vyfif ponden negen 
stuvers ? ende geaccordeert daervan te depescberen ordonnantie. 

Rijksarchief, — Siaten-GetieraaL — Resolution, register 556, ff. 720-721. 



www . merrakech . com 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



* 3 9 



L^A-A-A-Ia. 



RESOLUTION DES ETAT3-GENERAUX 



lis declarant non-recevable dans sa demande la Societe du bois dc bresil, et 
levent ('arret mis sur le bois en litige, en compensant les depens. 



■■ : 



La Haye, i GV decembre 1609. 



En Me : Mardi i er decembre 1609. 

En marge : Samuel Godyn et consorts contre Jan Jansz. Carel. — 
Maroc. — Arret. 

IL a ete fait examen par devant les Hauts et Puissants Seigneurs 
les Etats-Generaux des Pays-Bas Unis, du proces 1 intervemi entre 
Samuel Godyn et consorts, comme fondes de pouvoir des associes 
du bois de bresil residant au Bresil ou au Portugal, reclamants 
et demandeurs, d'une part, et Jan Jansz. Carel de Jon ge et consorts, 
opposants et defendeurs avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc, 
d' autre part. 

Leurs Hautes Puissances ayant entendu en seance les arguments 
allegues pour leur defense par les deux parties 2 , ayant vu et exa- 



1. Sur cc proces, V. Doc. GXX.I1- 
GXXY, pp. 3g3 a /,i3. 

2. II a paru suporflu de publlcr tons les 
documents relatifs a ce proces ; loulefois, 
comme cello affaire de droit maritime inte- 
rcsse les relations des nations chretiennes 
avec le Maroc, nous mentionnons ci-aprcs 
les arguments exposes dans les memoircs 
prcsentes aux Etats par chacune des parties. 

Dans le premier de ces memoircs, Fargu- 
mentation des demandeurs pent se resumer 
ainsi : le bois en litige a etc incontestablc- 
ment vole par les pirates. La question est 
done de savoir si le roi dti Maroc a pu 



transmettre, sans Tavoir regue, la propriete 
legitime de ce bois. Or le Hoi n'a pu, ni en 
fait ni en droit, confisqucr cc bois ; il l'a 
si implement achetc, en sortc qu'il s'agH, 
uon d'une prise legalement rcvendiquee, 
mais de 1'achat de merchandises provenant 
du vol; achat qui no pent, en aucun cas, 
lcgitimer leur detention. La bonne foi des 
defendeurs peut les meltre a l'abri des 
poursuites, mais 11011 leur conferer 1111 titrc 
de propriete. En (in le droit de guerre ne 
peut pas non plus etre invoque, car les 
pirates volcntsans sc soucier de la nationa- 
Ute de leurs prises. La Societe du bois de 
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mine les informations el autres documents par elles presences, 
ayant dument ctudie, considere el pese lous les details de cette 
affaire, out declare et declarent par la presente non-recevables les 
demandeurs susdits, et levent 1' arret en question, en compensant 
les depens pour des raisons qui leur ont paruprobantes. 

Fait et prononce dans la seance des Hauts et Puissants Seigneurs 
Etats-Generaux, le premier decembre xyi cent neuf. 



1 1 



Boven : Mar (is prima Decembris 1609. 

In margine : Samuel Goclyn ende consorten contra Jan Jansz. Carel. 
Marocos. — Sententie. 



ill 



8?! 






In de sake, geresen voor de Hooge Mogende Heeren die Staten Gene- 
raeJ der Vereenichde Nederlanden, tusschen Samuel Godyn ende consor- 
ten , als gemacbticb de van do contractanlen van helbrasiliehout, residerende 
in Brasil oft Portugael, arreslanten ende eysschers ler eenre, ende Jan 
Jansz. Carele den Jongen cum socijs, opposanlen ende verweerders, 
mitsgaders den heere ambassadeur des conincx van Marocos met ben 
gevoeght, tcr andere '/yd en ; Hare Iloog Mogende, partyen ten bey den 
zyden in bare ailegatien ende dellensien in bare vergaderinge gehoort, 
mitsgaders gesien ende geexamineert d'advertissementen ende andere stuc- 
ken by de selve overgegeven, op alles na bebooren gelelb, geconsidereert 
ende bewogen alle 't gbene dat eeniebsints heeft knnnen offce moegen 
moveren, hebben verclaerfc ende verclaren by desen, de voorscbreven 
arreslanten nyet onlfanckelyck, do en all' bet arrest in question, compen- 
serende de coslen. van den processe omrae redenen Hare Hoog Mogende 
dacrloe moverende. 

Gedaen ende geprommcieert tcr vergaderinge van de Hooch gemelle 
Heeren S La ten Generael, den. iers ten Decembris xvi c ende negen. 



Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 556, f. 731 
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bresil est done bien l'liniquo et legitime 
propriclaire de cc bois. 

A quoi les defendeurs rcpondenl en sub- 
stance, dans le second memoire : le vol 
da bois en lilige par des pirates et au pre- 
judice do la SocicLc n'est pas prouvc. Le 
Roi les a obliges a accepter ce bois en pave- 
ment; il l'avaitprissur des Portugais, sujets 
rln roi d'Espagnc son ennemi, cllogalement 



confisquc. S'il y a maticrc a un proces, 
c'csl done con Ire le Roi, son fisc ou scs 
agents, qu'il taut Fin Ion tcr el non contre les 
defendeurs dont la rcsponsabilite ne saurail 
elre mise en cause ; le Roi ne pretend d'ail- 
leurs elre justiciable de cette affaire qu'au 
Maroc. lis concluent en demandant la levee 
de la saisie. Stalen-Gcncraal, ^769. Lias 
Lonpcndct Nov. en Dec. i6of). 
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LETTRE DE WOLFFAERT HERMAN SZ. AUX ETATS-GENERAUX 

II leur demande d'inlervenir aupres du roi da Maroc > pour que celui-ci 
lui fasse resiitiier les dealers qui lui avaieiii die reienus pour le solde 
d'atie amende encoarue par Paul van Lippeloo, auqael it vient d'etre 
fait grace. 

| Avan l le 5 decern bre 1609.] 

Au dos : Requele de WollTaert Herman sz. - — • Gopie de la requete 
adressee aux Nobles, Hauls etPuissanls Seigneurs pour demander 
des lellres de recommandalion aupres duroi du Ma roc, afin d'obtenir 
tin remboursement des Juifs, et qui a ele presentee le... 

Aux Nobles, Hauls et Puissants seigneurs, Messeigneurs les 
Elats-Generaux des lihres Pays-Bas Unis. 

A^otre tresfidele serviteur Wolffaer I Herman sz. fait r e spec lueu se- 
me at savoir a Vos Nobles, Haules el Puis sanies Seigneuries qu'au 
service de Vos Nobles Hautes Puissances au Maroc, il lui a ele 
ret cn.u la somme de 6 800 onces, de 8 onces le ducal, par Abraham 
Ben Ways et Juda Levy, trafiquanls du Roi 1 , sous prelexle qu'un 
nomme Paul van Lippeloo aurait achete la-bas de certains pirates, 
contrairement aux lois du pays, du sucre et de l'ambre. Or le 
seigneur ambassadeur du roi du Maroc a pardonne audit Lippeloo 
les delits qu'il avail com mis ~ et pour lesquels on avail retenu a lerre 
les deniers du requerant. 

Wolflaert Her man sz. supplie Vos Nobles, Haules et Puissantes 
Seigneuries de lui fournir des letlres de recommandation pour le 
roi du Maroc, afin que les trafiquanls susdils lui restiluent ses 

1. V. p. 3/|3 t nola 3. 2. Y. Doc. GXX, p. 384. 
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deniers, qui proviennent de biens apportes par le requerant pour 
son entretien personnel, biens qu'il a fait vendre par d'autres pour 
l'honneur el le profit du pays, comme aussi pour mieux effectuer 
les ordres de Vos Nobles, Hautes et Puissantes Seigneuries. 
Ce faisant, etc. 

De Vos Nobles Hautes Puissances l'humble serviteur, 

Signe : W. Hermansz. 

Op den rag : Requeste van Wolphert Hermans. — Gopye van requeste 
aen de Edele Hoog Mogende Heeren, versoeckende brieven van favoer aen 
den coninck van Maroques, oni de betalinge A r an de Joden te recouvreren, 
overgegeven den... 

Aen de Edele Hooch Mogende heeren, Myn Heeren de Staeten Gene- 
rael der vrye Vereeniclide Nedeiianden. 

Gheeft met eerbiedicheyt te kennen U Edele Hooch Mogende Heeren 
seer getrouwen Wolphaerfc Hermanssen, da tin diensle van U Edele Hooch- 
mogende in Barbarijen hem onthouden syn de somma van 6800 onsen, 
tegen 8 onsen den ducaet, van Abraham Benjways ende Juda Levy, des 
Conincx coopluyden, onder pretext dat eenen Pauwels van Liploo enighe 
suyckeren tegen de wetten aldaer van roovers gecocht hadde als oock 
eenighe ambar. Ende alsoo den heer ambassadeur des coninckx van 
Marocques den voorschreven Liploo syn gecomileerde delitlen vergeven 
heeft, om welcke, als bovenschreven, des suppliants penningen aen lant 
onthouden werclen, versoeckt den suppliant aen de Edele Hooch Mogende 
Heeren hem favorable brieven mogen werden verleent aen den coninck 
van Marocques op dat de bovenschreven coopluyden hem mogen betaelen 
alsoo ditto scbulden procederen van goederen den suppliant tot synes 
onderhoudt meede genomen ende door andere (om d'eere ende profyt 
van't landfc, als oock om beeler te effectueeren U Edele Hooch Mogende 
Heeren bevelen), heeft doen vercoopen. 

Dit doende, etc. 

Uwe Eedelheden Hoochmogende onderdanighe dienaer, 

Was geteehend: W. Hermanssen. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
■ — Original. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

On ne sail rien du depart de V ambassadeur du roi du Mavoc, si ce n'est 
que cet ambassadeur attend le retour de P attache. 



La Haye, 5 decembre 1609. 

En tele : Samedi v decembre 1609. 

En marge : Vaisseau pour rambassadeur du Maroc. — Idem. 

II a ete recu et lu une letlre du College de l'amiraute d* Amster- 
dam, da tee du xxyiii novembre 1 , par laquelle ce College fait s avoir 
que le vaisseau destine a transporter en Barbaric 1' ambassadeur du 
roi du Maroc (iequel se trouve depuis plus d'un mois dans le port 
duTexel), risquerait, en cas de gelee ou de grand vent du nord-est, 
d'etre oblige de prendre la mer. C'est pourquoi les Seigneurs 
Etats sont pries de bien vouloir faire savoir audit College, ou il 
leur plairait que le commandant dudit vaisseau fut dirige, le cas 
eclieant. 

II a ete approuve demander devant l'Assemblee le sieur Wolffaert 
Hermansz., pour lui communiquer ce qui precede, afin qu'il en 
fasse part audit sieur ambassadeur, et pour lui demander ce qu'il 
sait du depart dudit sieur ambassadeur. 

En suite dela Resolution susdite, Wolffaert Hermansz, acomparu 
devant l'Assemblee, ou on lui a donne communication de Tavis 



1. Lapsus. Cctlc letlre est datcc du iS jours aprfcs la premiere et congue dans 
novembre, a moins ton Lefois qu'il nes'agisse des lermes idenLiques. V. Doc, GXXXV, 
d'une scconde letlre adressee aux Etals dtx p. 43i. 
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susdit el deinandc cc qu'il savait clu depart dc 1'ambassadeur 
susclit. 11 a repondu que tout ce qu'il savait de precis, c'etait que, 
pour fixer son depart, le sieur Arnbassadeur n'attendait que le retour 
d'Amsterdam du Juif, c'esl-a-dire de Pallache. 

II a ete resolu d'attendre encore un ou deux jours avant de 
repondre, 

Boven : Sabbati v a Decembris 1609. 

In margine : Schip voor den arnbassadeur van Marocos. — Idem. 

Ontfangen ende gelesen eenen brief! van de gecommitteerde raden ter 
admiralitey t binnen Amslelredam , gedateer t den xxvin en Novembris , daerby 
zy adverteren dal bet scbip gedeslineert omme den arnbassadeur cles conincx 
van Marocos te transporteren naer Barbarien (liggende in Texel bet als 
een maent geleden) by vorst weder ende harde noorfc oosten wint aldaer 
in 't peryckel soude mogen commen ofle genoolsaeckt werden zee te 
nemen ; ten eynde d'Heeren Slaten souden gelievea bun te verwittigen 
waer derselver goecle belief le zy dat zy clen conimandeur op 't voorschreven 
scbip sullen ordonneren in snlcken gevalle ende des noot zynde hem te 
vervoegen. 

Is goetgevonden dat men 'Wolffaert Hermansz. alhier ter Yergaderinge 
sal ontbieden ende 'tgene des voorschreven is aenseggen, omme dat den 
voorscbreven hcere arnbassadeur le refereren, ende van hem le vers ta en 
wathy weefc van bet vertreck des voorscbreven heere Ambassadeurs. 

Is vol gende de voorschreven Resolu lie Wolflaert Herman sz. leu 'Yerga- 
deringe gecompareert ende hem 'fc voorschreven ad vis aengeseet, ende 
||-]| gevraeght wat by weet van 'l voorschreven vertreck, die welcke daerop 

verclaert heelt dat by daervan egbeen ander sekerbeyt en weet dan dat 
d'heer arnbassadeur wacht ople compsle van den Jode, te wee ten Palaccio, 
van Amstelredam, om zyn vertreck daerna terichlen. 

Is goetgevonden dat men dese sake noch eenen dach ofte twee sal 
innesien. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolution, register 556, f. 738. 
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LETTRE DES ETATS-GENElUUX A MOULAY ZIDAN 

lis le prient de faire resiiluer a Wolffadrl Flermansz. les dealers qui lai 
ont ele retains pour le solde d'une amende encourue par Paul van 
Lippeloo, auquel il vient d'etre fait grace. 



La Haye, 5 decembre i6og. 

En marge, aliamanu: 5 decembre 1609. 

Sire, 

II nous a este remonstre de la part de Wolflart Hermanssen 1 , 
amiral des deux navires qui ont este par nous envoy ez en Barbarie 
au service de Vostre Majeste, I'esle passe, que Abraham B en j ways 
el J u da Levi, march an Is de Vostre Majeste 2 , luy ont re ten u la so mine 
de six mille Imycl cens onces, a raison de huicl onccs pour chacuii 
ducat, soubz pre Lex le que un Paul van Lippeloo auroil n chap le des 
pirates quelques sucrcs et ambre, contraire aux loix da royaulme, 
requerrant nostre intercession, puisquc le sieur ambassadeur de 
Vostre Majeste, qui est vemi par deca, a remiz audict Lippelo le- 
dict delict, que ladiclc sorame de deniers luy puisse eslre payee 
com me procedee de la vente de ses prop res biens et march an dises ; 
la quelle intercession nous ne luy avons voulu denier. 

Prions atanl, Sire, Vostre Majeste bien. afTectucusement, qu'il 
vous plaise prendre tout benignc regard t aux raisons susdictes, et 
donner ordre que, audict Wolflart Harmanssen, par lesdicts deux 
mar chants, soient promptement paye lesdicts six mille liuyct cens 

i. V. Doc. CXL, p. l\t\t. '2. V. p. 3/|3, noLe 3, 
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onces, tellement qu'il aye raison de s'en contenter et rendre taut 
plus volontaire service a Vostre Majeste et son Estat, quand les 
occurences s'en offriront, conime il en a Ires-bonne volonte. 
A (juoy nous attendants, nous snpplions le Greateur, 

Sire, 

d'octroyer a Vostre Majeste prosperite et tres-heureuse yssue de 
ses affaires avec tres-longue vie. 

De La Haye, v° decembre 1609. 

De Vostre Majeste bien afiectionnez amis, 

Les.Estats, etc. 
Par Fordonnance d'iceux. 



Rijksarchief. — Staten-Gcneraal, 7106. 
1644, — Minute . 



- — Lias Barbarije 1596- 
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RESOLUTION DES fiTATS-GE.NfiRA.UX 

J. Cornellsz. et les frhres Pallache ont pr is devant VAssemblee I 'engagement 

de terminer leur diffe'rend par un arbitrage. 

La Haye, 7 decembre 1609. 

En tile: Lundi vn decembre 1609. 

En marge : Jan Cornell sz. et consorts. - — Pallache. 

Ont cornparu devant rAssemblee Johan Gornelisz. agissant en 
son nom et au nom de sa compagnie dune part, et les freres Samuel 
et Joseph Pallache d'autre part, lesquels ont consenti, apres s'etre 
mis d* accord, a soumettre les differends qui se sont eleves entre 
eux a 1'examen et a la decision impartiale et consciencieuse de Thi- 
man Barentsz. et de deux trafiquants que cliaque partie choisira a 
cet effet ; elles observeront sans appel ni opposition ce que decide- 
ront ces cinq personnes pour mettre fin aux differends susdits et 
pour le regie ment du compte entre les parties. 

Boven : Limae vn a Decembris 1 609 . 

In margine : Jan Gornelisz. cum suis. — Palache. 

Syn ter Vergaderinge gecompareert Johan Gornelisz. voor hem selven 
ende zyne compaignie ter eenre, ende Samuel ende Joseph Palache gebroe- 
deren ter andere zyclen, hehben hewillicht ende geaccordeert dat de ge- 
schillen, tusschen hen geresen, sullen werden geexami nee rt ende gedecideert, 
gelyck in goeder conscientie sal bevonden werden te behooren by Thiman 
Barentsz. ende twee coopluyden, by elck van party en daertoe te vcrkie- 
sen ? ende 't gene by de serve vyil persoonen tot affdoeninge van de voor- 
schreven geschillen ende 't sluyten van de rekeninge tusschen party en 
besloten sal worden, dat zy dat sonder eenich beroup off sAvaricheden 
sullen navolgen. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL • — ■ Resolution, register 556, f. 740. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 1 



lis feront comparative J. Cornelisz. et les fveres Pallache pour regler leur 

different! d'une facon definitive. 



La Haje, ik decembre 1609. 



: ,! i 



En tile : Lundi xiiii decembre i Gog. 



En marge: Maroc. — PaLlaclie. — Different!. 
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II a ete lu une note presentee par le sieur ambassadeur du roi 
du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint de mauvais traitements 
en paroles et en actes qu'on anrait fait subir a Samuel Pallache a 
Amsterdam, en. depit de sa qualite de serviteur du roi du Maroc, 
ce qui est incorrect. Le rcquerant expose en suite pourqnoi les 
differends n'ont pas ete regies a Amsterdam, suivant la Resolution 
du q courant: les parties avaient ete entendues, ainsi que le com- 
missaire Thimau Barents/. , et, sur la requete de Jan Cornelisz. et 
consorts, on avail insiste de toules facons pour que lesdils Samuel 
et Joseph Pallache retournassent a Amsterdam, aiin d'y reprendre 
les pourparlers et d'y faire terminer et tranch cries differends. Tout 
etail pret, les freres Pallache s'y refuserent a cause des mauvais 
traitements susdits. 

Tout cela ayant ete pris en consideration, il a ete convenu et 
resolude terminer et trancher ici les susdits differends, et d'assigner 
ici, a cetle fin, mercredi procbain, les arbitres choisis de part et 

i. V. le Doc. GXL1II, p. 4/»7- 
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RESOLUTION DES ETATS-GKNKHAUX /j/|Q 

d'autre, pour examiner, le lendemain, les diflerends et demeles et 
leur dormer inxparlialement et consciencieusem.cn I une solution, 
conformement a la Resolution du 7 courant. Et, au cas ou Tun ou 
plusieurs de ces arbilres seraieut empeches par maladie ou autre 
cause facheuse de comparaltre ici, il a elo decide que les places 
vacanles seraienl remplies par d'aulres arbilres d'ici ou tirailleurs 
que Ton p rend rait et commettrait a. eel efTet. 

Boven : Luaae xmi a Decembris 1609. 

In mar gi tie : Marocos. — Pall ache. — Seker questie. 

Gelesen seker gesch rifle ingesonden by den heere ambassadenr des 
conincx van Marocos, daerby by hem beclaeclit dat men Samuel Palacbe 
Lot Amstelredam quaet tractement heeft aengeclaen in woorden ende daet, 
onaengesien dat by is een dienaer des conincx van Marocos, bet welckc 
alsoo nyet en beboort; ende soo bierop als opte oirsake ende redenen 
waerom de dillerenlen lot Amstelredam nyet en zyn aflgemaect, volgendc 
de Resolutie van den seven den deses, deselvc partyen, mitsgaders den per- 
soon van den commissaris Tbiman Barenlz. gehoort, ende voorts alle 
inductien gebruyct zynde, ter requisitie van Jan Cornelisz. cum suis, dat 
de voorscbrcven Samuel ende Joseph Palacbe naer Amstelredam soude 
willen keereiij om de saken te bervatlen ende de dilVerenlen aklaer lelaten 
afl'maken ende de-cideren, daerloe dat alles is geprepareert, als staencle de 
sake in termini's van vuylsprake, ende dat clesclve daerloe nyet en bebben 
begeren te vers Laen o verm its de voorscbrcven quade traclementen, 

Is verslacn ende gercsolvecrt dat men de voorschreveu diflercnlcn aJhier 
sal afl'maken ende decidcren, ende lot dien cynde alhicr beschryven tegen 
Woensdach naeslcommcndc die gekosen arbiters ten beyden zyden, om 
des anderen daegs de dilVerenlen ende gescbillen to examineren ende deci- 
dercn, gelyck in goeder conscieulie volgendc de voorscbrcven Resolutie 
van den sevenden deses sal bevonden werden te behooren, ende by soo 
verre als ecnige van de solve arbiters by siecLc of'le ongelegentbeyt nyet 
en soude kunnen alhier conimcn ende vaceren, is verslacn dat men andere 
in de plaetse alhier fie elders sal moegen nemen encle commillcren. 

Rijksarchief. — Stalen-GencraaL — Resolulien, register 556, J\ 753 v". 

De Castiues. 111. — 29 
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RESOLUTION DES fiTATS-GfiNfiRAUX 



.Deizsc deputes soat designes pour fournir des explications a Vambassadeur 

du Maroc. 



La Have, 16 decembre 1609. 



En Mle : Mercredi xyi decembre 1609. 



En marge: Maroc. 

II a etc lu une note presentee de la pari de l'ambassadeur du 
roi du Maroc, dans laquelle celui-ci se plaint plus energiquetnent de 
ce qu'on ne termine pas V affaire des Juifs Samuel et Joseph Pal- 
laclie ; cette affaire train e tellement en longueur qu'il semble, dit-il, 
qu'on ait 1'iiitention de relenir captifs les servileurs de Sa Majeste 1 . 
C'est pourquoi Sa Seigneurie s'est deeidee a partir et a laisser les 
Juils susdits dans les Pays-Bas, afm que les Seigneurs Etats en puis- 
sent faire ce que bon leur semblera. 

II a ete resolu de charger les sieurs Van Malderee et Nyvelt d'aller 
trouver le susdit sieur ambassadeur et de lui donner des renseigne- 
ments plus exacts au sujet des demarches faites par lesdits Sei- 
gneurs Etats pour obtenir la solution de cette affaire, ainsi que sur 
l'etat d'avancement ou Taffaire se trouve a present 2 . 



1. II semble, d'apres E. van Mkteren, 
que Samuel Pallache, qui ayait avee un 
grand nombre de ncgocianls hollandais des 
reglemenls difiiciles pour des comples pro- 
bablcinenl anciens, aitvoulu profiler de la 



presence a. La Ilaye de l'ambassadeur de 
Moulay Zidan pour terminer les affaires 
pendantes au mieux de ses interets. E. 
van Meteren, liv. XXXI, f. 624. 
2. Sur cellc affaire, V. Doc. GXLYI. 
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RESOLUTION UES ETATS-GENERAUX /|5l 

Boven : Mercury xvi" Dccembris 1609. 

In margine : Marocos. 

Gelesen seker geschrifte ingegeven van wegen den ambassadeur des 
conincx van Marocos, daerby hy bem hoe langer soo meer beclaeght dat 
van de sake van de joden Samuel ende Joseph Palache egheen eynde en 
wordt gemaect, sulcx dat het schyot dal men die dienaers van Zyne 
Majesteyt alleenealhier willen cap liven maken, daerover Zyn Edele begeerfc 
te verlrecken ende die voorschreven Joden alhier te lalen, ten eynde 
d'Heeren Staten daermede moegen doen, gelyck deselve dat sullen goet 
vinden. 

Zyn gecommitteert die heeren Yan Malderee ende Nyvelt omme den 
voorschreven heere ambassadeur beler te onderrichLen van de gedaen 
debvoiren by de voorschreven Heeren Staten om van de voorschreven sake 
een eynde te maken, mitsgaclers in wat stale dat deselve jegenwoordich 
gebrachfc is. 

Rljksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 556, f. 755 u°. 
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RESOLUTIONS DES ETAT3-GE1NERAUX l 

Le differ end enire Jan Cornelisz. el les freres Pallache a eii rdgld a la 
satisfaction des parlies. — On accorde a Vambassadeur da Maroc de 
nouvelles lelires de congd. — Wolffaerl Hermansz. accompagnera el 
ddfraycra I'Anibassadearjusqiiau moment de son embarqaemenl. 



La Uaye, ]Q docombrc iGog, 

En lile: Samedi xrx decembre 1609. 

En marge: Pallache. — Jan Cornelisz. — Arret — Maroc. 

Thiman Barentsz. a rendu compte de Farret que les arbitres choi- 
sis par Samuel et Joseph Pallache, Juifs, d'une part, el Jan Corne- 
lisz. pour lui-meme et ses associes, d'autre pari, ont prononce dans 
les diJTerends exposes et soumis a eux par lesdiles parlies, suivant 
la Resolution prise a ce sujet par les Seigneurs Etats-Generaux le 
7 couraut. II declare que les parties se son t con ten lees de l'arret et 
separees en bonne auntie, apres s'elre pardonne et avoir pro mis 
d'oublierles mauvaiscs paroles, invectives et injures qu'elles avaient 
proferees de part et d'autre. 

Le sieur ambassadeur du roi du Maroc ay ant demande de nou- 
velles letlres de conge de date plus recenle, il a etc fail droit a cetle 
requele 2 . II a ele convenu, de meme, qu'on payeraitles frais d'hotel 
dudi I sieur ambassadeur dans cetle ville. el qu'on le ferait accom- 
pagner, aux frais des Pays-Bas, par Wolffaert Hermansz. jusqu'a 
bord de son vaisseau, que ledit Hermansz. fera approvisionner 
com me il convient. 



1. V. Doc. CXLIIF, p. M7, et CXLIV, 
p. W- 



2. V. la Rcsol. du 17 octobre, Doc. 
CX1IT, p. 372, nolc 1 . 
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RESOLUTIONS DES ETATS-GEINEKAUX /|53 

En marge: Maroc. 

Les Etats-Generaax, etc. , ont charge efc autorise, chargent et auto- 
risent par la presente le brave WohTaert Hermansz. d'accompagner 
et de defrayer le sieur amhassadeur du roi du Maroc, avec sa suite, 
jusqu'a bord de son vaisseau, et de faire pourvoir ce vaisseau de 
tout le neccssaire pour le voyage de Sa Seigneurie au Maroc, le 
tout aux frais de la Generality. 



Boven : Sabbati xix a Decembris 1609. 

In margins : Palache. — Jan Cornehsz. — Vuytsprake. — Marocos. 

Thiman Barentsz. heeft gedaea rapport van de vuytsprake die de geko- 
sen goede mannen by Samuel en Joseph Pallache, Joden, ter eenre, ende 
Jan Gornelisz. voor hem selven ende zyne consorten ter andere zyden, 
van de dLQerenteii die cleselve party en aen hen geconpromitteert ende 
gesubmitleert gebben in achtervolgli van de Resolutie by de Heeren Staten 
Generael desen aengaende den sevenden deses genomen, verclarende dat 
party en haer mette vuytsprake gecontenteert hob ben. ende goede vrienden 
gescheyden zyn, vergeven ende verge ten hebbende die woorden, scheldin- 
gGii ende injurien die'r gevallen syn. 

Op 't angediende dat die heere amhassadeur des conincx van Marocos 
versoect dat men zyne depesche soude vernyeuwen ende van daet ver- 
vroegen, is daerinne gcaccordeert, ende voorts meer dat men den voor- 
schrcven heere amhassadeur in der herberge alhier sal defroyeren ende 
lot costen van 't lanclt doen convoy eren by Wolflacrt Hermansz. tot in het 
schip, het welck deselve Hermansz. oyck sal moegen doen belioorlyck 
provideren . 

In mar (fine : Marocos. 

Die Staten Generael, etc., hebben gecommitteert ende geauthorizeert, 
committeren ende authorizercn mils desen den manhaften Wolffaert 
Hermansz. omme den heere amhassadeur des conincx van Marocos te con- 
voy eren ende defroyeren met dessclffs gevolgh, tot in syn schip, ende 't 
selve schip, te doen provideren van behoorlyckc nootdruften A T oor Zyn 
Edele reyse naer Barbarien, tot coste van de Generaliteyt. 

Rljksarchief, — Stalen-Gcneraal. — Resolution, register 556, f. 760 v°. 
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LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAJ\ T 

lis le remercieni de ses offres concernani la securite des Hollandais trafi- 
quant an Maroc et Vassurent d'une garantle reclproque en faveur de 
ses sujets aux Pays-Bas. 
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La Haye, 19 clecembre iGog. 

Aa dos : Au roy de Marocos, Fez et Suz, etc. 
En marge, alia mana : 19 decembre 1609. 

Sire, 

Nous avons avecq grand conteniement receu la lellre de Vostre 
Majeste, dalee en vostre royalle maison de Marocques, le dix-huic- 
liesme du second mois [de Rbia] delan mil el dix-buicl ! , aussi ouy et 
enlendu ce que vostre ambassadeur, l'alcayde Hamou ben Bicheir, 
el vostre serviteur, Samuel Pallacbie, nous ont propose, en verlu 
d'icelle lettre, dont remercions Vostre Royalle Majeste avecq 
sincere et bonne affection. 

Et, ayant sur tout meurement delibere, avons (suivant le bon 
plaisir de A'ostre Majeste) le plus promp lenient el favorablement 
que nous a este possible, resolu sur ladicte lettre et proposition. 
Et estans asseurez que A^ostre Royalle Majeste en tous ses royaul- 
mes. portz. citez, villes, rades et places, fera traicler noz subjectz en 
toute amitie comme les subjectz de ses mcilleurs amys, el que les 
captifs de nostrepays seront mis en liberie, et d'oresen avant nulle 
captivite practiquee con Ire noz subjectz, aussi que les personnes, 
navires, marchan discs et denrees prises sur nosdicts subjectz el 

1. V. cellc IclLrc Doc. GUI, p. 357, el, pour sa dale, p. 358, nolo 1. 
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ammenez es portz ou rades des royaulmes de Voslre Majesle, seront 
relaxees et restituees, nous asseurons Vostre Majeste que ses 
subjectz reciprocquement jouyront dela mesme liberie et droict en 
tous nos pays, terres, villes, ports, raddes et places, et qu'ilz y 
seront traictez comme lcs subjectz de nos meilleurs amys. 
Sur ce, prions, 

Sire, 

le Dieu Tout-Puissant de conserver Vostre Royalle Majeste en 
longue et heureuse vie, et ses royaulmes en prosperity. 

De La Iiaye, le 19° de decembre, 1'an de Nostre Seigneur Jesus- 
Christ 1609. 

De Vostre Royalle Majeste bien alTectionnez amys, 

Les Estatz-Generaulx des Pays-Bas Uniz. 

Par ordonnance desdicts Seigneurs Estatz, 

Signe : G. Aerssen. 
1609. 

Rijksarchief. — Stalen-Getievaal, 7106.- — • Lias Barbarijc 1596-1644. 



Original l . 



1. Gc Document est en eflct unc Icltre 
originate qui, ainsi qu'on peuL le conslal.er, 
avait etc fermee et scellee avee le cachet 
des Elats-Gencraux. Gettc letlrc ctait pri- 
mitivement dalce du 17 ocLobrc 1609, 
mais, lc depart tie l'ambassadeur du Maroc 
avant etc retarde par lc proccs que Ton sail, 



les Etals rccrivirent a la date du 19 de- 
cembre 1609 line seconcle Icttre scmblable 
a celle du 17 octobrc, et ceLle derniere fut 
conservee dans les archives, avec sa date 
corrigee, comme minulo de la lctlre qu'om- 
portait l'Ambassadeur. V. p. 372, Doc. 
GX111, et note 1. 
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MEMORANDUM DES ETATS-GENERAUX 1 

Rcponse aux propositions da roi da Maroc louchanl la liberie da commerce 
aa Maroc. — Lcs Etals assurent d'ane faveur re'ciproque les sajels da 
Roi Lvafiquanl aux Pays-Bos, 



La Haye, kj decern bre 1609. 



;? .1 



-fcr !! 



lit 



IP1 



Zfri tele, alia maim : Ledum, 19 decern!) re 3609. 

Les Eslalz-Gencraulx des Pays-Bas Uniz, ayanLs meuremcnt 
deli here sur les lelLj'es de la Royal le Majesle de Maroques, etc., 
et; sur la proposition, en vcrlu de la creance dicelle. faicie par 
1'alcayde Hamou ben Bicheir. ambassadeur de Sadicte Majesle, et 
Samuel Pallache, sou servilcur ; ensemble la relation de Wolflert 
Hermans/,., coramandeur desdids Eslalz sur les navires de guerre 
envoyees au sendee de Sadicte Majesle 2 , oat, apres pleinc delibera- 
tion, en premier lieu, remercie Sa Majeste de ToiTre de son ami tie, 
libre acces, demeure, retour, negocialion et trafTique, pour les 
subjects et Pays-Bas Uniz, et de ce qu'ilz envoyeront, emmeneront, 
vendronl, acbepteront, feront enlrer 011 sortir, et que lesdicls 
subjects en tous ses royaulmes, ports, villes, rades, el places, pour 
leurs persoimes el biens. seront receuz. ten us et traictez com me 
ses meilleurs amys. Rcciprocquement, sera Sadicte Majeste asseu- 
ree que ses subjects en tons les pays, villes, bavres, rades, et places 
des Pays-Bas Uniz, pour leurs persoimes el biens qu'ilz y envoye- 
ront, emmeneront, vendront, acbepteront, feront entrer ou sortir, 



1. Cc memorandum elail annexe a la 
Ictlrc des Ktats a Moulay Ztdan de co jour 
(V. Doc. precedent) ainsi qu'unc lisle de 



prisonnicrs hollandaisqu'on rccommondait 

a labienvcillanccdu Roi. V. Doc. ci -apres. 

2. Sur cctte relation, Y. p. 36o, note 2. 
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seront receus et traictez en toule asseurance, comme les subjects 
desciicls Pays mesmcs, ensemble les subjects des aulires Roys et 
Potentatz, amys et alliez desdicts Estatz. 

Et, en cas que la disposition cle l'Estat de Sadicte Majeste de 
Maroques, etc., pourra requerir pour Fasseurance d'icelle de se 
pourveoir a ses fraiz de gens volontaires ou necessitez de guerre 
esdicts Pays Uniz, lesdicts Sieurs Estatz seront contents d'y com- 
plaire Sa Majeste, en cas que la disposition de leur Estat alors le 
permettra, ay ant semblable declaration de Sa Majeste de Maroques 
pour les Pays-Bas Uniz, en cas qu'alors son Estat le permettra. 

Et remerciants lesdicts Sieurs Estatz Sa Majeste pour ceste lega- 
tion et ses presents, recommandent de recliefT a icelle les subjects 
des Pays-Bas Uniz estans presentement en ses royaulmes et ceulx 
que y viendront cy-apres, et principalement que les subjects de ces 
Pays estants emmenez en ses royaulmes prisonniers et tenus 
comme esclaves peuvent estre mis en liberte, et cy-apres nuls mis 
en servitude, mais tenus libres; ensemble que les subjects desdicts 
Pays, leurs naA^ires et marchandises prises en mer par quelques 
nngs, et eminences es bavres et rades de Sa Majeste, puissent estre 
reelement relaxees, comme ses amys. Et sera le mesme observe 
reciprocquement par les Sieurs Estatz, pour les subjects et biens 
de Sa Majeste. 

Requierent, en oultre, que le sieur ambassadeur et Samuel 
Pallache veullent de tout faire bon rapport a Sa Majeste. 

Faict a La Haye, le 19" de decembre, Fair de Nostre Seigneur 
Jesus-Cbrist 1609. 

Par ordonnance desdicts Seigneurs Estatz-Generaulx. 

Slgne : C. Aerssen, 
1609. 

Rijksarchicf. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1 596-1644. 
— Minute. 
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ETAT 1 DES PRISONNIERS RECOMMANDES A MOULAY ZIDAN 



La Haje, 19 decern bre 1609. 

Memoire des prisonniers, desquelz Messeigneurs les Estatz-Ge- 
neraulx recommandent specialemenl ei serieusement la relaxation 
au sieur ambassadeur du roy de Maroques. 



^i 



Afonco Vas de Mideiros ) Tous deux , esclaves de Mulei 
Cosmo da Foncequa ) Zidan, et sont a Marocos. 



1 



Weyn Huhrechtsz. — Filz d'un bourgeois de la ville d'Amstel- 
redam, eage environ dix-lmict ans, prisonnier dans Marocos, en 
la court du Roy. 



Jeban Ruys, d'Ulrecht 

Josse Jooslens Prince, d'Amstelredam 
Herman llendricx, de Prize 
Reynier Jacobs, de De venter 
Nicolas Diericx, d'Alckmaer 



Demo ure/ 
en Marocos. 



ft 



1. L'annexe en neerlandais que nous 
publions ci-apres donne seulemcnt la lisle 
des « Hollandais restes en Barbaric Ie 
7 aoiil 1609 » et sur cet clal ne figurent 
pas les noras des deux premiers caplifs 
« Afonco Vas de Mideiros, Cosmo da 
Foncequa » qui sont cvidemrnent de nalio- 
nalite portugaise. La piece neerlandaise 
contient apres la lisle des caplifs la phrase 
suivanle : « Votre serviteur prie liumblc- 



ment Vos Nobles Puissances de bien recom- 
mander celte affaire a I 1 Ambassadeur et au 
Roi, quoique la seulc raison sufiise a la 
recommander aupres de tous les Chretiens, 
Ge faisant, etc. 

De Vos Nobles Hautes Puissances 
le serviteur, 

Slgne : W. Hermans?.. » 
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Adrian, de Rotterdam . \ 

Guillaume, d'Amstelredam j Demourez 

Jehan, d'Amstelredam > au royaume 

Christian, de Zelande \ de Sus. 

Adrian, de la Goude, trompette J 

Encores quinze matelots de noz navires, lesquelz se sont miz 
au service du roy Muley Sidan, soubz promesse qu'ilz pourront 
parti r, quand le present sieur ambassadeur y sera de retour. 

Lyste 1 van de Nederlanders in Barbarijen gebleven syn den 7 Augustus 

1609. 

Jan Ruys, van Ulreclit 

Joost Joosten Prins, van Amsterdam 

In Marocos. { Harman Heyndricksoon, van Vrieslant 

Reynier Jacopsoon, van Deventer 

Glaes Diricksoon, van Alckmaer. 



Suz. 



Rijksarchicf. — Slalcn-Gencraal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Minutes. 

1. Rappelons que cctle piece ri'csl pas a servi aux Etals-Gcneraux a ctablir ccllc 
la traduction dc la precodento. La liste qu'ils ontannexeca lalettredu igdecembro 
hollandaise (lresseeparWolflaertHermansz. 1609. V. p. 456. note 1. 
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Adriaen, van Rotterdam I |j; 

T . . Willem, van Amsterdam 

In rvck van \ ' , 

„ < Jan, van Amsterdam 

Kerstiaen, van Seel ant 

Adriaen, van der Goude, trompetter. 

Nocb vyfthien bootsgesellen van onse schepen die haer in dienste van 
den coninck Muley Sedan begeven hebben onder belofte van wederomme 
te mogen vertrecken als den ambassadeur tegemvoordicli daer wederom 
com en sal. 

Versoeckt U Edel Mogende dienaer seer oodtmoedelyck deese saecke ! -j|j 

insonderbeyt aen den ambassadeur als oock aen den Coninck mach gere- 
comandeert werden, hoewel se de reden selve recomandeert by alle 
Cristenen. 

Dit doende, etc. 

U Edelheden Hoochmogende dienaer, 

Was geteekend : W. Hermanssen. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Instructions a Wolff aert Hermansz. en vue da depart de ['ambassadeur 

du Maroc. 



1 

"1 



La llayc, '21 decembre 1609. 
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/?/a /e/e : Lundi xxi decembre 1609. 



/iV?. marge : Maroc. — Idem. • — Maroc. 

Comparaissanl devanl rAsserabl.ee, le sieur Wolilaert Hermansz. 
a annoncc que le sieur ambassadeur da roi du Maroc desirait 
prendre conge des Seigneurs Elals-Generaux, et demande a savoir 
qua n d il con viend rait a Leurs Haules Puissances de donner, a celtc 
fin, audience a Sa Seigneurie. 

II a ele repondu qu'atlendu que le sieur Ambassadeur a deja 
ele reeu en audience de conge, les Seigneurs Elats delegueraient 
quelques merabres de leur Assembleepour aller soubaiier bon voyage 
a Sa Seigneurie el lui expliquer la Resolution prise en cc qui 
concerne son del ray em en t jusqu'a bord du navire et l'approvi- 
sionnement de ce navire. De sorle que Leurs Nobles Puissances 
s'excusent ei remereient Sa Seigneurie de la peine qu'elle avait 
voulu se donner en se rendant a I'Assemblee. 

Ont ele delegues. a celte fin, trois deputes : un de Gueldre, un 
de Zelande et un d' Utrecht, 

II a ele rcsolu eusuite que Wolilaert Hermansz. remettrail aux 
mains de l'ambassadeur du roi du Maroc ce qui resterait sur la 
somme accordee de douze cents florins, deduction faite du defray e- 
menfc. 
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II a ele resolu d'ordonner au receveur general tic verse r 



\ 

a 



Wolflaert Herman sz. la somme cle douze cents florins, pourconduire 
et defrayer l'ambassadeur du roi du Maroc jusqu'a bord, et appro- 
yisionner le navire comme il convient, pour le voyage de Sa 
Seigneurie au Maroc. 



Boven : Lunae xxi a Decembris 1609. 



In margine : Marocos. — -Idem. — Marocos. 

Is bmnen gestaen Wolflaert Hermansz., beeft aengedient dat den beere 
ambassadeur : des conincx van Marocos begeert van de Heeren Staten 
Generael te nemen zyn afTscbeyfc, versouckencle te weeten wanneer dat het 
Hare Hoog Mogende gelegen sal syn , Zyn Edele dacrtoe te gunnenaudientie. 

Is geantwoort, diewyle die beere Ambassadeur voor desen zyn affscbeyt 
lieeft genomen, dat d'Heeren Staten eenige vnyt Hare Hooge Mogende 
vergaderinge sullen deputeren, omme Zyn Edele goede reyse te Tvenscben 
cnde te verclarcn de Resolu Lie genomen op zyn defroyement tot in zyn scbip, 
ende bet provideren van 't selve, alsoo dat Hare Mogende Edele Zyn Edele 
excuseren van zyne voergenomen moeyte om ter vergaderinge te compa- 
rer en. 

Ende zyn biertoe gecommitteert een vuyt Gelderlandt, Zeelanclt ende 
Utrecbt. 

Is voorts verstaen ende geaccordeert dat Wolflaert Hermansz. in banden 
van den beere ambassadeur des conincx van Marocos sal overtcllen 't gene 
clatter van de geaccordcerde twelfl' hondert guldens sal overscbieten, bet 
voorscbrcven defroyement ende defroyeri nge geclaen zyndc. 

Is geresolvcert dat men den ontfanger generael sal ordonncren, te 
verslrecken aen banden van Wolflaert Hermansz, de somme van Iwelfl* 
bonderl ponden van vcerlicb grootcn 't stuck, omme dacrmede te convoy eren 
ende defroyeren den beere ambassadeur des conincx van Marocos tot zyn 
setup, ende 't selve nacr bebooren te provideren tot Zyn Edele reyse naer 
Barbaricn. 
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Rijksarchief. — Slalen-GcneraaL — Resolution, register 556, f. 766 v*. 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



Joseph Pallache s^dtablit a Amsterdam comme agent da roi da Maroc, 



I-! «' 









?s. 
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: 



La Haye, 22 decembre 1609. 

En tele : Mardi xxn decembre 1609. 
En marge : Amsterdam. ■ — Pallache. 

II a ete resolu d'ecrire aux bourgmestres et gouverneurs de la ville 
d'Amsterdam que J osepli Pallache, frere de SamuelPallache, resterait 
aux Pays-Bas, a Amsterdam ou ils'esl etabli, et qu'il se chargerait 
aussi des affaires du roi du Maroc. Eu consequence, les Seigneurs 
Etats demandent et desirent que ce Magistral temoigne, a toute 
occasion, sa hienveillance et sa faveur au susdit Joseph Pallache, 
et le garde sous sa protection, de facon qu'il ne lui soit fait aucun 
tort. 



Boven: Martis xxn a Decembris 1609. 
Inmargine: Amsterdam. — Palache. 

Te schry ven aen de borgermeesleren ende regierders der stad Amsterdam , 
alsoo Joseph Palache, brooder van Samuel Palache, alhier le lande blyvende, 
zyne woonplaelssc genomen beeft binnen de stadt Amsterdam, ommeoyck 
aldaer te doen ende te ver rich ten de saken van den con i nek van Marocos; 
dat derlialven d^Iieeren Stalen A r ersoecken en begeren dat zy den voorszegden 
Joseph Palacbe tot dien eynde, by voorvallcnde gelegentheyt alle goede 
gunste ende faveur willen bethoonen, ende clensclven nemen ende bouden 
in bare beschuttinge ende bescherminge, sulx dat by nyel en worde 
verongelyct. 

Rijlzsarchief* — Staien-Generaal. — Resolution, register 556 ', f. 767 v°. 
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RELATION DE P. M. COY AUX ETATS-GENERAUX 1 



Apres la defaite de l'oued Bou Regrag 2 (27 Janvier 1609), Moulay Zidan fit 
partir le pacha Moustafa a marches forcees sur Fez, afin de s'emparer de la ville 
et d'atteindre ensuite ses rivaux qui s'etaient retires a. El-Ksar el-Kebir 3 . La 
ville de Fez n'opposa aucune resistance '\ mais Moulay Abou Fares et Moulay 
Abdallali prirent la fuite et allerent s'etablir sur le plateau des Beni Ouaretsin. 
Moulay Zidan les y poursuivit et les obligea a se refugier plus a Test, a Dar 
Ibn Mechaal 5 . Sur ces entrefaites Moulay Zidan, rappele dans le sud par une 
sedition, parti t pour Merrakech avec sa mahalla, laissant seulement quelques 
troupes au pacha Moustafa qu'il avail nomme vice-roi de Fez, Moulay Abdallah 
resolut de profiler de cette occasion pour reprendre la canrpagne ; il s'etait cree 
de nombreux partisans chez les Gheraga c et parmi les habitants de Fez irrites 



1 . P.M. Coy redigea cette relation a son 
retour dans les Pays-Bas, et probablement 
a la demande des Etals-Generaux (V. Doc. 
CV, p. 3d). Elle constitue une page d'his- 
toire phis coherenle et plus impersonnelle 
que lesrecits qu'on trouvc disscmines dans 
la correspondance de eel agent et dans son 
momoirc du ag avril 1607 (V. Doc, LVIII, 
pp. 209-221). Gommc les principaux 
cveiiemeiils dc cette epoqne sont connus 
jusqu'a la date du 27 Janvier 1609, nous 
exposons seulement dans le sommaire ci- 
dessus les fails survenus posterieurement h. 
cette date. 

a. Y. le Sommaire du Doc. LXXX1II, 
p. 3o6. 

3. D'aprcs El-Oufiiant, Moulay ech- 
Glicikh se trouvail a El-Ksar el-Kebir avec 
son fils Moulay Abdallali el son frerc 
Moulay Abou Fares. Apprenant la march c 
de Mouslafa, il auraiL gagnc Laracbc avec 
le dessein de s'embarquer pour I'Espagne. 
EL-Ountiwr, p. 317. 

A. II y a quelques legeres divergences 
dans les historiens au sujet des operations 



de Moulay Zidan apres la bataille du 
Bou Regrag. Tandis que El-Oufra.ni ne 
mentionnepas la presence de Moulay Zidan 
a Fez el montre ce cherif uniquement pre- 
occupe d*atleindre ses rivaux (El-OufrA\ni, 
p. 3 1 8) , Roj as raconte son entree triomphale 
dans la ville de Fez, qui auraitete marquee 
par d'horribles cruaul6s ; il se serait en outre 
empare de la mere de Moulay Abdallah 
ainsi que des autres femmes et des concu- 
bines dc Moulay ech-Clieikh et leur aurait 
fait subir des vexations de toule sorle. 
Rojas, f 19. 

5. Bourgade situee pros de Taza, a 80 
kilometres environ a Test de Fez. Moulay 
Abdallah, s'il avail ct6 poursuivi vigoureu- 
sement, avail lc dessein dc sc refugier a 
Melilla sous la protection des Espaguols. 

GuADA.r.A.TARA, f. III. 

6. On designait alors sous le nom de 
Ckeraga des tribus se rdclamantdel'origine 
arabe et canton nees dans le pays monta- 
gneux qui s'etend enlre le royaume de Fez 
et celui de Tlemcen ; ces Gheraga eiaient 
des « gens neuLres », e'esk-a-dire indepen- 
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d'avoir un rcnegal a leur tele. Fori de lmir appui, <* il dcsccndil corame tine 
Heche de la monlagnc » et parul a l'improviste sous les murs dc Fez. Moustafa 
Pacha reunil en hale lcs quelques troupes sous ses ordres el se porta coniro 
Moulay Ahdallah, mais celles-ci firent defection : Mouslafa desarconnc ful 
egorge el sa tele resla plusicurs jours exposee slil- Line pique' (aoul 1609). 



1609. 



En Hire, sur la couverlure da manuscrit : Recit sommaire des 
divers .ch an gemen Is qui out eu lieu au Ma roc apres la mort de 
Moulay Ahmed, sous ses qualre lils. — 1609. 

Moulay Ahmed etait fils de Moulay Ahdallah 2 ; il deviut roi du 
Maroc a la mort de son pere 3 , apres la bataillede Don Sebastien. II 
regna environ vingt-sept ans * et laissa, a sa morl, en i6o3, qualre 
fils. De ces quatre fils, Moulay ech-Gheikh et Moulay Abou Fares 
sont freres consanguine et uterins, Moulay Zidan et Moulay 
Ahdallah s ne sont que consanguins, 



dan Is, ct avaionl la reputation d'etre 
« gens vaillans et bons arqucbusicrs ». 
SS Mist. Maisoc, / rc Serie, France, t. IT. 
(Jrt&lal. Treillault, it Janvier 7^97). Lcs Che- 
raga jouaicnl par rapport a Fczlc role que 
jouaicnl les Berbers du Dcrcn par rapport 
a Mcrrakcch : lis accucillaienL les prelen- 
danls vaincus et elaicnt Ion jours prels a 
pro fi Lor des circonstances pour se jelcr clans 
la villc dcFcz ct la saccager. Moulay A limed 
el-Mansour avail un corps dc troupes 
forme par les contingenlsde ces tribus (Ei- 
OufuXnt, p. 197). Moulay Ahdallah, qui 
s'elailuni par 1111 111 aria go aux Clieraga, les 
avail amencs a sa cause; il en ill ses meil- 
leures troupes. Unc fois maitre de Fez, il 
rcGompensa leurs services en leur dislri- 
huanl les jardins et lcs maisons cnlevesanx 
habitants. L'arrogance des Gberaga grand i I 
avec leur situation privilegiee, ct leurs 
brigandages provoquercnl dans la suite lcs 
ropresailles des gens de Fez. Ibidem, p. 387. 
— Le nom dc Cheraga designe aujourd'hui, 



dans un sens plus restrain L, une Irihn habi- 
tant lc nord de Fez. 

1. Gf.E1.-OuFi1A.Ki, pp. 3i7-3i8. ; Ro- 
.ias, (T. ig v°-2o ; Guaoala.iaka, IV. 1 1 1 v n - 
112; Gaiuusha, Relation es..., pp. 36/|-365. 

a. Fils de Moulay Ahdallah, 11 faut rcta- 
blir soil: frero de Moulay Ahdallah \d- 
Ghalibbi Allah], soil : fils do Moulay Moham- 
med ech-Cheikh. V. Tableau Gcnealogique 
PL V. Une telle erreur genoalogiquc de la 
part d'un ancicn resident au Maroc aussi 
bion in forme que Petal I. P. M, Goy est 
singulicrc. 

3. A la mort de son pere. II faut relablir: 
a la mort dc son frcre [Moulay Ahd cl- 
Malek]. V. Tableau Dynaslique PI. II. 

/l , Exaclementvingl-cinq ans : du /| aoiH 
1O7S au a/| aout iCo3. 

5. 11 n'a pas etc question jusqu'ioi de cc 
prince, qui a beaucoup moins marque dans 
l'histoire que son nevcu du meme nom, le 
fils de Moulay och-Ghcikh olio general dc 
ses armces, II nc figure pas dans le Tableau 
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De son vivant, Moulay Ahmed avail invest! Moulay ccli-Gheikh 
du pouvoir dans le royaume de Fez. II avait nomine Moulay Abou 
Fares vice-roi duSous, et Moulay Zidan gouverneur du Tadla, pays 
qui se Irouve a moitie chemin de Fez et de Merrakech ; Moulay 
Abdallah vivait toujours retire a Merrakech ' l . 

Apres avoir regne longtemps a Fez, Moulay ecli-Gheikh com- 
menca a se compromettre par des actes conlraires aux lois man- 
resques, ce donfc les habitants se plaignircnt journellemenl a son 
pere. Celui-ci les econta et ordonna a. son fils de venir 1c trouver; 
mais le fils ayant refuse d'obeir a son pere, celui-ci vint, a la tete d'une 
grande ann.ee, de Merrakech a Fez. Quand Moulay ech-Cheikh 
apprit que son pere marchait sur Fez, la peur s'empara de lui et de 
ses soldats et il se refugia dans une maison. aux environs de la ville. 
Son pere, arrive a. Fez, reussit a le faire arreter, grace a l'adresse 
du pacha Djouder et du cai'd Ahmed ben Man sour ; mais, sur ces 
entrefaites, Moulay Ahmed mourut subitement, de la peste selon 
les uns, cmpoisonne selon les autres. 

Apres la mort de Moulay Ahmed , les deux ca'icls susdits cmmeneren t 
Moulay ech-Cheikh prisonnier a Merrakech et le rcmirent en Ire 
les mains de Moulay Abou Fares, qui, inslruit de la mort de son 
pere, s'etait rendu immediatcment de Sous a Merrakech, oil il 
s'etait fait proclamer roi. II voulait faire crcver les yeux a son frere 
Moulay ech-Gheikli, amene depuis cjuelques jours prisonnier a 
Merrakech, pour l'empccher a jamais de pouvoir regner ou de se 
soulever con Ire lui. 

Moulay Zidan avail accompagne son pere a Fez, ou, apres la mort 
de celui-ci, il s'etait fait proclamer roi. 11 y leva des troupes, avec 
lesquelles il march a sur Merrakech pour chasser Moulay Abou 
Fares de son royaume. Mais celui-ci etait sur ses gardes et avait 
aussi leve des troupes. Cependant on lui conseilla, s'il voulait 
gagner la bataille contre Moulay Zidan, de faire marcher conlrc lui 
Moulay ech-Gheikh a\ r ec toute son armec, car les soldats que 
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geneulogique PI. V. Pour le dislinguer de 
son neveu, on avail donne a ce Moulay 
Abdallah frere de Moulay Zidan le surnom 
do Ez-Zobda qui signific lilteralcmcnt « la 
creme » (la crcme des hommes). 
De Castiues. 



I. Nous avons vu (p. Ss) qn'il en (Hail 
de memo dc Moulay Abdullah hen Moulay 
ech-Chcikli. 11 se pourrait que, pour ce 
detail, il y aiL en confusion dans les sou- 
venirs clc P. M. Gov. 

111, — 3o 
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Moulay Zidan amcnait de Fez avaient scrvi sous Moulay cch-Gheikli 
et lui avaienl prete serment ; Moulay Abou Fares en serait quitte 
pour charger le pacha Djouder et le caid Ahmed ben Man sour de 
s'emparer a nouveau de Moulay ech-Cheikb. aussitot qu'il auraii 
gagne la bataille, et de le ramener prison nier a Merrakech. 

Or, quan d les deux armees se rencontrerent et que les soldals de 
Moulay Zidan eurenlappris que Moulay ech-Cheikb. lui-meme etait 
la, les uns refuserent de se battre. les auires passerent a Fennemi, 
et le resie s'enfuifc. Moulay Zidan, demcure presque seul, ful force de 
se refugier dans les montagnes, d'ou il gagna ]e royaurne de Sous. 
Gela se passait aux environs du Tad la en 160/1 l . 

Quant a Moulay ech-Cheikh. ayant ele prevenu des intentions 
de Moulay Abou Fares a son egard, il se sepavaavec ses partisans 
del'amieede Merrakech et retoumaa Fez ou, ayant etebien accueilli. 
de la population, il ne voulut plus reconnaitre 1'autorite de Moulay 
Abou Fares. Ces evenements, qui se passaient en i6o4» obligerent 
Moulay Abou Fares d'envoyer une armeccontre soil frere en i 6o5 ; 
il en donna lecommandement a son his Moulay Abd el-Malek. Or]e 
fits de Moulay ech-Cheikb, nomine Moulay Abdallah, aA r ait ete mis en 
prison aA 7 ec son pare a Merrakech ; ayant appris que celui-ci etait 
redevenu roi de Fez, il reussit, a force de ruses, a s'evader et ale 
rejoindre, 

Moulay Ahd el-Malek s'avancaitavec son armec, quand. aux envi- 
rons de Mekin.es, une revolte eclata parnii ses homines qui, pour la 
plupart, deserterent vers Fez aupres de Moulay ech-Cheikb. Force 
ful done a Abd el-Malek de battre en retraite et de revenir pres dc 
Merrakech, ou il arriva le 28 decembre iGo5. 

En aout 1G0G, Moulay Abou Fares envoya de nouveau son ills 
susnommo avec une armce a Fez; ce dernier fut acompagne du 
pacha Djouder, du caid Ahmed ben Mansour et du caYd Sid Gouwy. 
L'armce se mil en marchc, mais a lolieues de Merrakech environ, 
Abd el-Malek mourut de la peste, au camp 2 . Alors Moulay Abou 
Fares resolut de faire la paix avec Moulay Zidan dans le Sous. 11 



■% 






1. Ge ful dans le mois dc Janvier, tin Tanger, du a3 fevrier 160/1 . SS. Hist. 
pcu apres « la Fulo des Rois». Cf. tine. Ma'hoc, J re Sarie, Anglolcrrc. 
lellre de D. Antonio Pcreira, canilainc de u. V. p. io5, nolo 3, cL p. i/j6, note a. 
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pria ce dernier d'aller a Fez aA r ec son armee et ses capitaines, lui 
proraeLlant cle lui ceder celte ville corame apanage, s'il parvenait a 
s'en emparer. Mais Moulay Zidan se mefia de ces promesses et se 
garda bien de courir le risque d'etre fait prisonnier ; de sorte que 
1' armee susdile poursuivit sa march e avec les Irois caids susdits, 
laissant Moulay Abou Fares a Merrakech. Celui-ci n'osait joindre 
son armee, de peur que Moulay Zidan, pro (i tan t de son absence, ne 
se fit proclamer roi de Merrakech. Or, quand 1' armee eut passe la 
riviere Oumm er-Rehia, les troupes se mutinerent a nouveau, et 
1' armee retourna en desordre a Merrakech, sans avoir vu 1'ennemi. 
Moulay ech-Gheikh, voyant le desordre par mi les troupes de Mer- 
rakech, ordonna a son fds Moulay Abdallah, campe aux environs 
de Fez avec six a sept mille hommes, de se me Lire a leur poursuite, 
ce qu'il lit. 

Quand Moulay Abou Fares apprit 1'approche de son neveu, il 
parttt lui-meme a la rencontre de son armee en retraite, qui s'arreta 
a trois ou quatre lieues de Merrakech, 011 ellc recut des renforts. 
Moulay Abdallah s'approchait a marches forcees et arriva en vue 
de son oncle le 7 decembre 1606. II lui livra bataille, le lendemain 
8 decembre, et le mit en fuitc. Moulay Abou Fares pas sa par Mer- 
rakech pour emmener son tresor et quelques-unes de ses femmes ; 
on les lui reprit le soir memo, dans les montagnes 1 . 

Entre a Merrakech le 10 decembre, Moulay Abdallah (it decapi- 
tcr onze cauls, parmi lesquels se trouvait le pacha Djouder qui avail 
aide a arretcr son pere, puis le caul Sid Gomvy et autres personnes 
notables de Merrakech. Les gens de Fez, a leur entree a Merrakech. 
trouverent un grand bulin et se livrerent a de terribles exces qu'il 
serait trop long de raconter. Les choses durerent ainsi jusqu'au 
moment ou Moulay Zidan, etant arrive du Talilelt, dont il s'etait 
empare avec peu d'hommes et ou il avait trouve beaucoup d'or, 
defit les troupes d' Abdallah et le chassa de Merrakech. 

Moulay Zidan en Ira a Merrakech le 2 5 fevrier de l'annee 1607 et 
lua septa huit mille hommes, Lant au dehors qu'au dedans de la 
ville. II fit une proclamation pour "or don tier aux siens de massacre i' 
pendant trois jours tousles gens cle Fez qu'on trouveraitdans la ville 2 ; 

1. Ouil s'oluilrcfugic. V.p. 2ic, note S, 2. Sur cc massacre Y. p. 216. 
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il se vengeait ainsi de ce que ceux-ci lui avaicnt fail, lorsqu'il etait 
venu de Fez a Merrakech, avec sa premiere arniee, et qu'ils l'a- 
vaient abandonne. Moulay Abdallah dufc son salut a la fuite. 

Le 10 mai 1607, Moulay Zidan envoya le pacha Sliman avec 
environ mille Gheraga, Iribu origin aire de Tlemcen, composee de 
grands et forts soldats, pour occuper le Talilelt ; parce que le bruit 
courait que Moulay ech-Cheikh comptait le lui enlever. Mais, a 
deux journees de marche de la, ces soldats egorgerent le pacha et 
deserter en t a Fez, 

La nouvelle en etant venue a Moulay Zidan, il lit massacrer tous 
les Clieraga quirestaient a Merrakech et detruire leursmaisons. On 
en tua environ trois cents . 

Ce fut vers ce temps qu'arriva en rade de Safi le commandant 
Spilbergen avec deux navires de guerre. II etait parti apres la balaillc 
de Gibraltar 1 pour aller cha tier les pirates, car le roi Moulay Abou 
Fares m'avait prie, dans le temps, de demander a Yos Puissanles 
et Nobles Seigneuries d'envoyer quelques navires de guerre pour 
nettoyer ses ports des pirates. Or ces navires arriverent pendant 
que Moulay Zidan etait roi. lis renconlrerent dans la rade de Safi 
un pirate anglais, qu'ils firent echouer sur terre, ainsi qu'un vais- 
seau hollandais que 1* Anglais avait pris, Comme les deux vaisseaux 
de guerre liraient sur le pirate echoue, deux ou trois boulets s ; ega- 
rerenl dans la ville, sans toutefois causer de degats, Neanmoins, 
ce fut assez pour m'attirer le courroux du Roi, qui, pour cette 
raison et pour d'aulres, me fit mettre en prison, ainsi que je l'ai 
cleja fait savoir a Vos Puissantes et Nobles Seigneuries dans mes 
lettres antcrieures 2 . Quandle Roi futmieux renseigne, ilme lit elar- 
gir et je rentrai cliez moi, lib re comme avant. 

Cepcndant quelques intrigants et envieux ont aloi's insinue a 
Moulay Zidan d'autres vileuies sur le compte de noire nation, ce qui 
fit que le Roi m'ordonna de sortir du pays sous quinze jours, 
de meme que les Fran pais et les Espagnols. Mais je fis respec- 
lueusement observer au Roi que Sa Majeste etait mal renseignee sur 
moi et sur noire nation, et que c'etait par ses ennemis qu'elie avait 
ele ainsi inibrmee. Le resultat fut que le Roi me permit de rester, 



1. V, p, 181 1 nole 1. 



2. V. Doc.LXIV, p. 237. 
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ainsi que les aulres Hollandais, avec la me me liberie qu'aupara- 
vant. Le Roi me fit venir clans son armee ou il me garda jusqu'a 
ce qu'il eiit recu la nouvelle cle la defaite . de son pacha Mouslafa 
a Tifelfelt. Voici ce qui s'elait passe : 

Moulay Zidan, ayant appris que les gens de Fez se renforcaient de 
nouveau, en aA r ait fait aulant et avail envoye en avaut son paclia, avec 
cinq ou six mille hommes a la rencontre de Tennemi. G'est a Tifel- 
felt que le paclia Mo ustafa rencontr a Moulay Abdallah qui l'attaqua 
furieuseiiient. Ses gens n'avaient que peu d'escopeltes et la plupart 
n'elaient amies que de sabres et d'arcs ; c'est pourquoi le paclia fut 
battu le 2 octobre 1607. Quatre ou cinq mille hommes resterent sur 
le champ de bataille. Le pacha et quelques cavaliers seulsechapperen t. 

Moulay Abdallah conlinua sa march e triomphante et Moulay 
Zidan scvit oblige de renforcer ses troupes, car il etait reste a Mer- 
rakech avecpeu d'hommes, de pear que Moulay Abou Fares, pro- 
fitant de son absence, ne tombat sur Merrakech. II fit done une 
leA r ee en masse et employ a meme la force pour con train tire les cita- 
dins a servir dans son armee. Ilenvoya ensuite le paclia susdit avec 
environ deux mille hommes, sa mere et son tresor, dans lamontagne 
ou il devait se refugier, au cas ou il perdrait la bataille. G'est ce qui 
arriva: Moulay Abdallah reparut, en elTet, devant Merrakech ou 
Moulay Zidan 1'atlcnclait avec cinquante-deux pieces d'artillerie de 
campagne et dix a douze mille hommes 11011 cxerces. La bataille 
s'engagea, le 6 decembre 1607, aRas el-Ain. Pres de quatre a cinq 
cents hommes y perirent el; Moulay Zidan se refugia de nouveau dans 
la montagne 1 et, de la, dans le Sous. 

Apres la dispersion de Tannee de Moulay Zidan, les habitants et 
soldats de Merrakech se retirerent dans la montagne, a environ 
cinq ou six licues de la ville, aupres d'un certain Moulay Alimcd 
Abou Hassoun, b eau-fr ere cle Moulay Zidan a . 



1 . On sc rappclle que, le 8 dcccmbrc 
i6o6,apres la bataille dc Mors er-llemad, 
les Berbers du Deren, loujoiirs a l'aflYildes 
vaincus pour les piller, avaicnl detroussc 
les femmes de Moulay Abou Fares ct 
s'etaienl emparcs de son Iresor. V. p. 210, 
nolo 8. Moulay Zidan, rcdoulanl. dela pari 
dc ces moniagnards une surprise analogue, 



avail abrilc sa femme el une grandc pai lie 
dc ses richesscs dans la lento d'un art) lie 
nomine El-Alikari; celui-ei profila dc la 
"circonslanee pour derobor au Glierif une 
table en or valanl 60000 onccs, El-Oc- 
i--ka.ni, pp. 371-B72. 

2. Sur ce prclcudanl, V. p. 2G7, nolc 5. 
A. dc Lisle, qui connaissait ce prince « fori 
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QuandMoulay Abdallah enlra, le 1 o decemhre 1 607, a Merrakech, 
il lit camper son armee a une demi-lieue de la ville ; elle y resla 
jusqu'au 3i Janvier 1G08. 

Moulay Ahmed Abou Hassoun descendil de la montagne et con- 
duisit son armee jusqu'a trois lieues de la ville, dans la plaine. 
Quaud Moulay Abdallah Fapprit, il envoy a contre lui environ Irois 
mille Gheraga avec six pieces de canon. Ces troupes furent bat- 
tues. Geci se passa le 3 1 Janvier 1608 1 , vers le soir, de sorfce que 
Moulay Abdallah dut s'enfuir de la ville en pleine nuit et se retirer 
avec le reste de son armee a Fez. Leur depart fut accompagne de 
violences, commises sur les habitants de la ville. 

Moulay Ahmed Abou Hassoun entra dans Merrakech le 3fevrier 
1608, et y resta jusqu'au re lour du Sous de Moulay Zidan qui 
Ten expulsa, a la suite de la bataille qu'il lui livra, le 2 3 mars sui- 
vant, a un quart de lieue de la ville, bataille qui couta la vie a 
environ deux mille homines. Moulay Ahmed Abou Hassoun dut 
s'enfuir dans la montagne. ou il l^assembla aussilot de nouvelles 



for 



xes . 



Moulay Zidan avail livre au pillage la Douane, ouviventles trafi- 
quants chreliens avec leurs biens, et le qu artier des Juifs. Heureu- 
semen t ce pillage fut prevenu par l'mterventioii de quelques lion- 
netes gens aupres du Hoi. Mais il livra au pillage les maisons (les 
Andalous et des Renegats a Merrakech. 

En attendant, Moulay Ahmed Abou Hassoun avail, rassemble de 
nouvelles forces, ainsi que je l'ai deja dit. Moulay Zidan marcha a sa 
rencontre. Celte rencontre cut lieu a Bab Aghmat 2 , petite place 
siluee a Irois lieues de Merrakech, aupied de la montagne. Moulay 
Ahmed Abou Hassoun lit une attaque imp revue, en as sail Ian I son 
adversaire avec cinq mille cavaliers. Neanmoins Moulay Zidan, 
grace a sa prudence et a son mtrepidile, repoussa son ennemi et 



parlicullierenicut « depuis vingl ans, lc 
donne egalcmcnl commo clan I gentlrc dc 
de Moulay Ahmed el-fttansour, c'csl-a-dirc 
beau-frere dc Moulay Zidan. 11 avail, pcul- 
eLrc epousc cctLc Leila Safia par latjuclic 
A. de Lisle clail. renscigne sur cc qui pc 
joassaitau makhzen. Cf. SS. Hist. Mahoc, 



7* c Serie t France, L. II, 29 Janvier 1G06. 

1 . Date incxactc ; il fauL rclablir 20 Jan- 
vier. V. p. 370, note 1 . 

a. Bab Aglimat a a5 kilometres au sud- 
ouest dc Merrakech, dans la region dc 
Mcsfioua. Sur cet engagement, Y. aussi 
Doc. CLLV, p. 4S8. 
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lc mit en relraile, non sans pcrle d'Jioiiiriics de son cote. Ceci se 
passale 2/1 mai 1608, vers micli ; leclit Abou Hassoun s'enfuifc dans 
la montagne, oil il mourul de la pesle, d'aulres disent empoisonne. 

Pendant ces six ou sept raois, une cherle si grande a regne dans 
Merrakech et dans tout le pays, qu'on n'en a jamais connu de 
pareille en Barbaric Ainsi le sac de froment valait de 76 a 77 flo- 
rins et on ne pouvail pas menie s'en procurer; le resle etait a 
l 5 aven ant et il mourait jonrnellement de faini dans la A 7 ille plus 
de sept a liuit cents personnes ; les rues elaient couvertes de cada- 
vres de chevaux. de mulels, d'anes et de chameaux, car la hvre de 
paille valait un sou et demi; e'etait epouvan table, Et puis il en 
mourait d'aulres encore de J a pesle, car la pesle, la famine et la 
guerre desolaient ensemble la ville. 

Le '2*5 decembre 1608, Moulay Zidan par tit de Merrakech pour 
le Tadla avec son pacha Mouslafa. voulant atlaquer son ennemi 
sur son propre territoire, pendant cjue les gens dc Fez conduits par 
Moulay Abdallah s' avail caienl en grand nombre sur Merrakech, 
avec ['intention, disait-on, de piLLer la ville, de [a raser ensuite et de 
s'en retourner apres. Moulay Zidan suivit un cliemin different de 
celui qu'avait pris son emierni, de sorle que son annee depassa 
1' autre en s 'a van cant sur Fez. A[ors il arriva que ies Gheraga de 
Moulay Abdallah refuserenfc d'allcr plus loin et se mirent a suivre 
Moulay Zidan. Celui-ci attendit 1* ennemi dans une bonne position 
pres du Bou Reg rag, 011 les deux armees se rcnconlrerent, a deux 
journees environ deFez. II n'y eut que tres peu de lues, car Moulay 

Zidan avail delendu par proclamation de tuer personne. Moulay jjl 

Abdallah et Moulay Abou Fares se refugierent dans les montagnes 
habitees par les Gheraga aux environs de Fez. Moulay Abou 
Fares avail fait, deux mois auparavanl, [a paix avec son frereet son 
nevcu, puis s'elait enfui des montagnes de Merrakech, pousse par 
la crainle de Moulay Zidan 1 . 

Moulay ech-Gheikh se reiugia a Laraclic avec ['agent du roi 

1. A pros la cldfailo dc Mors cr-llcmad, - ci une IcLLrc d'A, de Lisle, Moulay Abou 

Moulay Abou Fares s*clail rcfugio dans lc Fares s'claiL rcconcilic avec soil frcrc Mou- 

Deren auprcs dc Abd cl-A/.ix ben SaTd (le layccli-ClieiklibicuavantccLLcdaLc.Uo.TAs, 

cai'd Azzouz). Cl\ El-Oufraxi, p. 3iS; f. 10, cL SS- Hist. Makoc, i va Serw, 

Guadalajaiia, f. ioi v°. D'aprcs Uojas France, t. 1J, 12 Janvier 1607. 
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d'Espague 1 . II s'elait engage auparavant, par traile conclu avec eel 
agent, a livrer Larache an roi d'Espagne, eL ravait deja envoye en 
Espagne porter la letlre par laquelle il livrait la place 2 . L' agent 
elait revenu aA T ec quelques navires et des galeres, croyant qu'011 le 
laisserait enlrer. II avail penetre, aA^ec nn petit navire, dans le port 
pour Hioiitrer au gouverneur du chateau la leltre de Moulay ech- 
Cheikh. Mais le gouverneur, se mo quant de la leltre de Moulay 
ech-GheiMi, lira du chateau sur les 11 a vires et les forca a se reti- 
rer, Moulay ech-Cheikh, A r oyant son affaire compromise, fit arreter 
l'agent, pour se donner Fair de n*y avoir pas eu la main, en 
pretendant que la leltre etait fausse. 11 lit tout ce qu'il put pour 
se disculper aux yeux des Mores, mais l'affaire lit lant de bruit 
dans tout le Maroc et le fait que Moulay ech-Chelkh eufc voulu 
livrer Laraclie aux Chretiens y provoqua une telle emotion, qu'il 
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1. Gianclltno Morlara. Y.p. 298, note 2. 
II csl appelo Juanelin (deformation du pre- 
nom Gianellino) par Guadalajara el Juan 
Nclin Mortnra par Rojas, qui lo don no 
comme descendant de la famiile des comics 
de Torniles de Milan. « il s'claiL rendu a 
Fez sous pre lex le de vendee tics diamants 
ci de riches pierreries a Moulay ech-Cheikh 
qui, comme nous I'avons dil, no pensail 
jamais en avoir Irop el so van tail de s'y 
conna'ilrc, de les rcchcrclier el de les hi en 
payer.., II elail apprccio du Hoi el lout le 
monde l'aimail parcc qu'il elail d'un nalu- 
rel franc clgonercux ». Ro.tas, f. ii v°. 

2. Rojas domic dc ces inlrigucs une ver- 
sion d i Heron le: Moulay cch-Clicikli, haute 
paries predictions doses dcvinscl craignant 
loujoursquclque brusque rcviromcnlde for- 
tune, avail voulu s 'assurer unc re trailed un 
soconrs an pros de Philippe 111 ; c'csl pour- 
quol il avail fail des on vcr lures en cc sens 
au due dc Medina Sidonia par Pintcrinc- 
diaire dc Morlara el avail memo soUic'iicim 
snuf-conduil pour se rctircr en Espagne, en 
cas de neccssile (a/t avril jOoS). La cession 
depori dc Larachc a Philippe III avail cle 
souvent promise, au cours dc ces negocia- 
lions, mais Moulay cch-Cheikh rcculail tou- 



jours dcvanll'execulion de ses engagements. 
Morlara pensail d'ailleurs que FEspagnc 
aurail aussi vile fait de s'emparer de celte 
place mal defend ue, que de l'ohlenir d'un 
accord don I l'cxdculion elail lou jours re- 
mise. II cnvoyaiL en consequence avis sur 
avis en Espagne pour pressor l'arrivec dc 
la ilolte } en memo temps qu'il rassurait 
Moulay ec-h-Gheikh con Ire I'evcnlualile 
d'uue allaque de Larache et rempcchail d'y 
envoy or des ronforls. Comme Morlara ris- 
quail sa tele a cc double jeu, on devait Tin- 
former a temps du cleparL dc la Ilolle es- 
pagnole, pour qu'il pul me tiro sa pcrsonne 
en sLircte. Les circonslances nepcrmirenlpas 
dc Ic prevenir, el, quand la ilolle du marquis 
dc Santa Cruz parul devanl Larache le 6 
scplcmbre 1608, Moulay cch-Cheikh s'em- 
porla conlre Morlara; sa furcur fut d'au- 
ianl plus grande qu'il voulail dissimulcr a 
scs snjcls son dessein de ceder Larachc a 
l'Espagne, Morlara fut jele en prison avee 
son compagnon Paolo Bat lis la Giusliniano. 
Moulay echChcilili Ten fitsorlir, le k mars 
1O09, quand, Iraque par les emissaires dc 
Moulay Zidan, il se decida a user de son 
sau f- conduit cl a se re I ire r en Espagne. 
Rojas, flf. ii-i4 v° ; Davila, p. i33. 
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se vil force cle s'enfiiir cle Larache et se refugia en Espagne avec 
F agent. 

Quand la nouvelle cle la victoire cle Moulay Zidan et de la prise 
de Fez arriva a Merrakech, le vice-roi, frere cle Moulay Zidan, 
nomine Moulay Abdall ah \ fit tirer journellement, pendant cinq ou 
six jours, quatre ou cinq fois le canon par quarante ou quarante- 
cinc[ pieces d'arlillerie, lant en signe de victoire que pour tenir 
a distance les Berberes, c'est-a-dire les montagnards ; ceux-ci se 
preparaient a fonclre sur Merrakech pour saccager la ville avant 
Farrivee des gens de Fez qui, comme nous l'avons dit plus haut, 
avaient la meme intention. La ville se trouvait alors en grand peril 
et les habitants s'enfuyaient en masse. Mais la nouYelle de la victoire 
les rassura et tout rentra dans la tranquillity. La bataille clu Bou 
Regrag qui livra Fez a Moulay Zidan eut lieu le 5 mars 2 . 

Or, tandis que Moulay Zidan restait devant Fez avec son armee, 
retenu par la presence cle Moulay Abclallah et de Moulay Abou 
Fares, qui, dans les montagnes voisines, rassemblaient de nouvelles |||i 

forces, il arriva un evenement cpii le forca enfin a relourner a Mer- 
rakech : pendant son absence, un santonnomme Sidi Brahim s'etait 
leve clans le Sous et voulait s'y faire proclamer roi. Le nombre { 

cle ses adherents croissait cle jour en jour et il faisait beaucoup cle 
mal dans celte province. Zidan envoya trois mille liommes de Mer- 
rakech contre lui, mais ces soldats deserterent, faute de paye et de 
nourriture. Alors, deux ou trois jours avant mon depart 3 , le Roi y 
envoya encore le caicl Hadclou Tebib aA^ec environ cleux mille 
liommes, pour aller chercher ses femmes et son tresor : car le 
bruit courait cleja a Merrakech que lectit Sidi Brahim aurait pille 
unc ZaouTa, cest-a-dire un de ces depots ou cachen t leurs richesses 
les plus grands caicls aussi bien que les plus petites gens, voire 
meme les rois, quand ils son I con train ts a la fuite ; Fenclroit de ces 
depots est sacre et personne n'y touclie ; il y a en Barbarie un grand 
nombre cle ces depots repandus ca et la, et les Mores les tiennenl, 
en grand respect. On clisait done que Sidi Brahim aA r ait pille ce 

i. Sur cc prince, V. p. /|6/i, note 5. Concorde avec celledonncc parEL-OuruAxi, 

2. Lc 27 Janvier iCog 3 ainsi qu'il est p. 317. 
dil par Gua.uala.iaua (1*. 102) c!ont la dale 3. Ccsl-a-dire lc !\ ou la 5 aoiil, 
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depot dans le Sous et qu'il y avait trouve vingl quia la ux d'or. 
Ajoutez a cela qu'il est deja riche personnellement. Son pere elail 
tenu en telle veneration par les Mores que, quand ils pretaient 
serment, ils juraient par lui, comme par leur Mahomet. II resullc 
de ces evenements que le Sous se trouve en grand peril, et on ne 
peut dire ce qui arrivera ; le temps seul nous l'appreudra. 

Le 10 juin, Moulay Zidan expedia encore un ca'id appele Yahia 1 
avec trois cents homines environ pour aller lever des contributions 
chez les Seraghna 2 . Mais ce detacliemeut a peine arrive a ete 
massacre en entier. Ces Seraghna sont des Arabes (les pay sans de 
ce pays) ; ils sont excellents cavaliers et font beaucoup de mal aux 
environs de Merrakech on ils iniestent les chemins. Moulay Abou 
Fares avait autrefois envoye aussi un ca'id et quelques soldats dans 
leur pays, pour les ran cornier ; ils avaient fait de meme et massacre 
le ca'id etles soldats, 

Le 20 juin 3 , la nouvelle arriva a Merrakech que Moulay Abdul- 
lah et Moulay Abou Fares, aides des Glieraga de la montagne, 
avaient repris Fez et que le pacha Mouslafa et quelques autres 
caids de Moulay Zidan y avaient trouve la mort ; Moulay Zidan 
avait laisse ledit pacha dans cette ville comme vice-roi. Gettc nou- 
velle alHigea fort le Roi ; mais il se mit a reconstituer scs forces, 
comme le faisaient les gens de Fez qui s'appretaient de nouveau a 
marcher sur Merrakech. On don n ait comme certain que la ville de 
Fez avait ete soumise par Moulay Abdallah et Moulay Abou Fares 
a une contribution de guerre de 190 mille onces el sept cents tcntes. 

Pieter Maertensz. Coy. 
Op hei omsiag : Cordt verhael vaadivcrscheverandcringhcn die I seeders 



1. Probablcmcnt le ca'id Yahia ben Ab- 
dallah ben Said. Gf. El-OufkA.ni, p. 3/|2. 

2. Les Seraghna, tribu d'origme arobc, 
don I les campemonts sonL si Lues a 80 kilo- 
metres environ au nord-esL do Merrakech 
prcs dc i'oued Tcssaout. 

3. Cette date est manifcstcmenl inexacle 
et elle Ic serai t encore en remplacant Junyo 
par Julyo. Nousavons elabli en elFclqucren- 



tree a Fez dc Mouliiy Abdullah etait postc- 
rieurc au 21 juillct (V. p. 355, note 3). La 
date acceptable est cello du commencement 
d'aoutcpriestindiquco par E. van MirrisitEX 
(liv. XX.XT, f. G2/1) et que Ton pent deduirc 
d'un passage de Guadalajara (f. 106). On 
vcrra comment P. M. Coy, relevant cette 
dale du 20 juin sur son compte dc depenscs, 
a etc amend a com me lire cctlc crrcur. 
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de doodl van Mouley Hamel van zyn vier soenenin Barbaryen geschiet is. 
— 1609, 

Mouley Hamet Avas den scene van Mouley Abdela, den Avelcken naer 
syn vaeders doot coninck van Barbaryen, naer den slach van Don Sebas- 
tiaen geAvorden is; by regeerde omtrent de 27 jaeren, ende naer syn doot 
heeft A 7 ier soenen achtergelaeten, hy is gestorven in't jaer i6o3. Te weelen 
Mouley Seek, ende Mouley Bufferes syn gebroeders van vaeder ende moeder, 
Mouley Sydan ende Mouley Abdela syn van ander vrouwen. Mouley Seek 
slekle den Yaeder in't coninckryck van Fees, MouleyBulTeres Avas vyseroy 
van syn vaeder in Sous gesLelt, Mouley Sydan hadde Teclula voor syn 
gouvernemen t in syn vaeders ieven, omtrent haJJT AA'eeghen Fees ende 
Marocques. Mouley Abdela heeft hem altyt stil gehouden in Marocques. 

Als nu Mouley Seek in Fees langhen tyt geregheert hadde, begonst hem 
seer te misgaen in saecken conlrarye de Moersche Avetten, Avaer over de 
gemeynlen aen syn A T acder daegelycx groote clachten deden ; syn A r aeder 
zulex A r erstaende dede hem van daer ombieden, maer hy en Avilde zyn A r aeder 
niet gehoorsamen, tot dat syn vaeder zelven in persoen, met een groodt 
legher van Marocques naer Fees getrocken is. Als Mouley Seek sulex 
vernanij syn vaeder zelven in persoen daer quam, is de ATeese in hem ende 
zyn soldaten gecomen, zoo dat hy hem omtrent Fees op een huys begheven 
heeft; syn vaeder tot Fees comende, heeft hem doen gevanghen nemen, 
door beleydt van den basscha Joadar ende alkeydt Hamet ben Mansor ; 
bier over is Mouley Hamet com en testerven, zeer subietelycken, sommighe 
segghen A r an de peste andere segghen vergheven Avas. 

Als nu Mouley Hamet ovcrleden Avas, hebhen clese lAYee alkeyden 
voorschreven Mouley Seek gevanckelyck naer Marocques gevoert, ende in 
handen van Mouley Buffers gel evert, die van de doot van syn vaeder 
geadverteert Avas, is tersLondt van Sous in Marocques gecomen, ende liedt 
hem voor coninck w Lroepen ; als nu Mouley Seek in Marocques eenighe 
daeghen gevanghen Avas, Avilde hem syn broeder Mouley Bufferes syn 
ooghen doen \vt s Leek en, op dat by niet mcer zoude regeeren, noch teghen 
hem op staen. 

Mouley Sydan was met syn vaeder naer Fees getrocken, ende syn vaeder 
doodt synde, dede hem in Fees voor coninck wt roepen, ende dede veel 
volck aen nemen daer hy mede naer Marocques quam om Mouley BulTeres 
Avt syn coninckryck te vcrjaghen. Maer Mouley Bufferes op syn hoede 
AYesendc, ende oock veel volck aen namp ; zoo Averde hem geraeden, Avilde 
hy clen slach tegens Mouley Sydan Avinnen, zoo moest by Mouley Seek 
met syn gehcel leglicr leghen hem ay I seynden, want de soldaten die Mouley 
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Sydan van Fees mede brocht, hadden Monley Seek geclient encle geswoc- 
ren, — doch in snicker voeghen den bassclia Joudar ende alkeydt Hamet 
ben Man sor belastende wel toe te sien, als sy den slach wonnen, hem 
vatten souden ende wederom in Marocques brenghen. 

Als nu dese leghers teghen malcanderen quaemen, ende de soldaten 
van Monley Sidan wis ten, Monley Seek in persoen daer was, en hebben 
niet willen vechten maer sommigbe quaemen overgeloopen, ende de 
andere liepen wech, zoo datler als glieen volck doot bleeiT, ende Monley 
Sydan moeste naer liet geberghte vluchlen ende van daer naer Sons. Dit 
geschiede omlrent Tedula in'tjaer 160/i. 

Mouley Seek van dese saecke verwichticht synde, heeft hem met syn 
soldaten die hem toegedaen waeren, van die van Marocques aiTgesepareert, 
ende is naer Fees getrocken, ahvaer hy van de syne wel ontfanghen werdt, 
ende en heeft Mouley BulTeres niet willen kennen. Dit geschiede in't jacr 
160/i. Zoo dat Mouley BulTeres gedwonghen was, in'tjaer i6o5, synen 
soene genaempt Mouley Abdemelck, met een leglier derwaerls te seynden. 
Den soene van Mouley Seek genaempt Mouley Abdela was oock in 
Marocques gevanghen met syn vaeder; als hy nu hoerde syn vaeder 
AA r ederom coninck in Fees was, heeft met alle listen hem Yan Marocques 
gemaeckt, ende is by syn vaeder gecomen. 

Als nu Mouley Abclemelck met syn volck omtrent Mickenes was gear- 
riveert, isser een muytinatie onder zyn volck gecomen, zoo dat het mees- 
tendeel van zyn volck naer Fees hy Mouley Seek liepen; Iwelck hem 
veroorsaeckte, te rugghe moeste trecken, ende arriveerde den 18 December 
i6o5 by Marocques. 

Daernaer, in't jaer 1606, in Agosto, heert Mouley BulTeres wederom 
synen soene voorschreven met eenen legher alTgevaerdicht, ende met hem 
ginck den basscha Joudar, alkeydt Hamet ben Mansor, ende alkeydt 
Sydegouwy; nemende haeren wech naer Fees, ende omtrent 10 milieu 
van Marocques synde, is van de pest in't legher gestorven. Waerdoor 
Mouley BulTeres pays maecktc met Mouley Sydan in Sous, ende verso cht 
aen hem dat hy soude willen met synen legher als overs ten naer Fees 
gaen, ende soude hem Fees voor syn deel laeten hesitten zoo hy't wan. 
Maer Mouley Sydan, hem niet betrouwende op dese bclooften, en heeft 
hem in gheen peryckel willen s tell en Yan gevanghen te worden, zoo dat 
den voorschreven legher, met de voorschreven drye alkeydens syn voorts 
getoghen, laetende Mouley BulTeres in Marocques, die niet dorsle mede 
trecken door vreese van Mouley Sydan, dat hy in syn absentie, hem 
coninck van Marocques zoude maecken. Als nu dese voorschreven de 
reviere de Morbea gepassecrt waeren, isser wederom mutinatie ende dis- 
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ordre onder haer gecomen, ende syn confuyselycken, sonder den vyandt 
te sien, te rugghe gekeert. Mouley Seek siende de confuysie onder het 
volck van Marocques, belaste synen soene Mouley Abdela, die omtrent 
Fees met 6 ofte 7 duysent mannen lach, haer zoade vervolghen; twelck 
200 geschiede. Als Mouley Bufferes nu verstondt de compste van syn cou- 
syn, is zelven in persoenin'tlegher dat gevlucht quam gereyst, dat omlrent 
3 in L\ millen van Marocques neder sloech, hem aldaer nocli sLerck maec- 
kende van volck. Mouley Abdela marfceheerde sterck aen, ende quam in't 
gesichtevan synen 00m den 7 December 1606, ende leverden slach den 8 
ditto, ende Mouley Bufferes dede vluchten, quam van den slach noch in 
Marocques, om synen schadt ende eenighe vrouwen mede te nemen, 
twelck hem dien selven dach omtrent den avondfc aen het geberghte ont- 
11 omen is. 

Mouley Abdela in stadt comende den 10 ditto, dede 11 alkeydens 
onthoefden, waeronder was den basscha Joudar die syn vaeder hadde 
he! pen vanghen, als den alkeyde Sydegouwy ende andere treffelycke per- 
soenen van Marocques. Het volck van Fees in Marocques comende, hebben 
grooten buydt in de staclt gevonden ende grooten nioetwil aldaer bedreven, 
te lanck om te verhaelen, tot dat Mouley Siden van Taffilet quam, dat by 
gewonnen hadde met weynich volck, ctaer by veel goudts vondt, hem 
wederom wldreeff ende ai zyn volck geslagben werdt, 

Mouley Sydan quam in Marocques den 25 Februwaryo a 1607, ende 
sloech omtrent de 7 in 8 duysent man doot zoo buy ten als binnen de 
sladt, ende dede wtroepen drye daeghen lanck waer men eenen Fesy vondt, 
doot slaen soude, nemenclc syn revengie van tghene zy hem gedaen bad- 
den, doen by met synen eersten legher van Fees naer Marocques quam, 
datse hem doen verlieten, zoo dat Mouley Abdela moeste vluchten. 

Den 10 Mayo a 1607 heeft Mouley Sydan, den basscha Silleman 
aflgesonden met omtrent duysent Seracken, dat is een volck v\ T t Termisen 
van daen, zeer kloecke soldaten, om in Taffilet in garnisoen te legghen, 
alzoo de spraecke ghinck Mouley Seek hem dat wilde affnemem Ende 
omtrent 2 dach reysens van daer synde, hebben desen basscha den hals 
ailgesneden, ende syn altsaemen naer Fees geloopen. 

De tydinghe hiervan aen Mouley Sydan comende, clede alle de Seracken 
die noch in Marocques waeren vermoerden ende haer huysen omver werpen 
ende omtrent de 3oo doot bleven. 

In desen tydt, is op de reede van Saffy gecomen eenen genaempt Speel- 
berghen met twee oorloghschepen, die van den slach van Jubletar daer 
gecomen waeren om de roovers ende dieven te straffen, alzoo den coninck 
Mouley Bufferes in synen tydt, sulex aen my van weeghen Uwe Moghende 
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Edele I-Iecrcii vcrsocht hadde, clat de Moghcndc EdelcHeercn daer schepen 
sou den senden, om syn havens mede tc bcvryden. Als nu dcsc schepen daer 
quamen, ende Mouley Sydan coninck was, hebben se eenen Engelschen 
roever daer gevonden, ende aen landt doen slranden met een Hollanls 
scbepken dalse gen omen hadden. Dese voorschrevcn Iwee schepen scbooLen 
naer den roever, doen by strande, zoo synder 2 ofle 3 koegcls in de stadt 
gevloghen, doch gheen scbaede doende, Twelck ocasie Avas den Coninck 
op my vergrampt werde, ende om dese en andere saecken dede my gevan- 
ghcn setlen, als T.hve Mogbende Edele Heercn Yoor desen geadverteert 
bebbe, tot dat den Coninck daer naer heeler ondemcht Avas, dede my 
Avederom in myn buys gaen, in alle vryheyt als van te vooren. 

Dbcb sommigbe aflgonstighe nydighe menscben hebben daer naer 
andere saecken A 7 an onse naLien aen den coninck Mouley Sydan te kennen 
gcgeven, zoo dat den Coninck my commandeerde met onse natie in il\ 
daegben ayL syn landt souden verLrecken als oock de Francen ende Spat- 
gniarden. Doch ick dede den Coninck Aveeten met alle eerbiedinghe dat 
Syn Mayesteydt ran my ende onse naLien quaelycken geimformeert AA r as, 
end e dat bet syn vyanden Avaeren, die Syn Mayesteydt sulcx te verstaen 
gegeven hadden, zoo dat den Coninck my ende onse natie dede blyven in 
alle vrybeyt als A 7 an te vooren. Ende omboedt my in syn legher, endehielt 
my alclaer, Lot clat de tydinghe quam, clat synen basscha Mostafa in 
Taffelfielt geslagben Avas, als bier naer A 7 olgbt : 

Moulay Sydan A r erslaende, die yan Fees haer wederom sterck macckten, 
zoo hceft by hem oock gesterckt, ende heeft synen basscha met 5 ofte 6 
duysent man, om synen vyandt te encontrcerai voonA T tgesonden. Is in 
Taffelfielt van Mouley Abdela geinconLreert, die zeer furieuselycken op hem 
aengevallen is, zyn volck Aveynicb roers bebbende, dan sabels ende hoc- 
ghen, hebben den basscha geslagben den 2 October a 1607 ; daer omlrcnl 
[\ ofte 5 duysent man doot syn gebleven, dan by met sommigbe ruytcrs 
syn't ontloopen. 

Mouley Abdela syn vycLoryc vcrvolghcndc, hccll Mouley Sydan hem 
starckcr A r an volck moelcn maecken, want by by Marocques Avas gebleven, 
door vrcesc van Mouley Bu (Teres, met Aveynicb volck, vrccsende in syn 
absenLic in Marocques sonde vallen, zoo hceft by al opgenomen in de sladt, 
dat by conde becomen, ja dwonck de burghers met gewelt, met hem in't 
legher mocsten trecken, ende sonde synen voorschreven basscha met 
omtrent 2 duysent man, met syn moeder ende schaclt, naer bet gebergble; 
by aldien by den slach verlocr, daer synen toeA 7 luchL soude moghen 
hebben. Twelck oock zoo gescluet is, zoo is nu Mouley Abdela naer 
Marocques gecomen daer hem Mouley Sidan verwacbLe met 62 velt- 
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stuck en encle 10 ofte 12 duyscnt man, dan onervaeren volck. Encle 
leverden slach den 6 December a 1607 in Rasseleyn, daer omtrent 4 ofte 
5 "bonder!; man doot bleeiT, Mouley Syclan vlucbte naer bet gebergbte als 
vooren verbaelt ende van daer naer Sous. 

Tseeders syn de verloepen burghers ende solclalen van Marocques, 
omtrent 5 ofte 6 milieu van de sladt in bet gebergbte gelooperi, by eenen 
genaemt Mouley Hamct Bouhason, die met de suster van Mouley Sydan 
getroudt was. 

Als Mouley Abdela den 10 December 1607 in Marocques cpiam, decle 
syn legber een halff myle van de sladt sellcn, ende laeghen daer tot den 
3 1 Jannewaryo 1608. 

Mouley Hamel Bouhason, als vooren verbaelt, is met syn volck wt bet 
gebergbte gecomen op bet vlacke lanclt omtrent 3 millen van de stadt. Als 
Mouley Abdela dat vernampt, sondt omtrent drye duyscnt Seracken daer 
b eenen met 6 veltslucken, maer werden altsaemen geslaeghen, die't niet 
oQtliepen, Dit gescbiede den 3i ditto a 1608. omtrent den avondt, zoo 
dat Mouley Abdela in middernach van de stadt "moeste vlucbten met de 
reste van syn legber naer Fees, deden groote insolentie aen de ingesetenen 
van de stadt als anders. 

Den 3 Februwary 160S is Mouley Hamel Bouhason in Marocques geco- 
men, tot dat Mouley Sydan wederom wt Sous quam, hem daer weder 
wt sloech, Lwelck gescbiede den 23 Maert in selve jaer, r/4 van een mille 
van de sladt daer omtrent 2 duyscnt man doot bleed'. Mouley Hamet 
Bouhason mocsle naer bet gebergbte vlucbten, ende maeckte hem lerstonl 
wederom slerck. 

Mouley Sydan hadde de Douwacnc daer de Christen coopliedcn met 
baer goedt woonen lot pry s gegcvcn ende dc Joderyc; maer door voor- 
sprecken van goede lieclen en is hclniet gcschiet, dan by dede de Andeloesen, 
ende renegaeden buy sen in Marocques plonderen ende anderemeer. Mouley 
Hamet hem wederom slarck gemaeckt hebbendc als gcseydt, is Mouley 
Sidanbem gaen inconlreeren in een plaelse genaemt Bebegoumct 3 millen 
van de sladt aen den voet van bet gebergbte, daer hem Mouley Hamel 
Bouhason omversiens op bellyfTis gevallen, met omtrent 5 duysentpaerden ; 
dan door de voorsicblicbeyl ende kloecbey t van Mouley Sydan, heeft hem 
wederom gedrcven niet soncler vcrlies van volck. Dit gescbiede den a4 
Mayo a 1608 omtrent den middacb; ende den voorschreven Boubason 
moeste vlucbten in hot gebergbte daer by van dc pest geslorven is, andere 
seggben vergbeven is. 

In dese 6 ofte 7 maenden ysser in Marocques ende bet geheele landt 
door zulcken wlncmeude dicrlc gewcest van all c dingben, dat noyt sulex 
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in Barbaryen gehoerdt is, dal men voor eencii sack taruwe 76 in 77 gulden 
heeft moeten helaelen, encle was noch niet ie becomen, al de reste naer 
advenandl ; zoo dat in de sladt alle daeghcn oyer de 7 in 8 bonder t persoenen 
claegelycx van bongber storven, als paerclen, muyllen, eesels ende camcelen, 
sacb men in groole meenichle op de slraelen doodt legghen, want men 
voor een pondt slroy een ende 11/2 stnyver moesle belaelen; dat zeer 
schrickelyckcn was om aensien, bebalvcn die noch van de peest slorven; 
want pest, bongber ende oorlocli wacren tseflens in de sladt. 

Den 2 3 December a° 160 8, is Mouley Sidan wt Marocques naer Tedula 
gelrocken met syncn basscba Moslafa, met resolutie synen vyandt op 
synen boedcm te versoccken. Alzoo die van Fees met Mouley Abdela heel 
starck naer Marocques quamen, met inlenlie, soo men seyde, de stadt te 
plondeven ende raseeren, ende dan wederom tc keeren, heeft vernomen 
Mouley Sydan Ian ex een en anderen weeb hem voorby gepasseert was ende 
naer Fees zynen weecb 11 a nip ; zoo en wilden de Seracken die Mouley 
Abdela by hem haclcle, niet voorder passeeren, dan volghden Mouley 
Sydan yan achler, die hem in een bequaeni plaetse, lot syn avail tagie 
gewacbt heeft, welcke plaetse beet Borgregby daerse malcanderen incon- 
treerden omtrent 2 dachreysens van Fees : daer als gbeen volck doot en 
bleefT, alzoo Mouley Sydan dede wtroepen men niemant zoucle dootslaen ; 
zoo dat Mouley Abdela ende Mouley Bufleres naer bet gebergbte daer de 
Seracken Avoonen, omtrent Fees bebben moeten vluchten, want Mouley 
Bufleres hadde pays met syn broeder encle cousyn omtrent 2 maenden Yan 
le vooren gemaeckt, ende was omtrent Marocques door vreesc van Mouley 
Sydan wt bet gebergbte daer gevlucbt. 

Mouley Seek vluchte in Laralcbe met den agent van den coninck van 
Spagnien, daer by mede van le vooren geconlracleert hadde, om Laralcbe 
aen den coninck van Spagnien te leveren, ende hackle den voorscbreven 
agent van te vooren naer Spagnien gesonden, met syncn brielY om de 
plaetse over te leveren. Zoo is den voorscbreven agent daer met ecnigbe 
schepen ende galleyen met volck gecomen, meynde dat men hem in 
zoucle lactcn, is met een scbepken in de haven gecomen, thoende clen 
briefl* van Mouley Seek aen den gouverneur van'fc casteel ; maer en pasten 
op den briefl* van Mouley Seek niet, schoteu van de casleelcn in de sche- 
pen, datse mocsten verlrecken. Zoo dat Mouley Seek si ende, syn saecken 
niet naer synen sin en gbinghen, decle clen voorscbreven agent gcvanghen 
setten, om hem le beler te verschoenen, dat by hem daer niet mede 
gemoydt hadde, maer dat bet eencn valschen brieiT was, hem excusee- 
rende tegbende Moeren zoo veel by eenichsins conde. Dilexployclt maeckle 
een groot remoer over gehcel Barbaryen dat Mouley Seek Laralcbe aen 
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tie Chris tenen Avilde leveren, zoo.clat ky, do en hy't nioesle verloepen, is 
met den Yoorschreven agent van 'Laratche in Spagnien gevlucht. 

A Is mi de lidingke in Marocques quam dat Mouley Sydan Fees gewon- 
nen hadde, heeft den vyseroy, broeder van Mouley Sydan, genaempt. 
Mouley Abclela, l\o in /|5 s luck en geschudts 5 ofte G daeghen lanck elck 
/i in 5 mael doen affschielen tot yydorye, ende oock om de Brebhers, 
dafc Is liet volck van bet gebergiile, die al gereedt Avaeren om Marocques 
te com en plunderen, eer die A r an Fees daer quaemen die sulex doen 
wilden, als verkaelfc; zoo dat Marocques doen in groot peryckel stondt, 
ende he t volck. al wt de sladtliepcn, die eenichsins con den week com en, zoo 
dat naer dese tydinghe Avederom alles geslilt Averdt; deseu slack geschiede 
den 5 Meert in Borgregby, doen Mouley Sydan Fees Avon. 

Als hem nu Mouley Sydan buy ten Fees in syn legher AA r as houdende, 
door vreese van Mouley Abclela ende Mouley Bufferes, die haer omtrcnt if 

Fees als geseyclt in't gebergkle onlhielden, ende haer Avederom slerck 
maecklen, heeft ten lesten moelen naer Marocques comen, om da Iter in 
syn absenlic eenen sanlo, genaempt Sydy Brakem, in Sous voor Coninck 
Avilcle vcrheven, die grooten loeval van A r olck daegelycx kreegk, ende A 7 eel 
quaels in Sous dede, heeft Sydan 3 duysent man van Marocques clarwaerls 
gesonden; dock hebben niet connen av trochlea, door dien hem syn A r olck 
van armoede daegelycx onlliep. Zoo heeft don Coninck denalkeyde Hadou- 

labib twee ofLe 3 daeghen A 7 oor niyn vcrtreck nock omtrent 2 duysent 
mandarwaerls gesonden, om syn vrouAvcn cncle schadt A r an daer tc haelcn : 
alzoo men in Marocques A r oor waerachlick seycle, dat den voorsckreven 

Sydy Brahem, ccn Somvye, dat is een A T rye plaetse daer de groote alkey- 
dens ende den gemeynen man kaeren ryckdom verbergken, ja de coonin- 
ghen solve, alssc moelen vcrloopen, aen AA r clcke hcylighe plaetsen niemant 
mack comen ; maer sulcke A T rye plaelscn syndcr veel in Barbaryen, kier 

ende daer, die de Moercn in groot respeckt bouden, aa t c1 eke voorsckreven 

placlse in Sous hy geplondert heeft, ende men scydt omtrent 20 quin- 

taelen goudl daerin sonde gevonden hebben; hy is oock ryck van hem 

selven. Syn A T acder hidden de Moercn in sulcken wacrde. dal alsse kaeren 

cedt wilden doen, op hem swocren, als op kaeren Mahomet. Zoo dat Sous 

in groot peryckel slaet; waller van comen zal, sal de tyt lecren. 1 

Den 10 Junyo sondt Mouley Sydan noch cencn alkeyde Avt genaempt 

Maya met omtrent 000 man om de Seragcnacs tc schatlcn ; als dese daer 

quaemen, hebben den voorschrcven alkcyden met al zyn volck (loot 

geslaeghen. Dit syn Allarbes, die kier boeren kceten, syn seer slarck van 

paerdevolck onder haer gcslachle, ende doen veel quaels omtrent Marocques, 

maecken veel Avcegkcn onveyl. In den l.yt van Mouley Bufferes, die oock jU 
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een alkeyde met eenighe soklalen in haer landt sondl. om te schallen, 
deden hem ende zyn volck Yan gelycken. 

Den 20 Junyo quam de tydinghe in Marocqnes dalMouley Abdela ende 
Mouley Bufleres wthet geberglite daer de Seracken liaer residenlie hebben, 
met beliulp van haerlieden Fees wederom gewonnen hadden, ende synen 
basscha Mostafa met eenighe ander alkeydens ende volck doot geslae- 
ghen waeren, alzoo Mouley Sydan den basscha voorschreven aldaer 
voor vyseroy gelaeten hadde. Dese tydinghe ghinck den Goninck zeer 
ler hertten, doch maeckte hem wederom sterck, als oock deden de Fessis 
om nacr Marocques te comen. Men seyde voor seeker dat de sladt Yan 
Fees moeslen aen Mouley Abdela ende Mouley Bufleres op brenghen tot 
onderhoudt yan de soldaten 190 duysent oncen ende 700 ten ten. 

Rijhsar chief. — Slalen-Generaal. — Lokelkas, Loquet V t Litter a W, 
n° 5, ff. 42 el ss. — Original'. 
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1. Getle relation, qui est tout enliere de 
la main deP. M. Coy, a ete publiee ici a 
Ja place que lui assignait la date (1 609) meu- 
lionnee en tele par son auleur. Elle a du 
clre redigee, commc nous l'avons dit, vers 
la fin de l'annce 1609 pour repondre a un 
desir exprirae par les Elals (V, p. 46o\ 
note 1); mais la date de 1609 peut egale- 
mont indiqucr que 1c recit sarrete aux 
evenetnenls survenus dans 'celte memo 
annec. Rappelons que P, M. Coy avail, 
quitte Merrakech le 7 aout 1609 el s'etait 
embarque a Safi, le i5 aout, pour rentrer 
daus son pays. La presente relation fut 
anncxee avec d'autrcs documents a la troi- 



sieme requele que P. M. Coy adressa aux 
Etats le i™ mai 161 1 (V. Doc. CCXIF, 
p. 6m8). L'enserable de ces pieces, an 
nombre de dix-lmit, forme au Lokelkas nn 
dossier folio Le. Sur la couverture de cc 
dossier 011 lit : Marocos. — Declaralie ende 
andere stuchen ende brieven van den consul 
P icier Ma erienssen Coy 1612. Ge dossier est 
precede d'un index ou chaque document est 
men lion ne avec l'indication de son folio 
initial. La relation de P. M. Coy figure 
sur eelte liste avec l'indication du folio /|2, 
el le liLre : Joumacl van de veranda ring ken 
in de oorloghen in Barbarijm. Les six aulres 
folios n'ont pas ete numeroles, 
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RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Wolffaert Her mansz. rfapas agister leur ordre, ainslqiiil le pretend, enne 
defray ant pas P attache : cetai-cl sera iademnlse comme les autres per- 
sonnages qui accompagnenl Uambassadear da rot da Maroc. 



La liaye, 9 Janvier 16 10. 

Eii Idle: Samedi, le g Janvier 1610. 



* • 



Ea marge : Pallaclie. 

II a etc lu une leltre clu juif Pallaclie, qui fail par tie de la suite 
du sieur ambassadeur du roi du Maroc ; dans celte lettre adressee 
a Son Excellence ' , Pallaclie se plaint de ce que Wolffaert Hemiansz. 
dit avoir cles orclres lui defendant de le defrayer comme les autres 
personnages de la suite du sieur Ambassadeur. G'est pourquoi il 
desire savoir en quoi il pourrait avoir offense Son Excellence ou 
les Seigneurs Etats, pour etre traite de la sorte. II est pret, s'il 
y a lieu, a leur (aire reparation. Wolffaert Iiermansz,, ayant ete 
inlerroge au sujetdecettc lettre, estconvenu dela verite du contenu ; 
niais la maniere dont il s'est excuse a fait comprendre qu'il existait 
entre lui et le Juif des motifs de rancune 2 , 

II a ete orclonne au greffier de faire con 11 ai Ire a Son Excellence 
que les Seigneurs Etats n'ont rien commande de semblable a 
Wolffaert Hemiansz. ; mais qu'au contraire celui-ci avait ordre de 
defrayer le sieur Ambassadeur avec toute sa suite jusqu'a bord clu 



connus ; peul-elrcclait-cc a l'instigation tic Iiermansz. V. Doc. GXL, p. l\i\\ . 
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1. Lc Prince d'Orancc. Samuel Pallaclie qu'im arret de saisie avait !';4 

rll'l 

2. Gcs « motifs de rancune » sont mal ete mis au Maroc sur les biens de Wolffaert '?;] 
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navire el depourvoir auxbesoins du voyage ; que, par consequent., 
Leurs Hautes Puissances autorisent Son Excellence a repondre en 
ce sens a la leltre susdite. 
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Boven : Sahbali, den Q en January 1610. 



* • 



In mar g me : Pallachi. 

Is gelesen eenen brieff van den Jode Pallachi wesende in het geselschap 
van den heere ambassadeur des conincx van Marocos, geschreven aen 
Syne Excellencie, by den -\velcken hy hem beclaecht over Wolffaert 
Hermansz., oni da I; hy seyt laste te hebben hem met te defray eren, gelyck 
andere van het gcselschap van den beer Ambassadeur ; versoeckende le 
weten waer inne dat hy mach hebben misdaen legen Syne Excellencie 
ende d'Heeren Staten, dat by aldus wort getracteert, om clat te raogen 
repareren; ende op het imiehouden van den voorszegden brieff den voors- 
zegden Wolffaert Hermansz. geboort (die tgeene des voorszegd is genoech 
beeft bekent) dan cenichsints geexcuscert, sulx dat men heeft con nen 
mercken, da Iter eenen quaden grout is tusschen hem ende den Jode. 

Is den griflier gelast Syne Excellencie aen te seggen, dat d' Heere 11 
Staten sulcken last aen den voorszegden Wolffaert Hermansz, niet en 
bebben gegeven, maer ter contrarie dat hy den heere Ambassadeur met 
alle syn gevolch tot in bet scbip soude deiroyeren ende provideren totle 
rcyse, ende dat oversulcx Hare Hoog Moghende goet vhiden, dat Syne 
Excellencie gelieve tgeene des voorszegd is op ten voorszegden brieff 
l' antwoorden. 



v.. I 



Rijksarchlef. — Slcden-GeiieraaL — Resolulien, register 557 , f. 9 v°. 
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CLIV 



ATTESTATION DE GORNELIS HEYNRIGXZ. 

P icier Meter lens z. Coy a support de lour des charges pendant la daree de 
sa mission aa Maroc, da fail des vicissitudes cjae traversail ce pays, 



Amsterdam, 25 Janvier 1G10. 

En tele : Copie. 

Le vingt-cinq Janvier de Tannee seize cent dix, par devant moi 
David Moslart, noiaire public ad mis a la Cour de Hollande, ayant 
ele nomme prealablemeul par la ville d 'Amsterdam , a comparu en 
presence des lemoins ci-dessous nomraes, Cornells Hcynricxz., 
d' Amsterdam, balelier, age d'environ cinquante ans, lequel, sur la 
demande de TJionorable sieur Pieter Maerlensz. Coy, ancien agent 
des Nobles et Puissanls Seigneurs Elals au Maroc, a, en toule sin- 
cerile et sons la tbi da serment, declare lemoigner et allesler ce qui 
sail : 

Le deposanl 1 ayant etc fait esclave au Maroc avec uri certain 
Jacob Mcusz.. le demandeiu' 2 susdit, lors de son arrivee au Maroc 
(aux environs de juillct seize cent cinq 3 ), les a recueillis el enlre- 
lenus tons les deux dans sa maison jusqu'au jour oil ils sont partis, 
ayant etc mis en liberie. 

En dehors d f eux, bien d'aulres cnplifs bollandais, tant hommes 
que femmes, on I ele assisles et proteges par le demandcur. Tout 
cela s'elail passe <lu temps du regne de Moulay Abou Fares. Ensuite 
le demandcur, 1 'agent de France 1 ainsi que quelques Anglais se 

t. Lc (iilpasanl, Gornelis Hcynricxz;. Cample des depenscs da P. M. Coy, \\ la da to 

a. Lc dtimamlaur, Pieter Maertensz. Gov. tin premier mai 1611, Doc. GGXIIl, p. 633. 
3. P. M. Coy nrriva a Merrakech lc 5 l\. L'agenl de France, A., do Lisle. V, 

juillct i(jo5. V. Doc. XXV, p. 92, et p. x 35, nolo 1. 
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rendirent a l'armee cki Roi 5 pour solliciLer chaeun la aiise en liberie 
de quelques caplifs de leurs nations respecLives ; ces derniers 
avaient passe du cote du Roi 2 , alors qu'il etait roi du Maroc. 
QuaLre ou cinq jours plus iard eut lieu la bataille qui donna a 
Moulay Abdallah la victoire el la ville de Merrakech 3 , laque]le ful 
livree an pillage pendant trois jours'. Pendant ces jours, les agents 
de France et de l'Empereur se refugierent dans la maison du 
demandeur avec toute leur suite et plusieurs autres Chretiens, parce 
que e'etait un grand et solide batiment ; le demandeur les y defraya 
d'apres ses moyens. Le quatrieme jour, le Prince" y envoya tous 
les Hollandais accompagnes du capitaine de sa garde. C'etaientles 
hommes du capitaine Jacob Jansz. Waeterdrincker, ceux de Jan 
Francen, d' Amsterdam 6 , et quekjues autres. Le demandeur les recut 
chez lui, les nourrit, les A 7 etit et les en Ire lint pendant plusieurs 
jours, jusqu'a ce que le Prince tut retourne a Tarmee 7 . 

Alors ce meme prince perdit la bataille du vingt-cinq fevrier 
seize cent six 8 (si les souvenirs du deposant sont exacts) et fut 
vaincu par le roi Moulay Zidan qui regne aujourd'hui. Moulay 
Zidan exlermina dans la ville de Merrakech tous les partisans du 
Prince qu'il y trouva; ce massacre dura environ trois jours : on 
egorgea Maures et Chretiens, sans acception de persoune, de 
sexe ni de nationality. Or, il y avait a l/armee de Moulay Zidan 
plusieurs capitaines et soldats conn us du demandeur, ainsi que 
quelques Anglais et gens d 'autres nationality s; on les conduisit a la 
maison du demandeur avec un Francais, le seul de son pays ay ant 
echappe a la rnort. 

Et, com me il y avail pres de la 9 encore quelques blesses, le depo- 



i . A l'armee du Roi, e'est-a- dire a L'armeo 
de Moulay Ahou Fares ; celui-ci s'clait 
porte a la rencontre des forces do Monlaj 
Abdallah. V. p. aio. 

2 . Cos captifs hollandais et anglais ctaient 
passes du camp de Moulay Abdallah dans 
eclui de Moulay Abou Fares. 

3. La bataille de Mers cr-Rcmad, V, 
p. 2IO. 

t\ . Sur le pillage de M or rakech » Y . p . 2 1 2 . 

5. Le Prince, Moulay Abdallah. 

6. Sur ces deux capitaines qui cora- 



mandaicnl l'artillcric do Moulay Abdallah, 
V. pp. i-y/j et aio. Moulay Abdallah, en 
envoyanL chez Pieter Maerlensz. Coy les 
Anglais et les Hollandais, entendait bien se 
decharger clc lenr cntrcticn jusqu'au jour 
on il rcpartirait en campagnc. 

7. Y. la note precedenle. 

8. Le coup do main de Moulay 2idan sur 
Merrakech cut lieu le 25 fevrier 16*07. ^ r * 
pp. 2l3-2lG. 

Q. L()j c'csl-a-dirc dans la maison de P. 
M.'Coy. 
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sanllui-memc aide cle quelqucs-uns des gensdu demandeur les fit 
passer, au moyen de corcles, par-dessus le mur 1 , en grand danger 
pour mi-meme d'etre mis a mort. Et le deposant 2 cut a payer une 
rangon pour enfcerrer clire lien] iement les moils (car lesMaures se dis- 
posaient a bruler les cadavres), et pour pou voir garder cliez lui les vi- 
vants. Ces malheureux ontele en tre ten us par le deposant jusqu'a ce 
que le Roi, ayantete couronne, les eiitgracies efcreprisason service. 
Quelque lemps apres, sous le regne de ce roi, le demandeur fat 
jete en prison par ordre dudit roi, pour la raison suivanle : 
Spilbergen etant arrive dans cede rade de Sari pour chatier de la 
part des Seigneurs Etats quelques pirates anglais, les avait fail 
echouer con Ire la cole. Ay ant ete recu a coups de canon tires du 
chateau de Safi, il avait riposte par le feu de ses navires et les boulets 
avaient endommage quelques maisons de laville y . Cet emprisonne- 
ment dura trois niois, pendant lesquels le demandeur trembla conli- 
nuellement pour sa tcte. Et il s'etait surtout attire cette peine par 
la Jermete avec la quelle il prenailla defense de plusieurs Hollandais 
grave ment accuses par des Anglais'. Les premiers, au n ombre de 
dix-sept environ, elaient des gens du capitaine marchand Jacob 
Annesz., de Ter soliciting". Neanmoins, bien que le demandeur 
iut prisounier, cela ne rempechapas de continues, par Tentremise 
du deposant et d'autres gens de sa maison, cle porter assistance 
auxdites personnes lant en argent que d' autre facon. Eniln, grace a 
rinlercession de ses amis, aux dons et aux presents, le demandeur 
a oblenu son elargissement. Quatre ou cinq jours apres, le Roi 
euvoya au demandeur le capitaine de sa gai'de, le cakl El-Mabib 6 , 
pour lui annoncer quil cut a se preparer a partir du Maroc sous 
quinzo jours avec tous les marchands hollandais, francais et esjxi- 



i. Lc mur de la villc. Y. pp. 5o3-5o/|. 

•2. Lc rfc()osan( : il Taul sans doule lire: 
le demandeur. 

'6. Sur ccL incident, V. Doc. LX1, 
pp. 227-aiSi . 

l\. On a vu quo I'ihi des motifs dc I'cm- 
prisonnement dc P. M. Coy avaitoLela nou- 
velle, lialnlemcnt exploitcc par les Anglais, 
que les Provinccs-Unies allaicnt conclurc 
une trove uvee l'Jilspagne. V. Doc. LX1X, 



p. y5/i. Sur cos Hollandais, Y. p. 5n. 

5. He dc la Hollandc, apparlenant au 
groupe qui s'cLond de l/extremc pointc dc 
la province dc Nord -Holland jusqu'a la 
cole dc Frisc enLre la Mcr du Word eL lc 
golfc du Zuiderzee. Kile fait parlic de la 
province de INord-Holland, a une surface 
d'environ no kilometres carrcs et comple 
pres de l\ 000 habitants. 

0. Lc Lextc porlo : Loblb, 
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gnols 1 . Cependaul, le troisieme jour, le Roi fit vcnir le demandeur 
a son armee et lui accorda la permission de rosier au Maroc ainsi 
que les marcliands liollandais et francais, sans plus parler des 
Espa gnols, et il garda le demandeur aupres de lui a 1'armee jus- 
qu ; au quinze octobre. 

Le six du mois suivant, le Roi perdit la bataille contre son neveu 
Moulay Abdallah 2 ; le neuf, eel ui-ci envoya de nouveau dans la 
maison du demandeur tous les liollandais sous la conduite du capitaine 
Drinckwaeter 3 , et le demandeur conlinua a se charger de ces gens 
j usque vers le premier Janvier seize cent sept 4 , jour ou ledit Moulay 
Abdallah perdit la bataille contre Moulay Mohammed Abou Hassoun, 
lequel envoya egalemcnt a la maison du demandeur sept a liuit 
liollandais. Geux-ci ne resterent pas longlemps a sa charge, car le 
Roi les prit presque aussitot apres a sa sokle. Ce roi rend it la 
liberie a tous les liollandais et les Anglais, mais. pendant que le 
demandeur sollicitait leurs lettres d'ailranchissement, le Roi perdit 
u son tour la bataille et la ville de Merrakech, que Moulay Zidan 
reprit et saccagea. Peu apres. ce Moulay Zidan eut encore une fois 
a livrer bataille au pied de la montagnc a ce meme Abou Hassoun, 
et, a la suite de cet engagement % il arriva de nouveau quelques 
liollandais chez le demandeur, mais cette fois il n'cul a faire que de 
iaibles depenses. 

Le deposant declare ensuite que, pendant la peri ode dont il 
s'agit, le froment et ton Les les autres denrees out atteinl des prix 
excessifs, que, par exemple, le sac de froment. qui valaitauparavanl 
quatre florins, se vendaitalors jusqu'a quatre-vingts,qualre-vingl-dix. 
voire meme cent dix florins °. Mais, malgre tout cela, le demandeur 
a toujours soutenu le meme train de vie, tant a 1'armee que chez 
lui dans la ville. 

Le deposant declare ensuite que, le navire qui. avail amene le 
demandeur au Maroc ayant du partir, d'ordrc des Nobles Seigneurs 



i. V. Doc. LAlX, p. u5/i. 

2. La bataille do Has cl-Aiii cuL lieu le 6 
duccmbrc 1G07. 

3. Drinckwaeter, liscz : Waclerdrincker. 
V. pp. 174 cl a 10. 

l\. Seize cent sept, liscz: seize cenL luut. 



Surccsevencments, V.Doc. LXX]JI,p. 267. 

5. 11 s'agit sans tlouLe flu combat qui cut 

lieu le i il\ mat 1G0S a miili. Y. Doc. CLll, 

p. /17K 

(1. Sur la elicrle du froment a Merrakech, 
Y. Doc. LK.vVJ, p. 279. 
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Etats, pour Alger, et le capitaine 1 ayanl eu quel que conleslation 
avec I'ambassaclcur du roi du Maroc, ce capitaine avail mis arret 
sur les biens de cet ambassadeur, en les gardant a son bord. Alors le 
Roi a exige du demandeur, par son secretaire et d'autres personnes, 
des indemnites representatives de ce dommage, et le demandeur a 
du en outre desinteresser le capitaine ; il l'a egalement fait, avec 
l'aide des marcbaiids, et en s'engageant jusqu'a une certaine somme 
dont le deposant ignore le chiffre. 

Item, le deposant declare que, apres son re tour dans les Pays- 
Bas, un marcband nomine Gilles della Faille a essaye a difierentes 
reprises, so it en remmenanl au cabaret, soit en lui offrant des 
cadeaux et de 1'argent, de le corrompre, afin d'obtenir de lui que, 
contre sa conscience eL sa connaissance des faits, il fit une deposi- 
tion delavorable au demandeur, en temoignant et attestant que ce 
dernier se serait comporte com me un traitre et un fourbe au Maroc 
et qu'il se serait mal acquitte de ses Jbnctions 2 . 

Le deposant t ermine en declarant qu'il peut repondre de Inexac- 
titude de tout ce qui precede, attendu qu'il a demeure tout le temps 
susdit cliez le demandeur et a son service, comme cuisinier et 
ma] Ire d 'hotel. 

Et ]c demandeur m'a prie, moinotaire, apices avoir pris acte de 
cette deposition, d'en faire un ou plusieurs instruments publics en 
bonne forme. 



i, Lc capitaine Thomas Gcrrils/., Snr 
ccLlc aflairc, V. Doc. XXVIII, pp. iof>- 
1 10 ; XXIX, p. 1 1 3 ; XXX, p. i i/i ; XXXI, 
pp. hG-iiS; XXXIIT, p. ia8; XXXIV, 
pp. i3o-i3 1 . 

a. Gclle declaration du lemoiii semblc 
veritliquo eti cc cjui louche Gilles della 
Faille, que nous avons vu en plusieurs cir- 
Constances fort mal dispose pour P. M . Coy. 
Gilles della Faille quilta Amsterdam pcti 
do temps aprcs le* re lour de eel agcnldans les 
Pays-Ras el vinl se Oxer a Madrid. II y in- 
Iriguailcn id i avec Robert Sherley, frero 
d'Anlhony Sherley, l'ancien avcnlnricr (V. 
p. ioS, note i). Lour dessciu clail dc din- 



ger lc commerce dc la Perse vers les Pays- 
lias par la voiedu Gap de Bonne-Esperanee. 
Gilles della Faille dcvail elre nommc direc- 
Lcur de la Compagnic a fonder, avec un 
Iraitemenl annuel de deux mille florins el 
d'autres a vantages financiers. La Compagnic 
rlcs Indcs-Oricnlales, consull.ee par les Etals, 
it L savoir que Gilles della Faille el Robert 
Sherley elaienl des person nages de peu dc 
consequence et don I il y avail lieu de se 
mefier. Par suite, la proposition dc Gilles 
della Faille ful rejoice. Gl\ Resolutions 
des i 1 - 1 ", 2, /|, 1 1 el i a juillel iGi i. — Sur 
les demelcs dc P. M. Coy avec Gilles della 
Faille, V. p. 5/j, note I, ctp. ii)3, note 2. 
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Fail a AmsLerdam cliez moi, notaire, en presence dc Jan Si nicy 
el Cornells Noun email, lemoins a ce pries el requis. 

En bas se lisait : En lemoignage de verile, j'ai mis nion sceau et 
ma signature, 

Suivaient la signature : D. Most-art, notaire public, 1610, el le 
sceau en cire rouge recouvert de papier blanc. 

Mention de collal 10 nnemen I : Gopie collationnee avec Foriginal et 
trouvee con forme areclui par moi, nolaire, ce vn levrier 1610. 

Signd : J. Reynboulz. 



Boven : Gopye. 

Op den vyflen twin ticlis ten January a zeslienhondert ende liene, voor 
my David Mostart, openbare ende by den Hove van Hollant naer voor- 
gaende nominatie der stede Amsteldamme geadm i lleerde nolario ende 
naer benoemde getuygen comparerende Cornells II eynricxzone van Anislcl- 
darame, sleyger schuylevoerder, out om brent vyflicli jaeren ; beei't ten 
versoeckc van d'ersame sieur Pieter Marlensz. Koy, gewesen agent der 
Edele Moghende Heeren Stalen in Barbarien, by de waerbeyl in plaelse 
ende onder presentalie van cede verclaert, getuycht ende geatleslecrt hoc 
waer is, dat by deposant met eenen Jacob Meusz. wesende Lot slavcn 
gernaecl in Barbaryen (zynde geweesl a zeslienhondert ende vyvc in Julio 
zander de justen tyt onthouden te bebben) op ende aengcnomen ende in 
zyn huys onderbouden hecfl, ter tyt toe dat zy van daer vry ende vranck 
vertrocken zyn, hebbende noch veel meer andere Nederlanlscbe gevange- 
11 en zoo mans als vrouwen in alles geassisteert ende gevoorderl gelmdf, 
zynde dat alles gescbiet ten tyde der regieringe van den coninck Muley 
BmTeres, naer welcken tyl by producent mil den agent van Vranckryck 
ende eenige Engelse moesten in 5 t leger reysen van de Coninck, ccn yder 
om le solliciteren de vrymakinge van eenige gevangencn van liunnc res- 
pective naticn, die tollen Coningh inder Lyt zynde van Marocos, oveige- 
loopen warcn. Yier oft vyff dagen daer naer gescbiede de slach, ende de 
prince Muley Abdella gewan de slach, ende de sladt van Marocos, ende 
hel saccageren ende plunderen der sladt duerdc ontrent drie dagen, ende 
in dier lyt quamen ten buyse des produccnts bun rclircren dc agenfen 
van Vranckryck ende des Keysers, mil allc bare suytlc ende meer 
andere chrislcnen, overmits bcL een sterck ende groot buys was, den 
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welcken hy in alles naer vermogcn defray eerde. Den vierden naer desen 
sail I dc Prince alle de Nederlanders nae zyns producenfcs huys mit zyn 
eygen capileyn van zyn guarde, welcke waren van 't volck van capileyn 
Jacob Jansz. Waterdrincker, van Jan Franssen, van Amsteldamme, ende 
andere; de zelve heeft by producent naer behooren aldaer gealimenleert 
ende naer vcrmogen de naecte gedect ende becleeclt, geducrende 'tzelve 
ellelycke dagen, tot date de Prince weder naer 't leger verlrock. 

Ende dese zelve Prins verloor den slach de vyilen twin tichs ten February 
zestienhondert zesse, naer zyn besle on thou t, overwonnen door den jegen- 
woordigen con high Muley Sidan, de welcke alles ombracht in Marocos 
wat hy van de zycle van den voorleden Prince vinden niocliLe, welcke 
moordinge geduerde onlrent drie dagen, zonder aensien van Mooren 
Chris tenen noch geenerley nalie oft geslachle. Ende alsoo daer in 't leger 
van Muley Sidan vele capileynen ende soldalen. van kennisse waren, oock 
eenige Engelsche ende van andere natie, werden cle zelve meest alle mede 
gebraclit ten huyse des producents mit een Fransman, zynde maer allecn 
dese Fransman gesalveert ende onlcomen. 

Ende alsoo daer noch eenige gewondede waren, heeft hy deposant mit 
eenige des producents volck mit coorden de zelve over de muyr gehaelt, 
in groot peryckel. zelve mede omgebracht te worden. Zoo dat hy deposant 
voor de zelve heeft moelen rantsoen betalen, om de levende in't leven le 
houden, ende om de doode, naer christelycke wyse Le begraven, alsoo de 
Mooren dc zelve wilden branden. Ende dit volck heeft hy deposant oock 
een wyle tyts onderhouden, Lot daL dese Coning gecroont was, ende dal; 
hy se pardoen gaiT, ende weder in zynen dienst nam. 

Ende daer naer by M; leven van dese Coningh wert de producent door 
last van den zelven Coningh in gevangenisse ghcslelt, uyt oorsaecke dal; 
Spilbergen, daer comende van wegen de Ilecren Slalen (tegcn eenige 
Engelse roovers le slage zynde die hy dede s trail den, ende uyt Sally vele 
op hem geschoten word ende, ende hy wcder uyt zyne schepen schietende) 
eenige schaede in etlickc huysen met schieten gedaen hadde. Ende 
geduerde dese gevangenisse ontrent drie maenden, dal hy producent op 
zyn hals aldaer was sillende, ende deprincipale oorsake was om dies willc 
dat hy eenige Nederlanders zoo sterckelyck voorsprack tegens de hardc 
beschuldinge dcr Engelschcn, welcke mochlcn zyn ontrent zevenlicn 
mannen van schipper Jacob Annessen, van der Schelling, nicttemin al 
was hy producent gcvangen, heeft dies niet tegens la ende, zoo door hem 
deposant als andere die by den producent waren, dese pcrsoncn steeds 
goede bystant zoo mit gelt als andersins gedaen; ende cynlelick door 
intcrcessic van vrienden, door giflcn cnclc gaven is dc producent van zyne 
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gevangenissc vry gelaten ; vier oft- vylT daegen daer naer sant de Coningh 
aen den producent zyn capiteyn van zyn garde genaemt alcayde Lebib, 
hem aenseggende dat hy sich zoude gereet maken in veer lien daegen le 
vertrecken mit alle de Nederlantsche, Fransche ende Spaense coopluyden; 
den clerden dacli daer naer onlboot hy den producent in zyn leger ende 
gaff hem consent dat hy mit de Nederlantse ende Franse coopluyden 
zoude mogen blyven, zonder van de Spaense te vermaenen, ende hielt 
hem producent by hem int leger tot den vyftienden Octobris. 

Den zesten van de naestvolgende maent verloor de Coningh den slach 
tegen zyn cousin Muley Abdella, den negenden zant hy hem producent 
vveder alle de INederlanders te buys onder conduicte van de capiteyn 
Drinckwater, welcke volck hy onderhielt tot ontrent den eersten January 
zestienhondert zeven, op welcken dagh de voorschreven Muley Abdella 
den slagh verloor tegen Muley Mahumed bin Bohasson, die an hem pro- 
ducent oock zeven oft acht Nederlanders te huys sandt, doch en bleven 
niet lanee, want de Coningh de zelve terstont tfasie gall. Dese Coningh 
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gall alle de Nederlanders ende Engelsche vry, ende terwyle de producent 
om hare vrvbrieven solliciteerde, verloor hv wederom de slach, ende de 
slaclt van Marocos, door Muley Sidan, die de stadt wederom innenain 
ende plunderde. Zedert heeft dese Muley Sidan noch eens slach gheleverl. 
onder 't geberchte an den voornoemden Buhasson, ende cjuamen eenige 
weynige Nederlanders weder by den producent, doch haddo doemaols 
weynige oncoslen daer van. 

Ende verclaerde hy deposaut dat geduerencle dese voorschreven tyt do 
tarwe ende alle ectwaren zeer dure geweest zyn, als hebbende de male 
van omtrent een sack terwc, die men te voren koi'te voce vier guldens, 
doemaels gecost tacblicb, negentich jae tot hondert lien guldens, doch 
niet tegenslaende heeft de producent zoo in de stadt als legcrs ally I eener- 
hande slael ende tafel gehouden. 

Verclaerde vorders by deposant alsoo hot schip, daer mit de producent 
in Barbaryen gecomen was, naer Algier moeste varen, door orclre der 
Edele Hceren Stalen, heeft de schipper, alsoo hy eenige queslie hackle 
gecregen mit den amhassadenr van Marocos, dessellTs goedercn binnen 
zyn schips boorl; als in arreste gehouden, waer over de Coningh den pro- 
ducent door zyn secrctaris ende andcrc bclastede hern alle '(, zelve le vcr- 
goeden, ende dat de producent daer over den schipper heeft moelen 
con ten I eren , gelyck hy oock god can heeft, door middel van de coop- 
luyden, doch hy deposant en wele niet tot hoc grooten sommc, hem 
dienacngaende gedragende tot dc voorschreven coopluyden. 

Item verclaerde hy deposant dat, naer zyn wedcrcomstc bier le lande, 
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ATTESTATION DE CORNELTB HEYXRICXZ. /| Q 3 

ecu coop man, GilliscleLa Faille, hem lot diverse rnalen zoo in herbcrgen 
geleyLc, soo mil belofte van scheuckagien ende gelt, gepoocht heeft I'indu- 
ceren om hem deposant to doen, legens zyne gewisse ende welensebap, 
lot naerdeel van den producent, eenige getuygenisse ende attestalie geven, 
als zoude de producent hem ontrouwelyck ende verraderlyck in Barbaryen 
gedragen, ende hem in zyn officio qualick gequeten bebben. 

Dit allcs verclaercle by deposant te Ave ten om datby, als voorscbreven 
is, geduyrende alle de voorsclireven. lyt, by den producent gewoont, zyn 
cock ende schaflmeester geweesl ende hem gcdient beeft. 

Ende de producent versocbte 't zelve door my, notaris, ad nolam gbc- 
noraen, ende hem. daer van gemaect ende gelevert le yverden een ofte nicer 
openbarc ins tru men Len , i n beboorly cker forme . 

Geclaen binnen Amsteldamme ten buyse encle com Loire myns notarii, 
present Jan Simeij ende Cornells Nonneman, getuy gen bier toe versocht 
ende gebeden. 

Onder slont geschreven, oorconde myne subsignature encle opgedruckt 
zegel . 

Ende was onderlckent, D. Mostart, notarius publicus, ad.|missu] s 1610, 
hebbende onder ecu opgednict zegel in rooden wasse met wit pampier 
overdect. 

Waarmerking ; Naer col la tie jeghens synen principaelen is dese copyc 
daer mode bevonden le accorderen by my notaris, desen vn on February 1610. 

Was geieekend: J. Reynboulsz. 

Rijksar chief, — Staten-GcneraaL — Lokelhas. Loquet V, Llllera W, 
n° 5, f. 29. — Expedition authenlicjiie 1 . 

1 . Celte copie faisail parlie du dossier annexe a la requete de P. M. Coy. V. p, 482, nolo 1 . 
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LETTRE DES _ liTATS-GfiNliRAIJX A WOLFFAERT HERMANSZ. 1 

// ira saltier U ambassadeur da roi da Maroc el lui fera remellre cai nom 

des Elals la somme de six cents florins. 



i 



La Haye, 26 Janvier 16 10. 



Eii marge , alia manu : Le 26 Janvier 1610. 

Les Etats-Generaux. etc., chargent. par la presente, le brave 
Wolffaert Herinausz. de se rendre aupres du sieur ambassadeur du 
roi du Maroc qui attend pour parlir le vent favorable, de saluer Sa 
Seigneurie de la part de Leurs Hautcs Puissances, en lui exprimant 
leurs regrets a l'egard du retard apporle a. son depart par le mau- 
vais lemps continuel et le vent contraire, ct d'olTrir en outre a Sa 
Seigneurie six cents florins pour ses commodates et celles de sa 
suite 2 . Getle somme lui sera versee par le receveur general. 11 
souliaitera en fin a. Sa Seigneurie bon et beureux vova^e. 

Fait le xxvi Janvier 1 G ] o :} . 



Jn mar (fine, alia mana: Den 26 January 16 10. 

Die Staten Gencrael, etc., lasLen ende commillcren mils desen den 
manliaflen Wolflacrt Herman sz. ora hem le transportcrcn by den hcerc 
ambassadeur des con in ex van Marocos "wachtende na den win I orarae Le 



1. Celte lellre ful ecrite on suiLe d'une 
Resolution adoptee le meme jour par les 
ELals. V. Rcsol. rcg. 637, /. 29V . 

2. L'Ambassadeur accusa reception do 
cctte somme, commc 110ns 1'apprend line 
Resolution en dale du 3o Janvier 1C09 



(/?eso/., rcg. 55*], f. 3G v°). 

3. A. la suite de cctte minute se trouve 
Tine ordonnancc prescrivanl au receveur 
general Philips Doublet de payer la 
somme de six cents florins K Wolflacrt 
Hermans^. 
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LETTllE DES ETATS-GEXERAUX A WOLEFAEUT HERMANS/. ZlQO 

verlrecken, encle Zyn Edelc van wegen Hare Hooge Mogende begroet endc 
beclaeght bebbendc bet relardement van zyn reyse door het continued 
cjuaet weder cnde legenwint, Zyn Edele te verstrecken alsulcke sesse 
bonder t guldens voor dessebTs commoditeyt ende van zyn gevolgh, als 
bem by den ontfanger generael ten selven eynde sullen werden aengetelt, 
ende Zyn Edelc alsoe nocb te wenscben goede ende Yoorspoedige reyse. 
Gedaen den xxvi en January 1610. 

Rijksarchief, — Slaten-Generaal, 7106. ■ — Lias Barbarije 159G-lQ f -tU. 
— Minute. 
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RESOLUTION DES fiTATS-GfiNfiRAUX 

Quittance est donnee a Wolffaerl Herniansz. ties diverses sommes qui lui onl 
etc remises pour defrayer /'ambassadeur da vol da Maroc. 



La Have, 5 fevricr iGio. 



En Idle: Vendredi, ]e 5 fovricr i6io, 



ji" En marqe : Wolflacrt Herniansz. — Maroc. 

I ; 

I Vu le decompte de elepenses se monlant a douze cents florins, 

| faites par "Wolflaerl Herniansz. , a qui ceLLe somme avait ete com p Leo 

par le reccveur general pour indemniscr le sieur ambassadem* tin 

roi du Maroc et pourvoir aux. iVais de son depart el; de son re tour 

au Maroc ; 

Vu la verification du compte el ou'i l'avis du tresorier general, 
il a ete convenu de lui en passer quittance et den delivrer un. 
ordonnancement en regie, autant que cela n'aura pas ete encore fait 
avant ce jour ; 

II a ete resolu. egalement de donner decbarge a Wolflacrt 
Herniansz. de la somme de six cents florins, qui lui a ete remise 
dernierement pour etre offer te au sieur Ambassadeur. a fin de 
subvenir a ses depenscs et commodites, pendant le temps on Sa 
Seigneurie a attendu le vent favorable, etant donne que le sieur 
ambassadeur snsdit, par sa let Ire aux: Seigneurs Elats-Generaux en 
date du 3o Janvier 1 dernier, recommit avoir recu celte somme et en 
remercie Leurs Hautcs Puissances. 

i, Gelte IclLre n'a pu clrc relrouvee. 
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RESOLUTION DES KTATS-G^jNEUAUX /jg^ 

Booen: Veneris, den 5 eu February 1610. 

In marglne; WollTaert Herman sz. — Marocos. 

Gesien bet bewys by WollTaert Hermansz. overgegeven van syn uytgeven 
van de xu c gulden by hem ontfangen van den on Li anger generael, tot het 
defroyeren ende provideren van den heere ambassadeur des conincx van 
Marocos tot syn verlreck ende reyse naer Barbarie, me tie vcvificatien 
daerloe dienende, het advys van den Iresorier generael gehoort, is geac- 
cordeertj dafc men hem tselve sal passeeren, ende daervan depescheren 
ordonnancie in forma, soo verre dat sulcx'voor desen niet is gedaen. 

Item, dat men den voorszegden WollTaert Hermansz. bout gedechargeert 
van de ses hondert gulden die hem lest syn aengetelt, ora die aen den 
voorszegden heere Ambassadeur te verslrecken , lot desselfls gedaen leringen 
ende accommodemenlen voor den tyt clat Syn Edele 11a den wint gewacht 
heeftj overmiLs deselve beer ambassadeur by syn sehryven ae]i de Heeren 
Slalen Generael van dale den 3o cn January lestleden bekent deselve somme 
ontfangen te bebben ende Haere Hoog Moghende daervoor bedanckt. 

Rljksarchicf. — Staien-GcneraaL — Resolution, register 557 3 f. UO. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ]5TATS-G15k£RAUX 



// les remercie da bon accueil fail a ses agents. — Les Hollandais employes 
a son armee sonl bien trades. — Agissemenis de Wolffaerl Hermansz, 
dans V affaire de Alonzo Peres el Paid van Lippeloo. '■ — Recommanda- 
lion en favour de Ahmed ben A bdallah el Samuel Pallachc. — Produiis 
divers quon pent exploiter an Maroc. — La haine de FEspagne le 
rapproche des Pays-Bas. 



De 1' armee, 10 Don el-Hiddja 101S — G mars 16 10. 

Ail dos : Messieurs, Messieurs les Estals de Flandres et Pays-Bas, 
en La Hay a . 

Et a droiie x : ^J^ctV 

El plus bas } alia manu : Recu lc xxiii e de juin iGro. 

Messieurs, 



SlG^'E DE VALIDATION 



Vostre letlre 8 que nous a apportee nostre antiecjue esclave \ Tal- 



1, Achtadouch, transcription du moL 
espagnol Estados. Cetle indication en 
arabe avail sans doute die mise a cote de 
la suscription en francais de la prescnte 
lellre, pour la faire reconnaitrc. 

a. Sur ce signe, V. p. 121, note 2. 

3. Peut-etre les Ktats avaient-ils resume 
lours propositions dans .tine letlre qui ne 
nous est pas parvenue, niais il est parfui- 



temenl admissible de croire qu'ils s'etaient 
bornes a consacrer, selon leur habitude, 
une missive particuliere a chaque affaire, el 
que c'esl a Tenseniljle de ces documenls 
(GXL1I, CXLVIT, CXLIX) que Moulay 
y^idan fail ici allusion. 
' /(. Nostre anlicquc esclave . Tout folic lion- 
naire, a quel que degre de la hierarchic 
qu'il soil eleve, est an Maroc vis-a-vis du 
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caycle Hamou hen. Becheir, et Samuel Pallaclie, noslre serviteur, 
nous est hien parveime ; el par eulx avons entendu le bon recueil et 
traictement cni'il lenr a estefaict, que plus grand ne peult estre. A 
eeste occasion ponvez estre certains que cesle nostre xnaison empe- 
riere est a voslre comman dement et ce quy se pourra offrir, et tous 
ceulx quy viendront de yostre part, tant marchands que aultres. 
seront bien venus. 

Touchant ce que vous nous dittes des na vires que souffrons 
entrer en 1102 ports et havres, vous scaurez que nostre intention 
n'est que pour les Espagnols (lesquels Dieu abbaisse de leur grand 
orgueil ! ) pour vengeance des tirannies dont il 1 use, pensant que nul 
prince terrien soit esgal a luy, et que tous princes cbrestiens luy 
doibvent estre subjects et ne doibvent fere aulcune chose sans sa 
deliberation. A cesle occasion portons-nous ayde, support et iaveur 
a tous ceulx quy luy sont et seront ennemis, et permettons aux 
diets n a vires d'entrer en noz raddes, non pour intention de fere 
de.pl aisir a ceulx quy nous sont amis. 

Pour les Flamengs quy sont icy 2 , vous scaurez qu'ilz sont avecq 
le canon en nostre armee que avons envoyez devant 3 (laquelle 
Dieu prospere!) et soyez certains que leur portons bonne affection 
et donnons a cliascun d cuxcent onces pour mois, sans y comprendre 
leurs vesiements et menger. Et quand nous arrriverons, Dieu 
aydant, en ladicte nostre armee, despescberons ceulx quy s'en 
vouldronl relourner; et ceulx quy de leur bonne vollonte vouldront 
retourner — je dis demeurer 4 — auront bon traictement jusqu'a 
leur par Lenient. 



souverain un saroileur, dans te sens le plus 
strict et )e plus humble que com port e ce 
mot. Cf. E. Fumey, p. 1 i3. 

1. II, le roi d'Espagne. 

2. Ges Flamengs sont les prison niers 
dont Wolflaert Henna nsz. avail fourni la 
lisle aux Elats-Generaux. V. Doc. GXLIX, 
p. 458, note t. 

'6. Celtc armee quo Moulay Zidan avail 
envoyee en -avant (Hail commandee par son 
frerc Moulay Abdallah cz-Zobda et mar- 
chait contre Moulay Abdallah ben Moulay 
ech-Cheikh avee l'inlention de chasser ce 



prince de Fez. G'est probablemenl celte 
expedition, sur laquelle les historiens ne 
donnent que de vagues details, qui se ter- 
mina par la defaite de Moulay Zidan pres 
de Fez, a Ras el-Ma (29 seplembre 1610). 
Le Gherif vaincu se replia sur sa malialla 
etablie a Ed-Dekhisan, Cf. Ei.-Oufkahi, 
pp. 399-/100 ; Guadalajara, f. 1 16 ' v° ; 
Ho.tas, fl*. oo*5 1 Y°. 

/i, Le secretaire ayant ecril relourner et 
ne voulant pas faire unc ralure sur unc 
lettre ofiiciellc a corrige 1'erreur de cetle 
maniere. 



1 



m 



1 



ill 






w 



1 1 



■ 

is 



f 

t.h 

JJjr 



l! 






I 



1. 1 



1 



Ell 

II! 






is' 



Hi 



M: 



\:\ < 



% 



■fl'i' 

: in, 

1 Jl 



1< 



il, 1 

ir 
3;' 

:fi; ; 

pi?- 

:t; L 



I 



www . merrakech . com 



jj 

i' 
{• 

''i 
"i 

V 
ti 



it i 



II I 



ft I 



!:! 

I 



i 
■l 



i 



00 



G maus 1610 



Pourle laid decequeescripvcz du capilalnc Wolphart llermansen 
avecq Cliecq Brahem ben Wach 1 , supper-inlendanl de noslre 
dixme, yous scaurez que ledict a enleve clandeslinemenl Allonce 
Peres, lequel debvoit a Ben Wach et aullres de nostre pais 
beaucoup d'argent, et aussy Paul van Lippelo, lequel avoit desrobe 
du sucre et achaple de l'ambre, con tr aire aux mandements Ian I 
de nous que de noz predecesseurs. El au temps que cecy parvint 
en nostre cognoissance, ordonnasmes a noslre diet general 2 , lequel 
esloit alle depesclier ledict capitaine Wolphart, de luy fere parler 
pour les abaisseren terre 3 . Au contraire. iceluy Iraiela leporteur de 
nostre parolle tant mal que, sy n'estoit pour la bienveillance que 
nous vous portons, ne 1'eussions laisse passer de la iacon. Nonob- 
slant, sil nous rend lesdicts deux marchands en nostre pais, qu'il 
soit certain qu'il aura son paiement dudicl Ben Wach. 

Et a nostre ancien esclave Hamet hen Abdela et a nostre servileur 
et agent Samuel Pallache, porteur de la presente, lesquels vonl pour 
nostre service et pour complir nostre bon plaisir. donnerez credit 
en lout ce qu'ilz vous diront, et de 1' in i mi lie que nous avons avecq 
l'Espagnol, et de combien est pourveu ce nostre pais de tout les so r les 
d'animaulx necessaires sans nombre, et est lburny de mines Ian I 
d'or, cuivre, soulphre, plonib, fer et aultres metaux et choses neces- 
saires pour la guerre, et mesmes* pourron t bastir navires , sy le temps 
le permeltoit, lesquelles choses sont a vostre co mm an dement 13 . 

Et, comme avons donne a entendre au capitaine Wolphart 
Hermansen, avons conlracte eeste amitie pour avoir enlendu que 



i. Le litre de Checq (Cheikh) donne a 
ce Juif par derogation aux usages temoigne 
de riniluence prise par ce personnage. 
« 11 y a, ecrivail le 3o ocLobre i6o3 
Georges Thomson a lord Cecil, nn Juif 
appele Bralihn hen Wasch avec lequel le 
Roi a beaucoup de conseils prives cl dont 
il suit les avis lidelement, ce qui dcplait 
grandement au peuple. » SS. Hist. 
Ma hoc, i ,e Sane, Anglelerre. 

2. Nostre diet general. 11 s'agit proba- 
blement de ce « Checq Brahem ben Wach y> 
appeleplus haul a supper-inlendanl », lUre 
qui pent elrc idenlifie a eclui d'lnlendanl 



general. 

8. Les abaisscr en terre, les descendre a 
lerre. 

/(. il fan I, pour rinlelligence de ce 
membro de phrase, relablir le sujel qui 
est: « noslre ancien esclave Hamet ben 
Abdela et noslre servileur cl agent Samuel 
Pallache ». Le sens general du paragrapbe 
est : « Yous ferez bon accueil a nos envoy es, 
cl ceux-ci pourron I in 6 me faire conslruire 
en Hollande des navires, si le temps el les 
circonslanccs le permettenl ». 

5. Sur cos navires a conslruire. V. 
Doc. CLX1I, p. 52o. 
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estes ennemisdu Castillan, auquel, en cor qu'il nous soil voisin, nelny 
avons jamais escript, aToccasion de la cognoissance queaA r ons de sa 
lirannie, seloa que nous a dit nostre serviteur Samuel Pallache, et 
qu'il pence que voz Eslats soient a luy sujects 1 , etc. 

Je desirerois qu'il sceut que, encor qu'il eust paix avecq lout le 
moncle. je ne luy seray pourtant amy el que je lui procurer ay en 
tout el partout le dommage que je pourray, jusqu'a ce qu'il en soil 
faicL mention depuis 1'orient jusques a l'occident, et 1 'effect, Dieu 
aydant, en suivra de pres laparolle. 

Priant Dieu, 

Messieurs, 
qu'il a t ous maintienne en toutte prosperity et sante. 

Faict en ceste nostre armee de Assernon 2 , le jour de noslre Pas- 
quegTande :t , io c du niois de Glieja de 101S. 

Rijkmrchief, — Stateii-Generaal. — Secrcele Casse. — Liiicra D. 
Loquet Q, 11° 5 (2 ). — Original. 

1, Qu'il pence que voz Eslals soient a luy 
st {feels, c*esl-a-dire que Philippe III croiL 
l.o u jours les Provinces- Unics sous sa domi- 
nation. 

2. Assernon. Ce 110m n'a pu elre Iden- 
lifie. Lcs sources imprimecs el manuscriles 
Ibiiriiisscnl pen de rcusoigncmeiils sur lcs 
opera lions de M onlay Zidiiii ciilrc la dale 
d'aoiU 1609 clccllc de scplembrc 1610, el, 



en Total prcscn I des connaissaiices s il csldilli- 
cilc de preciser en quel endroil sc trouvail 
J a mahalla de Moulav Zidan au 6 mars 16 10. 
3. La Grande-Fete, YAM el-Kebir, on 
l'eledcs Sacrifices, est appelee ici la «Pasquc 
grande » par analogie avec la grand IcLe 
des ciircUons qui porle ce nom. hWid el* 
Kebiv commence lc 10 du mois dc Dott 
el-Hiddja. 
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CLYII 



ATTESTATION DE JACQUES REYNIERS 1 



B-ecit circonstancie da sejoar de P. M. Coy au Maroc. 



La Mayo, lS mai i6jo. 

Nous } bourgmestre, ecbevins et gouverneurs cle La Haye clans 
le comte cle Hollande, faisons savoir et notifions a. tous et a 
chacun, qu'atijourd'hui acomparu par devant nous en personne le 
nomine J accrues Reyniers, age cl 'environ xxxm ans, domicilie 
acluellemenl a La Haye, cite corame temoin, pour deposer selon la 
verite, sur la requete clu sieur Pieler Maertensz. Coy, ancien agenl 
des Nobles et Tres-puissants Seigneurs Etats-Generaux des Pays- 
Bas Unis aupres du roi clu Maroc en Barbaric. Le deposanl susdil 
a certific, apres prestation solennelle de sermenL devant nous, la 
verite de ce qui suit : a savoir que lui. deposanl, en compagnie clu 
requerant 2 et de certains Manxes 3 est parti, a la voile, cle Fl.es- 
singue en Zelande, 1c premier juin de Tan i6o5, et arrive le xix clu 
ineme mois a Safi au Maroc. Debarques en ce lieu, ils ont ele recus 
avec toute magnificence par le vice- roi de Moulay Abou Fares, roi 
du Maroc. Et lorsqu'ils eurent debarque les Maures renclus a leur 
pays, on accueillil Fagent de telle facon, qu'on tirades coups cle 
canon de toutes les pieces cle la ville et clu chateau. On le recut 
sur la plage devant Safi avec force soldats et musicl ens qui le 
conduisirent po mpeu semen f. dans la ville, et I'accompagnerent jus- 
qu/a la maison deslinee a Fheberger. A tout cela se joignirent encore 

i. Sur les fails auxqncls cettc deposition s. I?. JM. Coy. 

kg rapporte, V. les Doc. relalifs a la mis- 3. Los capli Is Iron ves sur les galores cspa- 

sion dc Coy tic i6o5 a 1609. gnolcs devant L'Eclusc on llio.'j. V. p. 5o. 
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t. CcrcncgaL hollandais na pu clrc idcntific. 
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d'autres manifestations d'allegresse, auxquelles le requerant s'est 
vu oblige de repondre, conformement aux us et coutumes du pays, 
par toutes sortes de recompenses, de dons et de cadeaux. 

Ensuile, lorsque le requerant, le qualre juillet suivant, se mil 
en route pour Merrakecli, accompagne de. ses gens et des Maures, 
et qu'ilfut arrive a une lieue et demie de cette ville, le Roi envoy a 
au devaht de lui le caicl Hammou ben Bachir (le meme qui a ele 
naguere en ambassade dans noire pays) avec ses cavaliers. Celui-ci, 
apres avoir embrasse le requerant et sa suite, les a escortes avec sa 
troupe et a conduit ledit requerant avec tous les Maures dans la 
maison que le Roi lui avait designee comme sejour. Et, aussilot que 
le requerant fut arrive dans la ville de Merrakecli, il fut assailli de 
demandes de divers esclaves, tant bommes que femmes, lant 
Hollandais qu'etrangers ; il les a entretenus, selon ses moyens et 
sa situation d'ambassadeur, depuis l'epoque susdite,ainsi que depuis 
les ebangements survenus au lendemain de la defaite de Moulay 
Abou Fares, le viii decembre 1606, par le roi Moulay Abdallab. 

De meme, ledit requerant, de concert avec l'agent de France, dit 

« Monsieur de Lisle )), residant a Merrakecli, et quelques Anglais, 

a sollicite la liberie d'esclaves, transfuges du camp du prince Mou- 
lay Abdallab, cbacun sollicitant pour ceux de sa nationalite. 

Le xi do dit mois de decembre, le roi Moulay Abdallah envoy a a 

la maison du requerant, par son caicl Hasen, qui etait Hollandais 1 , 

tous les Hollandais qui Tavaient assiste dans la bataille, au 

nombre de quarante environ, lesquels ont ete velus et nourris par 

le requeranl. selon la capacite de ses moyens, jusqu'a. ce que le sus- 

rlit prince Moulay Abdallab se cbargeat de leur entretien. Ce prince 

regna jusqu'au xxv fevrier 1607, date oil Moulay Zidan le cbassa de Jf 

Merrakecli. Cctle affaire couta la vie a environ buit mille combat- 
tan ts, par mi lesquels se trouvaient aussi beaucoup de Hollandais, Hjjlj 

d* Anglais et de Francois qui elaient dans l'armee du prince Moulay 

Abdallab, et qui furent aussi lues ; a Texceplion de quelques-uns 

qui ecbapperent et se refugierent dans la ville, ou ledit requerant 

avail donne ordre a ses gens de sauver autant que possible ceux 

qui fuvaienl vers les murs de la ville, en les faisant passer par des- 
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sus. D'aulres fugilifs. panni lesquels dcs blesses, kisses en vie par 
les Maures, furenl par eux amenes chez le requerant, aim d'cn 
oblenir une rancon que les Maures reclamaienl sous menace de tuer 
les prisonniers en cas de refus ; de sorte que le requerant, pour 
sauver la vie de ces malheureux, se vit con train t de donner satis- 
faction aux soldats. a force d'argent et de presents. Et, comrac 
Moulay Zidan avait public une proclamation ordonnant que pendant 
trois jours on massacrat tous les partisans du prince Moulay 
Abdallah, et que ledit agent en avait sauve plusieurs de la mort, 
quelques blesses, soignes dans sa maison, eta nt morts de leurs bles- 
sures, le requerant et ses gens durent les enterrer en secret dans 
Tecurie de la maison, Mais cela s'ebruita, ainsi que le fait que 
l'agent requerant en aA T ait sam 7 6 quelques-uns de la mort. On en- 
voya chez lui. de par le 3\oi, des soldats pour s'emparer des fugitifs 
caches ou heberges avant 1'expiration des trois jours et pour bruler 
les cadavres. Mais le requerant sut encore dejouer ce dessein a 
f ; { . force de cadeaux et d'argent. 11 entretmt ensuite secrelement les 

survivants chez lui pendant quelque temps. 

Le deposant declare encore que, vers le xxvi mai de Fan 1607, 
F agent susdit, requerant dans cette cause, a ete mis en prison, 
d'ordre de Moulay Zidan, a. cause d'un certain Francois Onderhill, 
Anglais, et de quelques coups de canon tires par deux na vires de 
guerre places sous le commandement du sieur J oris van Spilbergen 
par les Etats-Generaux. Les motifs el les causes accessoires se trou- 
vent exposes dans 1 'attestation du sieur agent du roi de France, 
egalement temoin de cette affaire, et a qui le deposant se refere 
pour les details ' . 

Longtemps apres, le requerant susdit parvint a sortir de prison 
et obtint son elargisscment a force de cadeaux. Mais, quelques jours 
apres, le roi Moulay Zidan lui envoya le cakl El-Habib, capitaine 
de sa garde, pour lui dire qu'il eut, a evacuer le pays du Roi dans 
quinze jours, avec tous les autres Ho] lan dais et Francais. Tout 
cela etait le resultat des insinuations perfidcs de certains Anglais. 
Mais ledit agent fit tout son devoir pourinstruire leRoi de la verite. 
Alors celui-ci le fit venir a l'armee, ou il est reste continuellement 



r 1. Y. ccllc allcslalicm, Doc. LXII, pp. yoa-aci^ 
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ATTESTATION DE JACQUES RETNIEHS OOO 

iusquau xv on xvi oclobre environ, dale a. laquelle le Roi Fa ren~ 
A^oye a sa maisoji de Merrakech. 

Ensuite, le deposant declare que, lorsque Moulay Zidan cut 
perdu la bataille du vi decembre 1607 con Ire Moulay Abdallah. 
ce dernier prince envoya de nouveau a 1' agent, le ix on le x de ce 
mois de decembre, Lous les Hollandais relevant du commanderaent 
du capilaine Jan Fransz.. d'Amsterdam, et de Jacob Jan sz. Drinck- 
water, de Hoorn, pour lesquels il a du faire aussi de grands frais. 
jusqu'au temps on le Roi prit leur entrelien a sa charge. Le 
premier Janvier suivanl 1 , ou environ, Moulay Abdallah perdil a 
son lour la bataille con Ire Moulay Ahmed Ahou Hassoun. et se 
refugia de nouveau a Fez, ce qui eul pour consequence Farrivee 
d'autres Hollandais, echappes de la bataille, qui venaient solliciler 
riiospitalite du requerant. Celui-ci a du les entrelenir jusqu'a ce 
que le Roipril cet entrelien a sa charge. 

Quand, aux environs du xxm mars suivanl, ledit Moulay Ahmed 
Abou liassoun eul perdu a son lour la bataille et le royaume con Ire 
Moulay Zidan, les Hollandais qui avaient survecu a la bataille se ren- 
direnf; de nouveau a la niaison. du requerant, qui les aentretenus et 
qui a du faire de nouveau de grosses depenses en cadeaux pour 
sauver la vie de ces maibeureux. 

Finalement, le deposant a declarequeledil agent PieterMaerlensz. 
Coy, outre les depenses occasionnees par les guerrcs, les esclaves. 
les cadeaux, etc. , a eu encore d'autres grandes depenses et charge 
de person lies. Car, toules les ibis que s'annoncait une emeute ou 
qu'une bataille avait eu lieu, F agent du roi de France et 1' agent de 
Fambassadeur de Sa Majesle Imperiale 2 se reunissaient dans la 
niaison du requerant (lequel les recevait conformement a la dignile 
dont il avail eterevetu par les Elats-Generaux), afm de se consuller 
muluellemen t et de tenir conseil ; et iis y restaient ensemble, attendu 
que, bien souvent, ils n'elaient pas bien surs ni de leur A T ie, ni de 
Tissue qu'auraicnt ces troubles. 

Lc deposant Jacques Reyniers declare eniin savoir toutes ces 



1. Date inexacLe; il faul relablir 26 blcmcnl lire: Tagcnt et I'ambassadeur, II 
Janvier. "V. p. 270, note 1- s'agit de Sir Anthony Shcrlcy. V. p. 108, 
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choses parce qu'il est resle an service clu sieur Pieler Maertcnsz. 
Coy, depuis le temps de son depart pour le Maroc jusqu'a son 
retour. el- encore a present, com me secretaire et comp table ; cpi.il a 
assiste personnellemenl a tout ce qu'il vient de rapporter, que la 
purpart de ces affaires ont passe par ses mains, et qu'il lesa soigne u- 
semenl consignees . 

Ici finit sa deposition. 

Pour la verification de lautlienlicite de cette deposition, nous 
avons appose ci-dessous le sceau de La Haye, le xvui niai xvi c et dix. 

Sigtie : L. A. van Zuydervliel, 1610. 



Wy burgemeesteren, scbepenen ende regierders van 's Gravenbagbe 
int Graeflschap van Holland!;, oirconden ende doen condt eenen yege- 
licken, clal op huyden voor ons persooneliek gecomen ende gbecompareert 
es, Jacques Reyniers, ondtomlrent xxxin jaren, jegeirvvoordicb res id even tie 
alhier in 1 s G raven liaglie, recbtelick gedachvaert synde omme der waer- 
hcyl getuyghenisse te gheven, ten versoncke van sieur Pieler Maerlensz, 
Coy, gewesen agent van wegen de Edele Grootmogende Heeren S la Ion 
Genera cl der Yereenicbde Nederlanden in Barbarien by den coninck van 
A'larocques. Ende cer ti fi ceerde de voorscbreven deposandtby so I em pn el en 
cede hem behoirlick geslaeft ende alFgbenomen, clat "wai'acbtich es da I liy 
cleposant, beneflbns den requiranl met zeeckere Moorcn oplcn eerslen 
Juny anno seslien honderl; ende vyll van Ylissinghe in Zee] and t Izeyle 
gegaen es, ende op ten xix en der zelver maenl Juny lot Sally in Barbarien 
gearriveert xyn, ende aldacr acn 't landl comende met alio groolc magni- 
ficence ontfangben syn geworden van den Yyseroy van den coninck van 
Marocqucs, Mouley BuiFeres gbenaempt, ende naer dat de Moorcn aen'l 
lant ghelevert waren, wicrt den agent reqnirant dacrnaer ontfangen in 
sulcker manicren, clalsc alle hel groiF geschudt dal oplc stadt ende bet 
ca steel lach hebben alFgcscboten, ontiangende mede voor Sally oplc strange 
den voorscbreven reqmrant met vele sold a leu ende spcelluyden de wclekc 
de voorscbreven reqnirant convoy eerden ende innchaelden lot in bet buys 
dacr by zoude -logcrcn, bethoonende claerenboven nocb meer andere 
Icyckenen van blyscbappe, in recompense van'L welcke den voorscbreven 
requiranl vele giflcn ende gaven heei't moclcn doen ende gcbruycken, 
sulex als men naer u sail tic aldacr te lande gcwoonlick es. 

Yerclarenclc voor Is dat, naer den requiranl oplcn vierden July daeraen 
bcneflens de Moorcn ende syn volck le landcwacrls inncgecomen was, lot 
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: ATTESTATION DE JACQUES IVKYMEBS OO" 

; omtrent anderhallT myle van Maroques, den Goninck hem Le moele 

gesonden ende doen ontfangen heeft by den alkeydt Hamet ben Beschier 

; (die nu onlancx hier le lande voor ambassadeur geweest es) met des 

voorschreven alkeydts ruytteren, de welcke den requirandt ende syne 

I suycte ommehelsende, me lien zelven requirant ende syn volck voor Is 

l gegaen syn, ende hen geconvoyeert hebben, brengende den requirant met jj|j!j 

i alle de Mooren in het huys dat ben van den Coninck verordineert ende ji'jjjj 

aengewesen was, om te logeren. Ende als den voorschreven. requirant bin- 

j nen Maroclio quam, heeft terstont veel aenvals ghecregen van diversclie 

I slaven zoo mans als vrouwen, zoo van Neerlanders als andere natien, die by 

I naer zyn vermogen ende maniere van gesante (die van heeren geemploieert 

! werden) onderbouden heeft, t'zedert den voorschreven tydt ende veran- 

} deringe, doen Mouley Bufferes den slacb verlooren hadden/twelck was int 

ji jaer xvi c zes den vm cn December, tegens den coninck Mouley Abdela. Heeft 

--■ mecle den voorschreven requirant met den agent van Yranckryck genaempt 

v- 

i Monsieur de Lille, die in Marocque resicleerde, encle sommighe Engelscben 

I yder een gesolliciteert om de vryheyt van seecker slaven die van den prince ||S!j 

I Mouley Abdela waren ovcrgeloopen, yder solliciterende voor zyne natie. Nil 

| Yerclarende voorts clal den coninck Mouley Abdela den requirant den jjj.j|- 

% xi tm der voorschreven maent December, door zynen alkeydt Hasen, synde jfjij: 
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een Nederlander, int huys daer den requirant gelogeert was, gesonden heeft 

alle de Nederlanders die met hem in den slach gbeweest hadden, synde 

omtrent veer Lich in getale, de welcke by requirant gecleetende onderhoudt 

ghegeven heeft naer ghelegenthcyt, Lot dat den prince Mouley Abdela 1:1, 

voornoemt hacr onderboutgalT. Ende den voorschreven Prince regeerde lot ||| : ' 

den xx v e " February a xvi c ende /even, als wanneer Mouley Zydan hem 
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vuyt Marocques wcderommcdreeiT, daer omtrent de ach I; duy sent man nen $$■ 

geslagen werden , beneffeiis veel Nederlanders, Engelscben, ende 

Franchoisen, die mode met den prince Mouley Abdela int leger waren, 

werden oock dootgeslagen, bebalven sommighe die't ontliepen, ende na 

de sladt vluchten, de welcke den voorschreven requirant belaste aen syn 

dienacrs dat men de gene die aen de muyeren quam en loopen, salveren 

ende overhalen sonde, zoo vele als men ecnichsints doen conde. Ende 

andere die rle Mooren noch int leven lieten ende tot synen requiranls 

buyse brachten, d'ecn gequest ende cl'ander niet, om randsoen daer van le ;;|,j 

bebben, ofte dreygden se by faulte van dien doot te slaen, in vougen dat 

den requirant ommc baer het leven te salveren ende van de doot te bevry- 

den, de solclatcn met groote giften ende gaven heeft moeten contenteren. 

Ende alsoo Mouley Zydan dede vuytroupen dat men al doot slaen zoude, 

in drie dagen, die van den voorschreven Princes zydc waren, ende den 
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voorsclireven agent reel bet I even gesalveert hadde, sulx (latter vele warcn 
die van haer quelsuyre in huys storven, de Avelckeby den requirant ende 
syn volck in de stal van syn huys begraven geworden syn; maer alsoo 
sulx int licht ende openbaer quam dat den voorsclireven agent requirant 
diversclie gesalveert hadde, soo zyn van Coninx weghen eenige soldaten 
aldaer inf. huys gecommen, poogende de voorsclireven verburgen ofte 
geberchde porsoonen aen te las ten ende vervoeren, geduyrende de drie 
vuylgeroepen daghen, ende de doode lichamen te verbranden. Ende omrne 
alles voor te comen heeft by requirant door giften ende gaven bet zelve mede 
1 verhindert, dat sy tot haer voornemen niet gecomenen syn, ende de leven- 

de ettelicke dagen bedectelick moeten onderhouden in spyze ende dranck. 
Yerclarende voorts by deposant dat omtrent den xxvi™ Meye anno xvi c 
ende zeven den voorsclireven agent requirant in desen van den voorsclire- 
ven Mouley Zydan gevangen geworden es, om oirsae'eke van eenen Fran- 
cisco Onderhielj Engelsnian, ende door bet schieten van zeeckere twee 
schepen van oirlogen daer sieur Joris van Spilbergen commandenient 
over hadde, van Avegen de voorsclireven Mogende Edele Heeren General e 
Staten. De redenen ende vorder oirsaecken conn en naerder gespuert ende 
gecolligeert werden vuytte attestatie van den beer agent van den coninck 
van Vranckeryck , die mede in alles present was, daertoeby deposant dies- 
aengaende bem es refererende. Ende es den voorsclireven requirant elle- 
licken tydt daernae door vele scheiickagien wederorame vuytte t gevan- 
genbuys geraeckt ende onlslagen, doch eenige dagen daeraen heeft dcu 
coninck Mouley Zydan lot zynen buyse gesonden eenen alkeyde Le Bib, 
capileyn van syn guarde, hem aenseggende dat by met onse nalie, mils- 
gaders de Francboisen binnen veertien dagen vuyl zyn landt rnymen stoude, 
alles geschiedende door quacle informalie ende ingeven van sommighe 
.Engelschen. Waernaer den voorsclireven agent, syn debvoir docncle om 
den Coninck recbt teinstruweren, dede den zelven hem requirant int leger 
onlbieden ende is daer continuelick gebleven lot den xv en oi'te xvi 011 October 
ofte daeromtrent, doen den Coninck hem wederomme bevolen beefl. naer 
syn buys te gaen lot Marocques. 

Verclarende wyders, naer dat den voorsclireven Mouley Zydan den vi cn 
December anno xvi c zeven voorsclireven den slach tegens Mouley Abdela 
Avederomme verloren hadde, den Prince aen den voorsclireven requirant 
opten ix e " ofte x cu der zelver maent December Avederomme thuys zont alle 
de Nederlanclers onder Hgebict van den capileyn,! an Franssen, van Am- 
sterdam, ende Jacob Janssen DrinckAvaler, vanHooren, voordeAVclckehy 
oock vele costen heeft moeten doen,- tcr tydt loe den Coninck benluyden 
lourieerdc ende onderbout gafl". 
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Was geteekend; L. A. v. Zuydervliet, 1610. 

Rijksar chief. — Slaten-Generaal. — Loketkas. Loquet V, LiUera W, 
n° 5, f. 25. — Expedition authentic] ue. 
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ATTESTATION DE JACQUES HEYNIERS UOg 

Ycrclarendc mede dat den eerslen January ofLe daeromlrcnl Mouley 
Abdeladen slack wederomme verloor tegens den Mouley Hamed Bouchaa- 
son eiicle vlu elite wedcrom me na Fees, zoo clatalsdoen wederomme Neder- 
landers van den slach overgebleven waren, die insgelyx Lot des requirants 
hnys quamen, die by mede heel't moeten ondcrhouden zoo lange tot dat 
den Goninck haer onderhout gaff. 

Wyders verclarende dat den voorschreven Mouley Hamct Bouhaason 
■wederomme den slack verloor met het coninckryck den xxm ei1 Marty ofle 
daeromtrent tegens Mouley Zydan, als wanneer de Necleiianders die doen 
overgebleven waren wederom. na des requirants buys syn gecomen, die 
lay heeft onderhouden, ende groote schenckagien moeten doen, om de selve 

het leven te salveren. 

YercJarende ten lesten dat den voorschreven agent, Pieler Maertens Coy, 

behalven dese costen door de oirloghe, soo a en den slaven, schenckagien, 

als anders geconsumcert, nocb meer andere groote oncosten ende toeval. 

van voJck heeft sehadt, naerdien den agent van den coninck van Yran- trill 

ckeryck, mitsgaders den agent van den ambassadeur van de Keyserlycke j$jj; 

Mayesteyt altytende soo dickmaels alsser eenigen oproer quam ofte slagen 

gescliiet waren, int buys van den requirant (naer den staet ende ampt, dat 

hem van cle Moghende Edele ITeeren Staten opgeleytwas)by hem gecom- [;:;' 

men syn omme met ten andere n te consul ter en, ende raedt te slaen, ende 

aldaer by elcanderen gebleven, alsoo sy dicwils niet en wis ten ofl'sy leven \f ; 

ofte sterven souden, nochte lioe dat de saecke affloopen soude. 

Yoor redenen van wetenschap verclaert den voorschreven Jacques Bey- 

niers deposant dat by metten voorschreven heer agent Pieter Maertensz. 

Coy gesladelyck, van syn verlreck bier vuytten lande naer Barbarien tot 

syn wedercompstc ende arrivement, by hem in dienste als secretaris 

en cle bouckhouder gewecst ende alsnocli jegenwoordich es, ende dat by 

by alle Igunt voorschreven present is geweest, ende alle ? t zelvedoor zyne 

handen meest gepasseert es ende daervan goede noLitie gehouden te heb- ||l 

hen, sluyttende hiermede sync depositie. 

Ende want men van alle saecken sclmldich es der waeiiieyt getuy- 

genisse te gexeii (des versocht synde), soo hebben wy 't gemeen zeghel ; ; |f; 

leu saecke van 's Gravcnbage voorschreven hieronder op doen drucken. 
Op ten xvni c " Mey xvi c ende ticn. 
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CLIX 



ATTESTATION D'ARENT VERHILLE 

Nombreases charges qa'a en a supporter P icier Meter tensz. Coy an cows 

de sa mission an Maroc. 



La Iiaye, 1 1 juin iCio. 



A a dos : Attestation d'Arent Verbille. 



Ge jourd'liui, xi juin de l'annec xvi (: et dix, par dcvanl moi no- 
taire public, admis a la Cour de Hollande et residant a La Haye, a 
comparu, en presence des lemoins nommes ci-dessous, ArentVer- 
bille, matelot, habitant a Flessingue, age d" environ xxxm ans, qui a 
declare etatteste sur sa foid'bonnete ho mine tenant lieu du ser merit 
de dire la verite, a la requetede Pie ler Maerlensz. Coy, ancien agent 
des Seigneurs Elats au Maroc, ce qui suit : 

Le comparand lorsqu'il etait esclave, e'est-u-dire servileur du ca'id 
Ahmed ben Mansour 1 , alors general du roi Moulay Abou Fares au 
Maroc, se rappelle fort bien qu'en xyi c et six, environ trois se- 
maines avant Noel, Moulay Abou Fares pcrd.it la balaille conlre 
Moulay Abdallah 2 , lequel Moulay Abdallab envoya lous les IIol- 
landais, au nombre d'environ quarante 3 , a la raaison du susdit re- 
querant ', et le susdit requerant dut les entretenir de nourriture etde 
vetemenls jusqu'a ce que ledit Moulay Abdallab eutprislui-meme la 



1. Sur ce personnage V. p. 212, nolo 5. 

2. BalaillcdeMerser-Remad(Sdecenvbre 
i6o6).Y. Doc. XL VII, p. ^a.elSommaire. 

3. Trentccinq, d'opres lc memoire dc 
Coy (V. p, 210), mais le nombre de qua- 
rante semble plus pros dc la verile, car 
il j avail viaisemblablement des llollandais 



dans les soixante-douze maletots des equi- 
pages Peres, Fey d Is, Brjsl el Waelerdrin- 
cUer que Coy donne commc ctant anglais. 
Arenl Verhille elait l'un de ces quaranlc, 
llollandais, comme il le declare a la fin de 
sa deposition. V. p. 5i2. 
4. Pieler Maerlensz. Coy. 
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charge de leur cntrelien, 'ce qui eul lieu Irois semaines environ apres- 

que ledit Moulay Abdallah ful arrive dans ladite ville ct cut envoye 

les Hollandais dans la maison du requerant. |]j| 

Le comparant continue sa deposition en disant qu'ensuile arriva |';i; 

Moulay Zidan , qui ha Hit Moulay Abdallah et.le chassa de Merrakech l . 
Au temps du regnc de Moulay. Zidan, Joris van Spilhergen est venu 
en rade de Sail avec deux na vires de guerre dont les Puissanls 
Seigneurs Etats lui avaient donne le . comman dement. Spilhergen 
trouva sur la rade de Safi un pirate anglais qui avail capture un pel.il- 
navire hollandais de Tersc-helling 3 et 3 en outre, un petit navire 
Iran cais. Le susd.it Spilhergen prit ses dispositions pour enlever au 
pirate le petit navire hollandais. ce que voyant, le pirate se-mit en 
elat de defense et courut avec son navire et sa prise hollandaise 
s'abriler au pied de la kasha, ou il fit toute la resistance possible, tan t 
avec son propre feu qu'avec le feu de la kasha qui Tappuyait. 11 
arriva done que, le navire dudit Spilhergen riposiant a ce feu, plusieurs [1;| 

boulets to inherent dans la ville ou ils pro vo querent quelque emo tion :i , 
ce dont le Roi fut aussitot in forme, Gependant les pirates, ayant 
to uj ours avec eux la prise hollandaise et voyant qu'il ne leur serai I 
pas possible de s'echapper, coururent s'echouer sur la cote avec 
ladite prise ; ils allercnt ensuite ofirir en present, comiue esclaves, 
a Moulay Zidan les Hollandais qu'ils avaient captures. \M 

Le susdit requerant, sachant cela et voyant denier devant lui les 
susdits caplifs qu'on men ail a Merrakech, fit, suivant son devoir, tout 
ce qui lui etait possible pour obtenir la mise en liberte des prisonniers ; 

il allegua toute sorte d' arguments, disant entre autres que ce n' etait * j;j|? 

pas loyal de reduire les Hollandais en esclavage, alors que ces 
derniers metlaienl en liberte les Maures qu'ils trouvaien I entre les 
mains de leurs ennemis et les rendaient a leur patrie \ Cependant 
ces raisonnements et beau coup d'au Ires echouerent corilre les perfides 
insinuations faites aupres du Roi par les ennemis des Pays-Bas Ml 

Unis, si hi en que ledit Roi fit arreler et mettre en prison le susdit 
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i. Combat do Djenan Bokkar(u5 fevrier ' l\. Pleler Maerlensz. Coy faisait allusion !T;i 

i G07). V. Doc. X.LVIT,]). 172, etSommairc. ala miseenliborle des esclaves maures caplu- 

2. lie du Zuyderzcc. V. p. ^87, note 5. res le i er juillot i5g6 a Cadix (V. pp. a5- 

3. Sur celte affaire, V.Boc.LXI ,pp. 227- y6)cl le 20 aoiit 160/j aL'Kclusc(V, p. 5o, 
229, el LXII, pp. a32-23/j. note 2). , 
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requerant. Celui-ci fut retenu en prison pendant trois mois corise- 
cuiifs, et. au bout cle ce Lemps, a force cle dons et de presents, il fut 
re mis en liberie par le Roi el renvoye dans sa maison. 

Ledit comparant declare en oulre que, posterieurcment a. la mise 
en liberie du requerant, environ quinze jours apres, on apporta au 
Roi la nouvelle que les Puissanls Seigneurs Elats des Provinces- 
Unies avaient conclu la paix avec le roi cVEspagne, et que lesdits 
Seigneurs Etals pre Lai en t leurs navires pour transporter les troupes 
de Flandre el de Dunkerquc en Espagne, afin que ]e roi d'Espagne 
put se servir de ces troupes pour faire la guerre au Maroc au roi 
Moulay Zidan. A cetle nouvelle 1 , le Roi man da par son caid El- 
Habib au susdit requerant qu'il cut a evacuee le pays dans l'espace 
de quinze jours avec tons les traflquanls hollandais et francais, Le 
susdit requerant. comprenant que le Roi avail ete mal inform e de 
TaiTaire ci-dessus par les avis lendancieux de gens malintentionnes, 
se mil aussilot en devoir de detromper le prince, Gelui-ci fit alors 
, , venir lc susdit requerant dans sa mahalla et le garda aupres de lui, 

|'1|: en lui per met tan I de faire savoir aux Hollandais et aux Francais 

qu'ils pouvaient resler au Maroc. En consequence, le requerant resta 
a la mahalla jusqu'a huit jours avant la bataille on Moulay Zidan 
ful batlu a son tour par Moulay Abdallah 2 . A cetle date, le susdit 
requerant rentra a Merrakech dans sa maison, ou, a. la suite de la 
bataille en question, il eut de nouveau a. demeure quelques Hollandais 
qu'il dut entretcnir pendant un certain temps. II dut faire en outre 
divers presents et gratifications aux gens qui venaient faire respecter 
sa maison, le tout a ses frais, conformement aux usages etablis dans 



; nr le pays 



Sur la question de savoir comment il a eu connaissance de ces 
fails, lc comparant declare qu'il a assiste personnellement a lous ces 
evenements, qu'il a lout vu, lout entendu lui-meme, ainsi qu'il Fa 
rapporle ci-dessus, et qu'il a ete nolamment Fun des quaranle 
Hollandais qui, par ordre du Roi, com me il a ete dit ci-dessus, ont 
ete confies au requerant et son I restes a sa charge pendant trois 
! :; semaines. 



i. Sur ce rapport lendancieux fail a ?.. II s'agil de la bataille de l'oued Tifel- 

Moulaj Zidan par des intrigants anglais, folt(io octobre 1607). V. Doc. LXX, Som- 
V. p. a54. maire, et p. 2 Co. 
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ATTESTATION D*AHE\T VEKT11LL13 5|3 

En flnissant ici sa declaration, le comparand s'estoflerl a I'allesler 
parserment en cas cle besoin cl ma demand 5 a moi. nolaire, d'en 
dresser acte en bonne forme. 

Ainsifait uLaHaye en ma maison, chez moi, nolaire. en presence 
de Paul Pietersz. van der Werve. boulangcr, et Cornells Lievensz.. 
garcon boulanger, tons les deux de La Hayc, lemoins digues de ibi. 
a ce pries el requis, lesquels ont mis leur signature sous la minute 
de la presente et la marque 1 du deposant. 

En foi de quoi, moi nolaire, je rnets ma signature. 

Signc : Nicolas van der Werve. nolaire public. 1610. 

Op den rag : Attestatie van Arent YerhiLle. 

Op liuyden den xr Juny anno xvi c ende lien compareerde voor my, 
notaris publycq by den Hove van Hollant gcadmiLlert, in den Hage resi- 
derende ende getuygen naer genoempt Arent Verhille, varentgesel woo- 
nende tot Vlissingen out om treat xxxiiu jaren ? d'welcke verclaerden ende 
allesteerden by synne manne waerheyt, in plaelse van eede warachtich 
tc syn ? ten versoueke van Pieter Maertens Goey eertyts agent van de 
Heeren Staten in Maroques, als dal hem coinparant synde slaefi" ofte die- 
naer van alkait Iiamet hem Mensore wesende veltheer van den coninck 
Mouley Bouiferes in Barbarien, seer vvel kennclick is datin den jare xvi c 
ende ses, omlrent drie weecken vool* Kerssemisse, Mouley Boulleres den 
slach verloor Lcgens Mouley Abdela weldc en Mouley Abdela alle de Neder- 
landers synde omlrent veerlich in getale gesonden heeft len huyse van den 
voornompden rcquirant, ende dal den voorschreven requirant de solve 
beef I moetcn onderbouden in cost ende clcderen Loiter lyl loe dal den 
voornompden Mouley Abdela baer selfl's ondcrhoulgaiT, synde omlrent den 
lyl van drie weecken naer dal den sclvcn Mouley Abdela in de voorschre- 
ven stadt gecomen ende deselve Nederlanders Lot des requi rants buys ge- 
sonden haddc. 

Yerclaerden A T oorls den selven com pa ran I dal dacr naer gecomen cs 
Mouley Sydan die den voorschrevcn Mouley Abdela verslagen ende ver- 
dreven beeflj ende dat in den selven tyt als Mouley Sydan regeerden, op 
de reede van Zapby gecoomen es Jooris van Spilbergen meL Lwee oorlocb 
scbepen van "\vegen do Moogcndc Heeren S la I en daer den selven Spilber- 

1. II s'agit suns doulc crime croix Iracee par le comparand, qui otaiL illolltv. 
De Gasthies. 111. — o3 
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5i 4 ii juix iGio 

||i| gen commandarncnl over hadde, wclcken Spilbergen op cle rcedc van 

Saphia gevonden heeft een Engelschen rover den welcken genomen hadde 
een Hollants scheepgen synde een Scbellinger man, met noch een Frans 
scheepgen, ende dat den voorschreven Speelbergen doende syn devoir 
omme 5 t voorschreven Hollants scheepgen den rover te ontweldigen, ende 
dat den rover sulcx siende, hem daer legens gestelt heeft in defentie, ende 
is met syn schip ende bet Hollants scheepgen clicht onder bet casteel van 
de stadt geloopen; ende hem soo met syn schieten als oock met 't schie- 
ten van 'l casteel soo veel weers hiedende als moogelyck was, soo ist 
gebeurt datter wederom eenige scboolen van de scbepen van den voor- 
nompden Spilbergen geschoolen, ende soo eenige cogels van dien in de 
stadt secomen syn: waer door eenicli rumoer in de selve sLadt onLstaen 
synde is 't selve clen Coninck aengedient ende dat de robvers, die bet 
voorschreven. Hollants scheepgen by baer h add en, sienden dat sy't niet 
en conden onlcoomen, mel.let selve scheepgen legen 7 t lant aengeloopen 
ende de gevangen Nederlanders voor slaven aen den Coninck gepresenteert 
ende gescboncken hebben, ende dat den voorschreven requiranl t selve 
siende, ende dat de voorschreven gevangen en voor syn oogen Lot Maroc- 
ques gebracht werden, heeft alio devoir gedaen soo veel hem moogelyck 
was omme deselvc gevangen en los ende vry tc cry gen daer toe gebruyc- 
jf;i kende aen den Coninck veel verscbey den bewegelyckc reclenen ende onder 

arid even dalle t niel redelvck en was dat men de Nederlanders tot slaven 

soudc maecken, dc wyle dat men baer volck vry maeckten vnyt baer 

vianden banclen ende in haer lanl brachlc, ende dat d' voorschreven ende 

mcer andere redenen niet connende helpen, door 'I quade ingeven van de 

x^ gemene Geunieerdc Nederlanders vianden aen den Coninck, dat den selven 

;ji| Coninck den voornompden reqnirant heeft doen apprehendercn ende, in 

|; gcvanckenisse stellcn, alwaer dat den selven requiranl gevanckelyck is 

! gehouden geweesl den tyl van drie maenden aen den anderen volgendc, 

ende na den seUTVen tyt door veel geflen ende gaven, by den Coninck 
wederom in vryheyt ende in syn requirants buys is gestelt gewest. 

Yerclaerden voor Is den selven comparant, da I, naer dat den voorschre- 
ven requiranl in vryheyt was gestelt, synde omtrent veer lien dagen daer 
, naer, da Iter aen den Coninck aldaer tydinge gebracht is geweesl da I de 
Moogende Heeren Staten van dc G eunieerde Provinlien pays metten co- 
ninck van Spangien badden gemaeckt, ende dat sulcx de selve Heeren 
Staten bare scbepen Helen gebruycken omme het crycbsvolck vnyt Ylaende- 
ren ofte van Duynkercken le voeren in Spangien ten eynde dat den 
selven coninck van Spangien daer mede den oorlooch sonde connen 
f i| | voeren legen den voorschreven coninck Mouley Sydan in Barbarien, ende 
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dat den selven Goniiick sulcx verstaende, dede den voorschreven requi- 

ranfc aenseggen door alkaide Lebyb dat hy binnen veertien dagen. eersl 

comende, met alle de Nederlantse coopluyden, ende de Franschoeysen 

soude vuyt syne landen vertrecken, ende dat den voorschreven requiranl 

merckende dat den Goninck qualyck van de voorschreven saecke gein- 

ibrmeert was door ingeven van eenige quaetgunstigen, heeft den Goninck 

andere onderrechtinge gedaen. Soodat den Goninck den voornompden 

requiranl daer naer in syn leger ontbooden hebbende, heeft hem daer hy 

hem gehouden ende hem belast dat hy ende d' voorschreven Nederlantse 

coopluyden ende Franschoysen aldaer souden blyven, ende is dienvolgen- 

den den voornompden requiranl; aldaer in den leeger gebleven tot acht 

dagen Le vooren eer den voorschreven Mouley Sedan den slach wederom 

verloor legen den voorschreven Mouley Abdela als ten welcken lyde den 

voorschreven requiranl wederom binnen Marocques in syn huys is gecoo- 

men, ende daer naer overmits den voornompden slach wederom eenige 

Nederlanders in syn buys gehadl ende eenigen lyl, ouderhouden heeft, 

milsgaders dat oock vce! divcrschc schenckagien ende boonbrooden aen j 

de geenen die des rcquirants huys quamen bevryden, hy den selven re- [."{| 

qui ran I helaell syn geweest, alles volgendc 't gehruyck aldaer le lande 

synde. 

Seggende hy comparant voor redenen van wetenschap dat hy in alles 
present is geweest ende alle 't selve sulcx als vooren gesien ende gehoort 
heel'lj ende dat hy mecle een is geweesL van de veertich Nederlanders die 
by den requiranl; als vooren geseyfc is, door last van den Goninck ouder- 
houden ende den Lyl van clrie wcecken dc cost gegeven syn geweesL 

Sluytende bier medo syne vcrclaringe, presenl.eerde d* selve naerder in 
cas van recolement by cede te bevcsligen, ende versochle hier van by my, 
nolario, gemaeckt ende geleverL le worden acte in bchoorlycke forme. j|(; 

Aldus gedaen ende gepassceii in den Hage, Ler woonstede myns nolaris, 
in presenile van Pouwel Pielerssen van der Werve, backer, ende Cornells 
Lievenssen, backersknecht, beyclc in clen Hage, als gelooflwaerdige geluy- 
gen bier toe versocht ende gebeden, die de minute van clesen beneftens 
bet gestelde merck van den comparant, 

En my nolario mede onderteyckent hebben, ten oorconden. i| 

Was* (jeteekend : Nic: van der Werve, nolarius publicus. i6jo. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — Loketkas. Loquet V, Littera W, 
n° 5,f. 31 . — Expedition auihenliguc . 



? i 



., ! I;!' 






.!" 



1"1 



m 

Hi 

'•'Alt 



;!::■ 



, ■ 



i 



i 



www .merrakech . com 



V, 



|4 i? 



*-f :'- ! ll!i 






If j 



!'■■ 3i? 
* & 

4' ':Jf 
"J ! 

u 

Ml 



I J3 

: % < ; 

If! jfl! i 

5 tt' 1 ' ; 

J ?! * 

( (Hi! : 

■ W 

' ill 



f ! 



m 

:! if i 
1 nil'! 



Ml 



••■I j 

i ; 
lis 

Hi i' 



8 : Np; 
I' pi! 

■i V- |,; 



I 



.1 !#'} 



■j-j 



I 



J .•■■y;i 
3 tf 



i '!'., 



.' r.i i 
i .*a ! t 

!J J, i 

fit.) 



:: :fl i 

I .8! 



5iG 



ig juin iOio 



CLX 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Mesures qui seront prises en raison de Parrive'e d'uri nouvel ambassadeur 

du roi du Maroc. 



La Haye, 19 juin tGjo. 

En Idle : Samedi, le 19 juin i6ro. 

En. marge : Ambassadeur dn Maroc. 

II a ete fail lecture d'une leltre du Juif Pallache da tee d'hier el 
aclressee au sieui: Avocat de HoUande, a Rotterdam, par laquelle il 
annonce que, dans ce port, vient d'arriver un autre ambassadeur 1 , 
par le vaisseau des Seigneurs Etats qui a transports en Barbaric 
1'ambassacleur du roi du Maroc 2 . Le susdit Pallaclie demande qu'on 
premie des mesures pour recevoir le nouvel ambassadeur. 

II a ete resolu d'envoyer immediatemcnt Fagent Valckenburg a 
Rotterdam, pour aller souhaiter la bienvenue au sieur Ambassadeur 
de la part des Seigneurs Elals-Generaux el pour amener Sa Sei- 
gneurie a La Haye en voiture couverte, avec une ou deux voitures 
decouverles pour les gens de sa suite ; on le fera descendre a Fbotel 
du Lion Rouge 3 . II a ete resolu ensuite de lui allouer, jusqu'a nouvel 
ordre. pour sa depense journaliere dans cet b6tel la somme de 
vingt-qualre llorins. 



1. Ahmed ben Abdallah. V. p. 5 19. 

a. C'cst-a-dire : par le vaisseau qui a 
rameno* au Maroc 1'ancien ambassadeur" 
Hammou ben Bachir. 



3, II est appele aussi « HA lei du Lion 
d'Or ». Cette maison, siluee sur le canal 
Hofsiiigcl, qui a ele comble at remplace par 
Line rue de co nom, existe encore. 
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RESOLUTION DBS 13 TAT5-GENERAUX 1 

Boven; Sahbati, den iq 011 .luny 1610. 
In margine: Ambassadeur van Marocos. 



Rijksar chief. — SlaLeti-GeneraaL — Resolution, register 557, f. 210. 
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Is gelesen eenen brieff van den .lode Pallacio geschreven gisteren aen 
den heere Advocaet van Hollant, tot Rotterdam, by den welcken by 
adverteert, da I aldaer aengecomen is met bet scbip van de Heeren Staten, 
dat den ambassadeur des conincx van Marocos in Barbarien getransporteert 
heefl, een ander anbassadeur, ten eynde ordre gestelt sonde worden op bet 
ontfangen desseliTs. 

Is geresolveert, dat men den agent Yalckenburgh terstonts naer Rotter- 
dam sail schickeiij om den voorschreven heere ambassadeur van wegen 
die Heeren Staten Generael te begroeten> ende Syn Edele alhier te brengen 
met eenen overdecterj wagen, ende noch een ofte twee andere oopen 
wagens voor syn volck, ende doen logieren in den « Rooden Leeu », 
ende dat men Syn Edele aldaer sal tracteren tot il\ guldens 'sdaechs tot 
anders sal syn sreordonneert. «l 
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CLXI 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



L'ambassadeur duMaroc a rem Is ses le tires dc creance. 



La Have, no juin j6io. 



En lele : Mercredi, ie a 3 juin 161 o. 



En marge : Ma roe. 

L'ambassadeur cLu roi du Maroc a comparu dovanl rAsscmblee, 
el, en presence de Son Excellence 1 el de 1'il lustre prince, comic Henri, 
de Nassau 2 , il a remis les leltres decrean.ee de Sa Majesle el fail des 
propositions que Sa Seigneurie s'esl engagee a presenter ensuile 
par ecril; ces propositions sonlinscrces ci-apres\ 

Bove/i: Mercury, don :i'S ,iU Junv io" io. 

In mar (fine: Mnroeos. 

Gorapareert in de Vergaderinge den ambassadeur des conincx van 
Marocos, heefl. ler presenile van Syne Excel lencie ende van den bo-ocbge- 
boren prince, grave Hen rick van Nassau, naer overleveringe van Synes 
Mayes ley Is credenls brief!, geproponeerl 't gene Syn Edele aengenomen 
beefl scbuiflelyck le sullen overgeven, hierna volgende geinsereert. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 557, f. 222. 



i. Son Excellence, Maurice de Nassau, 
prince d'Orange. 

2. Frederic Houri de Nassau, frerc de 
Maurice el, aprfes la mortdc eclui-cien 1C20, 
sLaLhouder de Hollande, ne en i58/|, mort 
lo i4 mars 1647. 



3. Le bas dc la feuille et son verso ont 
cte reserves pour recevoir les proposi lions 
de l'Amhassadeur, niais celles-ci n'ont pas 
cte Iranscrites a celle place; ellcs onL etc 
rcportees a la Resolution prise le 29 juin 
1610. V. p. 02/i, note 1 . 
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RESOLUTION DES I'STATS-GEKER.VUX I f) 



GLXII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Its aulorlseal Ahmed ben Abdallak et Samuel P attache a /aire construire 
en Hollan.de trots -ou qualre vaisseaax de guerre pour le cample de 
Moutay Zldctn. 



En ma rye : lYlaroc. 

Apres deliberation sul* Jes propositions iaites dans i'Assemblee 
par rambassadeur du roi du Maroc, la Resolution suivante a etc 
prise : 

L' assembleed.es Elats-Gcneraux des Pays-Bus Unis, avautdelibere 
sur les propositions da ca'id Ahmed ben Abdallaii, ambassadeur 
du roi Mou lay Zidan, et de Samuel Pallache, agent de Sa Majeste, 
propositions contenues dans les letlrcs de creance presentees a eette 
fin, le a3 de oe mois de juin, a declare el- declare par la presente 
reponse que les Seigneurs Elals-Generaux desirent resserrer par de 
bonnes relations les liens d' ami lie qui existent en Ire Sa Majeste 
et les Pays-Bas ; qu'ils out la ferine confiance que les habitants de 
ees Pays-Bas, conlonnemenl au con ten u des lettres de Sa Majeste, 
seront lou jours trailes en amis dans les royaumes, ports, villes et 
places de Sa Majeste; quits y Irouveronl protection con Ire fco'ute 
violence et tout tort de la part de n'importe quel homrae place 
sous la juridiction de Sa Majeste. Pareil traitemenl et protection 
semblable seront accord es aux sujets de Sa Majeste dans les Pays- 
Bas Unis. 

Les Seigneurs Etals-Generaux approuvent que lesdits ambassa- 
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deur et agent fas sent construire dans ces Pays-Bas, pour le compLe 
et le service de Sa Majeste, irois ou quatre vaisseaux 1 , chacun 
de cent lasts 2 environ, el qu'ils les munissent des boucbes a feu et 

j de T equipage necessaire, le tout a leurs frais. On leur oflrirapour 

! |l ce faire toutes les commodites. 

Fait, etc. 



Boven: Sabbati, den 26°" Juny 1610. 



In niargine: Marocos. 

Gedelibereert wesende opte propositie ler Yergaderinge gedaen by den 
ambassadeur des conincx van Marocos , is daer op geresolveert gelyck 
hierna volcht : 

In de Yergaderinge van de Heeren Staten Generael der Yereenichde 

Nederlanden gedelibereert synde opte propositie van den alcayde Hamu 

:ij , ben Abdela, ambassadeur van den coninck Mulay Sidam, ende Samuel 

|!| Palacbi, agent van Syne Majesteyt, gedaen opte brieven van credentie 

j) ; Wj daer toe overgeleA r ert den 23 deser maent Juny, is A^oor guetelycke antwoort 

verclaert, gelyck verclaert wort by desen, dat die Heeren Staten Generael 

die vrientscbap tusschen Syne Majesteyt ende dese Landen met goede 

[ | ; |']i correspondent] e begeren te verstercken ; ende bebbende een vast betrouwen, 

dat die ingesetenen van dese Landen, naer inliout van Syne Majesteyts 
brieven, met alle vrientscbap altyts sullen worden in Syn Majesteyts 
ryckcn, havenen, steden ende plaetsen getracteert, oock bescbermt jegens 
alle gewelt ende ongelyck, dat bun yemant onder Syn Majesteyts gebiedt 
soude willen doen ; gelyck insgelycx die ondersaten van Syne Majesteyt 



in de Yereenichde Nederlanden cetracteert sullen worden. 



b' 



Syn die Heeren Staten Generael te vreden, dat die voorschreven ambns- 
l|,| sadeur ende agent voor ende totdienste van Syne Majesteyt in dese Landen 

sullen moogen doen maken drie ofte A T ier scbepen, rick van honderl lostcn, 
Aveynicb min ofte meer, ende deselvc voorsion \an geschut ende volck 
f p daer toe nodicb ; allcs tot baren costen, daertoe dcnschcn alle goede addresse 

fij ; sal gedaen worden. 



Gedaen, etc. 



Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolution., register 557, f. 229. 



1. V. la IcLIre de Moulay Zidan <lu () 2. On sail quo cette nicsurc de jaiigc 

it |; mars 1610. cquivaut a deux lonncanx. 
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NOTE DES ETATS POUR AHMED BEN ABDALLAI1 



3 1 



CLXIIJ 

NOTE 1 DES ETATS-GENERAUX POUR AHMED REN ABD ALLAH 

ET SAMUEL PALLACHE 



A uiorisation dc /cure conslruire en Hollands troi's ou quatrc navires de 

guerre destines an rot du Maroc. 



La Have, sf) join iGjo. 

En marge, alia inanu : Ledum 26 juin 1610. 

Ayanl este delibere en I'assemblee des Seigneurs Estats -Gene- 
ra ulx des Pays-Bas Uniz, sur la proposition de 1'alcayde Hamu 2 ben 
Abdela, ambassadeur du roy Mulay Sidan, el Samuel Pallache, 
agent dc Sa Majeste, faicte en vertu des lettres de credence sur ce, 
exbibees le ving-lroisiesme jour de ce mois de juing, a este par 
iceulx Seigneurs Estats declare, comme ilz declarenl par cesie leur 
reponse, qu'ilz desircnt fortifier I'amitie d 'en Ire Sadicfce Majeste et 
ces Pays avec bonne correspondence. 

Et, ayants une ferme confiance qae les babitans de ces Pays, 
selon le contenu des lettres de Sa Majeste, scront iousjours traictez 
en Louie amitie es royaulmes. hayres, racles, villes et places d'icelle 



I, Malgrc labsenco dc tonic indication 
protocolaire, on pout cvidemment consi- 
derer cc document corarac une note, clcsti- 
nee a fonrnir a I'ambassadcur marocain* 
mi textc otlicicl de la Resolution prise par 
les Etals-Generaux, le memo jour, a son 
egard. El]e n'estguerc en efifet que la tra- 
duction dc la Resolution procedcnle. 



2. Lapsus, pour Ahmed. Cette crrcur, 
cleja cominiso dans le textc neerlaudais 
(Doc. CLX11, p. 5ao) ct qui se retrouvcra 
plus loin (Doc. GLXY1, p. 526, et Doc. 
GLXVIJ, p. 5 28), est sans rloule explica- 
ble par une confusion avec 1c nom du pre- 
cedent ambassadeur marocain, Mammon 
ben Bacbir. 
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Sa Majeste, etaussy defenduz contre toute force, oultrages et torts 
que quelcun leur vouldroit faire soubz le commandement et juris- 
diction de Sa Majeste (comme de mesrae seronfc Iraictez les subjects 
de Sa Majeste es Pays-Bas Uniz), sont lesdicls Seigneurs Estats- 
Generaulx contents que ledicl ambassadeur el agent pourront faire 
faire en ce pays, pour et au service de Sadicte Majeste. Irois ou 
quatre navires, chascun de cent lasts, peu plusoumoins, elpourveoir 
iceuix d'artillerie et gens a ce necessaires. le tout a leurs despcus. 
Et leur sera a ceste fin faict toute addresse. 

Ainsy faict a La Haye, en Fassemblee desdicts Seigneurs Estats- 
Generaulx. le vingl-sixiesme jour d.u mois de juing, Fan XA r i c 
et dix. 

Rljksar chief. — Slalen-GeiwraaL 7106. — Lias Barbarije '1596-164//, 
— Mi rude. 
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PHOPOSITIO'S DE AHMED BEX A BD ALL A II ET S. PALL AGUE 



5 23 



CLXIY 



Propositions relatives a un traite iV alliance enlre Moalay Zidan 

el les Pays-Bas. 



En marge, alia man a: Produite le 29 juin 1610. 

Alios y Poderosos Sonorcs Eslados-.lcnei % aIes, 

El alcalde Ha met ben Abdelah. embaxador del rey Mulay Zi- 
dan, y Samuel Pal I ache, agenle de la dicha Mageslad, dicen que 
aviendo el Rey conosido el valor del V a A", como de esto le dijo 
ampia relation el alcayde liarau beji Bxir, que antecesio en la amba- 
xada, conlyrmando Lodo lo que Samuel Pallache a via dicho a Su 
Mageslad de antes, del poder que V. A. a liene, queriendo baser Su 
Mages Lad ali an se con V. A. y continuarla. 

Pi den que pongan todas las capilulaciones que conpiten y con- 
vienen alprovecho deste pais, y que lo confirmaray sustentara con- 
forme acordaron con los dichos criados, dando su palabra real de 
haserlo assy ; y para firmeza de lo dicho que sy les parese mirar 
presona de consideration que valla a Maruecos, o clonde el Rey 
estuviere, para asistir a los negocios, y que vendra otra presona 
aquy para la propia asistencia de parte de Su Mages tad* Que este 
queda al mejor pareser de V. A a para cpie dispongan en esso y todo 

1. Gf. la Resolution du 23 jutn 1610, Doc. CLXI, p. 5i8. 
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lo demas como quisieren, que assy Iraen orclen cle Su Magestad. 
el. coelera 1 . 

y 

Signe a droit e* : 4) Ajjl * ^Ls3 (J JJ -0J\ *A..c ^ >\^\ 

El. a gauche : Samuel Pallache. 

Rljksarcliief. — Stcrten-Generaal, 7106. — Zios Barbarije 1596-1644. 
— Original. 



1 . Les propositions de Ahmed ben Abdal- 
lah etde Samuel Pallache ont ete insereescn 
neerlandais dans line Resolution des Etats- 
Gencraux, en date du meme jour, qui ee ter- 
mine par La mention suivanle : « Les ElaLs- 
Generaux, atin de pouvoir deliberer conve- 
nablemen I sur cette affaire, invitenlle sieur 
Ambassadeur et l'agenta presenter leurs pro- 
positionsparecrit.)) ResoL, rerj. 557,/. 235. 
2 . « Ahmed ben Abdallah el-Mcroimi, que 
Dion I'assiste ! » — Les mots ben Abdallah 
sont lies el conlourncs pour former parafc 



et leur lecture est difficile ; le mot El-Me- 
rouni a la forme d'un ethnique, mais il 
n'a pn etrc identific. Cet Ahmed ben Ab- 
dallah etait un renegat espagnol, original re 
de Biscaye, qui avait sans doute ete cap- 
ture sur quelque vaisseau, et, en tenant 
com pie de cette particularite, on pourrail 
voir dans le moL El-Mcrouni (le vaincu, le 
subjugue, etc.) un surnom rappelant son 
originc. "V. ci-apres, p. 627, un fac-simile 
de la signature de eel ambassadeur el de 
eclfe dc Samuel Pallache. 



4. 
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1U3S0LUTI0.N DKS ETA.TS-UEXERAUX * i)20 



GLXY 



RESOLUTION DES ETATS-GEnERMJX 



La Haye, i KV juillet 1610. 

En i€ie: Jeudi, le premier juillet 16 10. 

En marge : Maroc. 

Apres lecture du memoire presents par le sieur ambassa- 
deur du roi du Maroc, il a ete approuve d'mviler Sa Seigneurie a 
formuler a nouveau ses propositions toucliant les intentions de Sa 
Majeste, attendu que ledit memoire est coneu en termes trop gene- 
raux . 



Boven : Jovis, den eers ten July 1610. 

' 4' 

In margin? : Marocos. 

Is gcleseii liet gesclirifte overgegeven by den ambassadeur des conincx 
van Marocos; ondc goelgevonden, da t men Syn Edele sal versoccken, 
naerdcr le willen opencn ende vcrclarlngc docn van de meningo van Syne 
Majesteyt, die wyle dal bet voorszegde gesclirifte spreect geh eel gene rael. 

Bijksarchief. — Stalcn-Generaa/. — Resolulien, register 557, f. 237 if. 
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CLXVI 



II 
II 
II 

111! LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLAGHr] 



IS AUX ETATS-GENERAUX' 

I 



7/^ demandenL an no in du roi dn Maroc, Vai\LorinaLio)\ de /aire conslraire 
pour le service de Sa Majeste irois on c/aalre imisscaux de guerre. 



I 

hill' La Have. 8 millet 1G10. 



J| I En, marge, alia mana ; Luc le 9 juillet iGio. 



Alios y Podcrosos Sefioros Eslados-Jcncralcs, 



S ! f| EL alcayde Hamu a hen Abdcla. cmbaxador do] rov Mnlay Zidan. 

- If y Samuel PallacliCj agenle de la dicha Magcslad. disen que lo que 

piden y supplican a V. A" do parte de su Hey cs que, atenlo de la 
obligation que iiene a V. A" poi* las aiiiislados que lienc resebidas, 
donde sc le sigue tencr el amor y eorespondencia que so dove, lieue 
nesesidad de baser Ires o quairo navios a su despeza. para las yes- 

i' ! j||j ses que sc olresierc que vallan y vcngan a csLo pais con los reca- 

ll; |j f dos nescsarios : y, por evilar las despesas que V. A:' basse Lodaslas 

veses que van de aqui nabios para sus reinos, quicre lener cslos 
dichos navios, que tienen de ser de sien lastres : \ poco mas o menos. 
cada uno. y piden el augillo y njuda que lucre nescsario para ba- 



|:[4 1. L'aulorisation demand ee dans la pr<5- la produclion par ocrit de cette demande 

|i; sente lettre avaitelc deja sollicilee verbalo- n'elaiL qu'imc pure fonnalitG. 

M'lj, ment par les plenipotentiaires maTocains ct 2. Hamu. Snr cette graphic crroneo, 

;.vj3 leuravait etc accordec le 2G juin i6io(V. V. Doc. CLXIII, p. 021, nolo 1, 

ji( [1'| Doc. CLXIII, p. Sai). II est probable que 3. Last res, lasts. V. p. 020, nole -i. 
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LETTRE DE BEN ABD ALLAH ET S. PALLACHE AUX ETATS 



OS 



ser los dichos - navios, artillados y garnesidos de genie, como es 
nesesario para los navios ; que en ello resebiran m[erce] d y el Key. 
A mis tad. et easier a. 

Sicjne a droiie 1 : 4> 4)jl w_jskJ ^JjW <USl *-Uc- (j -U.=J 
Et a gauche: Samuel Pallache. 

Rijksar chief . — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644. 
— Original. 



i. V. ci-dessous un fac'-simile des signa- 
ls res des deux plenipotenliaires marocains 
telles qu'on les voil au bas do la leUre 



OQ 



suivanle (Doc. GLXVII, pp. 528-629), 
011 le manque d'espace n'a pas permis de 
les inserer. 
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GLXVn 

| i; LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLAGHE 

AUX fiTATS-GENfmAUX 



| lis donnenl les explications demandees par les Elats-Generaax cancer nanl 

|- s les- propositions da LraiLd d' alliance. — Moulay Zidan off re de priler 

k'. aux Provitices-Unies line somme d'an million a un million el demi. — 

ijh Clauses relatives a I'ouverliire re'eiprocjuc des ports aux navires de com- 

|; merce el de guerre el a V envoi d'ambassadeurs dans les deux pays. 



La Haye, S juiilet iGio, 

En marge, alia manu : Prescnle a 1'assemblee des Hauls el Puis- 
sanls Seigneurs Elals-Generaux des Pays-Bas Unis, le ix juiilet iGio. 



('4ir Altos y Poderos Sefiores Eslados-Jenerales, 



El alcayde Hamu . ' hen Habdelah, embaxador de la Mages lad de 
111 Maruecos, y Samuel Pall ache, agenl.e de la dicba Mages tad, discn 

PS V " t _ 

que, aviendo dado relasion a V, A." de la volunlad de Su Mages lad 
que tiene para conlinuar el alianse con V, A", les ban mandado 2 que 
declaren parti cularmenle la intension de Sn Magcslad en regardar 
el dicho alianse. y lambien la negosiasion y Lraficasion. A lo ([ual di- 
sen los dicbos criados que, para el alianse, tiene dicho Su Magestad 
que, en el liempo que V. A il uvieren mencster dineros, que p res- 
la ra un mi Hon hasta uno y medio, v assy lo dixo el alcayde Hamu 
ben Bxir que antisipo en la embaxada, y en 'sta sedula real que no- 



solros Iraimos 3 lo significa Su Maseslad 



^ ! . 'q 1 1 it ; 

f j||i ! ;■ i. Lapsus. Y. ci-dessus p. 5'ii, nolo 2. 3. CeLLe sethibt mat etail la loltrc de 

f ;| I;; 2. V. Resol. tfu 2G juiu iGio, Doc. Moulay ZidSn tin (5 mars iGio. V. J3oo. 

\ fi CLXIl, p. 5t 9 . CLYT1, pp. 49S-501 

!; '.; \*- 
\ 'A '<■■■• 

? :lH 



www . merrakech . com 









LETT1U3 DE BEX ABD ALLAH KT S. PALLACI1E AL'X 1ST ATS 



529 



Tambien disc la dicha Mages lad que, Lodos su puerlos y havras. 
sc puedan servir dellos, enLrando y sal i en do las naves que deste 
pais fueren libremenle ; a saber que las que fueren naves mer- 
canliles, paguando lo que es coslumhre a la corona real, venderan 
su marcansias libremenle sin cnpacho algu-no ; y. lo que es naves 
cle gerra de que se-ofrescan, iomaran agua y provision por sus 
dineros, liasiendoles lodo buen Iraclamonlo ; y, por el consonante, 
lodas las naves que vicnieren a esle pais del Rey o de algunos par- 
liculares. que entren y salgan libremenle y que vendan sus ropas 
y mercaderias sin ningun enpedimicnlo, paganclo la cosLumbrc del 
j)ais. Y, avicudo mcncsler la dicha Mageslad gcnl.e o mas naves 
desl.c pais o munisiones. que lo puecla comprar y baser por sus 
dineros. 

Y Lodo eslo se asenlara, embiando Y. A* 1 liombre cle considrasion 
a confirmar y asislir a lo dicbo, y olra scmeganle presona que ven- 
dra de alia para confirmar y asislir lo propio '. Eslo es la suslansia y 
las sircunslanclas que puede aver en el negocio. V. A" lospondra. 
qu'eso queda a su buen pareser, el cetera. 

Mas se dcclaran que, llegando a los puerlos de Su Mageslad 
alguna nave desie pais persegida de enemigos, de qualqulera calidad 
que sea, que le del en derail con lodas sus fuersas. 

Dada en La llaya, y Julio 8 d[e]l 1610 a". 

S'ujiul a droit le 2 ; 4j <Uil ^a\z] (J>J^ ^' ^ Ap Cj *^^' 
El a gauche; Samuel Pallaclie. 



Rijksarcliief. 
- Original. 



SUiUvi-Generaal, 7JQ6. — Lias Barharije i 596- :l '64 '//. 



1. Cello proposition visaul Pcnvoi d'am- 
hassarics rdciprofjuos no fuL pas accueillie 
pnr les Etats qui no designoront pas Vhombrc 
t//; mnahlraslon, quoirpic nn certain Enriqucs 
de Aguila ait essay 6 de se fa ire nommcr 
en eclte qualilo. V. Doc. CLXIX, CLXX1, 



CLXXVH.CLXXVIUolCLXXXIT.Qiiaiit 
a M onlay Xidan, il accre'dita Samuel Pal- 
ladia, qui devint son ambassadcur per- 
manent. 

a, Sur cetle signature, Y. p. 027, 
nolo 1 . 
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CLXVIII 



RESOLUTION DES IiTA.TS-GE.Nfi LI AUX. 



L'Ambassadeur est autorise a s'absenter pendant quelr/ites jours. 



La Have. 8 juillcl iGio. 



En iele : Jendi, le 8 j mile I iGio 



En marge : Ma roc. 

Sur la requele clu sieur ambassadeur da roi da Maroc, Sa Sei- 
gneuric a ele aulorisce a iairc unc absence de quclqucs jours pour 
A'isiler l'armee ' el aller oli bon lui semblera. 



Boven: J cms, den S ,M1 Julv jGio, 



* * 



In n i a rg in e : M a ro cos . 

Op hcL \crsouclc van den 3 i cere ambassadcur des con in ex van Marocos, 
is goclgcvouden dal Syn Edclc voor ecnigc dagen sal mogen YerLrcckcn, 
dacr hem dat sal bclicven ; oock in hcl leger by soo vcrrc als hem daL good 
da nek I. 



Rijksarchief. 
J]\ 25b v*-25u. 



Stalen- Ccneraal. — Resolution, register 557, 



i, L'ambassaileur Ahmed ben Abdullah ratix par riiulolicr tin Lion tl'Or. V. Doc. 
s'absenla du 1 1 juillet an i" aoi'ii, ainsi quo CGV, ji. 0o5. 11 alia pendant ce [emps 
ralteslc larefjnuLc soumise aux Elals-Gcuc- suivrc les opera lions clu siege dc Juliers. 



li ,:i ' 



■•\;\l 
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CLXIX 

RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

L'ambassadear da Maroc a demande a emmencr le sieur Aguila pour le 
service de So, MajesLe' el sollicile pour lid les faveurs et recomniandaiioii 
des Etats. — U sera staiue sur cetle requite apres cxcunen. 



La Hayc, QJuillet 1610. 



Ea tele : Vendredi. le 9 juillet 1610. 



En marge : Maroc. 

11 "a etc doime lecLure de l'ecrit presenle aujourd'liui de la pari 
du sieur ambassadeur du roi da Maroc. renfermant d'unc facon 
plus precise les intentions de Sa Majesle au sujet des propositions 
dudit ambassadeur. II a etc resolu d'cn faire des copies pour les 
Provinces. 

Le sieur Brienen 1 a expose ce qui suit: il sail depuis quelques 
jours, le tenant du J uif Pallache et de lapropre bouche de l'ambassa- 
deur du Maroc, que cc dernier a fait la connaissance du sieur Aguila 2 , 



1. Jlcndrik van Brienen (l'ainu), sei- 
gneur de Sindercn, depute de la province 
de Gucldrc depuis i58/i, mort en 1G20, 

2. Lesreclierches failes pour identifier ce 
pcrsonnago sont rcslccs sans rcsullat. On 1c 
vcrra appele : Don Francisco de Gamboad^ 
Enriqucs dc Aguila (Doc. CLXXF, p. 53^) ; 
Don Francisco dc Gamboa, baron dc Berris 

Doc. CLXXVIII, p. 55o);Don Francisco dc 
Gambony Berris (Doc. CLXXX1I, p. 567); il 



osL nommc : Don Francisco Ambrosio d'A- 
guylardeGamboyay Maldonato par le baron 
d'Ablaing van Giessenijurg (De Rklder- 
schap van de Veluwc, p. 112); Henrieus 
Aquila par Rietstap (Wap, v. dc/i Ncderl. 
ad.) et par A. van Spahn (Ilist. der Ilccrcn 
van Arm Lei). Gc « sieur Aguila » a fort Tair 
d'un aventurier, et tous ses dircs auraient 
besoin d'etre seri cusemen t conlroles . II avai I , 
trapreslui s quitlel 1 Espagnevcrs iCoi, apres 
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Biscaycn comme lui '. el qu'il a trouve eel Jiommo lei tpi il csllme 
qu'il conviendrai t particulieremenl a Sa Majesle da Maroc ei 
lui plairait comme servileur. C'est pourquoi 3'Ambassadeur 
desire qu'avec le consen lenient de la femme d'Aguila el celui 
de Brienen (comme l'ua de ses plus proches parents et allies"), 
on domic a Aguila la permission de raccompagner a son relour 
an Maroc. pour elre attache au service du Roi. Auquel cas. Aguila 
serait Iraite et enlreleuu de facori a dormer plcinc satisfaction 
a sa femme et a ses amis. Le sieur Aguila serait bien dispose a 
entreprendre le voyage, avec le conscntcment de sa femme et de 
ses enfants, pourvu que celapul sc fairc avec les favours et rccom- 
mandations des Seigneurs Elals. 

Eu reconnaissance, ileroit de sou cole pouvoir esperer que, grace 
al J inlluencede ses compatrio les, notables de Biscaye, quise trouvenl 
an Maroc. il parviendrait a obtenir que le million et demi 3 , presente 
comme emprunt, fut accorde a litre de don gratuit, le tout sans 
irais pour les Pays-Bas; il pourrait dans lous les cas s'cmploycr a 



avoir embrassc la religion roTormee (Doc. 
CLXXYII, p. 5/jS) ; il so donimiL le lil.ro tic 
comic (V. d'Aiilaing). Lopersonnagc qu'il 
elait, ou plulol qu'il jouait, lui fit obtenir la 
main cle la mas noble datna do, la ordrn de 
caoallcria, a savoir Anna van Lynden, lillc 
dc Steven van Lyndon et de Antoniavan 

v 

Amslel van Myndcn, cc qui Ic fit parent du 
sieur Brienen, que nous voyons intervenir 
en sa favour aupres des Elats, ainsi que des 
plus illustres families des Provinces- Unies, 
los mas principalcs dc los que (joviernan 
mwslros Eslados(Y . Doc. GLXX.VH, p. 5/|S). 
Rappelons que la letlre de Tambassadeur 
marocain (Doc. CLXVll, p. 029), appe- 
lant ratten Lion des Elats-Gencraux sur 
l'cnvoi au Maroc d"un « horn me de consi- 
deration » elait desLince a preparer la voie 
a la proposition faitc par Brienen en favour 
do son parent. 11 no scmble d'ai Hours pas 
que « le sieur Aguila » soil jamais parvenu 
a en i in poser a la mefiancc rlcs Etals- 
(icneraux ; ccux-ci lui refuserent ionic 
mission oilicielle (Doc. GLXX1, p. 537) el- 



se borncrent a rediger en sa favour une 
simple letlre dc recommandation qui no 
fut probablcmcnt pas envoyce (V. Doc. 
GLXXXU, p. 55 7 ). 

j . Lo tcxtojDorto: die beyde Biscains warcu, 
« qui elaicnt lous les deux Biscayons ». 
Gellccommunaule d'originc scinbleraitsin- 
guliere,si iiousnc savionsquo I'ambassadcur 
Ahmed ben Abdallah elait un roncgal ospa- 
gnol, Gornelisliaga, 1'ngen I des Eta Is a Cons- 
tantinople, rclalant Tambassadc envoyce 
par Moulay Zldan au Grand Seigneur, cite 
au noinbrc des qualrc ambassadeurs « un 
renegal espagnol ayanLotcla-bas [aux Pays- 
Bas] an Lemps du siege de Juliers». Cette 
mention permct d'identifier Ahmed ben 
Abdallah (V. Doc. CLXVIII, p. 53o). 

2 . Brienen avai t epouse Beatrix van Lyn- 
don van Musscnberg. 

3. 11 s'agit dc rolfrc d'un million deja 
propose aux Einls au 110111 dc Moulay 
Zidan par 11 amnion ben Bacliir; cetle pro- 
posilion etait alors rostce sans roponsc. V. 
p. 565, 
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Boven: Veneris, den 9°" July 161 o. 

III marcjinc : Marocos. 

Is gelesen het gesch rifle gepresentcert van wegen den heere ambassadenr 
des conincx van Marocos op heden, innchoudende naerderde meninge van 
Syne Majesleyi op het geproponecrde des voorschreven heere ambassadeurs. 

Is goclgevonden dal men claervan voor dc Provincien sal maken copie. 

Die heere Brienen heeft voorgegeven, dat voor wcynich dagen die heere 
ambassadeur van Marocos, soo door den jode Pallachio als by syn eygen 
persoon, hecfl aengegeven dal Syn Edelc haddc kennisse gemaeel mcllen 
heere Aquila, die boy do Biscains warcn, ende denselven soo bevonden, 
dal; Ivy achlede dal syn en coninck van Marocos een sonderling gevallcn 
acn hem soudchehben, ende gee me van hem sonde gcdient syn ; begerende 
dal met belie ven van syns Aquilas huysvroirwe ende van hem Brienen 
(als een van do naeslc ende apparenlslcgeallieerde ende andere verwanlcn) 
sonde mogen geoorloft worden met hem ambassadenr nacr Marocos in den 
dienstvan den Coninck le Ireckcn ; ende dal hy Aquila alsoo geLraclecrl. 
ende gehoudon sal worden, dal svn huvsvrouwe ende vrienden daer aen 
sullen hebben een goct genocgen ; wclcke reyse den voorschreven Aquila 
met belicvcn van syn hnysvromve ende kinderen wcl sonde gercsolveert 
syn aen le ncinen, by soo vcrre als 'I solve condcgcschicdcn by gunsleende 
hot voorschryven van dc llcercn Slatcn ; hoopende dat hy door syne 
aensicnlycke lanlsluydcn van Biscaycn, die in Marocos syn, soudc mogen 

t. Les BlaLs del tb ere rent cle nouvcau dalion nc furont arretcs que poslcrieurc- 
sur cello affaire le to aout (V. p. 507), merit, 11 la date du '6 deccmbro. V. Doc. 
mais les lormcs dc la lcllrc dc rccomman- CLXXXI, p. 555, el CLXXXIJ, p. 507. 
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RESOLUTION DES ETATS-C.EXEn AUX 533 '4. 

M. 

cet eflet. II 1c fcrait uniquement pour gagner el garder les bonnes % 

ff races des Seigneurs Elats-Generaux, au cas ou 1* affaire reus- fe. 

sirail. de sorle que les Pays-Bas n'y trouveraienl que des avan- 
tages. Le requerant ne demande qu'une leltre de bonne recomman- 
dalion pour 1'accrediler, afin d'obtenir une confiance el uneaulorile 
d'autant plus grandes, eniaveur des inlerets du pays* 

II a ele approuve qu'on lerait d'abord une minute de la leltre jj 

demandee 1 , laquelle serait examinee en seance; on prendrait en- 
suite a ce sujel la Resolution qui couviendrait. 
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1c AYogc brcngen, burners sal dacrloc nrbcyden, dat bet, gcprcsciitecrdc 
anderhalff milliocn sonde mogen vcrslrecl wovden, met by leninge, macr 
by gifte, ende alios sondcr coslcn van 'L Lant ; allccnclyck omme te gewinnen 
ende bebonden dc gocde gralie van dc Hecren Staten Generael, Ingcvallc 
do sake ten beslcn soudo geraken aJI* Ic loopen ; alsoo dat dese Landcn 
i| |i bierby niet als voordolcn sal common ; versoeckendc alleenelvck conen 

I f ] cerlvcken brief! van rccommandalic, inncboudendc credentie, omme dies 

S if! to meer gelooITs ende credits ten diensLc van den Lande to pewinnen. 

f ;|;! Is goclgevonden dat men van den vcrsocbtcn bnciTecrst sal maken ecu 

k j! concept ende 'isclvc alhier examincrcn, omme dacrna dacrop gcresohccrl 

If; $J lc ■worden na behoorcn. 
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JUjItSarchief. — Slaicn-Gencraal. — Resolution, register 557, J). 255- 
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ATTESTATION DK P. VAN L1PPELOO ET D, DJ5 WEERT 



00 o 



CLXX 

ATTESTATION DE PAUL VAN LIPPELOO 
ET DAVID DE WEERT 1 

Aucu/? ndgocianl nl aucun atnbassadear ne peaveni quitter le Maroc 

sans Line atdonsation expresse da Roi, 

La llaye, 10 jui.llcl 1G10. 

Ail dos : Aite station du fait gu aucun trail quant ni ambassadeur 
ne pent quitter lc Maroc sans y etre exprcssemcnt autorise. 

Le buit juillet de Pan seize cent dix, par devant moi David 
Mostart, notaire public, admis pres la Cour de Hoi Ian de, apres 
nomination p real able par la ville d 1 Amsterdam, out compam, en 
presence des tcmolns no amies ci- apres, les sieurs Paul A r an Lippeloo 
ei; David de Weert, lesquels. a la rcqucte du sieur Pieter Marlensz. 
Coy, ont declare et attcste, ensemble et cliacun en particulier, sur 
leur ibi dTionnetes gens et en oJXrant de conlirmer par sermeul la 
verite de cc qui suit: 

Aucun trafiquantde ceux qui ont tenu domicile au Maroc n'est 
autorise a quitter la Barbaric, sans publication prealable iaite trois 
jours auparavant, et sans ietlres du scribano' et du hakim 3 de 
Merrakech. De rneme, aucun ambassadeur ou envoyo de rois ou 
potentats chrctiens n'est autorise a parlir sans licence, lettres et 
escortc 4 du Roi. 



j. Celtc attestation avail pour but dc 
juslificr lc sojour dc P. M. Coy au Maroc 
a pros son rappol par les Eta Is. 

a, Scribano pourEscribano. On closignatl 
sans doulc par cc mot cspagnol lc cadi ; ' 
Factorisation dc cc magistral, musulman 
clait neccssairc pour lc cas ou lc ncgocianl. 
chrelicn aurailelc lie par des conl.rats cm- 
pochanl. son depart. 



3. Lc lex to portc : thiamin. Sur cello 
transcription clefccliicusc cl. sur les fonclions 
dc hakim Y. p, :?33 ct note t. 

l\. Lc lexlc poilc: convoy. II s'agil en 
cIVcl non sculcmcnl dc l'cscortc*pro])vcmciit 
dilc, maisrles Ionics, dos monlnros, chevaux 
ou mulcts, des ainiuaux dc bat cl des divers 
movens dc transport. GVsL ccLlc caravane 
oiliciclle quo Ton appcllc au Maroc la raha. 
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10 JUILLET lOlO 



Lo demandeur 1 m\i requis, moi. nolaire, cle prendre acLcclecelLc 
declaration, cL de lui en faire et delivrer un ou plusienrs inslru- 
men Is publics en bonne et due forme. 

Fail a Amsterdam, chez moi, dans mon etude, en presence de Cor- 
nells Nonneman et Abraham de Yogelaer, lemoins a ce pries et requis. 

En foi de quoi. je mels ma signature et mon sceau. 

Slgne : D. Moslart. notaire public adrnis, 

j 6 io 10/7. 

Op den rug : Alleslalie hoc daltei' gheen coopliden oi'le bcredienacrs 
moegen \vl Barbcria vert reck en sondcr exprcs consent. 

Op den achlslcn Julya°zestienlionderlende liene, voor my, David Moslarl, 
openbare en do by den hove van Hollandt naer voorgaende nominatic dcr 
slede Am stel damme geadmilleci'dc nolario, ende naer benoemde gcluygcn 
comparerende, sieurs Paulus van Lippeloo ende David de Wecrl, hebben 
te samen ende elk bvsonder I en vcrsoeke van sienv Pieler Marlens/.. Kov. bv 
have mamic waerheyl in plaetse ende onder prescnlalic van cede vcrklaerl. 
getuygbt ende gcatl.es I eert hoe waeris, clatter gecne kooplieden uyl Barba- 
rien mogen vertrckken van de gecne die in Marocos gcrcsideerl hebben, oft 
moeten le vorcn driedagen geproclameert zyn ende brieven van den schry- 
vano ende den hacquin van Marocos hebben, ende dalter 00k gecne gesanten 
oft ambassadcurs van eenige chrislenc koningen oil polenlalcn mogen ver- 
trecken /onder consent, brieven code convoy le hebben van den Kuningh. 

Ende de produce]] t vcrsochLc tsclvc door my notaris ad no lam genomen 
ende licm daer van gemaekl, ende geleverl te wcrden ccn oft nicer open- 
bare inslrumcnlen in behoorlyker forme. 

Gedaen binnen Amstclclamme ten hovse ende comloirc niyns nolarij, 
present Cornells Nonneman ende Abraham de Yogelaer. gclnygcn hicrloc 
versochl, ende gebeclen. 

Oirkondc myne subsignalure ende opgcdrukt zcgcl. 

Was geleekend : D. Moslart, notaries publicus ad| missn| s . 

1610 jo/y. 

Rijhsarchief, — Slalen-GcneraaL — LoLeikas. LoqucL V, Li Hera W, 
n° 5 } f. 11 . • — Expedition aulhciUique. 

I! en est encore anjouril'liui com mo du fpiclfjucibis des mois la rafia, sans laqucllo 
lonips dc Pieler Muerlensz. Cox, el )es mi- ils 11c sonL pysanlorisos a so mcllre en roulc. 
nislres chrelicns allendont ties scmauies el 1, Le demandcur, P. M. Coy, 
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KlSSOLUTlO.N DES ETATS-GENEIUUX 

Enricjues dc Aguila a est pan auLorise a represcnler les Pays-Bas aapres 

da roi da Maroc* 



La Have, 10 aout 1C10. 
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En lele : Marti i. le 10 aoul 1610. 



.»•;: 



Eii marge : A guild. 

1.1 a eld deli here dc nouvcau sur la minute (Tunc leltre a adresser 
au roi du Maroc, en iavcur de Don Francisco de Gam boa, ell t 
Enricjues de Aguila. donl il a ele parle ci-clessus 1 . 

11 a ele resolu, a runanimile, de ne pas employer eel liominc 
com me agent des Pays-Bas aupres du roi susdit. et de lui faire savoir 
que les Seigneurs Etals-Generaux ne sont pas disposes a subvenir 
aux frais du voyage qu'il projellc ; on lui rcprescnlera les didicuUcs 
qui s'y opposcnl 2 . Gependant, au cas oil il desire rait neunmoins 
accompagner an Maroc 1'ambassadeur clu Roi, on lui clonnerait des 
leLLres de recommandalion in coinnuinl forma et en langue neer- 
landai 
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1. Snr cc person 11 ago, V. p. 53i, nolo a . 

a La decision des Etuis fuL sans doulc 
communiquee par llendrik van Brioncn a 
son parent Enricjues fie Aguila, mais colni- 
ci n'en jier.sisla pas moins a sollieiter une 
mission oilicicllc aupres tic Kcmperem* du 
Maroc, cte'estainsi qu'il adressa aux Elals- 
GiMieraux le pro jet d'unc leltre a ccrirc en 
sa iavcur a -Sloulay Zidan. Y. Doc. 
CLXX.YJ.J, p. 5/|8. Ccllc minute, rcdigec 



en cspagnol et d'unc forme cmplialiquc et 
prdlenlieuso, ne di.il pas prod u ire une im- 
pression favorable sur les Ktals, qui en 
avaicnt pris eonnaissancc par une traduc- 
tion nrcrlandaise, car ils pcrsistercnt dans 
leur premiere determination 

3. Les Elals revinrent sur cctle dernierc 
par tic dc leur decision, car la letlrc en 
question I'ul ecrilo en franeais. V. Doc. 
CLxXaUI, page 55-. 



<y '.- 



www . merrakech . com 



j -in ■• 



538 



in aoit iOio 



I? Til ! 



;:i ; K 






f Si 



'l!l:l'; 



i 
'■' i" 

W 

nil 



t 'it, ii 






11* 

fill 

''''Hi 



i 



mi 

HI >.- 



$8 1 



1.5^' ' 



Jill 



3 ■;! 



■ 



13 oven : Marlis, den io c " August! 1610. 



In n i arc/ in e : A qu i J a . 

Is wederom gesprokcn van het concept van clc missive acn den coninck 
van Marocos, ten favenrc van Don Francisco cle Gamboa. gcnaemt Henri- 
qucs cle Aquila, bier vooren geroert. 

Encle is cenpacrelyck vcrslacn, tlaL men hem nict en bcgeort in dicnst 
van den Lancle Ic cmployeren by den voorschrcvcn Coninck ; endc dal; 
men licm acnseggcii sal, dat d'Hcercn SLaLen Gcncracl nicl van mcningc 
syn cnige costcn le dragcn ler cause van syne voorgenom.cn. rcyse, endc 
hem yoorhouden dc swaricheden, die daerinne syn gelegcn ; doch, indien 
hv dien niclteffenslaendo bcsccrt met den ambassadcur van den coninck 

,r D O 

vail Marocos derwacrts Ic trecken, dat men hem sal geven brieve n van 
rccommandalie in communi forma } endc in dc NcdcrlanLschc laic. 

Rijksarchief. — Staien-Genevacd. — Resolution, register 557, j\ 290. 
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GLXXII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



En trie : Marti. i s lc 7 scplembrc ifno, 



En mar ye : Ma roc. 

J I a 6X6 approuve aussi qu'on ferail reclamer les propositions dc 
I'ambassaclcnr clu roi d.u Ma roc, el qu'on clem a nde rail a. Sa Sei- 
gn curie si elle a encore quelque chose a proposer. 



In man fine : Marocos. 

Is oock g-octgcvondcn claL men sal opsocckcn de proposition van don 
ambassadcur des conincx. van Marocos, cndc daerna Svn Edclc lalcn 
aflVragcn olVdosclvo noch yets Keel't to proponcrcn, 

Rijh.mrehief. — Slalcn-Generaal. — Jlcsofatien, register 557,/. 330 v°. 
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RESOLUTION DES ETATS-GEXERAUX 



La Mayc, 17 scptombrc 1O10. 

£7* tele : Yendredi. le 17 septembre j 610. 

■ * » ■ * • * * ■ * * * ■ « • * * * « • | 

./iVt marge : Maroc.. 

II a etc do line lecture des propositions iailes a J'Assemblee ct 
remises ensuite par ecril par Fambassadeur du roi du Maroc el par 
Samuel Pallache, agent de Sa Majeslc; en meme temps epic des 
explications ecrites qui out etc donnees a la demande des Seigneurs 
Etats, pour 1'eVIaircissement desdites propositions. 

II a etc appro uve de rcmeltre le lout entre les mains du Conseil 
d'Etat, aft 11 de prendre son avis a cc sujet. 

Bovea : Veneris, den 17^' Scplembris 1610. 

In marrjhic: Mamcos. 

Syn gelesen dc proposilicn Lcr Yergadenngcgedaen endc claerna schril- 
lelyck overgegeven by den ambassadeur des conincx van Marocos ende van 
Samuel Pallache, Syncr Majesleyts agent, mitsgadcrs 't gene dal dacrop 
Lot naerder ekicidalie van dc selve propositi en van wegen d'Hecren Stale n 
by geschriflo vcrsoclit ende daerop gcanlwoort is. 

Ende goetgevonden dat men alles sal slellcn in banden van den llael 
van Slate, omme daerop le vcrstaen dersclvcr advis. 

Rijksarchiaf. — Stale n Gcncraal. — Resolution, register bo7 , f. «?- / / , 2. 
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GLXXIII 



La Have, i tM ' octobre 1610. 

En lele : V end red i. le premier octobre 1G10. 

En marge : Mai'oe, 

Les seigneurs conscillers d ElaL onLcomparu de nouvcau dcvant 
I'Assemblee el communique leur avis sur les propositions du sieur 
ambassadeur da roi du Maroc. lis onfc ete invites a redigcr el pre- 
senter par ecril leur avis ' . 

Boren: Veneris, den oerslen Oclobris 1G10, 

J 11 margine: Marocos. 

Die- hecren raden van Stale (wederom indc Yergadcring comparerende) 
licbben geopcnl bacr advis op Jicl geproponecrdc van den heerc ambas- 
sadeur des conincx A^an Marocos, bet weldce llaer Edele versocht svn 
schriflclvckcn in le stellen ende over te eevc-n. 

Jhjksarchief. — Slaleii-GeneraaL — Resolution, register 557, /. 35h v { \ 

i. Le Conscil d'Ltat, charge autrefois naiciiL Tavis dc cette Assembled dans les 

des relations cxluricuros des Provinces- negociations avec les Puissances ctran- 

Uuics, avail vu progress! vemenl dimiiuicr gercs, mais a. Litre purcmenl consul Latif. 

scs attributions par suite des empietcments . Of, ci-dessus Introducl Ion, cIRobekt Fruits*, 

ties Ktats-Gencraux. Ceux-ci toutcfois pre- Gesclded, der Slaatsinslellinrjcu. 
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CLXXIV 

RESOLUTION DU GONSEIL D'ETAT 

Projels d' articles a soumettre a ['approbation du roi du Maroc. — Les Etal: 
potirront j'aire a Sa Majeste les concessions compatibles avec les inlercU 
des Pays Bas. 

La Ilayc, i« r ocLobrc iGio. 



'\mk En tele, a drolle : ExLrai t du rearisLrc des Resolution s cles Seign eurs 

Gonseiliers d'Elat des Pavs-Bas Unis. — Yendrcdi i ,r oclobre 
iGio. 
En marge, alia ma na : Prod nit le i5 decern bre 1610. 



j!]|]|if| 11 a ele deli here sur les propositions qui. lc i\ j oil let dernier, on I, 

1 1 ele laiLes, de la pari du roi du Maroc, dans I'assemblec des Hauls cl; 

mi Puissanls Seigneurs les Elals-Generaux. Pour eclaircr Leurs .llaules 

Puissances, il a ele resolu dc leur declarer que lc Gonseil d'Elal 

f;Jtijll|I trouve que celle alliance esl pour les Pays-Bas uric ailairc a laquelle 

f; |f || il faut rellechir. Gependant. comme il esl iail des oITres paiiica- 

t ■ .. J r '■■ 



l|.il! liercs d'assislance el des ouverlurcs en Javcur de ccs negocialions, lc 



Gonseil est d'avis qu'on ferait bien de les acceplcr avec reconnais- 
sance cl de redigcr, dans la mcilleurc ibrmc qu'il se pourra, les 
articles 1 conccrnant Tamilie. la liberie de trade, les droits d'enlrec 
el de sortie, la protection reciproque, les defenses dc saisic el dc 
represailles ; on stipulerall aussi que les vaisseaux de guerre des 
Pays-Bas auraicnt lib re acces dans les ports dc Sa Majeste cl pour- 
raient y acheler des provisions. 
]*|Hjv Quant aux gens d'equipage. aux vaisseaux cl munitions que Sa 



i. Au bas tie la page cl so refcrant a cc sequence logrcfliera etc charge de redigcr 
inol sc trouve la nolc suivante : « En con- quelqucs arlieles. )> 
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RESOLUTION DU COXSEIL Ii'kTAT ol[3 

jVIajcsle vouclrail encore liter des Pays-Bas, il a etc resoluque, cliaque 
ibis que le Roi en ferait la dem ancle motivee, cetle demande serait 
prise en consideration favorable et accordec, aulant que la situation 
des Pays-Bas le permettrait. 

Ges articles pourraient etre arretes provisoirement avec les am- 
bassadeurs presents, el;, au cas on plus Lard one ratification plus 
solenncllc serai tjugee necessaire, on y procedcraitpour la satisfac- 
tion clc Sa Majeste et dans Tin leret respeclii. des deux pays. 

Le Conseil approuvc egalctnenl quon. Irailc ces ambassadeurs 
avec toutcs les marques dlionneur ct de respect dues a leurs qua- 
Ike et charge, le tout sauf meilleur avis. 

Quant aux A-aisseaux deja accordes, les Etats-Generaux s'assure- 
ronfc que cette concession ne porte aucun dommage aux sujets des 
Pays-Bas ou a ceux d'autres nations amies. 



G on i b rm e an regis tre su scli t . 



En l'absencc du secretaire, 
Slgne : C. Dool. Jz. 



Bovcn, redds: Extract >vL 'L register van dc resolution dcr Heercn Racden 
van State der Yerccnichdc Ncclerlanden. — Veneris i 011 October 1610. 
In margmc, alia nianti : Exbibilum i5 Descmber 16 10. 

GcdcliberecrL op 't glicne van "wegben den coninck van Maroco, tcr 
vorgaderingbo van dc Hoogc endc Mogendc ITecrcn clc StaLcn Gencrael 
geexbibeert is den ix l!l1 July lcstlcdcn, om Hare lloog Mogendc tc dicnen 
van advys, is gcrcsolvccrl Hen re Hoog Mogendc te vcrelarcn, daL den 
JAaedt van Stale dc zaockc vindt van bcdenckeii, ten rcspecte van dose 
natic ende allianlic, Macr nademacl parliculicrc prcscnlalic Avordt gbcdacu 
van assislcnLic ende vordoringe van dc negociatie, dat den Raedt dnnckt 
daL men 't zelvc danckbaerlyck zal aennemen, endc dc arliculcn, op dc 
vruntschap endc vryc trailycquc, int aencommen, afivarcn, ende beschuL- 
linge ten wedcrzyden, als oock van arrest en ende repressalicn niet le 
verlccnen, in dc bestc forme sfcllcn mogben. Insgelycx dat de schepen 
van oorlosrc van dese Landen in dc liavcnen van Zvnc MaA T cstCA~L zullcn 
mogben comen ende provision coopen. 

Ende zoovccl acngact van mcer volex, schepen, ende ammuniticii Avt 
dese Landen te conccdcrcn, daL op beL vcrzouck van Sync Mayes Ley I, 
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code ondcrrichlingc van dc zaecke, t'elckcn ende alsdan favorabclyck zal 
golcth Avorddcn vocr zoo veel dc gclegcnlheyl van dese Landcn sal willen 
loelalen. 

Dal dese arliculcn zonden mogen by provisie alsoo gcaccordecrl ende 
geslolen worden melLe legenwocrdige ghesanlcn: ende soo hycr namaels 
bevondeu wordt meerdci* solcmnisalie van nooden, clal alsdan vordcrs 
Lot conlenlcmcnt van Zvnc Moves lev t, ende den dicnsl van de Landcn 
respective, nicL nagelalcn en zal worden. 

Yinden medc goet die van den Racdl, dat men dese gesanlen met alle 
vi'unllyckc cere ende goedc rcspcclen, nacr heurluyder qualiieyt ende 
charge, ten beslcn zal dimillcren, alles onder corrcclic, etc. 

De" sebepen, die Lege nwoerdicli alrcede geaccordecrt zyn, sal diencn 
gel e Lb dat daerdoor ghenen ondienst den Lande en gescbiede, noch dc 
ondersaLen van dc andere ProviiiLien met ons in vruntschap zynde. 

Accordecrl mcl 't voorschreven register, 

In obsenlie van den sccrclaris. 

Was cjcleckenil; G. Dool. Jz. 
fiijksarchief. — Slalen-Generaal, 7 J 06. — Lias Barbar/jc i596-16ff/t\ 



i . A la dale du '.i oclobrc, il a etc don no 
locLuro aux Elals dc Favis motive du Con- 
scil d'ElaL que lc grottier a LranscriL sur le 
rcgislrc des Resolutions. A pros avoir cn- 
I end u cette lecture, ies Etats on I adoj)te la 
Resolution suivantc : « Apres en avoir dcli- 
bcro, il a etc decide tju'on insercrail quel- 
qucs articles addiLionncls conccrnant le 



Irafic ct la protection muluollc du com- 
inercc, ainsi que la liberie d'accos eL do 
so r Lie des n a vires dc guerre el de com- 
merce; les Ktals slatucront sur ces ques- 
tions, en rescrvant provisoircment cclle 
d'unc alliance plus complete. j> RasoL, rc<j. 
55y, f. 1)50. Sur ces clauses addUioiinclles 
V. Doc. CLX.X.KY, p. 50 :>.. 
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CLXXV 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Becommandaiions aux capitaines qui serviront sur les vaisseaux equipes a 
Amsterdam pour le service da roi da Maroc. — Leur Lrailemenl sera 
maintain el pay e a /ears femmes. 



En. idle : Vendredi, le 29 octobre 16 10. 

En marge : Commandant en chef et capitaines des vaisseaux 
destines au Maroc. 

Le sieur amiral Opdam ] a fait savoir de la part de Son Excellence a 
que cellc-ci a autorise les capitaines Rysbergen, Roest et Goppen- 
drayer, qu'elieadesignes, a servir respectivement cornnie comman- 
dant et capitaines. sur les vaisseaux que le sieur ambassadeur du roi 
da Maroc a fait equiper a Amsterdam pour le service de Sa Majeste 8 . 
L'engagcmen t sera fait aux conditions que Son Excellence leur a pro- 
posees. Ccs conditions consistent, en resume, a soutenir riiouneur 
et la reputation des Pays-Bas eta menagerla vie de leurs hommes. 

Gommc les commandant et capitaines susdits demandent ins- 
tammcntquc, pendant leur senncc auMaroc, leur traitcment extraor- 
dinaire leu r soil respectivement continue et soit paye a leurs femmes, 
Son Excellence, par la boucbe du comparant, prie instamment 
Leurs 11 antes Puissances d'acquiescer a cette demand e. 

Apres deliberation sur ce sujet, Leurs Haules Puissances out 
aecepte, nonobslant que les commandant et capitaines susdits pas- 
sent au service du roi. du Maroc, de leur con tinner leurs traitements 
respectifs. qui seront payes a. leurs femmes, dans les conditions 
ou eux-memes les ont rccus jusqu'a present, et cela pendant la 

i. ,lacob van Wassenacr, seigneur :i. Maurice do Nassau, prince d'O range* 

d'Opdam (i574-i6a3). 11 ulaiL amiral dc la 3. Snr ccs vaisseaux, V. la lcltrc dc 

province de Moll an de el gonverncur dc la Moulay Zidan du mars, p. 5oo, note /[, 

villc de Hcusden. et Doc. CLXVI, p. 5^0. 

De Ga sun n-:s . III. — 3 5 



La Haye, 29 ocLobre 1O10. \ 
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5/|6 ag octobri- iGio 

dureo de lenr service, efc sans que cela puisse porler prejudice n[ 
Lirer a. consequence. 

Ceci a ele repondu au sieur Van Opdam, qu'on a charge, en memo 
temps, de bien vouloir recommander a Son Excellence qu'elle veille 
a ce que les commandant et capitaines, ainsi que lenrs gens el leurs 
vaisseaux, ne se preLent a aucune enlreprise qui puisse nuire ou 
porter prejudice au trafic et aunegoce des Pays-Bas ainsi que des na- 
tions amies ou neutres, en general et en particulier. 

Boven: Veneris, den. 29°" OcLobeL 1 1610. 

{ In margine : Commandeur ende capiteynen ople schepen 11a Marocos. 

Die heere admirael Opdam hj last van Syne Excellence heeft aengedient, 
dat Syn Excellencie genomineert ende verwilliclit heeft die capiteynen 
Rysbcrch, Roest ende Goppendrayer, onime als commandeur ende capi- 
teyiien respective le dienen opte sebepen die d'beere ambassadeur des 
conincx van Marocos Lot Amsterdam heeft doen toerustcn. tot dicnst van 
Syne Mayesteyt, opte conditien die Syn Excellencie bun heeft voorgcstelt, 
daerinne bestaende in subslantie, dat sy sullen bebben Lc betracblen die 
cere ende reputatie vant lant, mitsgaders de conservatic van Jiacr volck. 

Dan alsoo die voorschreven commandeur ende capilcyncn bespreken 
ende versoecken dat geduerende den voorschrcvcji haren diensL hen haci* 
tractementen extmordinaris respective souden mogen volgcn, ende acn bare 
vrouwen be tacit worden, dat Syn Excel lencic serieusclyck door hem 
comparant recommandeeii.-, dat Hare Hoog Mogen de gclievc daerinne le 
accorderen. Hierop gcadvisecrt wesende, hebben Hare Hoog Mogendc 
bewillicbtj nieltcgenslacnde dat die voorschreven commandeur ende capi- 
teynen over gaen in den dicnst des conincx van Marocos, da I bare trade- 
in en ten respective him sullen volgcn, ende acn hare huysvromvcn bctaclt 
worden, dacr ende alsoo sy dcselvc tot nochLoc ontfangen bebben, 
geduerende den tyt van den selvcn dicnst, sondcr prcjudltic ende 't sclvc 
te trecken in conscqucntie. 

llct wclckc den heere van Opdam aengesect, ende met ccnen is bclast 
Syn Exccllcncic te willcn vermanen, daerop lc lettcn, dat by den com- 
mandeur ende capiteynen bacr volck mctte voorschreven schepen nict en 
wordc gcattemplcert tot schadc ende prejudice van de trallycquc ende 
negotie van dese Landen, noch van dcrsclvcr vrienden ende neutral en, int 
generacl ende particulier. 

Rijlisarcliief. — SlaLen-Generaal. — Resolution, register 557, f. 375. 
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GLXXVI 



RESOLUTION DES ETA TS- GENE RAUX. 



Rdponse a line requete de Uambassadenr da roi da Maroc. 



La Iloye, 2 novembre 1610. 



En tele: Marcli, I.e 2 novembre t6to. 



En marge: Ambassacleur clu Maroc. 

Sur la requete faile cle la pari clu sieur ambassacleur clu roi clu 
iaroc, les Seigneurs Etats ont approuve que le requeraiit, si 
bon lui semble, se reticle a Amsterdam, el lis ont consenli a ce 
que les matelols necessaires pour les cleux vaisseaux aequiper soienl 
leA r es au son. clu tambour clans la ville d' Amsterdam ou ailleurs. 



Boven: Marlis, clen 2 cn November 16 10, 



In margine: Ambassacleur van Marocos. 

Op Let vcrsoeck geclaen van wegen clen beere ambassacleur cles conincx 
van Marocos , hebben die Heeren Staten gestelt ler discrelic van clen beere 
remonstrant, en cle clessellTs goetbelieven, om naer Amsterdam le gacn, 
inclien Syn Edele clat goet dunct ; consenterende clat het bootsvolck bet 
wclcke nodicb is totte twee toegeruste scbepen lot synen dienslc, tot 
Amsterdam encle elders daer dat vereyscbt wort, gelicht worde met 
trommelslacb. 

Rijhsar chief. — Slcden-GencraaL — Resolution, register 557 , f. 376 v n . 
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AVAST LE 2 5 NOVEMBltE l6lO 



CLXXVII 



PROJET DE LETTRE DE GRfiANGE POUR A.GUILA 

Noblesse de Enriques de Agulla el alliance qa'il a conlraclee avec une des 
princlpales families des Provinces-Unies. • — Les envoy es marocains ont 
demande 'qa'il fid autorisd a aller offrir ses services an Rot. — Les Eials, 
desireux de satis f aire en lout Sa Majesle, onl accorde I'aalorisalion en 
question. — lis recommandenl ce personnagc, leqael, loul en elanl employe 
au service de Sa Majeste, pour r a irouver an Mar be quelqae occasion de 
rdlablir sa fortune et celle de sa maison. — Par son experience des 
affaires, il pourra aider a la bonne exdculion da trade. 



La H aye, [a van I 1c a5 novembro] lOro. 

Poderosissimo Rey y Sen or f 

Despues que el generoso y noble sefior Francisco de Gamboa, 
baron de Berriss, llamado Enriques de Aguila 1 , de nacion Vizcayno, 
por respecto de la Religion vino, habra siete aflos, y se caso con 
lamas noble dania de laorden de caA r alleria ~ y enparenlo con los mas 
princlpales de los que goviernan eslos nuestros estados 3 , se encon- 
tro con el embaxador y criado 4 que Vueslra Mages tad aqui liene. 

Los quales, ailigionados de su mucha virlud, y entendiendo que 
en ello liarian servieio de gran importancia, nos pidieron le diese- 



i. Sur co personnagc V, p. 53 1, note 2. 

a. La mas noble dama de la orden de 
cauallcria, la plus noble dame de l'ordredc 
chevalerie, c'esL-a-rlire : la dame la plus 
noble d'enlre les plus nobles. II semblc que 
Fan lour de la lcllrc ait touIu imiLer les 
formules cxagcrccs du slyle arabe. Sur 
cclf.e dame Y. p. 53 1, note a. 



3. On a vu qu'il etait allie a la faim'ile 
du depute Brienen, p. 53r, note a. 

4. Con el embaxador y criado. M fauL re- 
tablir: Con cl embaxador y el criado. Jl s'ygiL 
en efiel de deux personncs puisquc Ion 
dlLpluslias : Losqttales. Gcs deux person nos 
elaienl l'ambassadeur Ahmed ben Abdallali 
cl l'agcnL Samuel Pallacbe, 
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PROJET IDE LETTRE DE CRISANCK POUR AGU1LA 5 !\ Q 

mos licencia para pooler yr a offrecer sus servicios a Vuestra Ma- 
gestad. No podimos (aim que a su muger y deudos fuese cosa dura 
carecer de su presencia 1 ) dexar de salisfacer con toda aflicion y 
huinildad al gusto de quieo, en qualquiera olra occasion de grave 
peso quepor acase ofTrezca, deseamos darsele con la mesmapromp- 
titud y liberalidad que esta. Gonfiando en el magnanimo peclio de 
Vuestra Mages tad que, por ser cosa tan nuestray tan encomendada 
de nosolros (ansi por sus deudos y amigos nuestros, quanto por su 
gran valor, ingenio y experiencia casi en toda Europa) le hara en 
todo las liberales mercedes y favores que suele y esperamos, dan- 
dole licencia para que con seguridad yliberlad pueda A 7 er y gozar de 
las grandezas de sus Reynos, servir a Vuestra Mages tad. y jun La- 
men te acudir, a sus liempos, al reparo de su casa, muger y hijos 2 : 
el qual va muy de su grado, postpomendo todas las occasion es 
de honra y importancia y de por aca, por las que alia de su real 
iVanqucza espera, dirigiendo su ingenio y fuercas solo al servicio 
de Vuestra Magestad, cuyo gusloy volunclacl sera con raeon siempre 
sobre todo preferida. 

Siendo pues este cavallero persona de calidacl y rnuclia confianca, 
y hombre que entiende de negocios : de nuesLra parte nosotros nos 
daremos por muy contentos y satisfechos que por medio y manos 
suyas se venga a la fin deste tratado, comencaclo entre Vuestra 
Magestad y nosotros, siendo pero ansi su gusto y volunlad real ; 
asigurandose que hallara Vuestra Magestad en el un subjecto que 
clara satisfaction y gusto tal que merezca ser muy favorescido. Por 
cuya orden nos podra Vuestra Magestad avisar muy por extenso 
de todo lo que mere su voluntad real. A la qual prometemos de 
corresponder siempre con Loda liumildacl, ailicion sincera y veras. 

Bijhsarchief. — Slalen-Gencraal, 7106. - — Lias Barbartje 'J 596-1644. 
— Minute'''. 

1. GcLte reserve parait singuliere. brillantes situations s'oflVanl a kii dans lcs 

2. 11 rcssort de cetlc phrase que Enri- Provinccs-Unies ; ccUc phrase est visible- 
qucs de Aguila allail surtouL cherchcr ment emprcinte d'cxagoralion. 

fortune au Maroc, cc qui confirmc bicn [\ . Ccltelettren etc manifcslemcnL rcdi- 

rhypolhcse que nous avons cmise plus haul, gee par l'intcresse ; ellc fut Iraduito on nc- 

V. p. 53 i, noLc 2. erlandais et portec lc a5 novembrea la con- 

3. II nc scmble pas que Enriqucs de naissancc des Elats, qui refuserenl de s'en 
Aguila ail cu a rcnonccr a l*6venLualile dc inspircr. V. Doc. CLXXYI1I, p. 55o. 
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GLXXVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX. 
tV/ie fe/Jre c/c recominaadatioa pour A g alia sera soumlse aux ELats. 

La II aye, 20 novumbrc 1G10. 

"En tele: Jeudi, le a 5 novembre 16 io. 

En marge: Aguila. 

Lecture a cte faite d'un prqjet cle lettre 1 presents par Don Fran- 
cisco cle Gamboa, baron cle Berris, clit Enriques cle Aguila", natif cle 
Biscaye, cl'apres lequel eel ui-ci cle man deque soient ecritesleslettres 
de recom man elation en sa favour, de la part des Seigneurs Etats- 
Generaux, pour le roi clu Maroc. 

11 a ete resolu qu'une lettre de recom man da lion serai t redigee 
provisoirement, en attendant que FAssemblee prenne une Resolution 
definitive a ce sujet. 



Bovcn: .Tovis, den 25°" November t6to. 



In m argute : Aquila. 

Syn gelesen seker articulen gcpresenlecrl. by Don Francisco dc Gamboa, 
baron de Berris, genoempl Enricques de Acjnila, geboren van Biscayen, 
dacrna dcsclvc vcrsoeckl, dat van v\ r egcn die llccren Slalcn Gencracl in 
svn faveur bricven van rcco mm and a tie souden ycschrcvcn vvorden aen clcn 
con i nek van Marocos. 

Is goctgevonden, alvoorcn bicrop le rcsolveren, dat men ecrst den briclf 
van rccommandaLic sal insLcllcn, om dacrna alhicr geresumecrt ende 
gearrcstcerL le worden, 

Rijksar chief. — SiaLen-GeneraaL — Resolution, register 557, f. ; i05. 
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a. V. Doc. GLXLX cl GLXXl. 
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RESOLUTION DU COLLEGE DE LA5I1RAUTE D AjMSTEHDAM 



00 1 



CLXXIX 

RESOLUTION DU COLLEGE DE L'AMIR/VUTE D'AMSTERDAM 

J I rawer ra aux Etats-Generaux la reqaelc de Abraham de Velaer et 
consorts loachant la poursuite ei I'arresLatioii- da pirate Chrisloffhi 
Webbe. 



Amsterdam, 3o novo mbrc 1610. 



En tite.: Mardi xxx novembre 16:10 



Abraham de Velaer 1 , Jacques A-an Hanswyck et consorts, out 
adresse a ce College une requete 2 , dans laquelle ils demandent son 
intervention aupres de Earn bass adeurdu roidnMaroc, pour ob ten ir 
que les capitaiues clcs vaisseaux de guerre equip es en ce pays pour 
lc compLe de Sa Majeste reeoivent l'ordre de saisir et d'arnener aux 
Pays-Bas un eapitaine du no m de Chris loffel Webbe 5 , qui exerce 
la piraterie au Maroc ; et cela pour les raisons alleguees dans leur 
requete. Et, comme on croit que ce College nesaurait prendre eiTica- 
cement en ceLte affaire les interels des requeranls, ilaete appro ave 
d* envoy er celte requete aux Hauls et Puissanls Seigneurs Etats- 
Generaux et de les prier, de la part des requerants, de bien vouloir 
re command or leur affaire audit sieur ambassadeur du roi du Maroc 
qui sc trouve a La liaye '. 



1. II apparlcnail a unc famillo tic riches 
nrmnlcurs d' Amsterdam dont la raison so- 
ciale clail en 1 5 *) g « Jacques de Velaer el 
(_>' » eUlcvinl en i6of) « Jacques de Velaer 
cL .loost Brasscr ». Jacques tie Velaer aurail 
ele Tun des ion da I ours ci di recto urs de la 
Compagnic clcs Indes Orienlales. Klias, Do 

V rocsdschap van Amsterdam, L. II, p. 6/1 5. 

2. Colic requelc n'a pu elro rclrouvec. 

3. Les rcclicrchcs fa i les dans le porlo- 



ieuillc Vrija-Ncriiuj n'onl jias perm is 
d'idcnlifier cc piralc. jXous savons sculc- 
mcnl qu'il etail Anglais el qu'a la requete 
des memos Jacques van llausivyck el 
Abraham de Yclacr, lesEtals lui accordercnL 
le ii aoul 1G1 1 un sauf-conduil pour lui 
pcrmellre do lemoigner dans un pro cos. 

/|, Los Elals acquiescerenl a celte re- 
quelc, V, Doc. CLXXXJ, p. 555, el 
CLXXXIV, p. 5Ci. 
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Bovcn : Dyngsdag xxx en November 1G10. 



Alzoo Abraham tie Yelaer, Jacques van Hansvryck endc consorlen by 
requesto deesen Rade Jiebben versocht, by den ambassadenr van den 
coninck van Marocques te versoecken, da I. de capiteynen varende op de 
scbepen van oorloege van wegen Zyn Majesleyl bier te lande loegenisfc, 
mochte geiast vverden zeeckeren schipper met naeme Ghristollel Welibo, 
slcli als ecu piraet ontboudende in Barbarien, 0111 redenen in bunlnyder 
reqneste verhaelt, le sien Yeroveren ende naer dese Lanclen seynden ; endc 
men vcrstaet dat by desen Rade daerinnc niet vruchtbaers can gedaen 
vverden Lot yoordeel van dcsupplianten, is goetgevonden do sclve reqneste 
over le seynden aen de Hoog Mogcnde Hec-ren Siatcn Generac] ? cjkIc do 
selve van wegen den supplianteii versoecken s derselver te kenncn geven 
voor gerecommandeert tc honden by den voorscbreven beer ambassadenr 
van den coninck van Marocques, in den Hage wesende. 

Rijksarcliief, — AdmlraliLeit, 389. — Resolution van Gecommllleerde 
Radeti Lev Admiralileil binnen Amsterdam, 
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LETTRE DE l'aiVUKAUTH D AMSTERDAM AUX ETATS 553 



C LX XX 

LETTRE DU COLLEGE DE L'AMIRAUTE D 'AMSTERDAM 

AUX ETATS-GENERAUX 

// les prie de domier suite a la requite de Abraham de Velacr ei consorts 

loucfianl la poursuilc de Christoffel Wcbbe. 



A. ms l c rci a m , 3o 11 o vc m b re 1 6 1 o . 

En marge: Etats-Ceneraux. 

Mes seigneurs, 

La requete ci-incluse nous a etc presentee par Jacques van 
Hanswyck el Abraham dc Yelaer 1 : par eelte requete Vos Hautes et 
Nobles Puissances pourronl voir ce qui Is clem an dent, Et corarae 
nous ne saurions, en celie affaire, delendre eilicacement les interets 
des susdils et ceux des ault'cs LraGquants interesses 2 , nous avons 
Irouve bon d'envoyer celte requete a Vos Hautes et Nobles Puis- 
sances, en les priant qu'il leur plaise d'user de leur autorile pour 
recounnander Ires serJcusemcnt cette affaire au sieur ainbassadeur 
du Ma roc, afm qu'il soit possible an x requerants dese saisirdu capi- 
taine Christoffel Web be et de s'assurer ainsi con Ire les per Les qu'ils 
redoutent Ji . 

Nous en remettant a vous, nous prions Dieu Tout-Puissant, 
Messeigneurs , etc . 

Ce xxx novembre 1610. 



t . V. Doc. CLXXIX, p. 55 1 , ct note i . vaisscaux aux ordrcs doMouIay Zidan, solli- 

2. Lc college deVamiranlcd'Amslerclnm, cilait rinlorvcniion diplomatique. 

no s'etant sans doule pas trouvoquali fie ponr 3. Y. Doc. GLXXXI, p. 555, ct Doc. 

donner tics instructions decetlc nature a des GLXXXJV, p. 56 1 . 
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III In mar nine: Slalcn GcncracJ 

\\i L if 

If 

Il| JVJyn Heeren, 

3 if 



i ... 

|||i Aen ons is gcprcscnl.eerl cPinliggendc recpiesleby Jaqacs van Ilanswyck 

fiij] ende Abraham dc Yilaer, yvaer uyt Uwe Hoog Mogende Edele sullen 

|| connen verslaen Aval dcr solver versouck is. Ende alzoo by ons daerin niet 

J vruchlbaers can gedaen werden tol voordeel van de voorsclireven ende 

|| andere cooplnyden gheinLeresseerde, hebben goct gevonden dc selve aen 

if' j 

Uwe Hoog Mogende Edele over le seynden, vcrsouckendo dal desclvo 



) gelieye door haer author! toy I aen den heere ambassadenr van Maroco de 



saeeke in de voorschreven reqnesle vermeil; met alien ernst soe Le recom- 
[| manderen, dat de snppiianlen moegen hoopc hcbben om den schipper Ghris- 

loflel AYebbe in haer raacbt to gecrygen, ende zoo van haer gevrecsdc 

schade versceckert le werdcn. 
fj| ' Ende ons daertoeverlalende, bidden Godt Almachlicb, Myn Heeren, cLc. 

Dcsen xxx cu November 1 6 10. 



Rijksarcliief. — Admiralileil, 469. — Hcrjisler van nihjaande brieven 
van Gccommilieerde Baden lev Admiralileil biimcn Amsterdam, J6J0- 
1612, j\ 59 v\ —Minute. 
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CLXXXI 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

J/s prienL VAmbassadeiir de charger 1'am.ircddes vaisseaux mis au service 
da roi da Maroc de poursuiurc el arreler le capilainc ChrisLoJJel Webbe. 



La Have, 3 docombrc 1G10. 



Ei i, Id I (i : A e n d recli , le 3 decern b re i 6 1 o . 



En marge: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 
Maroc. — Capilainc Gkrisloflel Webbe. 

II a ele In el arrete la minute de la lellre a ecrire au roi do Maroc 
en favour du sieur Enrique s de Aguila'. 

Lecture a ele don nee d'une lellre du College de Famiraute 
d 5 Amsterdam, dalee du 3o no vemb re 2 , ecrile en iaveur de Jacques 
van Hanswyck et Abraham de Velaer. 

En suite dc la demande exprimee dans la re que le annex ee a cette 
lellre, il a etc resolu qu'on deman derail ins lam men t a l'ambas- 
sadeur du roi du Maroc, pour ies raisons contenues dans ladile 
requcle, dc A 7 ouloir bicn consenlir a ce que l'amiral des Irois vais- 
seaux qui vonl so rendre des Pays-Bas au Maroc pour se nietlrc 
au service du Roi, soil charge de poursuivrc et d' arreler le capilainc 
Ghnstoiiel Webbe, a fin que les requeranls soienl ainsi assures 
con Ire Jes perl.es qu'ils redoulcnl. Dansle cas on Sa Seigneurie ne 
pourrail; assumer la rcsponsabililc d un oi'drc pared, ell.e voudrait 
bien alors prier Sa Majeslc dc le dormer. 

II a etc resolu, apres deliberation, qu'unc commission de deputes 



i. V. Doc. suivant, p. 007. 



u. V. cettc lellre p. 553. 
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serail designee pour s'enlrelenir cle celle affaire avec le susdil- sieur 
ambassadeur. 



Boven: Veneris, den 3°" December 1610. 



,. ,. ......... ~ ............. , 

i 

[j|| 7/? mar (fine : Jacques van Han swyck, Abraham de Velaer. — Maro- 

cos, — Schipper ChrisloITel Webbe. 



Is gelesen ende gearresteert bet concept van sekeren brief! Le schryven 
in M.favenr van sieur Enricqucs d^Aquila aen den coninck van Marocos, 
Gelesen ecu en brieil* van de Gecommilleerde Raden ler admirahteyt 
j\ binn en Amsterdam, gedaleert den 3o November, ten faveure van Jacques 

Vt van Hanswvek ende Abraham de Velaer. 

i : |; Ende is vol gen de bet versoeck (by de requesle dacrby gevoecht gedaen) 

geaccordcert, dafc men den beere ambassadeur des conincx van Marocos 
serieuselyck sal recommanderen om de redenen daerbme verhaelt consent, 
daertoe le Avillen geven, dat den admirael van de drle schepen van dese 



Landen ten dienste des Conincx gaende naer Barbarien in hare macht 
mogen sien le cry gen den schipper Ghristoffel Webbe, omme van bare 
fjfji gevreesde schade versekert le worden, ofle daer Syn Edele dat over hem 

||; niet en soude begeren lenemen, levcrsoecken, datdeselve Syne Mayesleyt 

W bierom gelieve te versoecken. 

lij Is na deliberate goetgevonden dat men cenigc sal commiltercn, omme 

If: dese inslanlie aen den voorscbreven heere ambassadeur le docn. 

Rijksarekief. — Slalen-GencraaL — Resolutien, register D57, f. r tlo. 
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CLXXXII 



ji 



LETTRE DES ISTATS-GENGRMjX A MOUIAY ZIDAN 



Reconwiaiidalfon en faveur de Enriqaes de A g alia qui se rend aa Maroc 

aupres da Roi. 



La Haye, j3] 2 doecmbre 1610. 

En marge: Au roy de Marocos, Fez et Sus, etc. 
El plus has, alia maim: decembre 1610. 

Tres-h an It e t Tres-puissan t Roy , 

II est ainsy que certain personnage, venu par deca passe sept ans, 
nous a remonstre qu'il est sorly le royaulme de Biscaia a cause de 
la Religion, porlantnom Don Francisco de Gamboay Berris, ayant 
depuis prins le nom dcEiiriques d*Aguila, parcraintc. et, en icelle 
qualite, espouse line iille du seigneur de Minden, qui est un des 
principaulx cle la noblesse de ces Pays et allie avec telz qui out 
grand part au gouvernement tic nostre Estat ; lequel, pour le grand 
desir et en vie qu'il a de voir et cognoistrc de plus pres 1'inLerieurc 
splencleur et lustre des tres-illustres et Ires-renommees royaulmes 
de Vostre Majeste (lesquelles il a cognu cy-devant exterieurement, 
commc nect ayant este esleve respectivement aux environs d'iceulx) 



1. V. supra. Doc. CLXTX, GLXXI, 
CLXXYJ1, GLX.X.YIII ct GLXXX1. 

2. GeLlc daLe est cellc a laqticllc fut re- 
el Jgee la minute do cello Iellro (V. Doc. 
GLXXX1, p. 555). II osL plus que pro- 
bable que la leLLrc cllc-meme nc fut pas 
eiiYoyee. Dans tous les cas, il n'esl plus 



question d'Aguila, a parti r de celle date. 
Le baron d'Aiu.AiNG van GiiissHKiiunc, 
dans ^enumeration des en fan Is de Sloven 
van Lyndon, cilanl sa fille Anna, men- 
lion no lc inari de ccllc-ci, Enriqucs de 
Aguila.comme (dnconnuctayanldisparu. » 
De Ridd. van de Veluwe, p. 112. 
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par dessus plusieurs aulires royaulmes et pays qu'il a hanle, ay ant 
ft sur ce prins familierc coffnoissancc avec le sieur ambassadeur de 

•jjii; -1- O 

|f, Vostre MajesLe, a recjuiz noz lavorables lellres cle rccommandaLion 

| a icelle. 

Lesquelles nous ne luy avons voulu refuser, tant pour le regard 
de sadicte honorable aliance. que pour ses aullrcs bonnes parlies. 

Prions at ant qu'il plaise a Vostre Majesle recap voir 1 edict Don 



M Francisco benianemenL et de luy faire voir les sinsularilez et rarie- 

"'' tez de ses royaulmes, ensemble de son bon gre le favoriser selon 



b 
If! que Vostre Majesle Iron vera sa qualile correspondre a la grandeur 

||| et dignite d' icelle. 

A Prions le Createur. 



ll! f (?////. — Minnie 

i|-Vl. 
!''■: 



Tres-hault el Tres-puissanl Hoy. 

D'octroyer a la royale personnc de Yoslre Majesle en tres-par- 
faicle sante [ires-hcurense] et Ires-longue A'ie. 

De La Mayo de decembre, Van de la Nalivile de Nostrc 

Seigneur Jesu-Chrisl seize ecus el drx. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaai, 7iOG. — Lias Barbarijc 1590- 
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GLXXX1IT 

RESOLUTION DU COLLEGE DE L'AMIIUUTE D'AMSTERDAM 

Samuel Pallache a prls conge da College el rega ses re com inundations en 

faveur des trafigiianls kollandais an Maroc. 



Amsterdam, 3 decembre tCio. 



En tele: Ventlredi. m decembre 1610. 



Samuel Pallaclie. agent du roi du Maroc, accompagne de son 
frere ' , est venu prendre conge, se renclant a La Haye et parlant en- 
suite avec FAmbassadeur pour le Maroc. II a ollert ses services 
clans ce pays, ce dont on a remercie Sa Seigneurie. Puis on mi a 
recommande les interels de certains trafiquants recmeranl; aupres 
de ce College et dont la requete a ete envoyee egalement aux Sei- 
gneurs Etats-Generaux 1 . com me il ressort de la minute en date du 
xxx novembre passe 2 . On Iui a aussi recommande la cause des 
sujets desPays-Bas captifs au Maroc, recommandation donlil a ega- 
lement pris bonne note'. Le comparant a cxprimc ses remerci- 
ments pour les marques dMionneur et d' ami tie que FAmbassadeur 
et Iui out recucs cle la part de ce College, ct il a promis d'cn fa ire 
u n rap port pa r ti en li e r a S a Maj e s le s u s di le . 



1. Joseph Pallaclie qui residail a Amster- 
dam com mo agent du roi Moulay Zidan. 
V. p. 4G2. 

2. V. Doc. CLXXX, p. 553. 

3. Gomnic on 1c voit, celte ambassadc 



avail, fail dc Samuel Pallaclie on pcrson- 
11 a go important avec leqnel on comptail. 
Gctlc famillc juivc clailarnveoa ses fins ct 
allait etrc desormais Fin term ediairc obliga- 
loirc des relations nccrlando-marocaincs. 
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Boven: Yrydagh in en December 1610. 



Samuel Palacliio, agent van den coninck van Maroco, met zyn broeder 

binnen slaendc, beefl aflschcyt gen omen om le verlrecken naer den Hage 

lj| ende voorts melten Ambassadeurnaer Maroco, presentcrende zynen diensl, 

[Iter in die quarlieren; waerover Zync Edcle bedanckl is, de recommandaLie 

]j| van wegen zeeckere coopkiyden aen den Bade versocht aen hem vernieirwt, 

ij|- waervan oock geschreven is aen de Heeren Staten Genera el meL de re- 

j|\ queste daer nevens by de voorschreven coopluyden overgegeven, blyckendc 

j|< by de minute daer van synde in dale den xxx <; " November verleden. Is 

-if sf. ■ 

|fl;; hem mede gerecommandeerl de zaecke van de gevangenen descr Land en 

~'\> - *i' J ■ 

'M-. aldaer zynde, welcke recommandaLie by oock beef't aengenomen, meL 

||l| bedanckingbe van die eere ende vrienLschap den Amhassadeur ende hem 

'M: by den Rade gescbiet, waervan belooft perliculier rapporl Le doen aen 

1 - Zyne Majesleyt voornoemt. 



Rijksarcldef. — Admircdileil, 389. — Resolulien van Gecommiltecrde 
Baden lev Admivalileil binnen Amsterdam. 
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CLXXX1V 



RESOLUTION DES ETATS-GlSNfiRAUX 



La HavG,*io decern lire t6 10. 



En lelc : Vcndredi, le jo decembrc 1610 



En marge: Jacques van Hanswyck, Abraham de Velaer. 

Lecture a ete donnee de la requete l de Jacques van Hanswyck, 
Abraham de Velaer eL consorts. II a ete convenu que la demande 
des requerants ferait l'objet d'un article dans le memoire general 
qui sera remis au sieur ambassadeur du roi du Maroc pour etre 
recommande a Sa Majeste. 



Bovcn: Veneris, den io e " Deccmbris lOio. 



In marcjine : Jacques van Hanswyck, Abraham dc Velaer. 

Is gelesen de requeste van Jacques van Hanswyck ende Abraham de 
Velaer ? cum suis ; ende geaccordeert dat men in de generale memorie, 
den heere ambassadeur des conincx van Marocos mede te geven. om 
Syne Majesteyt te recommanderen, van het versoeck der suppiianten sal 
rnaken een point. 

Rijksar chief. — Staten-Generaal. — Reso kilien. register 557, f, 4*23. 

r . \ . p. 5:*h, moIl' -2. 
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GLXXXV 



RESOLUTION DU CONSEIL D'ETAT 



II 

mi II approave, sous reserve de diverses additions, les articles da projet d' alliance 

III avec le Ma roc. 

t H 

f te. 

;$0 La Haye, iA decembre t6io. 



7ivi /<?/<?, a dro'Ue : Ex trait clu registre des Resolutions de 
Messeigneurs clu Conseil d'Efcat des Pays-Bas, Unis, — Mardi, le 
xini e decembre t6io. 
'im En marge, alia matin :: Prociuit le i5 decembre 1610. 



Lecture a etc don nee, en seance du Conseil, des articles projctes 
pour le traite d'alliance en Ire le roi du Maroc et les Hauls et 
Puis san ts Seigneurs Etats-Gencraux. Ces articles out etc approuves. 
Toutefois le Conseil est d'avis (sous reserve de correction) qu'apres 
le vi* 5 article, il serai t bon d' a j outer ce qui suit: « A moins qu'une 
disposition des defunls n'y ponrvut, aulrement. disposition qui serai t 
observee 1 .)) 

II serait encore bon d'aj outer les deux articles suivants, a la place 
qu'il convient : 

« Au cas oil quelques navires viendraient a ecbouer par lempete 
|||;' ou mauvais temps, qu'ils appartiennent aux sujets de Sa Royale 

Majesteaux Pays-Bas, ou a ceux ties Pays-Bas au Maroc, ces navires 
et leurs biens seraient rendus aux proprietaires respectifs, a condi- 
tion que ceux-ci paienl. une indemnite raisonnable pour les frais 



de garde 2 . y> 



i. G'est, dans la redaction definitive a. Cello clause addiLionncUc a iburni la 

du traile, a la fin de Tarliclc X, que cetle mniierc de l'arLicle XII du traite, qui 

clause region! le droit d'aubaine a Irouve stipule 1 'abandon du droit d'dpave. V, Doc. 

place. V. Doc. CXCIII, p. 58a. CXCIIF, p. 583. 
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(( Au cas ou, de part et d' autre, quelques navires marcliands 
seraient, par une voie d'eau, line 'lempele, des vents contraires, ou 
par une autre necessite, mis dans 1' obligation d'entrer dansles ports 
ou rades de Sa Majeste, ou dans ceiix des Pays-Bas, ces navires, 
a condition dene pas en tamer leur cargaison, reprendraientleur route 
librement, sans avoir a acquit ter aucun peage ni droit 1 , )) 

Boven, rechts : Extract wt het register der Resolution van Myne Heeren 
van den Raedt van State derYereenichde Nederlanden. — Dynsdach, den 
xnix en December 1610. 

In margine, alia matin: Exhibitum i5 Desember 1610. 

In -den Raedt gelesen 't concept van de articulen van aliantie tusschen 
den coninck van Marocos ende de Hoog Mogende Heeren Staten Generael 
aen te gaen. Ende zyn deselve articulen goet geA r onden, wtgeseyt dat den 
Raedt dunckt (onder correctie) dat achter 't vt° articule zoude moegben 
bygevoucbt worden clese navolgende woorden : « Ten waere dat by dispo- 
- si tie van de affiivighen daer in andcrs verzicn waere, dwelck naegevolcht 
ml worden. » 

Ende voorts noch dcsc twee naevolgcnde articulen daert vereysscbt : 

<c Soo verre enigbe schepen deur lempeest oft qnweder mocbten comen 
le stranden, tzy van de ondcrdanen van Zync conincklycke Mayestcyl, 
aen descLanden, oftoockvan de ondcrdanen dcser Landen } aen de landen 
van Zyne M ayes ley l, dat deselve schepen ende goederen zullen volgen den 
cygenaers respective! yck, mils beta Lcndc alleen bet redely ck bcrchloon. » 

cc Ende oft gebcurdc, dat enigbe schepen oft coopvacrders Len wedcrzyden 
deur leckinge, storm , contra ric windt, oft andcre noodt, mocnten comen 
in de haven en oft op de reden van Syne Mayes Ley t oft van dese Landen , 
dat deselve schepen reciprocc gbeen last brekende weder vry zullen moegben 
verLrecken, Bonder enigc Lollcn oft andcre gercchtichcyden tc helalen. » 

Bijkmrckief. — Stalcn-Generaal, 74 00. — Lias Barharije 1596-1644. 

t. G'crL lc debut clc Particle XIH tin Irailo. V. Due. CXCMI, |i. 583. 
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CLXXXVI 

LETTRE DE AHMED BEN ARD ALLAH ET SAMUEL PALLACHE 

AUX ETATS-GENERAUX 



Les trots vaisseaax demandes par Sa Majeste seront prets d appareiller 
if' dans un mois. — Ben Abdallah el Pallache Rolllciient line audience 

pour entreienir les Mais des affaires du Roi. 



La Haye, \?\ clecembre iGio. 

En marge, alia manu : Produile le 1 1\ decern bre tGio. 
Alios y Pod erosos Sefio.es Eslados-Jeiieral.es, 



Ha met ben Abdala, embaxador de la Mages I ad de Berber! a Mulay 
Sidan, y Samuel Pallaclie, agenle de la dicba Mages Lad, disen que 
los tres naMos que V. A" les dieron orden que bisieran para la dicba 
Mageslad eslan en Tesel 1 . presles para alsar A 7 ela, a esLo serca un 
rnes ; y que no esperan los diclios criados del Rey solo el despacbo 
de V. A" y las cosas que les man da ren de su servisio aqui ; y sup- 

i||il plican se les de su despacbo y aviso de las cosas locanLes al servisio 

de Su Mageslad y de V. A", y, por que lienen nesesidad, se les de 
audicncia para a visa r las cosas que Su Rey les man da, qui en lodo 
resibiran m|erce] d . 

!}if; En La Haya. y Desembre i& de iu'io afios. 



Signe a droite' 2 : 4* <U!l w-^W (jyJ Ajjl -Uc <j* -U>J 
El a gauche : Samuel Pallaclie. 



j'jiftjjii: Rijksar chief. — Stolen -Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-4644 

— Original. 



i, Texel, port clans Tile de ce nora, a la province do Nord-Uolland. 
Veil true du Zujderzee, sur la cute nord de i. Sur eelLe signature V. p. 027, note 1 
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CLXXXVJi 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

lis approuve nt les additions au projei d: alliance avec le Maroc proposees 
par le Conseil d'Elal. — line commission confer era avec l f ambassadeur 
de Sa Majeste stir les articles relaiifs aux conditions da Ira fie, et s'en- 
rjuerra des conditions aaxquelles aura lien le pret d'uti million offer L 
par le Rot, 

La Hayc, i5 decombrc 1610. 

En tele: Mercredi, le ib decembre 1610. 
,..,,......»•.»«•■»«» 

Ei 1 in a re/ e : M a 1:0 c . 

11 a ete" donne lecture des projets d'ariicles reglant les condi- 
tions du trafic ; articles sur lesquels pourront s'ouvrir les nego- 
cialions avec Jes envoy es du roi du Maroc, afm de laciliter et 
assurer le trafic aux sujels des deux pays. Apres avoir entendu 
a ce propos l'avis de Son Excellence et celui du Conseil d'Etat, il a 
ete approuve d'ajouter auxdils articles les clauses concues et recli- 
gees par le Conseil d'Elal, 1 . Une commission de deputes, don I un 
de Gueidre, un de Hollande, et un de Zelande, aura Line confe- 
rence en langue espagnoic avec 1c sieur ambassadeur susdit. Le 
traile, ainsi redige en espagnol, sera Iraduit en langue francaise 
pour etre signe de part et d 'autre. 

I] a ete approuve que les susdi Is sieurs commissaires cherche- 
raient, par de bons proced.es, a savoir dn sieur ambassadeur du Roi 
a quelles conditions Sa Majeste entend donner aux Seigneurs Etats- 
Generaux la somme d'un million 011 dun million el, demi quelle 
leur a fait offrir, et qu'ils solliciteraientde Sa Seigneurie unedecla-r 
ration a ce sujet ~. 

1 V. ces clauses adcliltonnclles p. .162. 3. V. Doc. CLXXXYUI, p. 567. 
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566 [5 DECEMBKE J 6 10 

Les deputes de Frise. d'OverysscI. de la ville de Groningue el 
pays circonvoisins, declarent qu ils nont pas, a proprement parler, 
de mandal pour disculer cetle affaire 1 , mais qu'ils ne s'y oppo- 
seronl pas, pourvu que Leurs Seigneuries s'inspirent, en cetle 0^- 
con stance, de lout ce qui pourra, en quelque mesure. favoriser ei 
accrollre le commerce des Pays-Bas. 



%i Boven: Mercury, den i5 u " December 1610. 



III mar (j ine: Marocos. 

Syn gelcscn die geconcipieerde a 1 lieu I en liet slock van dc Irallieque 
acngaende, daerop da I men sonde mogen liandelen • melle gesanlen des 
con in ex van Marocos, lot vorderingc ende versekeringc van de selve, voor 
de ondersalen len hoyden syden. En do. daerop gehoort wesende Jiel advis 
van Syn ExcclJencie ende des Raels van Slate, is goclgevonden da I; men 
deselvc sal augmenleren melle poinlcn by den Raet geadviseert ende 
schriflelyck ingeslelt, Ende syn gecom mill cert een uyl Geldcrland, een 
uyl Hoi Ian I ende een uyl Zeelant, om daerop me tie voorschreven heeren 
gesanlen le treden in comnmnicatie in dc Spaensche sprake ; synde gocl- 
gevonden dat men daer inne verdragen Avesende die sal overselten in de 
Francoische sprake, omme len bey den syden gelekent le worden. 

Is oock goclgevonden dat die voorschreven heeren gecommittecrde met 
gocde manieren sullen van den heerc ambassadeur des Conincx vcrslaen, 
ende van Syn Edele verclaringe versoecken op wal voet dat Syn Mayes ley I. 
verslaet d 1 Heeren Slalen Generael te doen'de gepresen teerde penningen, 
le Aveten bet, millioen oi'te anderhallT millioeu 

§k\'i Die van YrieslanL Overvsscl, stadt Groeningren ende ommelandcn, 

verclaren dat sy biertoe niel cygenllyck en syn gelasl, doch dat Hacr 
Edele sullen aensien, dat in deese sake alles gedaen worde, dat ceniebsints 
sal mogen diencn lot vorderingc ende vermeerderinge van dc traflicque in 

IW' dese Landen. 



Rijksar chief. — Slateri-GeneraaL — Resolution, register 557 , j\ f/28, 

1. Los deputes n'avaienl que des pon- decision eLail nocessjurc, commc dans !a 

voirs tres limiles; ils no poiivaionlrdgulic* Resolution pre.senlc, ils ne sopposaicnl pas 

rcrnen I disculer unc affaire q u'au lanl qu'ils n la discussion eL prenaienL part au vote 

?;:;-; en tivaicnl rer;u le man da I ; ccpcndanl, dans sans consultcr leurs commollanls. Grotius, 

les cas imporlants el lorqu*uiic promplc AnnaL, lib. V, p. 110. 



www . merrakech . com 



LETTRE DE BE.\ A ED ALLAH ET S. PALLACUE AUX ETATS 



56-7 



CLXXXVJ1I 

LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PAL LAC HE 

AUX fiTATS-GENERAUX 

Les envoy es marocains ne doutenl pas que Moalay Zidcui tie conjlnne 
I'offre cFlui million fade par Pambassadear precedent Hatnmoa ben 
Bachir, mats lis sapplient les Etats de permellre que celle confirmation 
soit repartee a Vepoque de la ratification du trade. 



La Have, 16 decembre 1610. 



En marge, cilia mana: Produite le i5' decembre 1610. 

Altos y Poderosos Seiiores Eslados-Jeneral.es, 

Hatnet ben Abdela, embaxador del rey de Berberia Mulay Sidan, 
y Samuel Pallache, a genie de la dicba Magestad. disen que el sen or 
embaxador pasado* propuso a V. A a que se ofresiaSu Mages tad de 
acudir a V. A a a la ora de la nesesidad con tin millon basta mil Ion 
y medio 3 , a lo qua! no Llevo respuesta al Rey de V. A:\ en ese par- 



1. Erreur manifesto du grellicr. II fan I 
lire: 16 decembre. V. p, 56S. 

3. El seiior embaxador pasado, le cakl 
Mammon ben Bachir. 

3. Cello ollrc, donl.il u die dejaquoblion 
(V. pp. 5a8cl5o\'i, nolc3),clail formulecde 
la facon la plus vague : le second ainbassa- 
dcur, pas plus que le premier, nc preeisait 
s'il s'agissaitd'un pretou d'un veritable don. 
LesEtaLs-Gcnerauxscmblenl n'avoir jamais 
ete bien fixes sur cetLe imporLante distinc- 
tion, quoi qu'ils aient insistc a diflercnlcs 
reprises pour lever touLe ambigufle a ec 
sujet. V. Doc. CLXY, p. 5a5, cL Doc. 



GLXXX.V1L, p. 565. Le depute Brienen, 
comma on l'a vu, lour avail propose dc pro- 
liter du voyage an Ma roc dc sou parent, le 
.si cur Lnriqucs <lc Aguila, pour iaire re- 
soudre eclte equivoque dans le sens le plus 
favorable aux Provinces-!] nics. V. Doc. 
CLXJX, p. 53-.>,. On remarqucra cgalomcnL 
que la sommc ollc-niemc, prcL ou don, 
restait indelerminee, aucune unite mone- 
lairc nctant indiqucc, etqu'il pouvail aussi 
bicu s'agir d'un million el demi de ducats, 
que de florins, on d'onces, etc. — Les 
Cherifs du Maroc avaient en Europe unc 
grandc reputation de rich esse. Henri 111, 
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l6 DECEMHHE l6lO 



(icular para que nuebamente traxeramos la resolasion ; pero dice 
Su Magesiad que todo lo qu'elembaxador pasado dixo, que lo con- 
firma. y conosenios de la maguifisinsia de Su Magesiad y el amor 
que tienea esle noble pais vSer grande, con que no repara en todo 
aquello que fuerc de proveclio y guslo del dicho noble pais; y asy 
supplicamos a A 7 . A a que quecle la coofirmasion clesie punto con. 
los articulos que Su Magesiad confirmaru al relorno de los nabios, 
que seran dent.ro de seis o siele meses, con el favorde Dio.s '. 

En La Hay a, y Desembre 16 de .1610 anos. 

Signe a droiie 2 : 4j <USi ^LJ (J>J^ *w ^& <Jf *U>*> 
Et a gauche : Samuel Pallache. 



Bijksar chief. — Stalen-Generaal, 7106. 
- Original. 



Lias Barbarijc 1596-1644 



au cours des instructions qu'il clonnait a 
GuillaumeBerard, envoye aupres deMoulay 
A li m cd cl-Mansour en i57g, lui recomman- 
dail en Ire autres chosos « d*jnduirc» cc 
Gherif « a luy fairc plaisir » en lui eonsen- 
LunL un « prest de cent cinquantc mil escus 
conlant, Ic tout payable par ellc [Sa 
Majcste'l dans io ans. » SS. Hj.st. Mauoc, 
j' c Seric, France, t. I.J, 

l. Colic lcttrc cLai L loin (Voire la decla- 



ration sollicitee par ies Elals-Geucranx. 
V. Doc. CLXXXYII, p. 565. Les plenipo- 
tenliaires marocains, fort embarrasses de la 
question soulcvec et no sachant quelle re- 
pot] se y fairc, recoururent a une manoeuvre 
dilatoire, en ajounmtit a la ratification du 
trailc, c'csl-a-dirc a six mois au mollis, la 
con li rm a Li on dos engage men Is pris par io 
Roi. 

'j.. Sur colic .signature, Y . p. 027, note 1 . 
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HKSOLUTIO>" DES ETATS-GEMiRAUX 
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CLXXXIX 

RESOLUTION DES ETATS-GENERA.UX 

Les deputes de Hollandc demandent, pour les soumeUre aux Etats de leur 
Province, le projel d'alliance avec le Maroc, el I 'arte par lequeU.es Etals- 
Gdneraax feront acceptation da million offert par le Rot. 



La tin ye, 1 (3 decern brc 16 jo. 



En Lite: Jeucli, le 16 decembre i(3jo. 



En marge: Maroc. 

Les si curs Brienen 1 , Syms 3 el Magnus' 1 rendenl compte de la 
conference qu ils out eue avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc 
el son agent Samuel Pall ache, au sujet des projels d'articles 
devant scrvir de base au traile que ceux-ci negocient de la part du 
Koi cl teudant a lavoriser el assurer le Lralic en Ire les sujels de 
Sa Majesle Roy ale et ceux des Provinces-Unies. 

Apres avoir delibere sur les considerations, additions et modi- 
fications qui y avaient etc apportees, et avoir ensuite redige a 
nouveau. dans cetlc Asseinb3.ee les articles susdits, les deputes de 
la province de Hollande demanderent, avail I; de prendre une Reso- 
lution definitive, cju'on leur remit les articles, afin deles communi- 
quer aux. Seigneurs Eta Is de Hollande dans leur Assemblee, pour 
avoir la-dessus l'avis de Leurs Seigneuries, avis dont ils rendronl 
compte ensuite aux Etats-Generaux *. Cela leur a ele accorde. 

Lecture a ete donnee ensuile de la minule d'un acte par lequel 



1. Sur ce personnage V. p. 53i, note 1. 

2. Glaes Jacobsz. Syms, depute dc Ik 
province de Hollande depuis 1606 et grand 
bourgnieslru de la villc de Hooni. 



3. Jacob Magnus etait depute de la pro- 
vince de Zelande depuis i6o3 ; il clait en 
outre bourgmestre dc Midrlclbourg. 

t\, V. p. 568, uolc 1. 
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07O ]6 DECEMBRE ] G 1 O 

les Seigneurs Eials-Generaux accepferoni l/oAre. faiie au nom dn 
roi clu Maroc. dassisler les Pays-Bas dun million ou dun mil- 
lion el demi 1 . sans les ohliger a la restitution de cetle somme. 

II a die apjDrouve egalemenl de remettre eette minute aux mains 
des deputes de la province de Holl ancle afin qu'ils puissent conferer 
pareilletnent a ce snjet avec leurs commettants et fassent ensuite part 
cle leur avis. 

Boven: Jo vis, den l6 cd December i6jo. 

In mar gi tie: Marocos. 

Die lieeren Brienen, Symseri ende Magnus doen rapport van liaer 
gebesoigneerde nietlen heere ambassadeur des conincx A : an Barbarien endc 
dessellTs agent; Samuel de Pallache opte geconcipieerde articulenj daerop 
dat men metten selven A-an ^vegen Syne Mayes Ley t soude handeleii, tot 
vorderinge ende verskeringe van de trallicqne tusschen d'ondersaten van 
Syn Mayesteyts coninckrycken ende d'ondersaten van de Vereenichde 
Provincien. 

Ende nadat opte consideratien, augmentatien ende veranderingen daerop 
gemoveert, av.is gedelibereert ende dat die voorschreven articulcn daema 
Avaren alhier ler vergaderinge geredreseert, hebben die van Hollant versocbl 
(alvoren daerop finalyck f,c rcsolveren), dat men Jiaer die voorschreven 
articulcn soude in handen slellen, omme die d'Heeren S la ten van Hollant, 
in hare Vergaderinge, tecommuniceren, code Jiaer Edele goetbeduncken 
daerop te verslncn, ende daerna desselvcr goetbelieven innc te brengen. 
Daerinne dat bewillicht is. 

Is voorts oock gelcsen eon concept van acte opte acceptalic by de Heere n 
Statcn GeneracI tc doen opte prescntatie gcdaen van Avegcn des conincx 
van Barbarien, van dese La mien te assistercn met ecu raillioen of'te ander- 
halfi'j sonder dese Landen te obligcrcn lot rcslilnlie van de solve somme. 

Endc goetgevonden dat men 'tselve concept oock sal stellen in handen 
van die van Hollant, omme daerop insgelycx met hare principalen te 
communiceren, ende claernae advis innc ie brengen, 

Rijksar chief. — Staieii-GeneraciL — Resolution, register 557, f. 428 if. 

i. Sur cello olVrc V, j>. 5O7, nolo 3. 
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cxc 



RESOLUTION DES ETATS-GENE1UUX 

Les envoyes du Maroc, ayanl pris connaissance des articles du trade, les 
oat approiwes. — Les Etais s'en remetteat a UAmbassadeur pour les litres 
a dormer an roi du Maroc dans le preambule. — lis tie demandenl 
an Roi que la restitution, avec indemnity des biens pris par les pirates. 



La llaye, 21 dccembre i(3io. 

En Me: Mardi, Le 21 decembre 1610. 

. 

En marge: Maroc. 

Les sieurs Syms el Magnus rapportent que le sieur ambassadeur 
du roi du Maroc et 1'agent dudit roi, Samuel Pallache, oni vu 
la traduction espagnole des passages el des articles rediges en bol- 
landais par les Seigneurs Elats-Generaux et relatifs a la con- 
clusion du traile dWitie el de libre Irafic en Ire les sujels de Sa 
Majesle el ceux des Pays-Bas Unis. Les envoyes de Sa Majesle 
ontapprouve el accepte ces articles el con sen li a ce qu'ils soient 
arreles et rediges dans la forme olFicielle' . 

Ensuileils ontvoulu s avoir quels Litres Leu i\s Ha u les Puissances 
donneraienla Sa Majesle, el en quelle langue se ierail la redaction 
du Iraite. lis out ajoule que Sa Majesle promctlait de (aire resli- 
tuer par les pirates aux sujels hoilandais leurs navires et leurs biens 
qui rentreraienl au Maroc, ct dnidenmiscr ceux-ci des dommages 
occasionnes par la capture. 

1. C'csL colic redaction ildfinilWc que I'on irouvcra plus loin, Doc. CXCIIl, p. 677. 
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[i|;j [; II a etc deli here sur ce sujel el. resolu cju'on donnerait an Roi les 

Jjl }■: litres que desireraient les sieurs Ambassadeur et agent. 

Item, qu'il suilirail que Sa Majeste accordat ladite restitution des 
t§t%: vaisseaux el biens captures, et voulut bien indemniser les pro- 

p| \i pnelaires pour les degats quils ont eu a subir de la part des pirates, 

||||: sans s' engager a plus. 

liivp Item, que Jes leltres de mer seraient cache tees et couverles du 

f0i sceau et du seing des villes d'origine, comme cest F usage dans les 

Pays-Bas. 

Entin ([ue les articles seraient rediges en langue francaise et 
consideres comme formanl un acle original et qu'il en serait deiivre 
an sieur ambassadeur tine traduction en langue espagnole 1 . signee 
||jfe par le greiTier. 
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Boven: Martis, den 21 December 1610. 



//i mar rj itie: Marocos. 



Die heeren Syrnsen ende Magnus rapporleren dal; den heere ambassadeur 
des conincx van. Barbaricn ende des selfls agent Samuel Pallachi, gesien 
hebbende bet Iranslael in de Spaensche sprake van de poinlen ende arliculen 
by de Heeren Sin ten Generael in de Nederlantscbe sprake ingeslelt, daerop 
dal men de handelingo van vrunlschap ende vrye Iralficque lusschen Syn 
Maveslcvts ondersalen ende d'ondersalen van de Yercenicbde Nederlanden 

jTljl sou do sluylen, deselve arliculen hebbcn goelgevonden ende geacccpleert 

l||f I ende geaccordeert dat men deselve sal arresteren ende in forma depescheren , 

;h:.! ! ;i gelyck die houden. 

Dan heef't begeert le weten Aval tituien dat Mare Hoog Mogende Syne 
Mayes ley t sullen geven. Item in wat spraecke dal. men de depesche sal 

liiui; doen ; besprekende inede dat Syne Ma-yes ley t sal gestaen doende den 

zeeroveren reslitueren de genomen schepen ende goeden die in Barbarien 
sidlen innecomen van de ondersalen van dese Landen, milsgaders derselver 
geleden schade door het nemen. 

llierop gedelibereert Avesende ? is verstaen dal men den Con hack s;i 
tituleren gel y ok die heeren ambassadeur ende agent dat sullen begeren. 

1. Celte « traduction en langue espa- la Ilesoluliondu 1^ Janvier 16 11, Doc. CCI 
gnole » fut faitc par Thiman Baventsz. Y. p. 099. 
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Item (lat Svne Mnvestevl metle voorschreven reslilulic van de eenorneu 
schepen ende goeden, mitsgaders vergoedinge van scbade by de zeeroveren 
sal gestaen ende den eygenaer genoeeb doen, sonder hem selven vorder 
Le verbinden . 

Item dat die zeebrieven sullen gesegelt ende getekent worden by de 
segelen ende signature van de sleden, daevuyt de schepen varen, gelyck 
dat alhier te Lande gebruyckelyck is. 

Ende dal men d'arliculen sal stellen in de Francoische spraecke ende 
deselve houden vo'or originael, ende den heere ambassadeur daervan geven 
een translaet in de Spaensche sprake getekent by den griffier, 

Rijksar chief. — Slaieu-Generaal. — Resolalien, register 557, f. U31 v n . 
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CXCI 



RESOLUTION DES ETATS-GENER/VUX 



fi^fr Depenses faites a Uaaberge par les amis tie Samuel P attache. 



La Haye, 21 decembre, 1G10. 

iiVz l£le; Mardi, le 21 decembre 1610. 

En marge: Pallache. — Depenses extraordinaircs. 



Les sicurs rapporteurs declarenl que les amis dc I* agent Samuel 
i|;j;'; Pallaclie oat fait, a l'auberge. ime depense de six a sept cents florins, 

en sus des xxiiii florins par jour accordes au sieur ambassadeur du 



Ifjp; roi du Maroc ; que, pour cette depense, I'hdtclier desire savoir s'it 



doit s'en laire paver le montantpar led.it Pallaclie. ou si les Pays- 
Bas en prendront le reglemenl a leur charge. 
La Resolution a etc ajournee \ 



■ ! 'i ' i 1 '. 



Boven: Marti s 5 den 21™ DesembrJs 1610.. 

In marglne: Pallaclie. — Exlraordinaiis Leringcn. 

Die lieeren rapporteurs verclaren daL die vrlenden van den agent Samuel 

Pallaclie in der herbergen verleeuL hebben apart, boven dc xxrm gulden 's 

daechs die den liecre ambassadeur des conincx van Marocos syn toegeleet, 

;Uj ' : i: lusschen G ende 700 gulden; ende daL dacrom den weert vcrsocht hecfL 

te welen, oll'hy hem daervan by den voorschreven Pallache sal doen belalen, 
oft' daL het LaaL dese Leringe medc sal aennemen le bclalen. 
Is opgehouden hierop Le resolveren . 



Rijksarchief. — Stalen-GcncraaL — Besolaiien, register 557 1 f, 432 



fi ;i';'i'!i'' 1. Les Elals se prononcurcnl le 3o dc- cos « depenses exLraordinaires » le 8 jan- 

cembre 1610 (V. p. 096)01 ordonnancerent vier 1O11. Y. Doc. CC, p. 59S. 
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CXGIT 



RESOLUTION DES ETATS-GlSNEIUUX 



Dispositions relatives a la redaction definitive da traite" d 'alliance. 



La Haye, 'il\ decembre 16 ro. 



En IMe : Vendrecli, ]c 2 l\ decembre 16 10 



En marge : Maroc. 

II a ete lu et arrele le preambule a. placer en tete cles articles 
debaltus et conclus avec le sieur ambassadeur du roi du Maroc. II a 
ete ordonne do rediger ensuite en forme lesdils articles, aim qu'ils 
soienl, de part et d' autre, si goes et scelles. Mais les deputes de 
Prise. d'Overyssel. de la ville de Groningue et pays circonvoisins 
declare 11 1, ainsi qu'ils Font deja fail auparavant 1 , qu'ils n'ont pas 
de man da I pour s'occuper de eetle affaire. Gepcndant ils s'en 
rcmettent a la discretion des autres Provinces, pourvu que celles-ci 
(assent cc qui sera juge propre a lavoriscr le traiic. 



Booen: Veneris, den 2/1 e " December iGto. 



In marqine: Marocos. 

Is gelesen ende gearrcsleett het hoofl le slellen voor de articulen ver- 
dragen ende besloolcn mellen heere ambassadeur des conincx van Marocos, 
ende geordonneert deselve articulen voorts in forma le depescheren, 0111 
ten beyclen svden geleltent ende gecach'etteert te worden. 

1 . V. p, 560, note 1. 
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5^6 ^/| DECE3UBRE l6lO 

Maer die van \rieslant, Ovcryssel ende sladl. Groeningen ende ommelan- 
den, verclaren, gelyck sy iiocli te vooren gcdaen hebben, daL sy lien tot 
dese sake nieL en vinden gelasl. Edoch remilleerden tolLe discretie van de 
andere Provincien daeriime te doen, gel yet deselve lot vorderinge van de 
trafficque souden dienstelyck vinden. 

Rijksar 'chief. — Staten-Generaal. — Resolution, register 557, f k38 v°. 
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TRAITE DU 24 DKCEMURE 1610 

Dernier article et signatures 
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CXCIII. 



TRAITE ENTRE LES PAYS-BAS ET LE MAROG 




f 1, 



■! : I 



■,mk 



La Hayc, 2/1 clecemforc 161D. 



5': • 



Alsoo die HoochsL ende Groolmach ticks ten Muley Zydan, keyser van 
Maurocos, coninck van die coninckrycken van Barbarien, Fez, Sus, Tali- 
Ictte, ende coninck van Guinea , Gago, Tumbutu, Jenez, ende hare Provin- 
cien etc. ? vuyt zyne conincklycke gunsle, aflectie ende Tvelgevallen to lie 
Yereenichde Nederlanden, goetgevonden ende belief t heeft aen cle Hooge 
ende Mogendc Heeren Staten Generael van de serve Yereenicbde Nedei- 
ianden te sen den den edelen ende gestrenger heere alcayde Ham el; ben 
Abdela als Zynes Mayesteyls am'bassadcur, mitsgadcrs Samuel Pallachc 
dcsselJl's agent;, me I; behoorlycke brieven van credentie van Zyne Mayes ley t, 
dicwelcke vuyt crachLc van de selve geproponeert ende verclaert hcbben, 
gel as t ende geaulhorizeert te wesen, omrae van wegen Zyne Mayes toy t 
mette Hooch gcmelle Heeren Staten Generael te handelen ende Iraclereu 
eene A 7 aste> seeckere ende onverbreeckelycke vruntschap ende correspon- 
dentie lusschen Syne Mayes ley t, desselffs erffgenamen ende nacommelin- 






1-1 



•Hi 



■uii 



1. On avu plus haul (Doc. CXG, p. 672) 
que les articles du Ira i to dovaioiit etrc 
(c rediges en langue franca isc eL considores 
comme formant un aclc original. « GoLle 
Resolution des Eta Is concernail probable - 
ment 1'cchange des ratifications. En fait, 
il n'y cut que la ratification par M 011 lay 
Zidan qui Cut redigec en iVancais (V. Doc. 
GGIX, pp. 6i3-6ai); cct acte reprodnil 
avee quelqucs legeres varianlcs de forme 
toutes les clauses du traite. 11 a done paru 
superllu de donncr ici nnc traduction d« 
traite lui-meme qu'on tronvc d'ai Hours en 

Dk Castries. 



JVancais dans un grand nombre de depots 
d'archives. V. SS. Hist. Makoc, i rc Serie> 
France, Anglctcrrc, etc. G'elail. la premiere 
ibis cju'nne nation chretiennc signait avec 
le Ma roc un accord en regie ct revenement 
parut lellcmcnt important aux. divers 
agcuLs europeens en residence a La Hayc 
qu'ils nc manquerenl pas de faire par ve- 
il ir a lour gouvernement une copie du 
traite. Ajoutons que les cxomplalres qui 
figurcnt dans les depots d'archives sont 
des traductions du texte neerlandais el non 
des copies de Facte cle ratification. 

111. — 3 7 
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2/| D&CEMB11E iGlO 



gen, en tic Hare Hooghc Mogendc, alsoo daL de subjeclcn, ingeseLcncn 
ende ondcrsalen ten beyden zyden vocrtanc vry, vranck ende onbescha- 
dicht, met ende onder malcanderen souden mogen handelcn ende traffic- 
queren te iande, ler zee ende opte rivieren in Zyne Mayes ley Is rycken 
ende landen, ende dese Yereenichde Provincien respective, alles in 
conform! te van den affscheyt gegeven aen Syne Mayes ley Is yoergaende 
ambassadeur den hcere alcayde Hamut ben Bechier ende den voerschreven 
agent Samuel Pallache by de Hoochgemelfce Heeren Staten Gencrael, ende 
dat daerop tusschen die welgemelte heeren ambassadeur ende agent, 
ende die edele, erentfeste ende lioocbgeleerde heeren Hendriclc van 
Brienen d'Alste, heere van Sinderen, Nicolaes Syms, oudt borgermeeslere 
der stadt Hoorn, ende meester Jacob Magnus, der rechten doctor oudt 
borgermeeslere der stadt Middelburch in Zeelant, commissarisen van 
Hare Ilooge Mogende hiertoe specialyck gecommitteert ende gcauthorizeert, 
verscheyden conferentien ende communicatien waren gehouden, vermogens 
den last Haer Edele daertoe gegeven. Soo zyn eyntelyck tusschen die serve 
heeren ambassadeur ende agent van Syne Mayes teyt ter eenre, ende die 
voerschreven commissarisen van de Hoochgemelfce Heeren Staten Generael 
ter andere zyden, verdragen ende geaccordeert de navolgende pointen ende 
articulen. 



I 



lersl; sal van mi voir tan e ende voer ally t tusschen Zyne hoochslgc- 
melte conincklycke Mayes ley t, desselfl's erJTgenamcn ende nacommelin- 
gen, ende die Hoochgemeltc Heeren SlaLen Gencrael der Yereenichde 
Nederlanden, derselver respective coninckrycken, landen, subjcclen 
ende ondersa ten wesen geoellent ende onderliouden wordden vaslc, sckerc 
ende onverbrccckelycke vrunlschap ende correspondentie, te lande, ter 
zee ende opte rivieren, alsoo dat die voerschreven subjecten, ingesclenen 
ende ondersa ten ten beyden zyden vry, vranck ende onbeschadichl son der 
eenigo sativcgarden, saullTconduicten, pasportcn, ofte zeebrieven d'ecn 
van d'anderc daertoe te behocven, moeten hebben ofle thooncn, le lande, 
ter zee ende ople rivieren sullen mogen varcn, passcren ende rcpassercn 
vocr hare pcrsoonen, met hare schepen, coopmanschappen, andere goe- 
dcren ende bagagien ; ende vryen toe ende inganck mellc sclvc hebben 
lotte rycken, landen, slcden, rhecden, inhammen ende havens ten 
beyden zyden, na dat clcx gclegcnthcyt ende gedestinecrde rcysc sal 
AYCscn, Avint ende weder sal dienen, oyck den nool doer lempecstcn, 



1 ! 
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onwcdcr, vcrvolgh van vyanden, zeeroovers, iecken ende andere toevallen 
egcen vuylbesundcrt, vercysschcn sal, cnde in de selvc blyven, converse- 
ren ende hare saken verrichlen soo lange liaer dat gelieven ende goel- 
duncken sal. 



II 



Ende op dat die schepen van dese Landen sekerlyck bekent mogen 
Avordden, sullen die schippers ofte andere opte selve commanderende 
version wordden met behoorlycke zeebrieven van de traflicquerende steden 
daervuyt deselve sullen vaeren, ende en sullen egbeen zeebrieven mogen 
gegeven wordden aen eenige Oislerlingen, oft aen yemanden anders als die 
gbene die zyn oprecble ondersalen, ende imvoonderen van de Vereenicbde 
Provincien. 



Ill 



Allc schepen van de voerschreven Vereenicbde Provincien versien met 
sulcke zeebrieven varen.de naer Spaingnen, Italien ende andere landen 
in Aval quartieren deselve gelegen zyn, en sullen in hare reyse by de 
schepen, ondersatcn ofte andere Zync Mayes ley ts onderhoorige, ofte met 
desselfls commissie in zee wesende, niet moegen in eeniger manieren 
becommert, verhinderl;, opgebouden, ofte anderssints vernadeelt ende 
bescbadicht wordden, maer sullen deserve vry ende vranck moeten la ten 
passeren endc gedoogen bare reyse le voerdercn daer die gedeslineerl zyn. 



Till 



En sal oyck Zyne Mayes ley l niet toelaten, dat sulcke schepen van dese 
Landen by eenige zeeroovers, ofte andere in zee genomen wesende, in 
Barbarien gebracbtendcaldacrvcrcocht wordden, maer sal Zync Mayestcyt 
deselve schepen, me tic ingeladcn goedcrcn, den eygcnacr by den zeeroover 
datelyck doen reslitueren, ende desselfls geleden schade doer bet nemen 
ende berooven vergoeden soo veel doenelyck, sonder Syne Maycsley t voerder 
te verbi n den. 
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Sullen oyck in de selve rycken, Ian den, steden, rheeden, inhammen, 
m$i:; ende havens van Ley den zyden vry, onbeleth, onbecommert 3 ende onver- 

[tfi^v hinder t mogen frequenteren, innebrengen, coop en, vercoopen ende met 

[if ;/;:-' haer eygen schepen ofte andere, die zy ter plaetssen sullen moegen coopen 



■0A:fr oflehueren, vuytYOercn alderhande soorten van goederen ende coopman 



ffij^iji schappen, naer haer goetduncken ende gelieven, vuytgenomen alleenc 

W':b'0 alsulcke e^oeden die van oudts by de welten ende cons turn en van dc 

GjiJ-iMr!! - - 

fi]|]v;fi; voerschreven rycken ende landen te verhandelen, ende vuyt te voeren 



verLoden zyn, sonder te moeten gchouden ofte verbonden te wesen, yel 
Mf'S anders ofte meer van de selve eoeden int innecommen ende vuytvaren 

le belalen, als de gewoonelycke rechten van lliollcn ende imposition die 



welcke belalen de naluerele ingeboren ende andere ondersaten van de 
!fi1|jl coninckrycken, landen, ende steden alwaer snlcken liandel, negociatic, 

ende trafficque gedreven ende geexerceert wordt; ende sulcken rechten 

behoorlyck betaelt liebbende, sullen hare ingeladcn goeden moegen 

(liijf-l Lransporteren, vervoeren, ende bi'cngen. tot sulckc coninckrycken, repu- 

blicquen, landen ende steden gelyck haer dat goct dnncken sal, mils 
dat die in eghcen openbare acluele orloge en zyn tegen Zyne hoochstge- 
m el te conincklycke Mayesteyt ende dessellls rycken, oi'te tegen de Hoocli 



Mogende Hecrcn Slaten Gencracl ende Ycrcenichdc Nedcrlandcn 



VI 



Sullen oyck die subjecten, ondersaten, ende inwoondcren van Zyne 
Mayesleyls coninckrycken in de Vcrcenichde Ncderlanden, ende wederom 
die ondersaten ende jnwoonderen van de selve Vcrcenichde Nedcrlandcn 
in dc coninckrycken van Sync Mayesteyt liebben desclvc vcrsekertheyt 
ende vryheyt, die hebben ende genieten die nalucrlyckc ingesetcnen van 
de coninckrycken A r an Syne Mayesteyt. 



VII 



Insgelyckcn en sullen die coopluydcn, schippers, piloten, scbcepsvolck 
hare schepen, coopmansebappen, Avaren ende andere goedcren ten beyden 



www . merrakech . com 



TRAITiv ENTIRE UiS PAYS-MAS ET LIS "&IAHOC 



58 



zyden niet mogen aengeslagen, noch gearreslecrt wordden, Izy in crachle 
van eenioh bevel generael, ofle particulier 3 ende voer wat sake dat het zy 
van orloge, ofte anderssints, selffs niet onder pretext van hem daervan te 
willen lalen dienen voer de conservalie ende beschermenisse des lanls 
(daeronder men nochtans niet en verstaet te begrypen die aenslagingen, 
ende arresten van juslitie doer de ordinaris wegen ter oirsake van de eygen 
schuldcn, obligatien, ende bundige contracten van den genen jegens den 
welcken die voerscreven aenslagingen sullen zyn gedaen) daerinne gepro- 
cedcert sal wordden gelyck gebruyckelyck naer recht ende redenen 
volgendc de costumen van de plaetssen daer het aenhouden ende arrest 
sal vallen. 



VIII 



By soo verre Syne conincklycke Mayesteyt voer zynen dienst, ofle die 
Hooch gem elte Heeren Staten Generael A T oer haren dienst, ofte omme de 
navigatie, commercie ende trafficque ter zee beter te voerderen, bewaren 
ende versekeren , geraden vinden eenige schepen van orloge elck in zync 
rycken ende Ian den te doen toerusten, ende deselve in zee te sen den, 
ende te honden in, snick e quartieren als elck sal achten daer toe bequaempst 
te vereysschen, ende het geviel dat sulcke schepen van orloge in zee 
wesende eenige vervcrsschingc van provisien, van munitien van orloge, 
lylltochte, water, ofte andere hoedanighe die souden mogen wescn, van 
noodehaddcn, ofte doer leckcn, ofte andere toevallen haer moesten calefa- 
tcn, sullen deselve schepen van orloge tot clien eynde moegen inncloopen 
in alsulcke steden, havens, ofte plaetssen ten bey den zyden, als haer 
bequaempst ende goctduncken sal. Ende sullen aldaer als goede vrienden 
wel onlfangen, getracteert, geaccommodeert ende gerieJ't wordden voer 
haer gelt, van tgene zy behoeven ende noodich sullen hehben. Ende sal 
hun oyck daerna fallen tyden alst hun sal goetdtmcken ende be! i even 
sonder eenige swaricheyt, ofte diiliculteytmoeten toegelaten ende gedooght 
wordden wederom te vertrecken ende in zee te kecren, sonder lot clien 
eynde le inoeten crkennen, consent, ofLc permissie versoccken van de vice 
roys, gouverneurs ofte commandcurs van de voerschreven steden, havens, 
ofte plaetssen. 



En sullen ten bey den zyden niet gcaccordecrt wordden eenige hricven 
van marque ende rcprcsali.cn 3 macr sal cen ycgclyck rccht ende juslitie 
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geadminislrcerl wordden nacr hehoorcn ende vcrcysch van dc sake in 
q lies lien. 



X 



In gevalle eenich subject ende ondersaet van Syne Mayesteyt in de 

Ver eenich de Provincien wesende, in de selve compt te sterven, ende van 

gelycken eenich ondersaet ende inwoonder van de Yereenichde Neder- 

landen in de coninckrycken endelanden vanZyne Mayesteyt, die goeden 

flfHSf: ende coopmanschappen die sulcken alTgeslorven heeft nagelaten, Izy dat 

die andere daervan hy is geemployeert geweest, ofte hem selven liebhen 
toebehoort, en sullen ten bey den zyden van wegen Syne Mayesteyt nochte 



jl..- 

wfai- van weeen die Hooch Moarende Heeren S la ten Generael niet nioee-en 



Ci\^lJ KALKj 11UUWI IUUKVjIIUU JIUVJAJji kj> litt li^J±i. UV/JJWUW J J Hj ll iXiW^ii' 



f||( : 'i-;[ aengevaert, noch aengeslagen wordden by ecnige rechten, ofte gebruy- 

cken van de ryclcen endelanden van Syne Mayesteyt, ende van de 

Hoochgemelle Heeren Staten Genera el als vervallen aen de selve, maer 

tsamen vol gen aen den rechten erflgenaem des afllyvigen na de rcchlen 

||| van den lande^ daerinne deselve erlTgenaem geboorlich is, ten ware dat 

0ify by dispositie van den aiflyvigen daerinne anders versien waer, bet welcke 

Hpfjf nagevolgbt sal wordden 1 . 



XI 



If] 

iri 



j Jngevalle die wettige, ofte Icslamentaire ei'lTgcnamen niet en zyn by 



! . . . . _ 

jSlfciiil der bant, ende die ffcsLorven by testamente ofte codicillc daerinne niet 

||;jj|| en heefl; versien, in sulcken gevallen sullen vylT ofte sess van de princi- 

paelslevan deseLanden in Barbarien jegenwoirdich wcsendc, des gestorvcn 
goeden mogen aen nemen onder inventarisby benluyden geleeckent, ende 
deselve bewaren lot behoeff van den op rechten erlTgenaem voerschreven, 
sonder dat d^oiTicieren respective htm des in bet minsle sullen bebl^en te 
bemoyen. 



XII 



Soo verre eenige schepen van de subjecLcn, ende ondcrdancn van Sync 
conincldycke Mayesteyt, doer tempeest, onweder, jacbt, ofte vervolgh 
A r an vyanden comraen te stranden aen de Yereenichde Provincicn ofte 

I. V. la Resolution du Gonscild'E tat du 1/4 decombre 1610, Doc. GLX.X.XV, p. 062. 
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ecnigc sebepen van do ondersalcn van de selve Vereenichde Provincien 
a en de coninckrycken ende landeri van Syne Mayesteyt van wat quar- 
Lieren, coninckrycken, landen ende. sleden 't selve soude mogen wescn 
egbeen vnytbesundert, deselve sebepen ende ingeladen goederen sullen 
volgen den eygenaerts respectivelyck, mils betalende daervoeren redelyck 
bercb] oon i . 



ft? 



Oft gehuerden dat eenigc coopvaerdye, ofte andere schepen van weder 
zyden doer leckin gen, storm, con trad e win t, ofte andere nooden, mochten 
com men in de haven en, ople rbeeden van Syne Mayesteyt, ofte A r an dese 
Landcn, sullen deselve sebepen reciprockelycken (egbeen last brekende 
omme die goederen te verbandelen, vertbieren, ofte vcrcoopen) weder 
vry mogen vertrccken, sonder eenige tholien, ofte andere gerecb ticheden 
tc betalcn* 2 , ofte aengebonden. te mogen wordden, al waert alsoo, dat de 
voerscbreven sebepen quamen vnyt Spaingnen, Italien ende andere 
quartieren, ofte derwaerls wilden varen, in. den vers tan de nochtans, dat 
sulcke sebepen in. Barbaden niet en sullen moegen bandelen. soncler 
expressc ordre ende consent van Zyne Mayesteyt, ofte van dessellTs com- 
raandeur Ler plaitssen daer den cas vallen sal. 



■■'\ i 



W 



i\ 



Ende aisoo d'expedentie leert, dat aJlc bandclingen die by monopolien 
aen eenige besundere ende particnlierc verleent wordden, bet gemeene 
Avelvaren van de coningen, princcn ende republicquen bare landen ende 
ondersalcn schadelyck, ende tegens de gemeene vrybeyt der traffic- 
cjue slrydcndc zyn, is vcrdragen, by soo verreals eenige sulcke bandelinge 
by Sync Mayesteyt tot nadeel van de Vereenichde Provincien, ende by de 
Hooch Mogcnde ITccrcn Staten Genera cl tot nadeel van de rycken ende 
landcn van Syne Mayesteyt vocr descn gcaccordcert zyn, dat deselve 
clatclyck Avcderrocpcn ende ccsscren sullen, ende de bandelinge ende 
trafficqne in alles ten bey den zyden ce.n yegelycken vry gestelt wordden. 



i D 1 



i. V. la Resolution du Conseil d'Elatdu 2. Y. la Resolution du. Gonscil d'ElaL du 

i/j dcccmbrc iGio, Doc. GLXXXV, p. 56a. t!\ decembre 1C10, Doc. CUXXXY, p. 563. 
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XV 



By soo verre hierna Syne Mayesteyt lot zynen dienst nicer volcx> 
schepen, geschut ende muni lien van orloge vuyte Yereenichde Provincien 
lot zyne costen soude begeren, ofle noodich h ebb en aen te nemcn, te 
coopen ende le A T oereii> sullen die Hoocbgemelte Heeren S La ten Generael 
(daerom van wegen Syne Mayesteyt versoclit wesende) daerop favorabelyck 
Jetten ende disponeren ten besten conlentenienle van Syne Mayeslefcvoer 
soo vele- als de gelegentheyt ende cons titu tie van haren stact ende sal; en 
sal kunnen ende mogen lyden. 



XVI 



Ende alsoo by dese handelinge vrye traflicquc ende Loeganck totte 
coninckrycken ende Ian den ten beyden zyden wordt toegelaten, sal Zyne 
Conincklycke Mayesteyt alle die gevangens ende captiven van de 
Yereenichde Provincien in Barbarien wesende, eflectuelyck doen relaxeren , 
J|?!$jj| ]os ende vry lalen, ende verbieden dat voertane egheen captiven meer 

van dese Laiid.cn in Syne Mayesteyt coninckrycken en wordden gcmaect 



¥. |h ende vercocht. 



XVII 



Alle de voerschreven poinclen ende arliculen, ende elck van de sclve 
zyn by ons ondcrgenoempt in den naem ende van wcgen alsboven gcfcrac- 
tcert, verdragen ende gcaccordcert in VGravcnhagc in Holland!., ende 
hchben die voerschreven lieeren ambassadcur ende agent van den Hoochsl- 
gcnielten Ileere keyset van Marocos bclooft tc Icvercn of to doen levcren 
fjjj -.'. j:»,j aen de Hoocbgemelte Heeren Staten Generael van dc Yereenichde Neder- 

ir'l | landen binnen den tvl; van sess maenden nacstconimcndc, oftc cer 

51 '' is(. docnclyck, bricven van ratiflfieatie van Sync Maycstcyl in behoorlyckc 

forme van tvocrscbreven gehandcldc, ende die gcconimitlccrde van dc 
selve Heeren Staten Generael aen de voerschreven heeren ambassadcur 



I." k ■ ' 1 



l.'! : ( ■ ende asrent die bricven van ratiflicalie van Hare Hooch Mogcndc binnen 



M[) gclycken tyt. 
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Het jegenwoivdicb Lraclaet sal ten bey den zyden alomme daer sulcx 
hehoort ende gewoonelyck is, gepublicecrt wordden, na dal die ratiilicalie 
sal wesen by Syne Mayesteyt ende die Hoocbgemelte Heeren Staten 



Generael gedaen. 



Aldus gedaen ende gesloien in 's-Gravenhage voerschreven op ten 
vicrcn twin tiebs ten dach cler maentvan Decembri int jaerOns Heeren Jcsu 
Ghristi duseixt sess hondert ende tbien. 

Was (jeleekend rechls : In abscnlic van den beerc Briencn, 

C. Biessman. 
CI. J. Syms. 1610. 



.1. Magnus. 



,* 



Ende (inks : At 4&\ ,_dsJ <J il 4&\ X& /? JU»J 

Samuel PalJacbe. 



R ijhsar chief \ — Stalen-GeneraaL 
Loquct Q, a° o. — Original 1 , 

1 . Conlrairemcnt a la Resolution dcsKlals 
du 2/1 decembre 1610 (V. Doc. CXC11, 
p. 575), I'excmplaire du Iraitc qui derail 
clro gecachettecrt nc porLc aucune trace do 
sceau. On nc scellait d'ordinairc que les 
documents qui claicnl cxpedics. Le sceau 
des Klalsn'a etc sans doutc appose que sur 
Facie do ratification qui ful. remis an roi du 
Maroc par Fentrcmisc do Samuel Palladia, 
Le Iraitc lui-mcmc, sur parehernin, com- 
prend qualrc folios de format /lO'S^XaO 
rallachos par un rub an dc soic blanche ; il 
est rcuni a Facte dc ratification rlc Moulay 
ZidAn ci enfermc dans line onvcloppo sur 
laqucllc on lit : Secreele Casse. — lkirba- 
rijen. — Marocos. — Origlncele capilidalie 
lusschen den Ambassadeur ende agent van 
Mouley Zcydan, coningh van Maroccos, etc. 
ter eenrc, ende dc Heeren JIaer Hog. Mog.> 



Secreele Casse, 



Litter a D, 



commissarissen Lev cmdere zyde, gemaccht 
ende gcsloolcii in den Rage den a/i Decent- 
• her 16 jo, in hel Nedcrduyls, alsmede de 
raiijicatie van den Hoochstgcmellcn Coningh 
met desselJJs conincklych-c signature beves- 
licht den S ApriUs jOji hi dc Fransche tale 
alleen. — 161 o en 161 1 . Gassa Li,U n D, Loq. 
Q f „.<» ,y. _ Y. PI. YIIL un lac-simile rc- 
produisanl 1c dernier article du trailo cL la 
signature des pleui potential res. — Oulrc ces 
deux docu men Is (Trailed Ha lifi cat ion) con- 
serves dansle Secreele Casse, il exislc dans 
le Lohelhas (Loq. V, LiU.W, n n /() : i n deux 
copies nccrlandaiscsconformcsau Iraitc ori- 
ginal ; a° la minute dc ce Iraitc avee les ra- 
Lurcs cl les corrections marginales qui on on I 
iixc la forme definitive, mais sans proambule. 
On Irouve d'aulrc pari unc copie de ccmeme 
document dans le (buds Oldenbarncvell. 
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a/j ist a 7 di';ci^ii3rh i6jo 



GXC1V 



RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 



Presents a offrir a I'Anibassadear, a Samuel el a Mo'ise Pallache. 



: 5"!ii 



i 



i 



La Have, 2/1 el 27 decembre 1610- 

Z?/i te7e: Venclredi, le 2/1 decembre 1610. 

En marge: Ma roc. 

II a ete delibere sur la question clu present a offrir au sieur ambas- 
sadeur du roi clu Maroc. Mais il a ete decide qu 'avail t cle prendre 
mie Resolution a ce sujet, on recbercberait quel est celui qui a ete 
offer t au precedent sieur ambassacleiir 1 . 

Boveti: Veneris, den 2/1 Dn December 1610. 

In margine : Marocos. 

Gcadviscerl; ople vcrceringe tc doen aen den heero ambassadcur des 
conlncx van Marocos. Maer goetgevonden alvorcn dacrop tc rcsolvercn, 
Le sien waermede dat den voorgaenden heere ambassadeur vcrccrt is 
geweest, 



.1 .-. 
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ii 



/?/?. /e/e : Lundi, le 27 decembre 1610. 
En marge : Maroc. — Presents. 

Lecture a etc faitc dc la minute d'une J c lire a ecrirc a Lcinpcreur 
du Maroc; les termes en ont etc arretes 2 . 



1. V. Doc. CX.VI1, p. 3 7 8. 



a. V. Doc. CXCV. pp. 588-690. 



■! ■! 



www . merrakech . com 






■■&: L< •• 



■',1 



RESOLUTIONS DISS ETATS-G13N1SRAUX 



587 



11 a ete 3*esolu ensuite cpi'on ferail present an sieur ambassadeur de 
lempereur da Maroc d'une cliatne d'or dn prix de seize cents florins, 
oa de pieces de loile d'une Yaleur equivalente. 

On donnera an Juif Samuel Paliache une chaine d'or de 
six cents florins avec une medaille d'or. 

Quant aujeune Juif 1 , on Jul remeLlratuie medaille d'or de Yaleur 
moyenne, 

Boven: Lunae, den 27°" December 1610. 
In marglne : Marocos, ■ — Ycrccringe. 

Is gelesen lief; concept van den bricil l;e schryven aen den keyser van 
Marocos, ende gearresteert. 

Is Yoorts geresolveert dat men den heere ambassadeur des keysers Tan 
Marocos sal vereeren ter wcerde van xv.i c> guldens, aen een gouden ketting, 
ofte aen lynewaet. 

Item den J ode Samuel Paliache met een gouden ketting van vi° guldens 
met een en gouden penninck. 

Ende den jongen J ode met een en gouden penninck van de ordinaris 
■sveerde. 
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Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolution, register 557, jf. 437 
el 438 v\ 

1. Jl s'agit (ic Moiso, le his cic Joseph Paliache. 
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2 7 DJ5CEMI5UE l6lO 



cxcv 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZJDAN 

lis le remercienl du bon accueil quit reserve aux Hollandais an Maroc el 
alitor iscnl ses reprcsenlanis aux Pays-Bas a fair e conslruire ei equiper 
pour son compte Lrois oa qualre vaisseaux de guerre. ■■ — Us demaadent 
ratification da iraiie concla avec t ambassadeur du Maroc. 



La Hayc, 27 clccembre 1610. 

En marge, edict manu: 26 J decembre 1610. 

Tres-hault et T res-puissant Empereur, 

Les seigneurs alcayde Hamel ben Abclala, ambassadeur, et 
Samuel Pallache, agent de Vostre Majesle, nous ont en nostre 
Assemblee present e la leltre qu'il a pleu a Voslre Majesle nous 
escrire", el, en vertu de la credence porl.ee par icelle, remonslre 
que le rapport que lay ont faict les seigneurs alcayde Hamou ben 
Bcchier, son ambassadeur. el ledicl Samuel Pallache, aleurretour 
en Barbaric de ces Pays, de no sire responce sur la proposition 
qu'ilz nous avoienl faicle de la pari de Voslre Majesle luy a esle 
si agreabie que, pour cesle occasion, icelle Voslre Majesle nous a 
libcralemenl ouvcrt sa maison emperierc et assure que Ions ceulx 
qui y viendront de noslre pari. Ian I marchands cju'aullres. seront 
les bien vemiz, les ayanl authorises a cesl effect pour traicter et 
convenir la-clessus ixvec nous. Dont nous avons esle infmiement 
joyeulx, et en remercions bien bumblement Voslre- Majesle, 
acceplans icelluy offrc, avec dcue reverence, pour arre el une 

1. GcUc dale, do la main du grolficr, 2. U s'agit dc la ]cLLrc du 6 mars 1G10, 

est manifcslomcnL orroncc. Doc. CLY1I, pp. /|f)8-5oi. 
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asseuree preuve tie sa ro.yale affection et bonne volonte envers 
nous et nostre Estat, qui nous oblige, avec tous les habilans en 
icelluy, a recognoistre a jamais ce grand honneur et benefice par 
toutes sortes de gratitudes et recognoissances, selon que les occa- 
sions s'en p resen teront, en quoy il n'y aura jamais aulcun mane- 
quern cut. 

Et. pour tesmoigner a Vostre Majeste I'asseurance de ceste nostre 
sincere intention et ferme resolution, avons, pour un commence- 
ment, sur la proposition desdicts seigneurs ambassadeur et agent, 
leur accorde de pouvoir faire faire en ces Pays trois ou quatre 
navires, chascun de cent last, et les pourveoir d'artillerie et gens a 
ce necessaires, et de les transporter et employer au service de 
Vostre Majeste, et faict, traicte, accorde et conclu aA^ec iceulx, en 
vertu de leur clicte credence et charge, un traicte sur I'entretene- 
ment a tousjours d'une ferme, asseuree, irrefragable et inviolable 
amide et correspondence d' en Ire Vostre Royale Majeste, ses boirs 
et sueeesseurs. ses royaulmes et pays, et nous et ces Provinces- 
Unies, par terre, par eau, et sur les rivieres, suivant les points et 
articles qui en sont convenuz et signez de part et d'aultre, qui 
doibvent estrc ratifliez en dedans six mois procliainement venanls 1 , 
ainsy que Vostre Majeste entendra lc tout plus particuliercment 
par le rapport desdicts seigneurs ses ambassadeur et agent; 
lesquelz se sont tres-dignement et bonorablement eomportez et 
acquitez en ceste leur legation et charge ; ay ant Mon seigneur le 
prince Maurice de Nassau, capitayne et commandeur generael de 
nostre armee, pour cest egard, prins en sa compagnie et mene en 
campagne ledict sieur alcayde et luy faict voir nostre milice, 
practiques et tactions de guerre, en une expedition que nous avons 
faicte pour assisLer noz amiz et confederez, Teste passe, au siege de 
la ville et ebasteau de Juliers (place Ires-forte) 2 : jugeanfc icelluy 
sieur alcayde personnage capable pour en deduirc les particular] tcz 

a Vostre Majeste. 

Nous prions done. Sire, Vostre Majeste bien bumblement qu'il. 



i . Lc IrniLc fuL ralifio par Moulay Zidii.u 
lc 8 avril 161 1 .Y. Doc. GCIX, pp. 6i3-Gai . 

a. Juliers fuL invesli le 29 juillct 1C10 
par Maurice do Nassau et capilulale 2 scp- 



icmhrc dc la memo amuse. Alinicd hen 
Abdullah avail ele a 1.1 tori so a quilLor La 
llajc pour rejoindrc I'arnieo, le 8 jnillcL 
1610. V. Doc. CLXVIll, p. 53o. 
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5 gO 27 DKGI21M15UE lGlO 

vous plaise, pour plus grande assurance el ferine le dudicL traicle, 
nous envoier dedans leclict temps ses lcltres dc ratifficalion 
d'icelluy, deuement signez ct scelcz, comme nous le i'erons de 
nostrc pari 1 , et de mesmc avoir agre able ledict accommodement 
des navires. ensemble l/olIVe que nous faisons a Vostre Majesle de 
nostre bien humble service ; et au Dieu Tout Puissant, 

Tres-haulL el T res- puissant Empcreur. 

De conserver la royale person ne de Vostre Majeste en tres-par- 
faicte sanle et tres-longue vie. 

De La Haye en Hollande, 1c vingt-septiesme de decembre, Tan 
de la Nativite de No sir e Seigneur Jesu-Ghrist mil six cens et dix. 

De Vostre Imperiale Majeste, 

Bien humbles et tres-affeclionnez serviteurs, 

Les Etats-Genei*aulx, etc. 

Rijhsar chief* — Slalen-Gcncraal, 7406. — Lias Barbavije 1596- 
j6/-ib. — Minute. 



1, I/echange des ratifications, aux 
tonnes dc I' article XY1T, devait avoir lieu 
dans les six. mois qui suivraienl la signature 
du Ira i 16. Moulay Zidihi, ayant roeu, a la 
fin dc mars 161 1, la trad 11 cl ion espagnolo 
que los Elals avaicnL fait fairo du docu- 
ment, apposa sa ratification sur un exem- 
plaire qu'il lit rediger en langne francaisc, 



des le S avril suivant (V. Doc. CCIX., pp. 
Gi3-U2i). Par suite do vicissitudes divcrscs, 
ccL acte nc fut communique aux Btats que 
le 20 octohrc i G i r (V. Doc. CGXX1I, p. 
GSo). La ratification par les Etals so fit 
bean coup plus attendre, etils scmblcnt ne 
l'avoir envoyce a Moulay Zidan qu'au 
mois de juin 1612. 
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CXCVT 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Moniant des presents offer Is a VAmbassadeur a'uisl qu a Samuel el Mo'ise 
Pallache. — L'Ainhassadear a pris conge des Elals. — Ceux-ci con- 
sentenl a ce que Joseph Pallache remplacc son frerc comme agent de 
Moid ay Zidan aux Pays-Baa. 

La Hayo, 20, decern bro ifiio. 

En tele: Mereredi, le 29 decern bre 1610. 

En marge : Maroc. — Presents. — Conge. 

La chalne d'or a. ollrir a I'atnbassadeur du roi tin Maroc pese 
l\ 1 onces efc demie ; celle qui esL destinee au Juif, dix-sept onces et 
demie, ce qui, araison de3/| florins 1'once. fait en toutir" vi ilorins. 
Pour la facon, elle revient a 28 sluyvers par once, soil; lxxxii ilorins 
el xu sluyvers, Au total if lxxxvui ilorins et xn sluyvers. 

On a donne en outre Irois medaillcs a ces envoyes. soil line a 
rAmbassadeui', une au Juif el une au jeune Juif, a raison de cv 
ilorins chacune. Total ni c xv Ilorins 2 . 

A. comparu dans rAsscmblec lesieur ambassadcur de Fempereur 
du Maroc, accompagne de Samuel Pallacbe, agent de Sa Majesle. 
L J Ambassadcur a pris conge des Seigneurs Elals, en presence de 
Son Excellence : \ en term.es courtois et avec des remerciemenls pour 
Faccucil ell 'excellent Irailemcnt ([u'il a rccus : il n'en pouvait rccc- 



1, MoTsc Pallache. 

*2. Par une ordon nance du memo jour, 
les Elals firenl porter an credit du rcccvcur 
general. Philippe Douhlclh la somme de 
a/io3 livrcs ia escalhis, dc quaranlc gros 
la livi'o, moniant du pajcmcul fait par ce 



receveur a .Tan Gcrrils/.., orfevre do La 
Hayc, pour la ma tiercel la faujon des presents 
offer Ls a VAmbassadeur et aux Pallache. 
Stalen-Gencraal, S277. — ■ Ordoimanlui-boek 
iGo'6-\Gif\, f. 270 u°. 

3. Maurice do Nassau, prince d 'Orange. 
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voir tie meil leurs. el il les apprecie plus cm'il ne lui est posfiible 
de le dire. II en fera l'eloge a Sa Majeste et lui donnera rapport de 
lout. II offre ensuite ses services pour toute occasion crui se pre- 
senter a. 

On a repondu a Sa Seigneurie par des compliments semblables, 
en lui souhaitant bon voyage. 

Sur ce, le susdit sieur ambassadeur a donne communication de 
la lettre que Temper eur du Maroc a ecrite a Joseph Pallacbe 1 . frere 
du susdit Samuel, et datee du 10 du mois de Dou el-Hiddja de Tan 
mil dix-huil, au grand jour de Paques" de Sa Majeste, lettre dans 
laquelle Sa Majeste exprime le desir que Joseph, en l'absence de 
son frere. remplisse dans les Pays-Bas les fonctions de celui-ci. 
comme si son frere lui-meme se trouvait ici. et qiTil en donne avis 
a Leurs Hautes Puissances et a Son Excellence, a'On que celles-ci le 
reconnaissent comme tel. 

Le susdit sieur ambassadeur prie en consequence Leurs Hautes 
Puissances de vouloir bien y consenlir, puisque c'est rintention et la 
volonte de Sa Majeste, el que le susdit Joseph. Pallacbe n ? exerce ni 
trafic ni commerce dans les Pays-Bas. et ne s'occupe que cles affaires 
et interets de Sa Majeste, d apres les instructions qu'il a recues 3 d'elLe 
et qu'il recevra a. 1'occasion. 

Apres deliberation, Leurs Hautes Puissances ont aulorise et per- 
mis ce tie residence, sur la presentation et aux conditions susclites. 



Boven: Mercury, den 29°" December 1610. 
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In marijine: Marocos. 
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Dc gouden kclling daermede vcreerl; sal worden den ambassadeur des 
conincx van Marocos wccchl l\ 1 onccn ende een ball!'; die gene voor 
den Jode 17 oncen ende cen hallT, loL 3/| guldens d'once; bcdracclit 
I'samen n M vi guldens. Yoor bet lalsoen van d'once 28 stnyvers, bcloopt. 



1 . Nous n'avons pas ccLte lettre. 

u. La dale de colic iolc pour 1'annco rau- 
Rulmanc 1018 correspond au G mars 1610 
dc Fere chreliennc. Y. p. 5oi, note 2. 

3. Les Ktals-C-ienoraiix avaicnt deja vn 



.Tosepli Pallache se cliarger des affaires do 
Moulav Zidan au Maroc ol avaicnl donne 
des instructions dans cc sens au Magistral 
d* Amsterdam le 2 a deccmbre 1609. Y. la 
llesolulion dc cetlc dale, Doc. CLT,p. /iGa. 
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lxxxii guldens xn sluvvers. En do alsoo 'l voorsclirevcn : n" lxxxviii Guldens 
xi i s toy vers. 

Syn noch gcgeven drie mcdaillcn, een voor den Ambassadeur, een 
tool* den Jode, ende een voor den jongen J ode, bet stuck cv guldens 
b el oop L i n c xv g id den s . 

Is ler Yenradcrinffc i>ecompareerl diebecre ambassadeur des keysers van 
Marocos, milsgaders Samuel Pallacbc, agent van Sync Mayes Ley t ? keeffc 
I or presenile van Syn Exccllcncie syn aflscbeyl van dc Iiceren Slal.cn 
gen omen met. courtoisc complimenlen van bedanckingen voor alio onlfan- 
iren cere ende gocde traclcmcnlen, die hem mecrdcr nielen souden bebben 
conncn gescbieden, ende soo booge cslimeerl, dafc die mcLLcn mondc niel, 
en syn uyt le sprcken, dacrvan dal by hem oock aen Syne Mayes Ley L sal 
roemen ende van alles rapport doen ; aenbiedende voorls syn en dienst by 
alio voor vail ende o ocas j en. 

Daerop is Syn Edcle met gclyckc compbmcnlcn gcanlwoorl ende goede 
rcysc gewenst. 

llierna lieefl die voorsclirevcn bcerc ambassadeur gecommunicecrt den 
briell" die dnw keyscr van Marocos gescbrcven heeft aen Joseplio Paliacbe, 
breeder van den voorsclirevcn Samuel, gedalecrt den io van de macnl 
Ecbora, in I jacr duyscnt acbLicn, Syncs Maycsleyls groolcn Paescbdacli, 
daerbv Svn Maveslcvl bc"'ccrtdal by, in absentia van synen voorsclirevcn 
breeder, Svn Mavcsl.cyls dienst alhier le Lande sal doen, als oil' deselve 
syn broeder albier sclvcr ware, ende dat by daervan Hare Hoog Mogendc 
ende Syn Excellencio advis sal geven, ten cynde deselve bcni dact* voor 
houden. 

Yersocckendc oversulex die voorsclirevcn bcerc ambassadeur dal Hare 
Hoog Mogendc gelieve ' I solve goet le vindcn, dicwyle Syn Maycsleyls 
meeninge ende begeren is, dat die voorsclirevcn Joscpb Paliacbe cgeen 
negolie nocb coopmanscbap albier le Lande en sal doen, macr allcne Syn 
Vlaveslevls diensl ende saken, na don last die by daervan hccfl ende bv 
Syne Mayeslcyt vordcr na de gelcgenlbeyt gcgeven sal worden. 

Wacrop gcdelibcreert wosende, bebben Hare Hoog Mogendc op 1.(3 voor- 
sclirevcn pro-son I alio, ondv, condition in de voorsclirevcn rcsidcnl-ic bcwiilicbl 
ende gcaccordeert. 

Rifksarcldef. — Slaleii-GeneraaL — Resolution, register 557 , f. 439 //'. 



\)x Castries, 



111. 



38 



!Kfe*-i<. 



mm* 



1':. 



ill! 
IS 

II 

H; 
I 



I' 



if Kf 



mi 



m 



I? 

m 



i 

■*$ 

m 

■m 






! .1 

m 

m 






m 

V* 



n 



f: 



I; f 

! 
t 

i. 



; ' • 3 



: i 



■'■j 



fj 



til 

j 
f 



li 



Mil 

i if- ? 









i i 



Ifi 



www . merrakech . com 



*l * T 

P ; i 

'a 






?Ai 



i.\'i\. 



i :l 






Ik'! 



W# 



I ft; 

1 1 i i 



|l|;.!l?i:; : ba ITayc, 29 dcccmbro 1610. 
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CXCVII 



RESOLUTION DES ETATS-GENERALX 



M#?' Conclusion da trade cnlre le ro'i da Maroc el les Kiais. — Les commis- 

B! jy .-jjii . 

d ' W: saires des Elals onl rcmis les presents a V Ambassadeur el a Pallache. 



mm 

fjf$| ; En le x le : Mercredi, le 29 decembre 1610 



1 1 " J 'l'» ' " ■ ■ ' 1 * * * * * * * * * * ' ' * * * ■ * * # • * 

filH:![^ : En marge : Maroc. 

|||[-;! Ontete sign 6s et echanges de part el d* autre les clauses el articles 

JSij.-jr-' arreles cnire les sieurs ambassadeur el agent du roi du Maroc et 

Mtv>-' ies commissaires des Seimieurs Elals-Generaux. Ensuite on a fait 

Xh ;)!'■'■ '■■'' 

wm 

*Mi ■'-!•■; 



reuieltre, dans leur hotel, aux susdits sieurs ambassadeur et agent, 
les presents qu'on leur avail destines, et les sieurs commissaires 
p ,;j : susdilsonl pris conge d'eux. 

Ih©'!{t-i Boven: Mercury, den 20°" December )Gio. 



|i; t r v |1 !-",< OVjU1U)A/J1 J.JV^V^I.^JJ gLUUlllJlHltWiUV vi ' 



7/i /; f « / *</ //? c : M a ro cos . 

Syn de poinlcn ende arLiculen gcavreslecrt lusschen die lieercu ambas- 
sadeur ende agent des conincx van Marocos. ende die gecloputeerde van 
de Ileeren Slalcji Gcnerael, ten bcyden svden GclceckcnL ende OYergelevert ; 
ende syn oock aen den voorschrcven beer ambassadeur ende agent gclcvcrt 
de gcordonnecrde prescnten in hare bcrbergc, ende \oorls hy tie voor- 
sclireven bccrcji occommiltecrdc ffevaledicecrl. 



Rijksar chief. — Staten-GeneraaL — Rcsolulicn, regis ter 557,/. fjtii. 
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CXCVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GEN15LUUX 

Les depenses f'ailes pour reconduire rAmbassadeur el celles que ses compa- 
ctions el son inlerprele out laissees it Vauberye da Lion d'Or soul prises 
a la charge do la General lie. 



La Haye, 3o decembre 1610, 



En Utte: Jeudi. le 3o decembre 1610. 



En marge : Maroc. — Depenses extraordinaires . 

Le greflier a rapporLe que Mo'ise Pallache lui a demand e bier 
soir si les Seigneurs Etats-Generaux avaient commande des A^oi- 
tu res pour le depart du sieur ambassadeur du roi du Maroc. 

II a etc arrete que. puisqu'on aA 7 ait fait de si grands frais pour 
ar river a conclurc le traite a\ 7 cc le sieur Ambassadeur. ii convenait 
de passer aussi surccs menu.es depenses. clqne, par consequent, on 
comman derail les voiturcs neccssaires pour Sa Seigneurie, pour 
1 ? agent ct pour leur suite. 

Lc commissaire Tinman Barentsz. a etc charge d'accompagner 
lcdit sieur ambassadeur el de defrayer Sa Seigneurie jusqu'a bord 
du vaisseau. avcc lc moins de frais possible pour le pays, c'cst-a-dire 
pour la somme de cent daelders 1 , au plus. 

IL a etc convenu en suite, vu la note des depenses particulieres 
faites par Moi'se Pallache, interprcte dudit sieur ambassadeur, ettous 
les autres compagnons de Sa Seigneurie chez Willem van Venen- 

1 . Monnaic d'argcnt des Pays-Bas qui avail la valeur dc 1 fr. 5o. 
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da el, hotelier du Lion tVOr a La liaye. note qui s'elevc, en sus 
des xxmi florins par jour accordcs a Sa Seigneurie, a la sorame 
dc — ', que celle so mine serail porleeala charge de la Generalile 2 
el payee. 



Bovcn: Jovis, den 3o uu December iGio, 



Op het aengcdicndc by don gri flier dal hem by Moysis Pallachc gisteu 
tSil ; a von I ailgevraecht is, oil die Heere n Stalen Gen eracl den heere ambassadeur 

des conincx van Marocos lot syn verlreck egeen wagons en haclden doen 



';|J; bestellen, is geaccordeerl, nademael met soo groolc coslen cynlclyck liet 

Iraclaet metlen heere ambassadeur gcslool.cn is, dat men dese resterende 
clcyne coslen hem oock behoorl lc gcl.roosl.cn, ende dat oversulex de 



m 
m 

flp|[.T ; worden bestcll; endc den commissaris Thiman Barents Relast mctlen sel- 

3> V '.',"', 

ku4A--\ 



j||l!f:' noodige vvagens voor Syn Edele, den agent ende dcrselver gcvolch sullen 

ven hecrc Ambassadeur le gaen, ende Syn Edele lc convoycrcn ende 
defroyercn tot in bet schip mefclc minsLe coslen vnn 'than!;: emmers ten 

Rf.lf' hoochslen Icr sornmc van honderl dacldcrs. 

Is voorls geaccordeerl;, gesicn dc partlculiere rekeninge van '(; ^enc dat 
Moisis Pallachio, tolck van den voorschreven heere ambassadeur mitsgaders 
van alle de genoodc by Syn Edele ten huyse van Will cm van Vcnedael, 
wcert in den « Gulden Lecu », alliier in dvn llagc, verscbeydenllyck is 

I|i|:; : |^ verleerlj bedragende i'samen, bovcn die xxnu guldens, die Syn Edele 

s daechs syn toegclcct, dc sornmc van., ,., dal men dcsclvc somme lot last 

jlli-ji'v. . van de GencraliLevt sal all'spreken endo betalen. 

Rlj knar chief. — Slcden.-Gencraal. — Rcsolalien, register 557,/. It hi p°. 



t. Jj'iiKlicatiou do hi somme a ulo a. V. Doc. CXC1, p. 5y/|, ct rordoniian- 



|| '.{;!;,,',',' laisscc on blanc. cemonl du 8 Janvier i(5n, p. 5gS, 



•i «.i. i- 
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LETTHE DE HEN A13DALLAII AUX ETATS-Gli.XEHAUX 



^07 



CXCIK 



LETTI1E DE AHMED BEX ABDALLArl AUX ETATSGENERAUX 



II rcmercie les Eials avanl son depart. 



Lg Holder, l\ Janvier 1G11. 

A a dos : A los Alios a 7 Poderosos Sen ores Eslados- J enemies 
de las Provinsias-Umdas en La II ay a. — Alia mana : Recti e le 
5 Janvier 1611. 

En marge, alia mana : Luc le 5 Janvier i 6i 1 . 

Alios v Poderosos Seiiores Eslad.os-J enemies. 

El aporladoi: desla, qu'es el comisario que Vueslra Alleza Maxima 
hicieron m[erce| d cle niandar para acompaniarnos. nos licne lieclio 
inuchas m [erccdep cle paries de Vueslra Alleza, poL' lo qua! quedamos 
en grande obligacion , y rogando a Dios nos dcfuereas y ocasion para 
poder servir alguna dclas m[crccde] s que ten go resebido de Vueslra 
Alleza. El dicbo comisario tiara notisiaa Vueslra Alleza en el esla do 
en epic eslan los nabios, y nuestra parlida la qual con no en Dios sera 
presto. 

Y asy que do rogando a Dios aumenle y prospere esse alto 
cslaclo, como eslc criado de Vuestra Alleza espera. 



De Holder, v Enero [\ de iCi 1 . 



Serviclor de Vueslra Alleza 



Rljksarciucf. — Stolen- Gcncraal, 7 J 06. — Lias Barb arije 1596-1644. 
— Original, 
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ORDONNANCE DES ETATS-GENERAUX 



Or drc de payemenl en faveur de Van VenendacL 



HiflWi 

feis^i ;;: La Have, 8 ianvier 1611, 

Hilrl •' Ill, ii 



7£/?. Idle: Willem van Veil en da el. 
/i/i marge: La somme de vhi c lv £. 

j 'j i ; Les Etats etc. . . ordoimenl a Philippe Doubleth, rccevcur general, 

de payer a Willem van Venendacl, hotelier du Lion d'Oi\ de cetlc 

ville, la somme de huit cent cinquante-cinq livres, de xl gros la 

livre, en dedommagement des depenses cxtraordinaires l failes, 

flllCi! d'apres cette note, par MoTse Pallache el autres compagnons clu 

sieur ambassadeur du roi da Maroc, 
Fait a La Have, le vui ianvier 16 11. 



Bovcn: Wilhem van Yenenclael. 



JHIhfV 1 In. marginc: Somme viu c lv£.. 



Die S la ten eLc. ordonncren U Philips Doublet, on Manger gencrael, Lc 
1 fe : h'li_ : < "^ - : belaelen aen Wilhem van Yencndael, ■weed, in den « Gulden Lccirw » alhier, 

;0 •! :: de somme van acht bonder I, vyfi" en vvillich ponden van xl sroolen 't 

;jjj:j ':':' '■' . : pont, over d'exlraordinaris Leringen, soo by Moyses Pallache, als anderc 

i]|^/i,i:: genoode gas Lea by den beer ambassadeur des conincx van Marocos geclaen, 



volgcnde dese rokeningc. 



Actum Hage, clcn vni <;11 January 1G11. 

Bijhsar chief. — Slalen-Gcneraal, 3277. — Ordonnantic-boek, 1603- 
3610, f. 260. 



|l!;]-'r.'; 1. Snr ccs depenscs exlraordinaircs, V. Janvier lc sokJc dc scs depenscs ordinaircs 

IcsRcsolulionsdcs 21 eL3o dcccmbrc 16 io, el. rindemnisalion dc scs pcrtcs. V. Doc. 

Doc. GXCI cl CXCVIIl, pp. 67/1 cL 5q5. CCY, p. Go5, cl la HcsohUion du 8 fevrier 

ji:|: : i' v! ■; Willem van Ycncndacl demandcra lc 20 .1611 , Doc. CCVJ11, p. 6ji. 
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GCI 



RESOLUTION DES llTATS-GENELUUX 

Indemnile et recompense accordees au commissaire Thiman Barentsz. 
charge de recondaire Vambassadear da Maroc. 

La Have, il\ Janvier 1611. 

En Idle : Vendredi , le xun Janvier 1611. 
En marge: Thiman Barentsz. — Maroc. 

II a eke p re-cede a 1'exam.en de la note des depenses et debourses 
fails par le commissaire Thiman .Barentsz., lorsqu'il a reconduit 
le sieur ambassadeur du 3*01 du Maroc 1 . Celte note so monte a la 
sommc de cent trenle-deux. florins, dix stuyvers. II a etc resolu de 
I' accepter et de recompense!' le commissaire en lui allouant tine 
somme de soixante-douze florins pour la peine qu'il s'est donnee, 
tant pour escorler ledit ambassadeur que pour Iraduire en espagnol 
le traite conclu avec le susdit sieur ambassadeur 2 . 

Bovcti: Veneris, den xim°" January 1611. 
7/?. marginc: Tin man Barents/,. — Marocos. 

Is geexamineert de decla ratio van cos ten gedaen endc verschoten by den 
commissaris Thiman Barentssen, in 't convoyeren Yan den heere ambas- 
sadeur des conincx van Marocos, bedragende bonder t Iwcenderlicb guldens 
ibien stuyvers ; ende goelgevonden dcselvc te passercn ende hem toe to 
leggen twee nLs even tich guldens voor zyne gedaen moylen, soo in 't voor- 
scbreven convoyeren, als uyte Nederlantsche sprake in ? t Spaensch over 
tc setten bet gebandclde metten voorschrcYen heere ambassadeur. 

Bijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 558, f. 17. 



1. Lcs ElaLs ordonnancerent !c Icudc- 
main la nolo do Thiman Barentsz. van Ens eL 
lui firenfc compter par le rcccvcur general 
la somme de 20/1 lines 10 cscalins. Slalen- 



Generaal, 8277. — Ordonnanlie-bock i6o3- 
161/1,/. 2G8 u«. 

2. V. la Resolution du 21 deccmbre 
1 (ho. Doc. CX.CI, p. 07/1. 
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REQUETE DE P. M. COY AUX ETATS-GENELUUX 1 

11 a a pas encore oblenn le rhcjlemenl des sommes qui lai sonl dues el 

sollicile un a-comptc. 



| La Mayo, 20 Janvier j (> j I .'] - 

Au dos : Requite pour Pie lor Maertensz. Coy, ancien agent au 
Maroc. 

Sascrlplloii: A mes Nobles el Tres-puissants seigneurs. Alessci- 
2'nciirs Elats-Geneiaux de ces Provinccs-Unies. 

Pictcr Maertensz. Gov. servileur devoue de Vos Nobles el Puis- 
sanies Seigneuries, expose, aA r ec le respect qui convient, qu'ayant 
etc nommc agent de Vos Nobles et Puissanles Seigneuries, il s'esl 
transporle des Pays-13a.s an Maroc, ou, pendant six an nees 1 con so- 
cutives 4 , il a etc employe au service cle Vos Nobles et Puissanles 
Seigneuries, charge don tie requeranL ose se Hatter de s'etrc acq nil te 
convcnablemenl, (en depit des frequeiil.es diflicultes qu'il a rencon- 
Irecs la-bas). Cependant le requeranl u'a jamais Louche ni sou ni 



t. Enlrc lc 17 et le no Janvier itiu, 
P. M. Coy, sons lc coup (1*11110 conlrainLo 
jucliciairc (Y. p. (k>8, note 3), avail dvjh 
adrcsse aux liltals unc rcrjucLc analogue 
qui oITrc quclqucs varianlcs quo nous 
rclevcrons. (Jcs. divergences porlcnl prin- 
cipalemcnL sur lc montanl des revendi ca- 
tions, cL il cstdillicilc d'cxpliqucrponrquoi, 
dans la prcscnlc vcrpielc, P. M. Coj a cru 
devoir majorcr scs evalualions. 

'.1. Gellc (laLe esl cello a laf[ucllc la 



requefc a cle prise en consideration par ics 
El;iLs. Y. Doc. stiiviinl, p. Coo. 

3. Vttr. : « cinq an noes ». 

A. Y. Doc. LXX.X111, p. 007, nolo Td. 
On veil que P, M. Coy comple dans cos 
«six annees consoculives » lc Icnips qu'il 
a passe dans les Pays-Bus depuis son re lour 
de mission el pendant lcquel il so considcrc 
com me elanl encore au service dolaGcne- 
ralite. II y a done, dans la inanterc don I il 
s'oxprimo, unc inexactitude vouluo. 
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REQUKTE DE P. M, COY AUX ETATS-GENEIIAUX 



Go 



maille, soil en remboursement cle ses avances, soit en paycment 
de ses appointements ordin aires 1 ou exlraordlnaires 2 . Et voila deja 
phis d'un an qu'il fait de nonvelles depenses et neglige toutes ses 
autres affaires, en poursuiA^ant eonstamment, aupres de Yos 
No3)les el; Puissantes Seigneuries, la satisfaction qui lui est due a 
eel eifeL Neanmoins aucune decision n'a ete prise a son egard, vu 
le grand n ombre d'affaires importantes qui ont contirmellement 
occupe A'os Nobles et Puissantes Seigneuries. 

Or, en attendant, le retjuerant, qui, au cours de ses six ans de 
service, s'est vu force, pour faire face a.tous ces debourses, de se 
procurer de V argent a credit aupres de quelques bonnes gens, 
s'est trouve totalement prive de ressources et gxeve de dettes consi- 
derables par suite de ce denument\ 

Et e'est pourquoi le requerant s'adresse a Yos Nobles et Puis- 
santes Seigneuries, en les p riant qu'il leur plaise de lui aA r ancer en 
a-compte de ses justes et legitimes revendications, proA r isionnelle- 
ment, la somme de six ouliuilmilJe llorins carolus /f aim que, grace 
a cette somme, il soil, a me me de se tirer d' affaire jusqu/a ce qu'il 
soit definitivement statue sur ses reclamations \ 



Op den raq : Requesle om Peeler IMarlsz. Koy, agent geweest synde in 
Barbarycn, 

Opschrlfl; Aen mync Edele Groolmocghende heeren, Myne Heeren 
S lac ten Generael deser Yereenighcle Proventien. 

Ycrthoenl. met bohoorlycke reverenlic, U Edel Moegbende Heeren 
clienshvilliglien Pieler Maerlens Koy dat by als agent van U Edel Moe- 



i, I?, M. Gov omcl (Jc mcnlionncr que, 
pendaul son sojour an Maroc, Gillcs del la 
Faille, son fonclc de pouvoir, avail Louche 
1c monlanl dc son Lraitcmcnl. Cc dernier, 
pour des raisons rcslcos incoimucs, ccssa 
d 'avoir la con fiance tie P. M. Coy, qui ecri- 
viL aux Elals qu'il lui relirait sa procura- 
tion el leur demanda dc no plus lui re- 
mcllrc le monlanL de ecs honoraires. 

■a. Var. : « n'a jamais louche, soil en 

remboursemenl dc ses a varices 

que six: cents florins, a son depart, somme 



don I il a (ail la remise en com pie. » 

H. Var. : « lolalemon I privodc ressources, 
el sa gene est telle qu'il a cLe condamne 
par sentence execuloire, com me le prouve 
l'expioil ci-joinl, pour des delles conside- 
rables. )> V. ci-dessus, p. 600, note 1, 

l\, Var. : « la somme dc Irois ou qualrc 
mi lie florins carol us. » 

5. Le greflier des Elals mil en marge 
dc cette requeLe une apostille rcproduisanl 
la Resolution relative a cctlc affaire, 
Y. Doc. ci-apres, p. 0o3. 
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gh ende Heeren gecommilteert geweest synde, hem van hierwl desc Landcn 
in Barbaryen getransporteerl, ende aldaer ten diensle van U Edel Moc- 
ghende Heeren, den lyt van ses contuiuelc jacren hcoft laeten gebruyckcn, 
verhopende hem daer inne (niet tegenslaende men ichvuldighe voorgevallen 
zwaricheden) naer bchooren gequeten le bebben, cnclc alzoo by remons- 
trant noch tot vervallinghe van syne gedaen cos ten, nocli oock van cenicli 
ordinaris off extraordmaris tractemenfc, noyt helder off penninck en beeft 
genoeten off ontfanglien. Endc dat by nu omlrent meer dan eon jaer 
lanck tot noch meerder cosLen ende postposilie van alle andere affairen, 
albier aen U Edel Moegbende Heeren gesLaedicli vcrvolch beeft gedaen, 
omnie van alles dyes te moeghen hebben behoorlycke satisfactie, sonder 
dat diesaengaende alsnocb beeft connen op gedisponeert werden, over- 
midts veel ende verscheyden hooclrwichtighc lantszaecken U Edel Moe- 
gbende Heeren telcker tyt voorgecomen, ende dat by remonstrant hem 
daerentusscben door den voornoemden synen ses jarighen dienst ende 
gedaen verscbot van pcnninghen, hem op syn credit by eenighe goede 
luyden op interesse bygeleydt, gantscb van middelen ontbloot beeft, ende 
zoo geoppresseert vindtvan notable sclmlden deur bet onlberen van dien 
gecauseert. 

Soo kcert by hem aen U Edel Moegbende Heeren, biddende dat d' 
solve believe by advance ende in minderinghc van alie syne deuch del yoke 
preLensien by provisic te doen bebben cen so mine van ses off acbt duyscnt 
carolas gulden, op dat by hem daer mecle eenicbsins mach belielpen, tot 
dat op syne pretension voorder zal syn gedisponeert. 

Rijksarchlcf. — Slatcn-Generaal. — Lokclkas, Loqucl V 3 Litlera W t 



n° 5. 



Original. 
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CC1II 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

P. M. Coy soumeflra a I'examen de VAssemblde tons les documents qui 
le conccrnenl pour pcrmellrc aux Eiais de prendre Line decision. 



La Have, 20 Janvier 1G11. 

Eii Idle: Jeudi, le xx Janvier 1611. 

En marge : Pieler Macrtensz. Coy. 

II a cle mis sur la requele da sieur Pieler Maerlensz. Coy cette 
apos Lille : le requeranl recueillera el reunira d'abord les pieces rela- 
tives a Louies les affaires preccdenles se rapporlant a sa cause 1 , 
ainsi cpie les Lcllres des Hauls ct Puissants Seigneurs Elats-Generaux 
a lui adressecs pendant son sejour au Ma roc, afin de presenter 
ensuileal'Assemblee to us ces documents reams, pour qu'ils soient 
examines el qu' une decision s'ensuive. 



Boven : .lovis, den xx cn January 161 t, 

In marijine: Pieler iVlnrlensz. Key. 

Ople requesle van Pieler M'arlcnsz. Koy is geappoinclccrl, den suppliant 
sal eerst docn opsocclcen ende by den andercn brcngen cite slucken van 
Iiet voovgaendc gebesoignccrdc in sync saccke, midlsgadcrs die brieven 
aen hem in Barbaricn van wegen die Hoogc ende Mogcnde Heeren Slalen 
Gcncracl gescbrcven, ende descJvc alliicr tcr Yergadcringc docn prcsen- 
leren , ommc geexamineerl ende dacr op gedisponcerl le werden na beboorcn . 

Rijksarchief, — SLaten-Gcneraal. — llcsolutjen, register 55S, f. 22. 

t. \. p. 0/1(1, nolc i ; p. /1S2, nolc ] ; ct p. OoS, nolc 2. 
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CCIV 



LETTRE DE AHMED BEN ABDALLAH ET SAMUEL PALLACHK 

AUX ETATS-GENERALX 



Lc Bolder, 21 Janvier 161 r. 

>i« dos; A los Alios y Poderosos Eslados-Jencrales de las Pro- 
vinsias-Unidas del Pais-Baxo, en La 1:1a va. — Alia mami: Recue lc 
xxim Janvier 1611. 

En marge, alia maim: Luc Jc il\ .Janvier itn i . 

Alios y Poderosos Sen ores Es Lados-J en e rales. 

En eslc dia de la feclia parlimos d'esle Ii elder, que querra Dios 
darn os buen viaje y sera sirvido por Sit Divyna Mages tad darnos 
grasia, para que podamos con tar a Su Mages lad las mi si ones que 
resibimos y el amor que Vueslras Allezas le tiene. Es tamos siguros 
de la recompensa y buena corespondensia de Su Mageslad. La causa 
de no aver par Lido en eslos Ires dias que a bcdio buen viento, a 
sido por averse quebrado un cabeslranlc y las viluallas cjue estavan 
dclras de Wiring 1 oebo dias a, lo qual se recobro lodo anoche. a 
Diosgrasias; y los demas parlicularidades las dira Josef Pallacbe, el 
agenlc de Su Mages Lacl. 

Y rogamos a Dios les augmenlc el estaclos que sus servidorcs 
le desean. 

En IJelder. v Encroai de 1611 anos. 

A\ servuisio de Vueslras AlLezas. 

Signe a droile : 4j 4&\ ^jik) (Jj jil <Jjl Xc- <j JU>-I 
El, a gauche : Samuel Pallaclic. 

Bijlnsar chief. — Slaten-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije '1596--J644. 
— Original . 

1. J lc do Wierinprcn, dans lc Zuvdcrzec, non loin du Hclder. 
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KEQU15TE DK Vv. VAN VEXENDAEL AUX ETATS-GEXERAUX 






CCV 



REQUETE DE W1LLEM VAN VENENDAEL 
AUX ETATS-GENERAIJX 1 . 

.// solticile son payemenl pour le loijemcnl el I'cntrelicn de l" Ambassadeiir et 
de sa suite, ainsi auiuie Indemnitd pour ses depenses sapplementaires et 
ses perles. 



La Have, 29 Janvier 1G11. 

Andes: Requetc pour WiLlem van Venendael. hotelier du Lion 
d'Or. a La IT aye. 

En marge, alia inarm: A remettre entre les mains dn sieur treso- 
ricr general Dc Die, qui exarainera la note ci-jointe et en rendra 
eornpte. 

Fait Ic xaix Janvier 1 6 r 1 . 

Slgnc : C . Acrseu . 1 6 1 1 . 

A mes Nobles, Hants et Puissants seigneurs, Messeigncurs Elats- 
Generaux de ces Provinces-Unies. 

Willcm van Venendael, hotelier du Lion d'Or, a La Have, ct 
servileur devoue de Vos Nobles et Puissantes Seigneuries, expose, 
avce le respect qui convient, que, sur Eordre dc Vos Nobles et 
Puissantes Seigneuries, le sieur ambassadeur du roi du Maroc ainsi 
que l'agcnl Samuel Pallacbe, deux gentilshommes et deux domes- 
tiques, en tout six pcrsonncs, out etc loges ehezle requerant, et 
qu'il etait convenu que celui-ci les entreliendrait honorablcment 



i. Les Etals-Generaiix aviiicnl d&ja or- 
donnanco la note presentee par l'holelier 
du Lion d'Or pour le pavement des de- 



penses ex traordin aires failcs par les com- 
pagnons de Samuel Pallachc. V. Doe. 
CKC1, p. 07/1, el Doc. CX.GV1H, p. 590. 
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a raison clc vingl-qualre florins carolus par jour 1 , charge cloni le 
requerant esperes'etre acquilleala salisfacLion de ses holes, comme 
a riionnour clc Vos Nobles el Puissanles Seigneuries. 

Or, comme le susdit sieur ambassadeur n'a pas l'liahitude de 
prendre du vin, le requerant s'esl yu oblige de lui servir des eaux de 
cannellc, ce qui a nolahlement accru ses clepenscs. Ensuitele reque- 
rant a perdu ie benefice des xxnii florins par jour depuis le onze 
juillet jusqu'an xvii aout. c'cst-a-dirc durant le temps que le susdit 
sieut* ambassadeur et sa suite sont alles a l'armce devant Juliers 2 , 
temps pendant lequel il n'en a pas moins du reserver a leur dispo- 
sition deux chambrcs pour garder leurs bagages, sans pouvoir y 
loger ni en faire profiler personne autre. Enfin le requerant a fait 
de grandes perles en linge. par suite de rinfidelite d'un des sieurs 
domesliques (quia elependu dans la suite pour vol manifesto), Gcs 
pertes peuvenl etre evaluees ensemble, sansexageration, alasomme 
dequaU'e cents florins, ainsi que Vos Nobles etPuissantes Seigneuries 
pourront s'en rendre suffisamment compte par elies-memcs. 

G'est pourquoi le requerant s'adresse a Vos Nobles et Pnissanles 
Seigneuries, les prianl qu'il leur plaise de dedommager le requerant. 
suivant ce que Leurs Seigneuries elles-memes jugerontle mieux. 



Op den rag : Requeslc voor Willem van Yenenclael, waerl. in de « Gulden 
Leuw », m den Ha go. 

In margine, alia mana: Zy gcs lei I in hand en yan den beer trcsorier 
gencrael De Bie ? online de gevoeghde rekciiinge le cxamincren ende 
daervan rapport le doen. 

Actum den xxix cn .lannaiy iGi i. 

Was gelcehend : G. Acrsscn. iGn. 

Aen mync Edelc llooclnnogendc liecrcn, rnyne lleeren Slalen Gencrael 
deser Ycreenichde ProvinLien. 

A'crtoont mil behoorl veke cerbicdin"c U lulel Moffendc liecrcn diensl- 

*i GO 

willige Willem van Ycncndael, wacrt in 'l « Gulden Lccnvr » alhier in den 



r. Y. Doc. GLX, p. 5iC, ct rordonnance a. V. la Hesolulion du 8 juillet iCio, 

du 8 Janvier iGn, Doc. CG, p. 5cj8. Doc. GLWIII, p. 53o. 
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UEQUETE DE W. VAX VENENDAEL ALFX ETATS-CENEKAUX 



Got 



J] age, dat doer U Edel Mogende Heeren last ende bevel den heere ambas- 
sadeur van dea coninck van Maroques neflens den agent Samuel Palatio, 
mitsgaders twee edelluy den ende twee knechls, I'samen ses persoonen, 
aenbesleedt syn 5 ten h uyse van hem suppliant eerlyck en gelracleert le werden 
's daechs voor vicr ende twinlich carol us gulden ; daer inne hy hem hoopt 
gequeten te hebben soo tot genoegen van dc selve als mede ter eerenvan 
U Edel Mogende Heeren. 

Dan a] soo dea voornoemde heere ambassadenr geen wyn gewoonen 
was te drincken, zoo dat hy suppliant lot merckelycke meerder coslen 
den selven heefk moelen besorgen met cancel -wa teren ; ende da I mede hy 
suppliant hebbende moelen ontberen de p roily ten van de xaiiii gulden 's 
daechs van den elffden July tot den xvn Augusli binnen den tyfc de 
voornoemde heere ambassadeur ende syn gevolch in 't leger voor Gulick 
vvaren, ende cell ter lot geriefl' ende bewaernisse van der selver bagagie 
beeft moelen bouden Iwce earners, sonder yemande anders daer inne te 
hebben mogen logeren oiY accommoderen ; ende dat by noch bo Yen dyes 
oock door dc onlrouwichcyt van cen der heeren dienaers (die naemaels ter 
cause van openbarc dievcryc gehangen is) groot verlies van ten ende 
Ivwaet hecft oebadl, all. C samen wel monterende zeer lichtclvcken de 
somme van vier bonder! gulden, zulcx U Edel Mogende Heeren genoech- 
saem zcHIs konncn considereren. 

Soo kcert hy bem acn U Edel Mogende Heeren, hiddendc dat d J selve 
gelieve '! selve le reeompenseren nae HaerclcrEdele eygen goede discretie. 



Rijksarchief. — Stateii-GcneraaL 7400. 
Original . 
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REQUETE DE P. M. COY AUX ETATS-GEN^RAUX 

7/ a reu.nl les documents necessaires a Vexamcn tie sa requite el soil kite an 

a-compfc. 

[La M aye, 3 fevrlcr iGii.'j 

Suscriplion: A mes Nobles, Hauls el P1.1i.ssan Is seigneurs. Mes- 
scigncurs Elals-Generaux cle ces Provinces-limes. 

Pieler Macrlensz. Coy, devoue scrvileurde Vos Nobles ct Tres- 
puissanles Seigncurics. expose, aveo le respect qui convient, que. 
pour se con former a la prescription ecrilc en aposliile 1 sur sa requele, 
il s est procure, non sans faire de nouvelles dispenses, lous les 
documents et papiers necessaires a La justification de sa cause ct a 
la reclamation de ses arrieres. II les a fait reunir en un dossier 2 , 
ainsi qu'on pourra le voir puisque ces documents sent annexes a 
celle requele, con forme men I, a vos desirs (a cc qu r il esperc). 

En consequence, il vous supplic d avoir promplcmcnl ct fuvoru- 
blenient egard a ses remon trance ct requele precedences, afm qu'il 
luL soit do 11116 en liere satisfaction. IL d email de, en outre, qu'on lui 
alloueparprovision unesommc de six ou buil miLle florins carolus. 
aiin de pouvoir, en attendant, (aire face a ses cmbarras presents, 
resultant des sentences prononcees conlre lui par celle Corn* 3 , et 
aux aulres dilTiculles. 
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1. V. Doc. CCH, p. Got, nolo 5. 

a. Cc dossier qui est ;iu Rijksarchicf 
(Lohelhas, Loijncl V, Litlcra W, n° 5) com- 
prcntl, enmemelcmpsqu'un certain nombro 
dc Icllrcs des Klals a P. M. Coy, les altcs- 
talions, memoircs eL recils jiropres a jusli- 



Jier les reelamaUons do cct agon I; chacun 
dc cos documents a elc public a sa dale dc 
ruiIacLion, 

3. Coy avail ule condamnc lc 17 110- 
vcmljrc 1G10 par la Cour dc ilollandc a 
rcmcUrc cnlro les mains d'un ncgocianl dc 
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HEQUETE DE P. M. COY AUX ETATS-GKNEIUUX 



Gog 



Opschvift: Aen myne EdeleHooge ende Mogende heeren, Myne Heeren 
Slaten Generael deser Vereenichde .Provinlien. 

Geeft mil behoorlycke reverenlie le kennen U Edel Grootmogende 
Heeren dienstwillige Pieler Maerlensz. Koy, dat hy tsynder noch meerdere 
coslen, lot voldoeninge van d' aengehecble apposlille, becomen beef I alle 
de slacken ende munimenten dienende lot jusliQcalie van syne saecke 
ende gepretendeerde achlerwesen, ende d' selve ordenllycken tsamen all 
vervolgens doen copuleren, als vuyt de selve hier neffens gaende lot genoe- 
gen (soo hy vastelyck verlrouwl) bespeurl; kan -\verden, biddencle derhal- 
ven, op syne vorige rem ons Iran lien ende versouck, favorabelyck ende ten 
spoedichsten Lehoorlyck reguard le vvillen nemen, ende dyen volgende 
ordro le slaUieren, waer cleur by mach geraecken Lot volcomen salisfaclie. 

Ende ten minslen by provisie hem le doen provideren met ses oil" acbt 
duysent carol us guldens, omme daer meclc voor de hanl le mogen voor- 
comen clc jegcnwoordigc sAvarichcdeiij van senlcnlicn by clesen Hove 
legens hem gewesen, ende and ere. 

Rijkxarcliief. — SUUcn-G enema/. — Lahclkas, LoqueL V, Littera W, 



if ij, 



On '(final. 



llotlerdam don I il ctail debiteur, Piorro 
Cristiaen, nn nanlisscmenlde 20/i livrcs, 
escalins, 8 gros. Ccl arret, rendu oxi'jcii- 
to ire le 11 Janvier 1G11, In i fill siguifio 



par luiissicr lo F7 du mo me mois. Stalen- 
Gcncrmd, 7/100. — Lias Requestim* i6ij. 
P. 1VI. Coy joignil ccl exploit a I'uno de 
ses rcq notes. V. p. Got, note [. 
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CCVIII 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAIJX 

Z7/?? enc/uele sera faile sur la commission de P. M, Coy el sur les payements 

a till effeclues par le receoeur general. 



La Mayo, 3 fevrior (Oil. 

En Idle : Jeudi, lc in fevrier iGi i . 
En marge : Pie lei* Maerlensz. Gov. 

Stir la requete 1 de Pieter MaerLensz. Coy, ancien agent an Maroc, 
qui demande a receyoir jjar provision six millo florins en a-compte 
stir ce qu'il pretend lui etre du par In Generality, nlin d/eviter son 
execution par ses creancicrs, il. a ete ordonne qu'on examinerait la 
commission dudii Coy el; qu'on s'enquerrait' cles payemenLs que 
I ui a fails le receveur general, ainsi que des Resoluiions precedentes 
prises a ee sujel. 



Boven : Joy is, den nr" February i G i i . 
In mar gi tic : Pioter Mertensz. Coy. 

Ople requesle van Pieler Mertcnssen Coy, agent gewecsi, zyndc in 15a r- 
bariciij versouckende ses duysent gulden hem by provisic geCurnecrL In 
worden op syne prelensien aen'lLanl, om t' ontgaen de ox ecu lie van zyne 
credilcuren, is gcordonnecrl clal men zal examineren de commissie van den 
voornoemden Coy ende ondersoucken dc hetaelinge by den on If anger 
generael a en hem gedaen, melle Resolulien die voor date van desen bier 
op genomen zyn. 

Hijksarchief. — Stalen-Generaai. — HesohUi'en, register 558, J\ ?>a. 
i. V. Dor. CGVI, p. Go8. 
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CGVI1T 

RESOLUTION DES ]5TATS-GENERAUX 

Aprhs lecture da rapport da tresorier, il a die decide d'ordonnancer la 
note presentee par Will.em van Venenclael, hotelier du Lion d*Or. 



La Have, 8 terrier i6tt 



En, Idle : Mavdi. le Yin ievrier 1 6r r . 



En marge: Ma roc. — Depenses. 

Ont ete entendus le rapport et i'avis du tresorier De Bie sur la 
note de Wiilem van Venendael 1 , hotelier du Lion d'Or, note 
relative aux. depenses failes cliez lui par le sieur ambassadeur du 
roi du Maroc et sa suite, a raison de vingt-qualre florins par jour, 
somrne con venue pour laquelle ledit hotelier s'etail engage a 
defrayer V Ambassadeur. Les depenses or din aires, pour le temps 
passe ici par Sa Seigneurie, se raontent, d'apres le comple susdil, 
a la so mine de 3 43a florins; les depenses extraordinaires, comine 
les regals et les diners offer Is par les deputes de cette Assemblee, y 
compris le diner d'adieu de Sa Seigneurie, sont evaluees ii 122 
florins xvi stuyvers, ce qui fait un total de 3 55/1 florins xvi stuyvers. 
II a ete resolu de mandater cette somme a Tholelier ainsi que celle de 
200 florins qui lui a ete accordec en sus pour le cledommager de 
vols de linge et autres objets ; soit ainsi une somme globale de 
3 7 5 4 florins et 16 stuyvers. 



Boven: Marti s, den vin cn February 1611. 



In marcjine : Marocos. 



oringcn 



t , Voir a cc sujcL ia Resolution du 3o do- 8 Janvier 1 G 1 1 , |). SqS, el la requulc clo W, 
cembre 1G10. pp. Gg5-5t)6 ; 1'ordonnancc du van Venendael du 29 Janvier, pp. 605-607 
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Gehoorl van gelycken bet rapport endc advis van den tresorier DeBio 
opte reeekeninge Willems van Venendael, weertin den «YerguldenLeeuw», 
van de leeringe V synen huyse gedaen by den arnbassadeur des conincx 
van Marocos met syn gevolgb, legens vierentwinticli guldens 's daeclis, 
daer voren hy aengenomen heeft den voorschreven heere arnbassadeur te 
Iracteren. bedragende het ordinaris voor den tyt dat Zyn Edele albier 
gelogeert heeft volgende^ de voorschreven reeekeninge drie duyseni vicr 
hondert tweenderlich ponden, ende d'extraordinarise vergastingen encle 
maeltyden van de heeren vuyt dese vergaderinge, daerinne begrepen de 
maellyt van zyn afifscheyt, volgende de zelve reeekeninge hondert 
tweentwintich guldens xvj stuyvers, ende alsoo t' zamen drie duysent 
vyff hondert vierenvyftich guldens xvi stnyvers. 

Is geaccordeert daer van te depescheren ordonnanlie, midtsgaders van 
twee hondert guldens, die hem daerenboven syn toegeleet voor syn bestolen 
lynvvaet ende anclere meubelen, ende alsoo t' samen voor al ordinaris ende 
extraordinaris drie duysent seven hondert vierenvvftich guldens sesthieu 
stuvvers. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 558, f. 39. 
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RATIFICATION DU TRAIT J5 PAH MO U LAY /JDA>" 



Gl3 



CCJX 

RATIFICATION PAR 3UOULAY ZIDAN DU TRA1IT 

DU 2/1 DEGEMBRE iGio 1 



Merrakcclv 2^ Moharrem 1030. — 8 ayril 1G11. 



>1GKE DE VALIDATION " 



Comrae ainsy soil que le Tres-grand el- Tres-puissanl Empereur 
Mo u lay Zidan, roy de Marroccjues, roy des royaulmes de Bar- 
barye, Fez, Sus, Taffillet, el roy de Guynea, Gago 3 , Tombouctou, 
lues'' el leurs pmvioces 5 , de son royal desir el afleclion. el boa youI- 
loir etivers les Provinces- Unies des Pays-Bas, a trouve bon el luy 
a pleu envoy er aux Haults el Puissanls Seigneurs les Estals-Gene- 
ranhc desdicles Provinces-Unves des Pays-Bas le sieur alcavde 
Hamet ben Abdela, ambassadeur de Sa Mageste, avecq Samuel 
Pallache, son agent, avecq deubes lettres de creence de Sa Mageste, 



1. Celte Iracluction du iraite dn ?M rid- 
ccmbre t6io, qui flit fails an Ma roc et 
pcut-etre par Samuel Pallache (V. Doc. 
OCX, p. 622), est cl'nn francais par Ibis 
asscz obscur. Pour eclairer lc sens dc cer- 
tains passages, nous nous rcfererons an t.exlc 
neerIandais(Y. Doc. CXCLII, pp. 077-585). 
Les nombrcux ex cm pi aires en franca is, qui, 
com mc nous I'avons dil (V. p. 077, note 1), 
ont etc fails d'apres ce texte neerlandais, 
sont d'une redaction plus correclc. 

2. V. sur ce signc p. 121, note 2. 

8. Gago (a lias Gogo, Kaghou) ville du 
Soudan, sur le Niger, a 35o kilometres en- 
viron a 1'est de Tombouctou. Les troupes 



de M onlay Ahmed el-Mansour commandees 
par le pacha Djouder avaient fait la con- 
quete de cette ville en 1 5t)T . 

/(, Incs, pour Ienne 011 Djcnnc, ville du 
rojaumc dc Bambara dans lc Soudan, sur 
line Me du Niger, on se faisait 1111 grand 
commerce do pond re d'or. 

0. Ce litre roy de Gtiynca, Gago, Tom- 
bouctou, Ines el leurs provinces, etait enlrc 
dans le protocoie solennel des leltres chcri- 
Jiennes depuis la conquele du Soudan par 
Moulay Ahmed el-Mansour. 11 olait loin de 
corresponclre a unc domination effective, 
commc d'aillcurs -certains litres des souve- 
rains curopeens. 
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lesquels, en verlu d'icelles, onl did el desclare cslre enchargcz el 
auclhorisez pour, de la part de Sa Mages Le, Iraicter avecq les Puis- 
sanls Seigneurs les Estals-Generaulx des Provinces-Unies des Pays- 
Basune ferme, seure et inviolable a mi lie el corresp on dance en Ire Sa 
Magesle et ses hoirs successeurs. el lesdicls Puissanls Seigneurs, de 
facon que leurs subjects et habitans des deux parts, francqs, libres 
et sans danger, les ungs avecq les a litres pourronl Iraicter et traffic- 
quer par terre, par mer et par rivieres, aux royaulmes et pays de Sa 
Mages te et reciprocquement en ces Provinces-Unies, selon la 
depescbe donnee au precedent embassadeur de Sa Magesle, le sei- 
gneur alcayde Ha met ben Becheyr, et Je 1 susdicl agent Samuel 
Pallaeiie, par les Puissanls Seigneurs les Eslals-Gerieraulx. Et en Ire 
lesdicls sieurs embassadeur el agent" et les nobles illustres et docles 
seigneurs Henry van Brienen. seigneur de Sinderen 3 , Nicolas 
Sims*, grand bourguemaislre de la ville de Hooren, et maistre Jacob 
Magnus, docteur en droici , grand bourguemaislre de la A r ille de 
Midelburgh en Zeelande, commissaires desdicls llaulls Puissanls 
Seigneurs a cest effect commis especiallementet auclhorisez, traiclez 
et conferez , scion la charge a eulx sur ce laid donnee. Surquoya 
cste accorde de la part desdids sieurs embassador!!: et agent de Sa 
Magesle d'une part, et les susdiels sieurs commissaires de Mes- 
sieurs les E stats a cest effect commis cspeciailcment d'aultre part, 
les articles et poinds suivants : 



I 



En premie]' lieu et en lout temps, eritre Sn Royalle Magesle el ses 
hoirs, successeurs et descendants, el les Puissanls Seigneurs Mes- 
sieurs ics Estats-Generaulx des Provinces-Unies es Pays-Bas. et 



i . El le susdicl. agent, 11 Taut relablir : 
« et au susdicl agent :». 

u. Lesdicls sieurs ambassotleur el ncjent. 
11 s'agiL bien cnLcndti rlc Ahmed ben Abd- 
allah et- de Samuel Pallachc, 

3. V. p. 53 t , note i . 

!\. V. p. 5lif), note u. 



5. V. p. 569, nolo 3- 

(i. Pour I'inlelligcnce de ce passage il 
iaut relablir : « a etc Lraitc et con fere. « 

7. Pour laciliier la comparaison en Ire la 
rati fica lion cl. le Ira i 16, on a restiluc a 
chaque article le niimero sons loquel il so 
Irouvc dansle texlc nccrlandai?. 
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respective men I en I re Jeurs royaulmes, lerres el subjects el habilans, 
sera arresl.de el lenue ferine, seure el inviolable ami lie el oorres- 
pondancc par lerrc, mcr el rivieres, en facon que les subjects eL 
babilans des deux parts, libres, IVancrjs ei- sans danger, sans [que 
saufvegarde, saulfconduict, pa.sseporls el lellres de rner des ungs 
des autres doibvenl avoir ou monslrer 1 , pourronl naviger, passer el 
repasser par lerre, rner, el sur rivieres a vecq leurs person nes, leurs 
n a vires el mar chan discs, bagage el aulres biens, el auronl libre el 
franc be entree auxdicls royaulmes, lerres, vilies el rades des deux 
coslez, selon que ung eliascun aura comrnodile ou destine voyage, 
el selon que le vent el temps Je permellronl, ; el sy, par tempesle, 
temps conlrair ou poursuille de pirates el escumeurs de nier el 
aulres inconveniens, enlrent auxdicls ports, y seront receuz et y 
pourront demeurer el donner ordrc a leurs affaires aussy longlemps 
cji.ril leur plaira el leur seinblera bon. 



II 



El a celle Jin que les na vires do ce pays puissenl eslrc asseure- 
ment cognus, les eapilaines, maistres ou aulres sur iceulx comman- 
dants seronl pourveux de deues leitres de mer des vilies traietanles 
d'ou ilz sorlironl, et ne pourronl icelles lellres eslre baiilees aaul- 
cuns estrangers". sinon iieulx quy sont vrais subjects et derneuraiiLs 
des P ro vi n ees-U n ies . 



Ill 



Tons na vires des susdicles Provi rices- Unies pourveux de lelles 
leitres, navigeans en Espagne, Italic el, autres pays, quels qui Is 



i . La traduction <ln lexfe necrlandais 
porLo : « sans qn'il soil besuin d'avoir an- 
emic sauvegardo, ni do monlrcr an can 
sauf- conduit. » 

a. Le Lcxlc necrlandais a plus dc preci- 
sion ; it porte : « aen ecnigc Oislcrlingcn ». 
V. p. 679. Le mot Oosterlingcn (dc Ootl, 



orient) dosignnil a cotlc opaque les habi- 
tant el nccooiauts des lilies de la Prussc 
dncale et dc la Balliquc, qui eonstituaicnL 
be fju'on a appele la Hansc Orientale. V. 
Ai.tmkyku, Hisloire de la Hansc leuioniquc, 
ct in; Cange, Glossar'utm ad. scrip!., mad. cl 
inf. lot. an mot Estcrlinyus. 
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soient. ne seront, en leurs voyages, par les navires subjects on 
aparlenanls a Sadicte Magesle, ou esians avcccj commission en mer, 
empescbez, deslournez. arrestez ny en aulcune muni ere endom- 
magez ; au contraire, iceulx laisseronl passer libres pour poursuivrc 
leurs voyages ou liz Irouveronl bon. 



HIT 



Sa Mageste ne permettra que les navires de ce pays, estans prins 
en mer par les pirates ou autres et menez en Barbarye, se vendent 
en son pays; au contraire, Sa Magesle (era fere restitution desdicis 
navires et biens aux apparlencurs de iceulx par iesdicts volleurs et 
du dommage qu'ilz auronl. en aultanl que se pourra fere sans l'iii- 
commodile de Sa Magesle. 



V 



Pourronl aussy aux royau lines, lerre. villes, rades et ports dcs 
deux costez libremcnl el sans einpescbemcnl entrer, frequenter, 
acbapler, vendre et, avec leurs prop res navires ou autres qu'ilz 
pourroienl acbapler el frecter, enlever ton ties sortes de biens, mar- 
chandises et denrees, selon qu'il leur semblera bon et leur sera 
agreable. excepts tels biens on commodilez quy, de vielie couslume, 
par les loix et ordonnances desdicis royaulm.es et pays, out esle 
probibez acbapler on enlever, sans eslre tenus ou obligez, pour 
icelles denrees, en entrant ou sortanl, payej* plus que les clroiels 
accoustumez que payent les naturels el incoJes desdicis royaulmes, 
pays et villes, es quels tels traffiij et negoce sont exercez, et, ayant 
deuement paye tels droicts, pourronl, enlever leurs marcbandises et 
biens en tels royaulmes, republiqu.es, pays et villes que bon leur 
semblera, pourveu que ce ne soil en lieu ou il y ayt guerre ouA'erle 
et desclaree conlre Sa Royal e Mageste et ses royaulmes ou contre 
les Haults Puissanls Seigneurs les Estats-Generaulx et leurs Pro- 
vinces-Unies. 
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VI 

Aussy les sub] eels el habitans des royanlmes cle Sa Mageste en 
oes Pays et, d'aullre pari, les subjects el habitans desdicles Pro- 
vinces-!] iiies aux royauimes cle Sa Mageste auronfc lels privilleges et 
franchises que les nalurels desclicls royauimes et pays. 



VII. 

Semblablement, ne pouLTonl les march ands, maislres de navires, 
mariniers, leurs navires, marchandises, amies ou autres biens des 
deux coslez eslrc arreslez en verlu d'aulcun mandemenl general ou 
parti cullier, pour aulcune occasion que ce soil, tan I de guerre que 
au firemen t, et mesme soubz pretexlcde s'enservir pour conservation 
et delTence du pays ; sans pourtant y comprendre les arrests de 
justice. par les voyes accouslumees, pour cause de debtes parti cu- 
lieres, obligations el cedulles de eeulx a J 'occasion descjuels tel 
arrest aura este faicl ; sur quoy y sera procede selon de coustume 
par droict et rayson el ordon nances des places ou telle saisie sera 
iaicle. 

VIII 

Et, en cas que Sa Royalle Mageste pour son service, ou bien Mes- 
sieurs les Eslals-Generaulx pour le leur, ou pour tant mieux rnain- 
tenir, advancer et rendre seur la navigation, commerce et truflicque, 
trouvent pro pre de appareiller. cbascun en leurs royauimes ou pays, 
quelque navires de guerre et iceulx envoyer en mer et en lels lieux 
que cbascun Irouveroit propre, arrivasl que lels navires de guerre 
estans en mer manquassent de quelque rafreschissemcnls, de pro- 
visions, de munitions de guerre, can ou autre chose quelle que ce 
soil, ou, pour estre ouvers ou autres inconveniens, eussenl besoing 
de calfater, pourront iceulx navires en tel cas entrer en lels ports, 
villes et places des deux parts que bon et a com modi Le leur sem- 
blera, el seronl en lels lieux reccuz et Iraictez com me bons amis et 
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accommodez pour ieur argent de ce qu'ilz auront necesscite, el", par 
apprcz. en Lou I temps, commc bon leur semblera, sans aulcun des- 
tourbier on empescbement, leur sera permis de partir autre Ibis et 
retourner en mer. sans pour eeste oeasion avoir besoing de pour- 
suivre depesches ou letlres de permission de vice-rois etgouverneurs 
des places et ports. 



IX 



We sera accorde des deux costez aulcun es letlres de marque ou 
represaille, mais sera faict justice et droict reciproq uement a ung 
ehascun, selon esquite et ray son de la cbose en question. 



X 



Advenant que aulcun subject de Sa Magesle, eslanl. oji cos Pro- 
vinces-Unies. mourust, et semblablement aulcun subject des Pro- 
vinces-Unies mo u rust aux royauimes et pays de Sa Magesle, les 
biens de tels deJl'uncls, soit de parti cuiiiers quy les leur auroienl 
laissez ou envoyez, ou a eux appartenaut, ne seront des deux parts, 
soit de la part de Sa Magesle ou de Messieurs les Eslats-Genenmlx. 
enlevez m confiscjuez, par voye de droict ou cous tunic du pays et 
royaulme de Sa Mages te, ny de Messieurs les Estats-Generaulx, 
com me chose propre, mais seront restituez aux heritiers des dei- 
luncLs, selon la cousturne du pays, sy n'estoit que autrcment auroil, 
este ordorme pai* testament du dellunct. lcquel sej'a suivy '. 



XI 



S"il advenoit que rheritier ou procureur du testament n'esloit 
present, ou men que le deffunct n'y auroit pourveu, en lei cas ponr- 
ront cinq ou six des principaulx de ce pays estans en Barbarye 

l. On finiL quo do nombreusos exomp- rcslrcignircnl, h partir <:lc la fin rln xvi^ 
lions, resultant do Lraitus diplomaliqucs, sioclc, les applications du droit d'aubainc. 
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prendre pur invcnlaire firme d'iceulx Jes Mens da defluncl pour Jes 
garder au benefice des heritiers, sans estre einpescbez de ee fere 
par aulcuns otHciers. 



XII 



Et en cas que cjuelques n a vires des subjects de Sa Majeste, par 
lempeste, fortune, cbasse on poursuille d'ennemis, venoient en 
reffuge en ces Provinces-Unies, ou bien cjuelques na vires des sub- 
jects desdictes .Provinces-Unies aux royauimes el pays de Sa 
Magesie, de quels quarliers, royauimes, pays el villes qu'ilz pour- 
roient estre, tels navires et leurs denrees pourront poursuivre leur 
route en pay ant le deu bos tell age. 



XIII 



A riven an I que cjuelques navires des deux parts, par ouverture, 
lempesle. vent conlraire, ou autre men I- par neeessile, entrassent en 
cjuelques ports ou bavres de Sa Magesie ou de ces pays, pourront lels 
navires reciproquement (sinon que, en cas de neeessile, ilzdeussenl 
vendre ou beneiicier leurs denrees) libreuienl parti i" sans payer 
aulcuns droicls, el nc pourronl estre areslez, on cor que lels navires 
vinsent d'Espagnc, d'llailie ou suitress quarliers, ou bien y atlassenl, 
enlendu loutlesfois que leJs navires ne puissenl venclre en Bar- 
barye, sans express ordre el con sen lenient; de Sa Magesie ou de ses 
commandants es places oil le cas s oJfriroil. 



XIIJI 



Et, comme J'expcrience enselgne que loulle iraiclc qui se faicl 
par monopole et est accorde a quelque parlicullier est nuisible an 
bien des roys, princes et republiques de leurs pays et a leurs sub- 
jects, et esl conlraire a la commune franchise du Iralficq, en lei 
cas que par Sa Magesie, au prejudice des Provinces-Unies, et par 
Messieurs les Estals-Gencraulx, au prejudice des royauimes el pays 
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cle Sa Mageste, auparavant fust" sou dert, doresnavant le tout sera 
remis el cessera, et sera le trafftcq et commerce dc part el dauitre 
ouver I et lib re a ung chase un. 



XV 



Sy Sa Mageste, en avant, avoit aflere, pour son service, deplusde 
gens, navires, artiilerye et munitions de guerre de ces Provinces- 
Unies a ses despens, oa Men les voullut et achapter et en lever, 
Messieurs lesEstals-Generaulx (sur ce estans recquisde Sa Mageste) 
sur ce faicl consenliront et disposeront au conlentement cle Sa 
Mageste. aultant que J/oceasion, commodite et disposition des 
alleres de leur Estat le pourra permetlre. 



XVI 



Et, par cest accord estant permis libre et asseure trainee] des 
royaulm.es et pays des deux parts, Sa Royalle Mageste rendra libre 
et rellachera tous prison niers et captifs de ces Provinces-Unies 
estans en Barbarye, et donnera ordre que doresnavant aulcun de 
ces dicles Provinces-Unies ne se pou front cap liver ou vendre au 
pays de Sa Mageste. 



XV] I 



Lesquels susdicls articles et poinds et cbascun diceulx particul- 
lierement sont par nous soubzmentionnez, an nom et pour ceulx. 
comme dessus mentionnez, appro uvez et accoi'dez en Gravenhaye, 
en Hollande, et les susdicls sieur embassadeur et agent de Tres- 
Puissant Seigneur J'empereur de Marocques out promis dellivj-er 
ou fere delliv]*er aux Puissanis Seigneurs les Esiats-Generaulx des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, dedans six mois de ce iour, ou 
plutost, sy fere ce peult, lettres de ratiffi cation de Sa Mageste en 
deue forme du present Iraictc, et les commissaires desdicts Puis- 
sanis Seigneurs les Esiats-Generaulx; dellivrcront auxdicls sieurs 
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embassadeur el agent les lettres de ratification de Messieurs ies 



E stats en semblable temps 1 . 



XVIII 



Le present traicte sera, des deux coslez. ou le iaict serarecquis et 
accoustnme. public, apprez que Sa Mageste el Messieurs les Estats 
auront iceluy ratiffie. 



XIX 2 



Tons lesquels susdicts articles out este par Nostre Roy alle 
Mageste approuvez et trouvez ban. 

En tesmoing de quoy, avons en cestc presente appoze nostre 
seing maiiuel 3 , en ceste nostre emperiere may son cle Marrocques, 
le 2/i c du moys Mo liar ran de Tan mil el vingL 



Rijksar chief . 
Log net Q, n° 3. 



Slaten-Gencraai '. 
Original*. 



Secveete Casse, 



Litter a D. 



i . Les Etals collalionncrciil ceLLo ratifi- 
cation le :io octobrc 1G1 i eL bomologucronl 
le traitc par leltros palenl.es en dale du 
1 1 juin 1 619. 

:*,. IlesLbicn enlondu cjno eel article XIX 
n'esL pus la Iraduclion dc Farlicle corrospon- 
dauf du lexLn ncerlandais (V. ei-dessus 
p. 585), mais consliluo, a proprcment par- 
ler, la ratification du traits par Monlay 
Zidan a la dale du S avrii iGi i . 

3. Nostre seing manual. 31 s'agit du signn 
de validation place en teledu document. Bap- 
pelons que ce eigne est toujours 1'ceuvre 



d'un calligiaphc el n'est pas unc signature, 
i\. Ge document est stir papier du ,1a pon 
dc Ires grand formal, (i ,t)5 Xo,3y). La 
ligne marginale est for nice d'un double 
filel rouge et bleu compris entre deux trails 
d'or. Get ornemcut est incurve a la hauteur 
du signe de validation, lequel est lui-mume 
dessine en or. A. la fin de chaque article se 
trouvc, destine a empecher toute addition, 
un petit motif d'orne mentation ou sont tra- 
ct's su run fond d'or des dessins blonc, rouge 
et bleu.V. PL lXun lac-simile du signe de 
validation ctdes derniers articles du traite. 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACHE A SON FRERE JOSEPH 

Uambassude dc Ahmed ben Abdullah est de reloar an Maroc el a etc regue 
en audience par le Boi, qui a charge Samuel Pallache de iradaire le trade 
en francais ; cette redaction francaise a die reveiae de la ratification 
royale. — Mtse en liberie de deux capiifs hollandak . — Samuel Palladia 
doit pub Her i alliance dans les ports da Maroc. — Un ambassadear anglais 
est venu a Merrakech. por tear de propositions d : alliance: it est reparti avec 
an caul de Moalay Zidan: ce ca'id, a son relour aa Maroc, sera re/woye 
en Angleterre comme ainbassadeur , — Mouhiy Zidan se prepare a mar- 
cher conire Fez. 



Safi, 28 avril 1G1 1 . 

En marge, alia maim: 28 avril 161:1. 

Laus Deo. — E11 Sally, y April 2.8 de 1 Git afios. — Las rrnehas 
que ay cle Bcrberia cle my hermaiio Samuel Pallache 1 : 

Luego que llegemos eon los Ires nabios a Sally a 28 de Marco'", 
mando Su Magcstad por nos, digo el seuor embaxador y yo y Piis- 
berga 3 el comendador. que luesernos adonde estava, cjn'es media legua 
de Marueeos; y, despues cle aver lenido Jargn audiencia con So 
Mageslad. me mando que todos Jos arlieulos que aseiUemos con los 
Seiiores Eslaclos-Jencrales. que los pusieraen Trances ; yassy lobise ', 



1 . CeLle phrase rb(, evidcmmenl uno iu- 
IcrpolaLion duo a Joseph Pallache. 

2. L'ambassnde marocaine s'olalL embar- 
quee an ITeldcr le 'ii Janvier 1611 (Y. 
Doc. GCW, p. 60/i ) ; cette longue travorseo 
de deux mois no pcut s'expliqnor que par 
I'etat de la mer, trfes manvaise sur la cote 
marocaine pendant les mois d'hivcr. 



3, Hjsbcrgcn, 1'amiral qui commandail. 
la (loltc marocaine equipee aux Pays-Bas. 

/[. II est plus probable que Samuel Pal- 
lache aura fait fairc cette traduction par 
quelque caplif francais, car, malgre les 
incorrecLions nombreuses qui y ligurent, 
clle est encore Ires superieure a co que 
Ton connail da style dc col agent. 
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y me los conilrmo, corao vera V. M d . median Le Dios. Y me dio dos 
Flamengos qu'eslavan cautivos/que no avia olrosen Maruecos, por 
que algunos mnrieron en la gerra y los otros se faeron por Tituan. 
que ya avran llegado alia 1 . Mas me dio una carta para que publi- 
eace 2 en lospuertos que yo Ilegasse la pas y liga que liene hecliocon 
los sefiores Estados-Jenerales, que ya yo lo mande publicar en este 
Safly qu'es dia de mercado. y maniana nos embarcaremos para yr a 
la comision 3 que Su Magestadnos man do, que sera presto la buelta. 

Vnio en my compania a Saffy un embaxador * que halle en Ma- 
ruecos de Ynglaiierra, que vino ofresiendo amis Lad a Su Magestac! 
como la que tenia con Malay Hamedt, su padre ; y Su Magestad le des- 
pachobien, y man do con el un criado stillo B Moro, con cartas sullas 
para el rey de Ynglatiera,, respuesla de las qu'este embaxador traxo ; 
y, como volviere esle dicho criado del Rey con la resolusion del 
rey cle Ynglatiera. yra embaxador de aquy. 

El Rey esta con ires armadas para yr contra Fez\ 



Rijksar chief. — Slalen-Gciwraal, 7 J IQ6, 
-. Copie' , 



Lias Barbarije 1596-1644. 



i , Que ya aoran llegado alia, qui doivcnl 
deja iM-ro arrives lu-bas, c'esl-u-dire sans 
doutc dans les Pays-Bas. 

:i. Lo premier mai i (i i u , Samuel l. j al- 
lachc, dans un mumoire ad rosso an x Elals, 
lour annonca qu'il avaiL fail, publierle fraile 
dans Lout 1c royauine. 

3. La comision don I il s'agil est celle don I 
il a ele parlc plus haul el qui consislail a 
publior dans les ports la paix et 1'alliance. 

l\ . John Harrison. Got ambassadcur avail 
de barque \\ Safi on juin itiio, mais la JuLtc 
enlro los prclendanls l'obligea a prolongor 
son scjour sur la cole. Sur la mission dc 
John Harrison an Maroc , \ . SS. TTist. 



Maiioc, T ,e Serin, Ajiglelorre. 

, r ). Sulla oL plus loin sullas, pour: suyo, 
suyas. 

11. Le a/j seplcmbrc i(iio, Moulay Ziduu, 
qui s'elail porle au nord conlrc son nevcu 
Moulay Abdallah, etait ontro viclorieux 
dans Kcz, mais quolquos jours opres (at) 
soplombro) line rencontre entre les deux 
pretcndanls euL lieu a Bas ol-Ma, et Mou- 
lay Zidtin baUu so rcplia sur son camp do 
Ed-Dckbis&n ; « ce ful la derniere fois 
qn'il revintaFoz. » Ei.-Oufuani, pp. Sg<j- 
4oo. 

7. Cello copie est de la main de Joseph 
Pallache. 
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LETTHE DE THEODORE RODENBURCH ' 
AUX ETATS-GENERMJX 

(Extra it) 

La place cle Larachc, livree a Pliillppo 111 par Moulay cch-Chcildi, avail (He 
occupeesans coup ferir par los Espagnols lc ai novembre iGio 2 ; mnis on s'apcr- 
cut bienlot que ce port, objel cle Ian I cle convoilises 3 , n'avail pas ['importance 
qu'on lui allribuail: la barre de Poucd Loulckos lc rendail inaccessible aux 
navires de tonnage tin pen elcve, el les pirates trouvaienl au sud, a El-Mamora \ 
un ahri bcaucoup plus sur. L'ambition des Puissances se porta alors sur El- 
Mamora, comine clle s'eTait lonrnce yci*s Larachc, cl Philippe III, ayanl cle 
clierclier a rcaliser d'aulrcs desscins, envoya Don Pedro cle Toledo avec mission 
de combler ce port, en y coulanl des navires charges depiorres 5 . L' operation 



i. Theodore Rodenburch avail etc prece- 
dornmonl envoyo en Espagne par la Gompa- 
gnie dcGuinoo pour ohlenir indcmnisalioii 
des dominates que les galores portugaises 
avaienl tail subir aux navires dc celLc Com- 
pagnie, mais celle mission n'avail aucun 
oaractercolliciel. Ce n'eslquele l\ avril i Gi r 
que Rode nb urch fill no in me consul des 
Provinccs-Unies a Lisbonne (Aclcnboch der 
Slalen-Generaal jGo8- i€j3 s register 333o, 
f. 33o). 

u. Sur Poceupalion tie Larachc V. tto- 
jas, if. 79-S7 v ft ; Guadalajara, IT, 131- 
12/4 v°;Hono/-CO, apncl BibUoteca de auto res 
Esparloles, I. XXXVI, pp. 2iLi-ar3; Ca- 
uhera, Relac, p. /i2ci. 

0. Philippe II eonsiderail, la place do 
Larache comme valaiila elle scule FAfrique 
loulenliere. Onserappolleque lesProvinces- 
Unies avaienL dicrotic" a ohlenir Larachc de 
grc ou de force (Doc. 1_.HI, p. U)i, nolo 1). 
Lc Grand Seigneur projelail de son cule 
de faire de ce port une sLalion de corsaires. 



l\ . El-Mamora, a 110 kilometres an sud 
dcLaraclie, a rembouchurede 1'oucd Sebou. 
Les pirates qu'ahri Lai I lc havrc dc El-Ma- 
mora ulaienl surlouL europeens : « siendo 
su ptwrto asylo j cueva da los pyralas Ruro- 
peos » . Ckspedks, p. i3S. « La Mamorre 
csloil a Ion I, lc mondo el i! se roi'ugioil Hi 
dedans qui vouloil, el e'estoil principale- 
menl le aid on le rcpaire des pirates don I, 
encolcmps-]a,il yen avoitheaucoup, et plus 
dc Ghrestiens de loules nations que de 
Turcs. » Cuahant, pp. 107-10S. 11 en etait 
d'ai Hours du port dc El-Mamora comme 
de Ions les abrisque pivscnlailla cote allun- 
liquc du Maroc, 011 les piraLes s'omhus- 
quaient pour surprendro les riches gallons 
roveuant des hides. — Sur l'cmplaceinenl 
de El-Mamora el la confusion qui s'est pro- 
duitecntrecc point el El-Mchdia, V. Bvu- 
GiiTT Mkakix, The Lund of I lie Moors, 
p. 227. 

5. Le plan eludie par nn capitaine, in- 
genieur des Flandres, Pedro Jeronimo 
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6 2D 



no rcussiL pas, parce que Don Pedro ne pikiclra pas assez avanl dans TcsLuairc de 
i'oued Scbou ; lc courant du fleuve ct lc ressac de la mer curenl bicn viLc 
dcsobslrud le port i . 

Don Pedro de Toledo est alle equiper lajloite destinee a line entreprise sar 
El-Mamora. — Intentions quon prete. mix Etais, 



Madrid, 29 a^ril iCii, 

Au dos, : Aux Nobles, Sages el Tres-puissants seigneurs, Mes- 
seigneuvs les Etats-Generaux ties Proviaces-Unies. Lallaye. 

En marge, alia mana : Datee du 29 avril. — Recue le 19 mai 
iCii . 

Nobles. Tres-puissants, Sages et Pru dents Seigneurs, 

II y a aujourdMiui quinze jours que je suis arrive dans cette ville 
de Madrid. 



Aujourdlmi part d'ici Don Pedro de Tolede a , pour equiper ses 
dix-sept gale res, treize galiotes et qualorze vaisseaux constants a 
Dunkerque, ainsi que dix galercs quon attend d'ltalie, surlesquels 
seront en to til sept raille soldats, tous Espagnols, pour tenter mi 
coup de main* sur El-Mamora au Maroe, attendu quon etait ici 



Carro, consistaiL a rcmnlir do pierres el 
d'aulres materiaux rintoricur dc vicux na- 
vircs dc 200 a f\oo tonnes eL a les fairc 
coidcr, on penetrant assez loin dans Pcstuairo 
du Scbou, G'ctait un moyen analogue 
qu'avail employe en i50(3 Don Alvaro dc 
Bazan, marquis dc Santa Cruz, pour com- 
blor le port dc Tetouan. Gf. SS. Hist. 
Mahoc, i re Sine, France, t. 1, p. uS/j, 
note 3; Iloiiozco, p. 21 5, col. 1 ; G a muni a, 
p. 446; F- Duno, /inn. Hap., t. 11, p. 32Q. 

1. Gf. F. Duiio, IIoho'/.co et Gaijhkra 
id supra. 

2. Don Pedro dc Tolede, marquis dc 
Yillafranca, general des galores d'Espagnc. 

3. GAiMiEKAecrila la date du q avril 161 1 

De Castries. 



dans ses Relaciones : « 11 est impossible clc 
bouchcr le port de El-Mamora, parce que 
la riviere s'ouvrirait unc embouchure d'un 
autre cote. II faut done fortifier ce point, et 
sans retard, car loutc remise a un temps 
pins eloignc rend rait Fopcration plus diffi- 
cile, a cause de rinlcnlion qu'onL les 
. Ma 11 res ct les corsaircs qui sc refugicnt 
dans cc port de lc fortifier cux-memes. On 
a done ordoune a D. Pedro dc Toledo de 
partir avee ses galores pour nottoyer toute 
la mer, qui est couverle de corsaircs. 
L'amiral royal D. Juan Fajardo est ])arti 
de Lisbonnc dans lc memo but avee les 
galions, ct ce sera d'un Ires bon eflet. » 
Gabiieka, Relac, p. 434 . 

111. — 4o 
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da 6 ' 29 AYiuL 1C1 1 

d'avis que Larache serait de peu d'imporlance. si Sa Majesle ne 
possedait aussi le port de El-Mam ora 1 . L 'ambassadeur de France 2 , 
ainsi que celui de la Seigneur] e de Veni.se 3 , m 'on I assure hier, cba- 
eun en particulier, qu'on est persuade ici que A r os Nobles et Haules 
Puissances pretendent annexer et fortifier ie port do El-Mamora, et 
qu'a cette fin Vos Nobles et Hautes Puissances prcparent dans les 
Pays-Bas treiite-six vaisseaux'\ 

Pour le moment, je n'ai plus rien d "important a vous comimi- 
niquer, mais procliainement je vous ecrirai plus au long. 

Sur ce, Nobles, Tres-puissanls, Sages et Prudents Seigneurs, je 
prie le Tout-Puissant de garder Vos Nololes et Hautes Puissances 
en parfaite sante. 

De Vos Nobles et Hautes Puissances le tres-lmmble serviteur, 

Slgne : T J \ eodo re Rod en burcL . 
Madrid, le xxix avrii 1G11. 



Op dea rag : D'Edele. VVyse ea Grootmoghencle hccren, Myn Heeren 
de Staten Generael der Gheunieerde Provinlien^ Haglie, 

hi mavgine, alia maim : Dale 29 April. — Recep : 1.9 Mey 1G1 1 . 
Eedele, Grootmogende, Wyse, Voorzijinighe Heeren, 



1 . Cf, F. Duro, Armada Espanola, i, II, 
p, 329. — « On dit que, si on conslruisail, 
un cliiiLeau eL une forlcresse clans 1c port 
dc El-Mamora, qui so Iroave a neuf lienes 
dc lii [Larache], pour y ompochor Ten tree 
des corsaircs, Louie la cole d'Andalousie 
serai I a l'abri de leurs deprcdalions ct quo, 
quantl les navires de l'lnde nrrivcraienl 
dans ccs parages, ils pourraicnt naviguer 
sans crainle. » Ga»heua, Relac, p. 426. 

2. Andre de Cocliciilct, baron de A r au- 
celas, ambassadeur du roi de France en 
Kspagnc, ou il avail remplace Tagcnt 
Descartes en decembrc 1609. 

3. PiolroPriuli, noinnie ambassadeur de 
la Rcpublique dc "Vcnisc le 19 decembrc 



1G09 ; il mon ru I a. Mad rid lo a 1 oclobre iGib\ 
A. CcUc nouvolle eLail erronee ; cc qui 
elail vrai, c'csl que les Klals-Generaux 
avaicni \u d'un mauvais ceil l'occupalion 
de Larache par Philippe 111 et cherchaient 
a conlrarici" son elablissemenla El-Mamora. 
G'esl pourquoi ils avaicni insiste aupres de 
Moulay Zidan pour qu'il forlifiat cctlc 
place eL la mil en uLal de defense. A la dale 
du 12 mars, Caiirkua ecril dans ses Rela* 
ciones : « On a onlcndu dire que Moulay 
Zidan, frerc eL ad versa! re dc Moulay ccb- 
Clieikli, chorchaii. a forlificr 1c port dc 
El-Mamora, sur le conseil des pirates el 
des corsaires elrangers. » p. /1S2. Gf- Hcso- 
lulion des tflals, Doc. GCxVH, p. 667. 
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U3TT1113 DK TJI. KODEINBUnCll ALX ETATS i) 4 !*] 

Hct is heclen veer-lion daeghen dat iclc hier hitmen Madridtbcn gbecomen. 



Voor dees tyt bob iclc niefc andcrs dat waerdigh is U Edel Groot 
Mogende le venvitlighcn, macr bier na van alles breder. 

Waer medej Edelc, Groolmogende, Wyse en Yoorzinnige Hecren, 
d'Almogende bidde U Edelc Groot Mogenlheden te bewaere in volcomen 
gcsonlheydl. 

U Edel G mo Imogen lb edens seer ootmoedigcn dicnaer, 

Was ijeleekend: Theodore Rodenburch. 
Madrid!;, den xxix B " April is 16.1 i. 

Rij/i'sarcliief. — Staten-Gcncraal, 7] 48. — Brievea all Spanje 
1600-1620. — Original. 
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Heden verlreckt van bier Don Pedro de Toledo om zyne 17 galeyen 
ghercet te makcn, en nevens i3 galiocncn, en 1/1 scbepen die te Duyn- 
kercken gcinaect zyn, en nocli 10 galeyen die van Italien verwaght werden, 
waer op sullen weesen in alles 7000 soldalen, ai Spangiarden, om een | 

acjislagb tc maecken op Mamore in Barbaria, overmits hier verstaen wert % 

dat La Rachc seer weynich is le eslimeeren ten zy dat Zyn Mayes teyt de 
haven van Mamore 00c in possessie beef I;. Den ambassadenr van Yranck- 
ryck, dcsgelvx van de Scigiieuria de Yenelia hebben mv srisLren vder 
inli perticulier gheseidt dat hier vaslelic geloofi. wert dat U Edel Groot | 

Mogenlheden prelcndercn om die haven van Mamore te encorporeren en |' 

te fortificercn, daerby voegende datter by U Edel Groot Mogende ses en i 

dcrligh scbepen toe geprepareert soude werden. I 
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R.EQUETE DE P. M. COY AUX ]STATS-G13N3?RAUX ' 

.// expose ies dljjicult.es el les depenses auxquelles ll a die oblige dc /'aire face 
darani son sejour au Maroc el soli idle le rhjlemenl de son comple. 



[Ln Have, i l - v inai 1G1 1 -']. 

Suscriplion : Aux Nobles et Puissants Seigneurs les Eta Is -Generaux 
des Pavs-Bas Unis. 

Piefcer Maertensz. Coy, aneien agent de Vos Nobles Puissances 
en Barbaric ct dans le royaume du Maroc, expose, avee Ic respect 
qui convient, ce qui suil : 

IL y a un pen plus de cinq ans :! , le rcquerant a quilte les Pavs- 
Bas, avec ordre, commission et instructions do Vos Nobles Puis- 
sances, pour se rendre aux pays susdils de Barbaric et de Maroc, 
aim d'y resider comme agent et d'y dinger telles affaires que les 
circonstances du temps et les inlercts de Vos Nobles Puissances 
co m po r te r ai en t et exi gera i en t ' . 

Or, le requerant s'est consacre, pendant ce temps, a la mission 
susdite, a la satisfaction (a ce qu'ii espere) de Vos Nobles Puissances ; 
et le sort a voulu que. pendant la d.uree de sa mission, de frequentes 
vicissitudes politiques se produisisscnl au Maroc; en cilet, pendant 
le temps susdit, it y a eu six ou sept cbangements dc rois. Et c'est 



1. Pieter Miieriensz. Co\ T avail cieja 
adresse aux Klats doux roquelcs ayauL 
le memo objel. V. Doc. GGII, p. (Joo, el 
Doc CGYL, p. G08. 

:i. Gelle dale est ccllc que nous Lrouvons 
a la tin du comple dc P. M« Coy, annexe a 



cetlc rctjuele el pcrmcllanl seul de ladaler. 

3. P. M. Goy avail qnille les Pays-Bas 
le a5 mai i(3o5 ponr se rendro an Maroc. 
V. Doc. X.X1II, p. 85. 

/|. V. les Inslruciions dc P. M. Goy, 
Doc. XXII, pp. 7/1-S1. 
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REQUlh'E DE P. M. COY AXJX ETATS-GKNKRAUX 629 

par suite cle ces bouleversemenls qu'il a eu loujours maim violenla 
tie grancles difllculles ct peines, qu'il a essuye bien des dangers, 
comme cela arrive ordinairement dans les villes et lieux. pris et 
conquis de force. Tout cela, Yos Nobles Puissances pourront le 
voir plus amplement par la relation ci-jomle 1 ; elles verront de 
meme que le requerant, pendant le temps de sa mission sus elite, 
a etc oblige d'avanccr et de debourser beaucoup d 'argent pour 
F execution de sa stisdile mission et cle tout ce qui s'y rattacbait ; au 
total plus de treke mille sepl cent quarante-trois florins 9 ainsi qu'il 
ressort du com pie detaille ci-joint 2 qui mentioime jour pour jour 
les differenls objels des susdits debourses, lesquels out ete classes 
suivant les regnes respectifs des rois du Maroc sous lesquels ces 
depenses on I etc engagees. Pareillement. quoique. a son depart, Vos 
Nobles Puissances eusscnt alloue au requerant, pour ses depenses 
ordin aires do table et celles de sa suite, la i so ram e cle deux mille 
florins par an, le requerant ne les a pas integralement toucbes, et il 
lui en rcvient une par tie considerable. 

D'autrc part, et a cause de Y extreme eberte quia regne au Maroc 
penclantle temps susditpar suite des guerrcs conlinuelles, ces appoin- 
temenls n'ont point sufli au requerant pour subvenir aux. frais de 
son entretien. tie sorte qu'il s'est vu oblige h des depenses beaucoup 
plus gran des, quoiqu'il n'ail; fait aucunc prodigalite. 

Et e'est pourquoi le requerant est con train t de s'adresser a Vos 
Nobles Puissances ct cle les prier lmmblcment cju'il plaise a Vos 
Nobles Puissances de parcourir et d' examiner son me moire et la 
relation des evenements cjui se sont passes la-bas pendant le temps 
de sa residence, ainsi que le susdit com pie d'ayances ct de debourses 
fails par le requerant pour Y execution de sa mission et de tout ce qui 
s'y ratlacbait, aiin que le requerant en soil rembourse et que lui 
soil reglee la s o m i nc q u i 1 1 1 i re v i en t e n co re s u r ses a p p oi n te m en Is 



i. II s ugil <le la relation de Pieter 
.Macrlensz. Coy sur los cvonemonls du 
iMnroc, rein lion qui se Iron vail en cflet, 
dans lo Lukcf-kas, annexec k la prescntc 
rcquelc, mais qui ;i etc publiee ti sa date 
cle redaction, Doc. GL11, pp. /|63-/|S2. 

2. V. Doc. CCX1I1, pp. 633-650, 



Cample ties depenses do P. M, Coy. Mais il 
fan I observer qu'il y a une divergence de 
Iron to florins en Ire le total qui figure sur 
cc com p to et eolui porlo dans la present e 
rcqnelc, soil Ircize mille sept ccntsoixanlc- 
Ireizc, an lieu de Irci/.c mille sepl cent 
quaranfo-irois florins. V. ci-aprcs, p. 6/|5. 
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annuels de deux mille florins, laquellc se monte, pour six ans 
environ, a un solde de douze mille florins, sans prejudice de ce que 
Yos Nobles Puissances jugcront convenable d'y aj outer, en consi- 
deration de la cherte de la vie. des mis ere s de son sejour au Maroc 
et des depenses qu'il a du faire par suite de ces circonstances malheu- 
reuses. 

Le requerant s'en remet ensuite egaleraent a la juste discretion 
de Vos Nobles Puissances, pour ce qu'il serait equitable delui allouer 
en sus commc recompense de ses services, peines, interets. clifficul- 
tcs, des. perils que sa vie a courus, des biens qu'il a perclus, etc. ; 
afin qu'il plaise a Yos Nobles Puissances de lui faire depecher de 
tout cela un ordonnancement en regie. 

Opschrifl: Aen de Eclele Yermoeghende Heeren de Staelen Oeneracl 
cler Yereenigbde Nederlanden. 

Gheeft met behoorlycke reverenlie te ken aen Picter Martens Coy, U 
Edel Moegbende geweesene agent in Barbaryen ende in den coninckrycke 
van Marocques, dat hy suppliant nu om treat over de yylT jaercn gelcdcn 
met last comissie ende inslruclie van U Edel Moegbende hem begbeven 
heeft wt dese Landea naer de voorschreven landen van Barbaryen ende 
Marocques, ende alclaer te rcsidecren als agent totter dircctie van zooda- 
nigbe aflaeren als de gelegen they t van de tyt, ende van U Edel Moegbende 
aiTaeren zoudemoeghen medebrenghen endevereysschen, in wclcke comissie 
by suppliant hem mi zoodanigben tyclt geenrployeerl heeft, lot conlcn- 
tement, zoo by vcrhoept, van U Edel Moegbende, ende gemerckt by 
suppliant geduerende syne comissie zoodanigben tyt alclaer lot Marocques 
gctroflen bcefl;, dat by midts de menicbvuldigbe veranderingbc van de 
coningben in M^arocqueSj t^velck tot ses ofLc seven mael gbecluei-cnde den 
voorschreven tyt geschiet is, altyt mana violeaia zeer grootc sAvaericlicyt 
ende moylen gebadt, midtsgaeders oock veele peryckelen wtgestaen bcefl, 
gelyck gcmeenelyck geschiet in de steden ende plactscn die met gewae- 
pendcr bandt gewonnen ende ingenomen worden, gelick U Edel Moeg- 
bende nacrder zal connen sicn Avt bet bygaende verbacb dat by oock 
suppliant geduerende syne voorschreven tyt ende comissie zeer veele 
penninghen beeft moeten verschieten ende deboi.irseercn, lot Avtvoeringhe 
van syne voorschreven last ende gevolgbe van dicn, montcrende over de 
derthien duysent seven hondert ende drye en vcertich gulden, als blycken 
mach by dc dcclaralic bier' nevens gaende inhondende parti ncnta dacb 
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ende oorsaecke van I; voorschreven desborsement gevallen geduerende de \ 

respective regeringhe van de coninghen van Marocques, oncler de welcke \ 

dczelvc altemaele gereparleert syn, dal insgelycx, al hoewel U Edel Moe- \ 

ghende op syn vertreck hem suppliant voor syn ende zyns gcvolghs ordi- \ 

naris montcosten toegcleyt hehben een so mm a van twee duysent guldens '] 

sjaers, die by evemvel niet heeft genooten, maer hem daervan noch een j 

groote parlyc resleerende syn, noch Ian s den suppliant geduerende den j 

voorschreven Lyt, daermede midts de extreme groote dierte over 't voor- \ 

schreven Janclt, door de conlinmveeleoorloghcn gecauseert, niet heeft moe- i 

ghen loecomen, maer ongelyck nicer voor sync montcosten, alhocwel niet j 

cxcessiefT, heeft moe ten dispendeeren . 

Zoo is by suppliant geoorsaeckthem aen uwe Edel Moegbende Le addres- 
sceren ende ootmoedelycken te versoecken dat U Edel Moegbende gelieve 
te dooL'sien ende te examineeren de voorschreven syne deduclie ende verbael 
van 't gunt geduerende synen Lyt vervallen is midtsgaeders oock de 
voorschreven declaratie van tgunt by hem verscholen ende gedeborseert 
is tot volvoerlnghe van zyne comissie ende gevolgbe van dien, ende zulex 
clen suppliant claer van te doen remborseeren , midtsgaeders oock vant 
gunt hem van de voorschreven jaerlyckse twee duysent gulden noch 
resleerende is, beloepende omtrenL sesjaeren als reste omlrenl de LwaelefT 
duysent guldens, ende voorts Lselve noch le verbecteren, zulex als Uwe 
Edel Moegbende A\t consideralie van clen clieren ende miserabelcn Lyt, dat 
den suppliant alclaer geleghen heeft, ende dispentie die den suppliant ten 
respeckte van dien heeft moeten doen, bevonden zal te behooren, stellende 
voorts mede in U Edel Moegbende goede disch relic wat den suppliant ten 
regard e van synen dienst, moyten, interessen, swaricbeden, wtgestaen 
peryckclen van lyJT, leven, verlies van goedt ende andersins zoude behooren 
toegeleydt le worclen, ende dat U Edel Moegbende hem gelieven van al 't 
gunt voorschreven is le doen despatcheeren behoorlycke ordonnantie. 

Rijksar chief. — Slaten-Generaal. — LoheLhas, Loquet V, Litlera W, 
/i°0. — Original. 
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XOTTC CIUTIQUR 



NOTE CRITIQUE 
SUR LE COMPTE DE P. M. COY 



Le memoire de Pieler Maerlensz. Coy, bien que porta n I a Ja fin la dale dn 
i or mai 1611, est un releve" du com pie journalier que eel agent devail Lenir au 
cours de sa mission, et toules les mentions de depenses on de payemenls qui y 
ligurent ont du, a une ou deux exceptions p res, elre reproduites telles quel- 
les. II est probable que, des son relour aux Pays-Bas, ou il arriva 1c i4 oclobrc 
1609, et par consequent bien avant de produirc Ic present memoire dcvanL les 
Etals-Generaux, P. M. Coy s'etail preoccupc dc mcltre an net ses papiers et ses 
souvenirs ; sa situation financierc etait fort cmbarrassee, el il rcnouvcla plusieurs 
ibis sa demande de reglemenl sans obtenir satisfaction ; ilsc considerait d'ailJeurs, 
lant que sa mission n'avait pas etc regulieremcnl liquidce, commc elanl Lou- 
jonrs au service de la Generalile et ayant droit a son Irailemcnl de deux mille 
ilorins par an. Les divisions dc son memoire son I asscz parliculieres. P. M. Coy 
efablit, pour Je temps dc son sejour au Maroc, 1.111 compte divise en chapitres 
correspondant aux principaux cliangcmenls politiqucs. Ce mode d'oporer clail 
rnlionnel, puisquechacunedes revolu lion s a me nail a Merrakech une variation dans 
le Litre dc Ponce. Les deux monnaics en usasrc alors au Maroc cl figurant dans le 
presen L document son I Ton ce(o«/rejf«), monnaie d'argent, gI\q dinar, monnaie d'or, 
up pelade son noin curopeen « ducat. » par P.M. Coy. Lc dinar ou ducat, ainsi qu'il 
rcssorl du present, complc, etait considere com me elalon iixedans la conversion 
des monnaics inarocaines en leurs equivalents europeens. Les rares pesecs de 
monnaies saadicmies dc 1'epoquc qui ont etc faites donnenl. pour Ponce: 3 s ', 3 
el pour le ducat: 3^'\5. Les ecarls epic Pon constalcra dans la valour de Ponce 
a Merrakech de irjoG a 1 600 sont considerables: ils scmblcnt avoir eu pour 
cause une alteration graduelle du litre de celte monnaie par les prctcnclanls 
marocains a court de ressourccs. Cct expedient fiscal, frequent en Europe 
avanL le xvn* sieclc, i'ul d*un usage constant an Maroc, sauf sous les Almora- 
vides el les Almohadcs ; toulcfois il nc s'ctenditpas aux monnaies cPor, donlle 
litre fulbcaucoup plus rcspecte, au moins au temps de In mission deP. M. Coy. 
L'oncc, enlre 1 6o5 el 1608, varia demoitie : sa valour elfiil lc sixieme du ducat 
sous Moulny Abou Fares, elle n'en 6lail plus que lo douzieme en fevrier 1608, 
au temps du soulevcm.cn I cPALou Hassoun. Lorsque Moulay Zidan fuLancrmi 
snv le I rone en 1609, il rcndil a Ponce le litre qu'elle avail en 1607, lors de sa 
premiere entree a Merrakech ; a cettc epoque Je ducat valait huit onces. 
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GGX1U 



COMPTE DES DEFENSES DE P. M. COY 



La .11 aye, i or mai iC i i . 

Sur la co aver lave : Memoirc cles depenses ordinaires et extra - 
ordin aires failes au Maroc au service des NoMes et Puissants Sei- 
gneurs Etats-Generaux des Pays-Bas Unis. 



La us Deo. 



Lc '2 mai i6o5 2 . 



Depenses exLraordin aires 3 Antes au service cles Nobles et Puis- 
sants Seioneui's Etals-Generaux des Pavs-Bas Unis. aussi bien en 

O if 

ce pays qu'aii Maroc: 



|AkKK1S ifloo] 



■j. 



a mai, — Pour I'airc ccrins la cliiu'lc-pnriie du nnvirc — 
sur fequcl j'ni transpose los enclaves ' au 
Maroc 

— A Irois csclaves allanlon Zelande 

— Pour location d'une voilurc 






o r 



I 

1 . 10 
10 



i. Cf. los diflercnles requites dc P. M. 
Coy pxibliccs ci-dessus (Doc. CGII, CCV1, 
CCXH, pp. (3(io, OoS, cl, (>yS). Co comptc 
no I'n I. pas acccpl.6 Lei quel par los ElaLs, 
qui nommerent, lc3i dcecmbrc iGii, une 
commission chargec do P examiner (Doc. 
CCXXIX, p. 6qi) et P. M. Coy duL 
fournir des me moires supplcmcnlaircsavanl 
le :\2 juiu 1612, date on les Ktals ordon- 
nancercnt son compLc apres I'avoir conside- 
rable men t rcduil (Y. SS. Mist. Maroc, 
i' c Scric, Pays-Bas, i. II). Pour la plus 



graudc L-laile dc cc doeunicnl, nous avons 
apporle dans la disposition fypograpliiquo 
f|nelqncs legercs modi flea Lions au toxic 



original 



2. Dale dc 1'ouvcrLure dn comple ; lo 
i w " mai ifiii est. la dale dc sa remise. 

3. Los depenses ordinaires, c'esl a -dire 
pour P. ]\I. Coy, son Irailcment, sonlindi- 
queos a la suile clu complc des depenses 
cxlraord inn ires, el tolalisees avee colics ci. 

f\. Sur cos csclaves mauros V. Doe. 
XX, pp. (j.V^o, ct Doc. XXII, pp. 74-81 . 
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2 mai. 

I(j 3D 

». » 

a8 » 



I MAI 1 6 J 1 

Pour lc passage en barque jusqu'a Bom- 
men ede ' FJ. 

Pour lc transport en voilure jusqu'a Zicrikzee ~. 

Pour le transport en voilure jusqu'a Arnc- 
muiden 3 

Pour lc transport en barque el en voilure 
jusqu'a Flessingue 

Pour lc transport deplusieurs esclaves a Fles- 
singue 

Pour deux barques allant a bord du naviro, 
aiin d'y fairc des reparations 

Pour materiaux de reparation 

Pour cinq barques servant a transporter a 
bord les esclaves 
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38. 1 



Depenses faites au Maroc le igjuina 1 'occasion de mon arrivee 
a Safi'' et de mon entree solennelle : 



iQjuim 



y> » 



Aux tronipetLcs et maloloLs mon Les sur les 
autrcs navircs ot qui m'aceompagnercnl a 
terre Onces. 

Aux Irompellcs ct jouours de chalumcau du 
yice-roi de Safi, envoves au devanl de rnoi 



pour 111c rccevou*. 



» » 



y> » 



y> » — 

» y> — 

r u juillcL - 



4 » — 



Aux soldals de la garde du susdil vice-roi 
Tonus pour me rccevoir. 

Aux pilolos des zabras 3 ou barques qui trans- 
porterent les Man res a Icrre 

A divers ofliciers duRoi venus dcMerrakccli. 

Aux gens du vlcc-roi do Safi 

Pour frais dc voyage de Sail a Mcrrakccb, lels 
quclocation decbevaux, mulcts, el depenses 

Au capiloinc de la garde du Roi venu pour 



28 

38 

2'2 



100 



r. Village de Zclandc, englouli par la 
mcr, lors de Tinondation d u aC Janvier 1 68a . 

2. Villc do la province do Zclandc, dans 
Tile dc Schomvon, sur 1'Escaut oriental. 

3. A'illc dc la province dc Zclandc, dans 
Tile dc Walchercn. 



t\. Sur la reception faile a Sali a P, M. 
Coj } V. Doc. XXIV, pp. 88- n 1. 

5. No in domic a dc pclils baliincnts fins 
dans les formes dc l'arricre el rcniles par 
1'avant. 31 s'agit probablemenl ici dc ces 
lourdes barcasses encore en usage au Maroc. 
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4 juillel, 



COMPTE DKS DISPENSES DE P. M. COY 

me rccevoir, un cadeau de deux pieces de 
loile de Hollande du prlx de.. . Onces. 
Aux sol da Is cl cavaliers venus avec le susclil 
capilainc, comrao Lrompctlcs cl an ires in- 
ventions 1 donl ils se servenl, d'apres les 
usages du pays . . 



8 



3o 



» 



- A l'ecuyer cavalcadour da Roi el a l'esclavc 
qui m'amena le clieval du Roi 2 , quand je 
me rend is a la Cour. ....... 

- Au portier du Roi 

- A uch am bell an, deux pieces deloilcdeCam bra i. 

- Donne an domeslique du susclil 

- Au caid Azzouz 3 , ailn dc le gagner anx aOaires 
de Mcsseigneurs, unc piece de fine loile de 
Hollande 

- Pour un expres envoye a Safi avec des leltres 
pour Mcsseigneurs. 

- Aux scrvileurs du Roi, pour m'avoir amene a 
diverscs reprises le clieval de SaMajesle'. 

- Pour unc bourse, dans laquelle je remis au 
Roi les le tires dc Mcsseigneurs les Elals, 
ainsi que le you I la coulume dc cc pays. . 

- Aux gens do caid Azzouz, pourboire donne a 
son porlier, elc . . . 

- Pour unc piece dc line loile dc Hollande 
oiler le au ills du roi Moulay Abou Fares 
nomine Moulay Abd ol-Malek 8 ; coul. . 

- Au porlier de cc prince cl a scs scrvileurs, 

qnand j'allai le voir 

/oclobrc. — Pour diverscs depenscs, quand je me Irouvais 

aupres du prince susclil a I'armce, alors 
epic son pere 1'envoyaU a Fez. .... 

- A u majordome du precedent 



» » 



36 » 

3 t » 

3 sep I em b re 

2 5 >) 
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i . Nous avons Iraduil 1 literal omen I pour 
consorvcr au lexle sa naivete. 

u. 11 Paul en lend re : cc un clieval des 
ecurics dn Roi », el Ton peul ajoulcr qu'il 
clait probablemont assez mediocre. Mais 
l'esclavc qui l'amcnaaP. M. Coy, desirous 
cPoblenir unc mcilleuregralificalion, n'aura 
pas manque de lui fairc la phrase habilucllc, 
a savoir que cc clieval ctait eclui du Glicrif 



el sa mou lure prefcree. II y a des clievoux, 
envoyes k des agents clircliens en de sem- 
blables circonstances, que ceux-ci se voicnt 
conlrainls de refuser, Lanl lour aspect est 
m in able. 

3. Sur cc pcrsonnagc V. p. ^3, note o. 

{[. V. ci-dessus, note :i. 

5. Sur cc prince V, p. 98, note 3, et 
p. i/|G, note 2. 
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7 oclobrc. 



I MAI ifill 

A l'ccrivain, pourecrire en arabc divcrsos re- 
queues adressees au Roi. . . . Onccs. 



() levncr. — 
1 1\ » — 

6 mars. — 



Axkkis i Go 6] 

i Janvier. — Pour di verses depenscs laitcs chez 1c susdil 

caid Azzouz 

Au poriier dti Roi, pour ses paques'. . 

Au majordomc et a PecuYcr cavalcadour du 
Roi, comrac pourboire de piques. . 

Aux servileurs du prince M on lay Abd el- 
Malek. 

Au drogman juif, pour ni'avoir servi d'inter- 

pretc a di verses reprises 

6juin,- — A mi cxpros envoye a Sad avce des icltres 
pour Messeignenrs 

Aux servileurs du caid Azzouz 

Pour unc piece dc fine loilc dc H oil and c don- 
nee au Jils du caid Azzouz, coul. 

Pour unc bague a diamanl don nee au bcau- 
Crerc du Roi, coul. . 

Au majordomc, pour remeUredi verses retp.ielcs 
au Roi 

Au caid Azzouz, pour qu'il relacbat ic sicur 
David de Weerl-. — Ge dernier, elan I an 
service de Messcigneurs, avail ele empri- 
. sonne a cause du capilaine j\Ielknap : ', dc 
J loom, qui voulail vendee a Sali des Chre- 
tiens aux Alaurcs 

Au Juif 13 rail i m ben Ways' 1 , pour oblenirde 
Jui qu'il ne me conlrarie pas dans les a Ha ires 
de Messcigneurs, vu sa grande influence. . 

Pour di verses depenscs, conimc location de 
clievaux, dc mulcts el d'aulrcs objcls ne- 
cessaires, pendanl les qualorze jours que j ai 
passes a J 'an nee auprcs de M on lay Abou 



1 7 aoul. 
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20 » 

20 » 
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» » 



20 y> 



16 






] '20 



3o 



Lxh 



18 
i a 5 



(ioo 



000 



i . La fclc dc BI-Ai*d ol-Kobir csl, comme 
on I 'a dftja vu, assimilec a la fclc dc Paqucs 
flcs Chretiens, pour l'i in porta ncc qu'ollc a 
clans Tanncc isUimiquc. On sail quo cc jour- 
la lonL musulman, si pauvre soit-il, licnl a 
lionncur d'egorgor an moulon, cl collo 
oblalion rilucllc cslponr bcuueoup unc occa- 



sion dc plus dc lend re la main. 

'2. Sur rcrnprisonncmenl dti cc person- 
nagc V. Doc. bX3, p. 227. 

3. Sur cc personnage V. p. iB'a. 

/j. Sur ccJuifV. p. o/|3, note 3. — On 
roil que I'lnflucncc dece personnage s'excr- 
caitdeja au temps dc Moulay Abou Karcs. 
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COMPTE DES DEFENSES DE F. M. COY 

Fares, aim do sollicker la mise en liberie 
dequelquesllollandais Iransl'ugcs dd'armec 
de Moulay Abdallah 1 3Go 

Tolal des onces 



637 



3702.^ 



Conversion en florins, a raison de six onces 
oar ducal -PI. 



3339. i/i 



Depenses failes depnis l'epocpie ou Moulay Abdallah, fils de 
Mon lay cch-Gheikb, s'empara pour la premiere fois de Merrakeclj : 



10, u, 12 decern brc. — Pour « pain des messagers - » a di verses 

personnes, commc soldats, musieiens eL 
aulres, qui vinrenL nie visiter de la pari de 
Moulay Abdallah, com me e'est l'usagc en 
pareilie circonslancc Onces. 

1 3 decembrc. ■ — Moulay Abdallah envoy a cliez moi LrenLe-liuil 

Hollandais, arrives avee son arlillerie, et 
j'cus a les enlrelcnir el a les velir pour la 
pin part., duranl environ vingt jours, cod I. 
— An capitainede la garde dc Moulay Abdallab, 
qui vintde la pari de cc prince del ivrer ma 
maison des importunil.es clcs soldals cloni- 
cicrs 
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Ankkk 1G07] 

Eii dons el cadcaux divers (aits h piusicurs 
personnes (scrvilcuis, etc.), quand jc rendis 
visile a Moulay Abdallah h la Gour. 

Pour poudre a canon, plomb, mousquels, 
piques, munitions, ainsi que pour les gardes 
charges dc dcTcndrc noire maison, quand 
la guerre civile a eclale dans la vilie el que 
les aens sc soul cnlrelues dans les rues*, la 
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dc. 
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Tolal des onces 1971.4 



1. V. Ic posl-scriplum (L\ decembrc) dc 
la lcLlrc du 28 novembre 1G0G adrcssee par 
Goy aux Dials, p. 1G7, ct la IcLlro du 3 
Janvier 1G07, p. 1*7/1- 



2. Sur cctLc expression, \. supra, 
p. a83, note 1 , 

3. Cos troubles durercnt du at au a 5 
fevrier 1607. V, Doc. LVIII, pp. aog-aai 
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Conversion en florins, a raison do scpl onccs 
el demic par dncal. . . FJ. 
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Depenses failes a Pepoijue 011 Moulay Zidan s'empara pour la 
premiere fois clc la villc cle Merralvoch : 



nb, 26 el »7 fevrier. — Pour sanyer la vie a plusicurs I Jollanclai.s 

arrivan I chcz nioi loul mis du champ dc ba- 
Laille, les tins a pied, les aulrcs a clieval, 
conduils par les Maures qui les poussaiciil 
devant cux, sabre au poing 1 . . . Onces. 

— Aux inusiciens du l\oi et a diverses person ncs 
venant me reclamcr le « pain des messa- 
gers » pour m'avoir an nonce la vicloire de 
Moulay Zidan 

— Au porlier duRoi, commc pourboirc. 

— Au capilaine de la garde du Roi, qui vial 
degager ma -maison des imporluns, unc 
piece cle loile de Holland 6, coul 

t\ avril, — Pour fairc Iraduire en arabe la lellre de Mcs- 
scigncurs, alin de la rcmellre au Roi. , 

» » — Au sieur Daniel Heyllcn, en reslilulion dc scs 
debourscs : il avait paye pour moi trois 
messagers envoyes a Sail avec nics Icllrcs 
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pour 
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Total des onces. . 



1 1 Go 



Conversion en florins, a raison de JiuiL onccs 
par ducal Fl. 



761. 5 



Depenses J ai Les a Fepoquc oil Moulay Zidan inc fit meUre en 
prison a cause de la conduite de Spilbergen en radc de Sail : 

26 niai. — A mo 11 gcdlier, unc demi piece dc loile dc Hol- 
land eel une petite piece dcCambrai. Onccs. io3, :i.G 

1. Sur ces oven omen Is V. Doc. LY11I, pp. •jio-21'j. 
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COMPTE DES DEPENSES BE P. M. COY 

3ojuin. — A un majordome du vice-roi, pour m* avoir 
oblige a di Heron les reprises. . . Onces. 

— An Juif du susdit vice-roi ] 

— A divers ccrivains, clepuis ma mi so. en prison, 
pour ecrire des petitions on requeles a re~ 
mcllrc au Roi 

— A divers geoliers qui me gardaienl. ■ . 

— A la cbambriere dc la mere du Hoi, pour (aire 
passer des requeles au Roi 

— A divers esclaves du Roi, proposes au service 
dc ses fc mines 8 , pour fairc passer des re- 
queles 

— Au valel de cbambrc du Roi, pour fa ire passer 

des requeles 

igjuillel. — Le Roi me fit remellre en liberie etjercnlrai 

cliez moi. Je fus acconvpagne dans la viile 
avec le meme ceremonial que eclui de mon 
arrivee a Merrakecb,c'csl-a-cl ire par la garde 
royal c. — Donne mix cc capades » clu Roi qui 
vinrcnl m'apporlcr la nouvelle dans lapri- 
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Au geolier de la prison 

A quelqucs cai'ds el kiabya 3 , com me le major- 
dome du Roi el quelqucs a n Ires perso li- 
nages parliculicrs de la Gout 

Aux sold a Is de la garde du palais 

A Jcurs olliciers, Iclsquc mokaddem. . 

Au poilicr cle la kasba 

Aux musicians, d'apros la couLumc du pays. 

A mon procureur ou soUicileur, pour son tra- 
vail ct sespcincs 

A mon drogman 

Au scrvitcur du vicc-roi . 

En di verses depenscs, idles que vin, eau-de- 
vie ct en diHercntscadcaux fails a plusicurs 
capilaincs qui vena i en t mc voir cbaque jour 
dans ma pi'ison, parcc que la porle en etait 
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i. On sail qn'au Maroc loul pcrsonnagc 
un pcu imporlanl a un cL quclqucfois piu- 
sieurs ,luifs comrac proteges ou clienls. 

a. Ges esclaves proposes au service des 
femmes doirciil ctrc les cunuques. Gcpcn- 



danl ces dcrnicrs sonl dosignesdans la men- 
lion d'unc des depenscssuivan les ( i q juillel) 
par le nom espagnol de « capades » . 

3. Mol lure signifianl : majordome, lieu- 
tenant. 
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ouverlcel que Lou I lc monde pouvaiL venir 

mc visiter Onccs. 

lojuillet. — A la Justice 1 clc Merrakech, medialrice entrc 

lc Roi el moi, pour sa peine 

— Au vice-roi, le ca'tcl Haddou Tebib, pour Pavoir 



» 



gagne a ma cause. 
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y> 


» 



» 



» 



— Au capita in c de la garde du Roi 

— Aux servileurs du precedent- 

— Aux piJoies et matelols cle Jacob Annesz., do 

Am eland t, domic en plusieurs fois, pour 
leur entretien, parce qu'ils mouraienl do 
hum. . . . . , . , . . . 
27 sou t. — Location d'lin clicvol pour mon secretaire, 
afin qu'il put aller a l'armec du Roi solli- 
citcr mon conge, et frais divers 

— Lc Roi me Tit venir a l'armeo ou il me retinl 
qua tre-vint- sept jours. Pendant ccLLc p6- 
riode de temps, j'ai du (aire les depenses 
suivanles: 

— Pour deux Icnles 

— Ponrcord.cs, piquets, marlcaux cl.au (res acces- 
soires destines a la Lentc 

— Pour location de trois mulcts servant a porLcr 
les lentcsct les bagoges, a raison de quatrc 
onccs par jour; pour deux chevaux, a rai- 
son de quatrc onccs par jour ; pour depenses 
en orgc cL paillc dcslinees aux chevaux ct 
mulcts, a raison de buit onccs par jour; 
pour trois servileurs en sus de Tordinaire, 
i\ raison de quatrc onces par jour. Au total 
vingt onccs par jour 

— An majordorne du Roi, qui nous reconduisit 
de Par nice, dc Ras cl-A'i'n j usque chez nous. 

To La J des onces 

Conversion en llorins, a raison de buit onces 
par ducal Fl. 
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Depenses failes lors cle la scconde entree a Merrakech de Moulay 
Abdallah, iih de Moulay ech-Cheikh : 

]. A Injustice, pour: au Caili. 
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COJ1PTE DES DEFENSES DE P. 51. COY 64 1 

8 clecembre. — Au caicl qui vinl de la pari cle Moulay Abdal- 

lah faire respecter noire maison. . Onces. 200 

» » — Aux csclaves hollaridais qui arriverent avec 

P ar tiller ie et que j'eus a enlrelenir pendant 
qn el ques jours 23o 

» » — Ain musiciens, trompeltes, joueurs de clialu- 

meau, tambours et aulres officiers de Moulay 
Abdallali, qui m'apporterent la nouvellede 
la victoire, selon la coutume du pays. . . 70 

20 clecembre. — Au cliambellan du roi 1 Moulay Abdallah et 

aux gardes qui vinrent me cbercber pour 
m'escorler jusqu'a Farmee 196 

» » — Location de clievaux et do mulcts pendant les 

cinq jours que le Roi me retinb a Farmee, 
et frais divers i5o 

» » — Pour deux loimeaux de vin donnes au vice- 

roi de Moulay Abdallali 80 

« » — Pour poudre, balles et soldats pr eposes a la 

garde de noire maison 66 

Total des onces 991 

Conversion en florins, a raison de dix onces 

par ducat Fl. 620. 5 



Depenses faites depuis 1' entree a Merrakecli de Moulay Ahmed 
Abou Hassoun : 

I Ankeb i G08] 

i cl ' fevrier. — Au ca'id et aux soldats qui vinrent de la part 

de ce roi faire respecter ma maison.. . . i3o 

» » — Aux tambours, musiciens, ct autres oiliciers 

d i vers de la Gour , qui , selon 1* usage du pays, 
vinrent demand er 1c ct pain des messagers » . 80 

20 » — Pour plusieurs allees ct venues cle clicz moi 



la liberation des Hollandais, que lc Roi 
m'avail accordee ; mais ces negocia lions 
furent malencontrcuscmcnt inlerrompucs 



rcpresoulail a Morrakech son pore Moulay tori 16 d'un roi, sans en porter le litre. 
De Castries. 111. — 4 1 
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par le retour precipite de Moulay Zidan 
qui expulsa son rival dc Merrakech. 

Tolal des onces 

Conversion en florins, a raison de douze onces 
par ducat Fl, 
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Depenses faites lors de la reprise cle Merrakech par Moulay 
Zidan : 



25 mars. — Au caid Hassen 1 et a ses soldats, qui -vinrent 
de la part du Roi proteger ma maison contre 

le pillage 

— Aux trompettes, musiciens et autres olliciers, 
qui vinrent reclaimer le « pain des messa- 



y> » 



gers y>. 



120 



80 



12 juin, 



» » 



Je me suis rendu a l'armee pour solliciter 
raon conge, mais ]e Roi eLait parti pour 
aller cbatier les rebclles, de sorte que je fus 
reduit a m'en retourncr chez moi sans re- 
sultat. — Depenses en chevaux et mulcts, 
et autres depenses cxtraordinaires pendant 
quatorze jours 

Au pacha Mouslafa, un cadeau de deux pieces 
de fine toile de Hollande, pour m'avoir se- 
conds dans les affaires dc Messeigneurs. 

Total des onces 

Conversion en florins, a raison de liuit onces 
par ducat Fl. 
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Depenses faites a MetTakecli, lors de la prise de Fez par Moulay 
Zidan : 

[Annee 1609] 

1 3 mars. — Au caid qui vint de Fez m'annoncer la nou- 
velle de la victoire du Roi, selon l'usage du 



200 



1. Cc caid ctait, commc on l'a vu, un rcnegat hollandais. V. p. 532, nolo 1 
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i3 mars. — 
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GOMPTE DES DISPENSES HE P. M. COY 

Aux musiciens ct tambours, aux employes 
cle la Gour et de la Justice, a ceux du hakim 
et a d'aulres personnes, d'apres la coulume 
du pays Onces. 

Au majordome de Moulay Abdallah ] , le frere 
de IVl oulay Zidan , qui elait reste a Merrakech 
commc vice-roi . . . . . . . . 

Au cai'd de la porie de la kasha el a ses soklals. 

Total des onces 

Conversion en florins, a raison de liuil onces 
par ducat FJ. 
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Depenses faites depuis le retour cle Fez cle Moulay Zidan pour 
obtenir mon conge : 

lojuin,— Go mme cadeau au chaouch-pacha 2 , cmi est 
]c second personnage du pacha Mouslafa qui 
Cut baltu a Fez n , pour avail cer mes affaires. 58 

— Au mechaouari on majordome du Hoi pour 
faire passer des rcqueles 56 

— Au porLier du Koi iG 

— Pour la redaction ct la remise de rcqueles. 11b 

— Au vice-roi, le caid lladdou Tebih, deux ton- 
neaux de vin eL autres ra Cratch issemen Is 
qu'on ni' avail envoyes dc Hollande a Sail ; 
il me dcmanda de les lui coder en retain* 
de la promesse d'inlerceder en favour de 
mon conge; lc tout coulanl, transport jus- 
t|u *a Merrakech compris 178 

lajuiljcl. — A mon procureur ct a mon secretaire et au 
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iG 
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» ' 


» 



1. Moulay Abdallah cz-Zobtla. Sur cc 
prince V. p. /16/1, note 5. 

2. Chaouch-pacha, lc chef des chaouchs, 
oil capiLainc des gardes du pacha Moustafa. 

3. Gellc mention « qui ful Baltu a Fez » 
a etc inscritc par Coy, probablcmcnt en 
rccopiant son complc, et en lout cas poste- 
ricurcment a la dale de Tin scrip tion de la 
dopensc, puisque nous avons elabli que la 
defaite du pacha Mouslafa, suivic dc la reoc- 



cupalion do Fez par Moulay Abdallah hen 
Moulay ech-Cheikh, n'avait cu lieu que 
dans lc commencement d'aout, (V. p. k^lx, 
note 3). Cost cettc mention, figurant a la 
date du 10 juin, qui a sans doutc am cue 
Coy a commettrc dans la redaction dc sa 
relation l'erreur que nous avons reicvec 
(Ibklcni). Dans cettc hypo these, la relation 
(Doc. GLII, pp. /iu3-/jS2) aurait cle elablio 
poslericurcmcnt au present complc. 
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1 . On sait que le quarlicr des Juil's, le prele espagnol de Moulay Zid&n. 

mcllah, est forme par une enceinte parli- /|. GianellinoMorlara. V. p. /i72,note 1. 

culierc. V. le plan dc Merrakech, PI, Y1I. 5. Gcorgio de Ileum avail sigue le 

2. Sur ce mol V. p. 636, nolc r. 7 juillel 1609 une attestation en favour de 

3. Nom que portaicnt les Maures venus P. M. Coy. V. p. 3/|8. 
d'Espagnc. Get Andalbs devait etre Tinier- 6. Sur ce mot V. p. 634, note 5. 
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caidEl-Habib, pour ecrirc et faire remettre 

des requetes Onces. 38 

T2 juillet. — Au kialrya de la porte du quartier des Juifs l 

et a ses soldats pour leurs paques 2 . . 16 

I 20 » — A l'oncle du Roi, qui vint me rendre visile 

I chez moi, deux pieces de toile de Cambrai 

jrj el pourboire a ses serviteurs S/j 

I al\ » — Au secretaire et scribe du Roi en diversesfois. 3oo Vz 

» » — Au Iraducteur du Roi, nomme Abd er-Rabman |;{| 

Kattan, Andales 3 , cent onces par an, pour 
|j: metenir au courant de tout ce qui se passe, l\oo 

3o » — Aux espions, en plusieurs fols, pour me tenir 

au courant des affaires de 1' agent d'Espagne 
a Fez 4 par Pinter medi aire dudit El- Kattan. 1 70 
5aout. — A Georgio de Henin , qui voyait beaucoup 
le Roi et in.terc6do.it en faveur de mon con- 
ge, lequel j'ai obtenu par son enlremise de 

la boucbe du Roi " 469 

» » — En cadeaux de vin, eau-de-vie, etc., d'apres 
l'usage du pays, aux ca'ids et gouverneurs 
et a quelques parli cullers, a raison de qualre 

cents onces par an 1600 |/ 

7 » — A 1'occasion de mon depart, en maniere 
d'adieux au caid de la porte du quartier 
des Juifs et a ses soldals, ainsi qu'a quelques 

particuliers l\o 

» » — Pour location de cinq mulcts qui devaient 
porter mes bagages jusqu'a Safi, et d'un 

clieval pour mon secretaire 171 £■& 

» » — Pour Pentretien pendant la route des betes 

et des sens l\'2 \ 
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1 5 » — Aux proprielaires de la maisoti ou le Roi me | 

litloger a SaG, et aux domestiques, conime 
pourboire i5 

» » — Au drogman a Safi pour seconder mes affaires. 20 

» » — Au batelier de la zabra fi et a ses gens, pour 

avoir porte a bord mes bagages 20 
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GOMPTE DISS DEFENSES DE 1*. M. COY 

1 5 aoiit. — Aux servileurs du \ice-roi de Safi qui nous 
avail accompagnes a noire depart de Merra- 
kech Onces. 

- Au capitaine, au pilole, au lieutenant et aux 
aufres oiliciers du vaisseau de guerre sur 
lequel je lis la traversec, commepourboire. 

Total des onces ^77^ 

Conversion en florins, a raison de linit onces 
par ducat. . . ^ Fl. 

- Voyage de Pelten i a La Hayed a Rotterdam. 

- Montant tota] du comple 2 arrete andit jour 3 , 
le ducat elant calcule, suivant sa valeur en 
ce pays, a raison de cinq florins, cinq 
stuyvers 4 , ci 



Laus Deo. — Le i cr mai 1611. 

Les Puissanls et Nobles Seigneurs Etats-Generaux 
des P rovinces-Uni.es me sont redevatles de douze 
mille florins, comme traitement ordinaire pendant six 
ans'\ a deux mille florins par an 

Ensuite, treize mille sept cent soixanle-treize florins, 
quatre stuyvers, pour depenses extraordinaires faites 
pendant mon voyage, consistent en dons et cadeaux a 
di verses personnes durant mon sejour tant en prison 
qti a 1'armee, etc., ainsi que le montre plus ample- 
ment le memoire ci-dessus 



6/1 5 



2479.5 
8.4 



13773. 4 



12 000 



rn 



Fotal en florins 



3 3 770. l\ 
25 773. l\ 



I . Pctten, petit village de la province dc 
Nord-Hollande. 

II. Ce total, quia etc vcrific, cslceluides 
sommes exprimecs en ilorins qui ont etc 
sorties a droite autanl que le permcltail la 
justification. 

3. lei s'arretc en realite le relevc du 

comple dc P. M. Coy tel que cct agent 

avail du lc faire a son rctourdu Maroc. Co 

qui suit a etc ajoulc parlui le i cr mai 161 1, 

date a laquelle il a produit son memoire. 

4. 11 est intercssant de rapprocher la 



valeur absolue du ducat (10 fr. 5o) en. 
1600-1609 ^ e CG ^ Q du « ducalo » de 
Leon L'Africam, qui ctait en i5/ig do 
10 fr. 162. Pour les variations du tilrage 
des monnaics marocaines, V. L. Massigkok, 
pp. 99-103. 

5. V. jNolc critique, p. 602, et p. 6oo, 
note /|. 

6. Lc lloi'in don I il eslici question est lc 
florin d' argent (zilvcrcn gulden), dont lc 
cours rcssort du present compte a vingt 
stuyvers. 
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} 646 i mai 1611 

I, Ophel omslag ; Recckeninghe van ordinaris endccxlraordinarisoncoslen 

I gedaen In Barbaryen in dienslc van de Edele Moffhcn.de Heeren Slaeton 

j,, . ° 

General dei* Vereenighde Nederlanden. 
f s | Laus Deo. — Adi 2 Mayo, anno i6o5. 



1 

I 



i! 



f! 



d 
o 
o 
d 

o 



I Adi dillo. Om de cerlcparlie le doen schryven van 't schip — 

,1 daer ick de slaeven medc in Barbaryen brochl. . ... 

I ' Adi dillo. Aen drye slaeveii gegcven die naerZeelanl gbingben . 

I Adi dilLo. Voor liuer van eenen wacglicn 

I Adi ditto. Voor een schuyle op Bonimcnee 

I Adi diLlo. Voor eenen waegen op Zierixzee 

is Adi ditto. Voor eenen waegben op Armuyen 

|: Adi dillo. Voor ecn sclruyl ende waeglien op Vlissinghcn. 

j Adi dillo. Voor cllelycke slaeven lol VJissinghcn ic doen. 

brenghcn 

Adi 19 ditto. Voor 2 sehuylen 0111 aen boorl Le vaeren 0111 
lict scliip le doen repareercn 

Adi ditto, Voor ysere boyen cndesloten daerloe. .... 

Adi 28 dillo. Voor 5 sehuylen om de slavcn aen boorl Le 

doen brcngben \l\ 10 
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10 



38 



Oncoslen begost in Barbarien adi iq cj1 Jimio in hel onlfnn- 
glien van my 11 incompste in SalTy, als Yolglil : 



, „ W ^^ ^ v««,~ D 
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Oncosten extraordinario gedaen in dienste van de Mogliende Edele 
Heeren Staelen General der Vereeni glide Nederlanden zoo bier als in \§ 

Barbarien. 
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Adi 19 ditto. Aen trompellcrs ende boolsgesclleii van ander 

scbepen die my aen lanl aconipanieerdcn. . . Onccn. 28 

Adi dillo. Aen trompellcrs ende schermeyars van den vyscroy I .: 

van Sally 5 die my quacmen onlfanglicn /j2 |-, : ; * 

Adi diLlo. Aen clc soldalen van syn garde die my. quacmen I ■} 

onlfangcn 38 fi> 

Adi ditto. Aen de scbippers van de azabers oil' bercken om dc 

Moeren aen lanl le brengben 26 I 

Adi dilLo. Aen diverschc oflesiercn van den Coninck die van 

Marocques gecomen Avaeren 32 

Adi ditto. Aen de dienaers van den vyscroy van Sally. ; 22 
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Adi p° Janncwario. A en divcrsehe oncosten gedaen ten 

huy scvan Azus voorscbrcven. . . 2/1 
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COMPTE DES DISPENSES DE P. M. COY GA7 

Adi p° Julyo. Yoor oncosten van Safly Lot Maroeques, zoo aen 

liner van paerden, muylen ende andere oncosten. Oncen. i5o 
Adi [\ [ditto]. Aen den cnpilcyn van de garde van den Coninck, i|||j| 

die my quam onlfanghen,, gesclioncken twee stucken l||j'|5! 

Hollants lynwaet de welcke costen 210 

Adi ditto. Aen de sbldalen ende ruyters die met hem cjuaenieii, 

als trompetters ende andere invention die se gebmycken 

naer haer lants maniere 120 

Adi 8 ditto. Aen den stalmeesler van den Coninck ende de 

slaelT die my het Gonincx paert brocht om te hoeve te 

ryden , 80 

Adi ditto. Aen den portier van den Coninck.. ..... 3o 

Adi ditto- Aen den camerlinck gesclioncken 2 stucken Caeme- 

rycx doeck , 60 

Adi ditto. Acn.syn knechts gegeven 18 

Adi ditto. Gesclioncken aen alkeydt Azus een 'stuck fin Hollants, jf fj 

om my bchulpich te syn om de saecken van Myn Heeren jjj|;j| 

te voorderen 273 if,." 

Adi 26 ditto. Yoor een en expressen bode naer SaiTy gesonden j|| 

met bricven voor Myn Heeren i4 |J| 

Adi 3 1 ditto. Geceven aen de dienaers van den Coninck, die \M\ 

my bet paert van den Coninck diverscbe reysen gebroclit t| ' 

hebben 26 

Adi 3 September. Voor een borse daer ick de brieven van 

Myn Heeren in overgail aen den Coninck, gelyck dat !| 

daer zoo de manier is 3a ;.;. 

Adi a5 ditto. Aen de dienaers van alkeydt Azus, als zynen 

portier lot drinckgclt gegeven i3 

Adi 3o ditto. Yoor een fin stuck Hollants lynwaet gesclion- 
cken aen den soene van Mouley BulTeres, genaempt 

Mouley Abdemclck, cost 33o 

Adi ditto. Aen syncn portier ende dienaers, als ick hem ginck 

besoecken 18 

Adi 7 October. Yoor diverscbe oncosten gedaen weesende by 

den voorschrcven prince in 't legbcr, als hem syn vaeder 

naer Fees son di , 111./1 •!%.•* 

Adi ditto. Aen syncn hoefmcestcr gesclioncken 1O ftffy 

Adi ditto. Aen den schryver, om diverscbe rerjucs ten in Arabis 

aen den Coninck te scb r wen 16 
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648 i mai i 6 



1 1 



Adi 9 Febrmvario. Aen den porlier van den Con i nek tot 
I synen Paesclien geschoncken. . . . . . . Oncen. a4 

Adi \t\ ditto. Aen den hoefmeester encle stalmeester van den 

Coni nek voor haeren Paesscbea tot clrinckgelt gegeven. . 120 
Adi 6 Meert. Aen dc dienaers van den prince Mouley Abdc- 

melck. geschoncken 3o 

Adi ditto. Aen den Jode trougeman, my gedient voor tolck in 

I diversche reysen 44 

I Adi 6 Junyo. Aen eenen expressen bode met brieven voor 

I My 11 Hceren naer Saffy gesonden jS 

',-J Adi 17 Augusto. Aen de dienaers van alkeydt Azus gegeven. . J2 

;f|- Adi ditto. Voor een stack fin Holland ts lvnwaet geschoncken 

% aen den soene van alkeydt Axons, cost 116 

•I Adi 20 ditto. Voor eenen rynck diamandt geschoncken aen 

!;| den swaegber van den Goninck, den weicken cost. . ■ . i^5 

•:|j Adi 29 ditto. Aen den hoeflVneestcr, om diversche request-en 

;| aen den Coninck over te leveren 2I1 



Adi 6 October. Aen alkeydt Azous geschoncken om David t de 
Weert wt bet gevangenbuys te laeten gaen, die om dc 
I saecke van Mclcknap, van Hocren, die in Saffy aen de 

Moeren wilde Gbristenen vercoopen, gevangben werdt, 
in dienste van Myn Heeren 600 

Adi ditto. Geschoncken aen Brahem Benneways, Joedc, om 
my in de saecken. van Myn Heeren niet hindcrlyck te 
syn, alzoo by veel vcrmocht. ..,...,,, 5oo 

Adi 20 ditto. Aen diversche oncosten van liner van paerden, 
muyllen ende anderc noeydtdryft die ick in j/j daegben 
jj by Mouley Bu (Teres in 't legher gegasteert hebbe om dc 

vryheyt van seckere Nederlanders, die wt licl; legher van 
Mouley Abdela over quaemen geloopen, L' saemen. . . 36o 



3702.4 



\\ Somnia dese oncen gereduseert in guldens, lot 6 oncen per 

ij ducaet, compt in guldens 323n.i/j 



Oncosten gedaen tzeeders den tyl; dafc Mouley Abdela, den soene van 
Mouley Seek, voor de ecrste reyse Marocques wan, als volght : 



[] Adi ro, ir, 22 December. Aen bodenbrool. aen diversche per- 
,;! soenen, als soldalen, speelliedcn ende anderc die van 

j] weghen den prince Mouley Abdela my quaemen besoc- 

?| cken, gelyck daer in sulcken tyt geschiet /joo 
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Adi 1 Fehruwaryo. Aen diversche ghiften encle gaeven 
in 't hoir, doen ick Mouley Abdela g hi nek besoecken, als 
dienaers ende andere persoenen . . . 120 

Adi 21 ditto. Voor cruyt, loodt ende musket ten, als pic- 
ken ende ander a mom tie, ende wa enters oni ons liuys le 
bevryden, aizoo de stadt d'een leghen den anderen 
gemuytineert waeren ende d'een den anderen op de 
straeten rnalcanderen dootsloeghen, compt.. .... 262 



197 1.4 



Somma dese oncen gereduscerl in guldens lot 71/2 oncen per 

ducaet, complin guldens J ^19- 
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COMPTE DBS DEFENSES DE P. M. COY 6/|0 

Adi 1 3 ditto. Sondt Mouley Abdela in myn buys 38 jNcder- 
landers, die met hem met het geschudt waeren gecomen, 

dewelcke ick moest onderliouden ende meestendeel III 

kleeden, omtrent 20 daeglien; hebben gecost. . Oncen. 769.4 1 

Adi dUlo. Aen den capiteyn van de garde van Mouley Abdela, fj 

die myn buys van Aveeghen den voorscbreven prince lj 

quam bevryden van alle overlast van soldaten ende \\ 

oflecieren 420 $ 
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Oncosten gedaen in den lyt dat Mouley Zydan voor de eerste reyse '$J> 

Marocques wan, als bier naer voJght : 
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Adi 2 5, 26 en 27 Febrmvaryo. Oni diversche Nederlanders bet 

I oven le salveeren, alzoo se de Moeren wt den slack met 

haer geweer zoo te voet als Le paerdtmoedernaeckt in myn 

buys brochten 65o 

Adi ditto. Aen de speclliedcn van den Goninck ende andere 

diversche persoenen die bodenbroot quaomen eysscben 

dat Mouley Sydan den slach gewonnen hadde 2 32 

Adi ditto. Aen den porticr van den Goninck tot drinckgelt. . 20 

Adi ditto. Aen den capiteyn van de garde van den Goninck die ||j|j 

myn buys quam bevryden voor alle overlast die men my 

soude moghen gedaen hebben, cen stuck Hollandts lyn- 

waet, cost. . 160 
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65o i iiai 1611 

Adi t\ April, Om den brieiV van Myn lleeren in Arabis ledocn 

translalecrcn om a en den Coninck to leveren. . Oncen. 3a 

Adi ditto. Belaelt aen Daniel Heyllen voor *t glienc liy voor 
my betaelt heeffc acn 3 boeden, die met brieve 11 van 
Myn lleeren nae-r Sally syn gesonden . 60 

ii 60 

Somma dese oncen gereduseert in guldens lot 8 oncen per 

ducaet, compi in guldens 761.5 



Oncosten gedaen tenvyllen my den Coninck Mouley Zydan dede 
j'j gevanghen sellen op bet sLuck van Speelberghen , dathy op de reede van 

;| Sally gedaen hadde, als bier naer volgbt : 



1607 



Adi 26 Mayo. Aen den si pier die ray bewaerdo ecu hall! stuck 
Hollants lyirwaet endc een stuckxken Caernericx docck 

hem gescboncken 100.2.6 

Adi ull° Junyo. Aen den hoeflmeeslcr van den vyseroy die my 

in diverselie saecken gedient beel'l /[O 

|j| Adi ditto. Aen den Jode van den voorsclirevcn vyseroy. . . • /40 

Adi ditto. Acn diverscbe scbryvers Lsceders myn gevangenis 
om petition oil' requestcn le scbryven om acn den 

Coninck over te leveren 200 

Adi ditto. Aen diverscbe portiers die my bewnerden. ... 54 
Adi ditto. Aen de caomenicre van des Conincx mocder, om 

requestcn over tc leveren aen den Coninck 3o 

I') Adi ditto. Aen diverscbe dienaers van den Coninck, diebinnen 

|f syn buys by syn vrotrvven d i en en » 0111 requestcn over te 

\] leveren /i/i 

tjj Adi ditto. Aen des Conincx camenicr, om rcqueslen over te 

!i leveren 1 20 

Adi j 9 Julyo. Dcdu, my den Coninck wt comen code naer 
myn buys go en, endc ick word I vcrgcsclscbapt in den 
slaedt als docn ick ecrsL in *t landt qunm met syn garde, 
gcgeven acn de capades van den Coninck die my clc 

lydingbc in bet gcvangenbuys brocbtcn 100 

Adi ditto. Aen den sipicr van bet gevan gen buys 180 

Adi ditto. Acn sommigbe alkcydens endc kayas als den 
boefmecster van de Coninck endc andcre particulaerc 
pcrsoencn in 'L Conincx I10IT 2/10 
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Acli diilo. Aen de soldaten Tan des Gonincx buys. Oncen. 60 

Adi dillo. Aen haor oflesicrcn als mockademmen. ■ 120 

Adi dillo. Aon den porlier van dc alkesaebe 16 

Adi dillo. Aen de specllieden nacr des landls manicr. ... l\o 
Adi dillo. Aen mynen procurenr ofle solid leu r vooi* syn mov- 
ie n ende arbeyt 5oo 

Adi dillo. Aen mynen tolck t8o 

Adi dillo. Aen den knecht van den vyseroy 2/1 

Adi ditto. Nocli aen diversclie exlraordinaris on cos ten van 

Avyn, gebrandewyn ende anderc ghiflen aen diverscbe 

capileynen, die my alle daeglien qnacmen besoecken in 't jjjfi 

gevangenbuys, alzoo ick met open deure sadt ende ydereen 

mocbt by my comen 3 60 

Acli dillo. Aen de juslilie van Marocqucs gesclioncken, die 

my 11 middelaer ende voorspraeck lusscben my ende den 

Coninck was, voor syn moyten 800 

Adi tq Julyo. Aen den vyseroy alkeydt Ha clou w Tabib ge- 
sclioncken, om dat by myn saecken mede voorslondt. . . 5oo 
Adi dillo. Aen den capilcyn van de garde van den Coninck. . 2/10 

Adi dillo. Aen de knecbts van don voorschrcven 80 

Acli ditto. Noch aen de schippers ende boo Isgesellen van Jacop 

Annescn, van Amelancll, in diversclie reysen gegeven lot 

baer onclerboudl, want verghinghen van bongber. . . 108 
Adi 27 Augusty. Voor liuer van con paort voor myn schryver 

om in 't legber van den Coninck lo solisiteorcn myn 

despeditie, ende anderc oncostcn 107 

Adi 37 ditto. Dcde my den Coninck in 'I legber ombicclen encle 

bielt my aldaer 87 daeglien, in welcken lyt gegasleert 

bebbe als bier naer volgbl : 

voor twee lenlen 1/10 

voor Lou wen, slacken, bacmers cndeancler noydtdryft lot 

cle tent 100 

Acli ditto. Voor buer van 3 niuyJlcn, om de ten ten ende 

bagasic le licblen lot /j onccn dacebs, voor 2 pacrden tot 

l\ onccn dacebs, voor oncostcn van garstc ende stroy voor 

de pacrden ende muyllcn lot 8 oncen dacebs, -noch voor 

drye knccbls nicer als ordinaris l\ onccn dacebs, compt le 

sacmen 20 oncen daeebs is 17/10 

Acli ditto. Aen des Gonincx hoefinceslcr gesclioncken die ons 

wedcrom in buys acorn pagniocrdc van 't legber wl Rassc- 

]yn 60 
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652 3 MAI l6ll 

Somma dese oncen gereduseert in guldens tot 8 oncen per 

ducaet, corapL in guldens 4 161.7 



On cos ten gedaen voor de twecde incorapste van Mouley Abdela, den 
so en e van Mouley Seek, in Marocques, als volght : 

Adi 8 December. Aen den alkeydt die ons huys quam bevryden 

voor overlast ende molestie, van weeghen Mouley Abdela. 200 
Adi ditto. Aen onse Nederlantsche slaeven die met liet ge- 



99 l 



ij Somma dese onccn gereduseert in guldens lot 10 onccn per 
[J ducaet, compt in guldens 



5ao. 5 



Oncoslen gedaen (seeders de incompste van Mouley Hamet Boubason 
in Marocques, als volght : 

1608. 



Adi 1 Febru wary. Aen den alkeydt met syn soldatcn loldrinck- 
geltgcgeven, die ons buys quaemen bevryden van weeghen 

den voorscbreven Coninck i3o 

Adi ditto. Aen troinslaghcrs, spcelliedcn ende anclercdivcrscbc 
!l bevel bebbcrs van 't boll' die nacr bacrlicden manicr 

iji comen bodenbroot eysscben , 80 

ij Adi 20 ditto. Voor soli silccren ende dacgclicxin ' t leglier gaen 

. £ 

[j 

i 

i 

■ ( 






sclrudt quaemen, die ick moeste onclerbouden - eltelycke 

daeglien. Oncen. 200 f 

Adi ditto. Aen spcellieden, trompetlers, scbarmeyers ende 

Ij tromslagers als andere bevelbebbers van Mouley Abdela \ 

gegeven, die ray quaemen de tydingbe brenghen den | 

slacb gewonnen badden, gelyck aklaer de manier is. 70 J 

it Adi 20 iditlol. Aen den cacmerlinck van Mouley Abdela I 

ft 1. j ii , j 

gescboncken ende de garde die my quaemen haeien om f 

in 't legber by bem tc comen iq5 \ 

Adi ditto. Voor buer van paerden ende muyllen, voor 5 I 

daeglien die by my in 't leglier hielt endeander oncoslen. j5o j 

Adi ditto. Voor twee vaelkens wyn aen den vyseroy van } 

Monley Abdela gesonden 80 j 

Adi ditto. Voor cruyt, loodt ende soldaten om ons liuys tc j 

rj bewaeren 66 I 
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COMPTE DISS DEFENSES DE P. M. COY 653 



om myn dcspeditie als oock de vryhcyt van onsc Neder- 
landers le procureeren, 't welck hy my al geconsedeert 
hadde, dan door de liaestiglie compslc van Mouley Sydan 
die hem daer wederom wt dreed", en is 't selve tot gheen 
efl'cckt gecomen Oncen. :iao 



63o 



Soinma dcsc oncen gcrcdusccrL in guldens Lot 12 oncen per 

ducael., compt in guldens. . 27G. 18 



Oncoslen gedaen voor de tweede reyse dat den coninck Mouley Zydan 
Marocques wan, als volgl.it : 



fin Hollants lynwaet, omdat Ivy my voorderlyck soude 
Avillen wecscn in de saecken van Myn Heeren. . . . . 38o 



1070 



Soinma dese oncen gereduseerl in guldens lot 8 oncen per 

ducaet, compt in guldens 702.3 



1609. 



Adi 1 3 Meert. Aen den alkcydt die van Fees quam cnde de 
tidinghe hrocht dat Mouley Sydan Fees gewonnen hadde, 
voor syn schenckagie naer slille van 't landt. .... 200 
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Adi 25 Meert, Aen alkevd Hasen met syn soldalen, die van 

Conincx -\veeghen myn huys tjuam bevryden, alsoe der *jp} 

doen veel huysen geplundert -vverden 120 

Adi ditto. Aen trompetters, speellieden als andere oiTesieren 

die qua emeu bodenbroot eysschcn .80 

Adi 12 Junyo. Trock ick in *t legber, om myn despedilie 

tc voorderen, ende den Goninck vertrock daer naer om 

syn rebellen te straffen, zoo dat ick moest wederom naer 

buys keeren ; compt voor liuer van paerden ende muylien 

cnde ander extraordinares oncoslen voor 1/1 daeghen t' 

saemen 490 

Adi ditto. Aen den basscha Mostafa geschoncken twee stucken 



!■:!■"= !. 
aw. . 
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Oncosten gedaen doen Mouley Zydan Fees wan, in Marocques, als hier iff ;j 

naer volght : :[] 
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654 i mat j Gii 



Adi dillo. A en spcelliedcn, tromslagbers, dicnacrs van 'I hoIT, 
if aJs dienaers van dc juslilie ende den hackem ende andere 

h persoenen, naer hel ] and Is manier Oncen. Go 

'if 

|j Adi ditto. Acn den hocfi'mcester van Mouley Abdela, broeder 

I van Mouley Sydan, die voor vyseroy in Marocqucs geble- 

\\ ven was /jo 

Adi ditto. Aen den alkeydt van de poort van de alkesaebe ende 

syn soldaten 3o 



33o 



Somma dese oncen gereduseert in guldens tot 8 oncen per 

ducaet, compt in guldens , . aiG.io 



Oncoslen gedaen tseeders de compsle van Mouley Zydau van Fees. 



: || om my n despeditie te voorderen, als bier naer volght ; 



a. 



'.■■■:_:? 



if 



m 



ill Adi io Junyo. Gesclioncken aen den schous basscha, den ■ hi 

hveeden persoen van den basscha Moslafa, die in Fees j.- ; J 

geslaegen werdL, om ray n saeeken te voorderen. ... 58 |; f 

II Adi ditto. Aen den messchouAvery oflc liocfl'meesler van den li 

I Goninck gescboncken, om pelilien over Le glicven. . . 5G \% 

Adi ditto. Aen den porlier van den Goninck 16 B 

Adi r6 dillo. Om requeslcn to schryven ende over te levcren. 25 (:"; 

I Adi ditto. Acn den vyseroy gegeven alkeydt Ha met Tabib,. v 

|] a tonnekens met wyn ende andere verversinghen, die p 

my van dese Landen my van Sally gesonden Avcrdon, ende \ 

,| by my de selvc cysschende, my i'avorabel soude syn lot [;■ 

l| myn despeditie, bebbe hem 'l, solve mocten gheven, 't j 

\vclck cost met vracht tot Marocques 178 \i 

Adi i a Julyo. Aen myn en procureur ende schryvcr gegeven | 
I? ende aen alkeydt Lebib, om requeslcn te schryven ende 

•i over te levercn 38 

fi Adi ditto. Acn den kaya van dc poort van de Joderye ende ; 

It syn soldaten lot bacrcn Paesschen io' ! 

\l Adi 20 ditto. Aen cles Gonincx oem gesclioncken, die my in i 

myn buys quani besoccken, twee sleeken Cacmcrycx j 

docck, beloept I' sacmen met syn knecliLs 8/i j 

Adi nl\ ditto. Gegeven acn den sckretarys ende scliryvcr van \ 

den Goninck in divcrsebe rcyscn 3oo ■ 

Adi ditto. Acn den trans! ad ecrdcr van den Goninck, genaempt \ 

Abdrabamen Caltan, Andeloes, ioo oncen 's jaers om van j 

hem alio gclcgenlbeyl tc vveelen Zioo \ 
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n 






www . merrakech . com 



COMPTE DES DISPENSES DE P. M. GOV 655 



Adi ditto- Van dc seive le onderhouden ondenveegben met 

knechts t\i 

Adi 1 5 ditto. In Sally aen de eygenaers van 'l buys daer my 
den Coninck dcdc logcren endc knecbt van *t buys tot 
drinckgelt i5 

Adi ditto. Acn den trougeman in Sally oni myn saccken tc 

voorderen 20 

Adi ditto. Aen den schipper van de azaber ende syn volck om 

ray ende myn bagasie acn boort tc docn brengben. . . 20 

Adi ditto. Aen de knechts van den vyseroy van Sally, die met 

ons van Marocques quaemen 20 

Adi 28 September. Aen den schipper, stuerman, laylenandt 
ende andere oflesieren van bet oorloghschip, die my over 
brock ten, lot drinckgelt gescboncken /jo 

Somma dese oncen gcrcduscert in guldens tot 8 onccn per 

ducaet, compt in guldens 2 ^79- 5 



sluyvers, compt 18773. l\ 
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Adi 3o ditto. Acn spyen gegeven in divcrsche reysen, om de 

saecken van den agent van Spagnen die in Fees was le j! 

AveeLen, door banden van ditto alketan. . . . Oncen. 170 
Adi 5 Augusty. Acn Giorgbe de Hennin gegeven, die zeer met 

den Coninck priveerde om myn despedilie te hebben, 't 

welck ick door syn gelegentbeyt mondelingbe van den 

Coninck selve verkreeglien bebbe '. . . 469 

Adi ditto. Yoor scbencasien, zoo wyn, gebrandewyn als andere 

menudentien naer bet landts manier aen alkeyden, gou- 

verneurs ende andere particulaere persoenen, waervoor 

slelle Zjoo oncen tsjaers 1600 

Adi 7 ditto. Op myn aflscbeydt, aen den alkeydl van de poort 

van de Joderye ende syn sol da ten, als andere particulaere 

persoenen [\o 

Adi ditto. Voor hucr van 5 muyllen tot Sally, oni myn 

bagasie ende tent le voeren endc een paert voor mynen 

scbryver 171 
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Adi i/j October. Yoor oncosten van Pollen tot in den Ilacgbc 

als Rotterdam gedacn 8.^1 

Somma belocpt t' sacmen in als dese reckeninghe tot bier toe I ■'■;) 

gercckent, den ducaet bier te landc lot 5 gulden 5 
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Laus Deo. — Adi p° Mayo, anno 1611. 



Somma guldens 25773. 4 

Rijks archie /'. — Slalen-G enema l. — Loketkas, LocjueL V, Litlera W } 
n tl 5, ff. 34-41 . — Original. 



De Moeghende Edele Heeren Slaelen Gen era el der | 

Vereenichde Proven tien zyn schuldicli 12000 guldens voor } 

I ses jaeren, tot twee duysent guldens 's jaers voor myn [ 

ordinaris tractement, compt 1 2000 1 

Adi ditto, 13773 gulden 4 stuyvers voor extra ordinaris J 

oncosten gedaen op de voyage, zoo in gbiften ende \ 

gaeven aen diversche, gevangenis, ende leghers te \ 

volg'hen, als breeder blyckt by dese voorstaende \ 

reckeninghe, compt t ? saemen 18773.4 \ 
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ecxiv 

RESOLUTION DES ETATS-GfiNERAUX 

lis donnent remission a Symon Maertensz. Start et ases compagnons pour 
les acies de piralerie do nt Us se sonl rendus coupables an Maroc. 



La Haye, i4 mai 161 1. 

Eii Uie : Samecli, le xim mai i6ti. 

En marge: Remission accordeea Symon Maertensz. Stuyt, 

El plus bas: Idem aux matelots. 

Qui l'avis de Son Excellence 1 an sujel de la remission sollicilee 
au jjoni de Symon Maertensz. Stuyl, d'Qpmcer pres lioorn, pour 
lui-meine el ses compagnons, tant oiliciers que inalelols, en ce 
qui concern© les acles de piralerie par lui exerces et le fait de s'etrc 
laisse employer el eomniissionner par le roi ciu Maroc, les Hauls 
et Puissanfs Seigneurs Elals-Generaux out aecorde la remission 
demandee. Us out, en consequence, donnepar la presenle, au susdit 
Stuyt el, ases compagnons, tant oiliciers que matelots, grace, remis- 
sion et acquilleincut pour tout cc qu'ils auraienl fait au prejudice 
de la Generalite, c'esl-a-dirc pour les acl.es de piralerie relates dans 
la requele et pour Ic fait (fa voir etc employes el commission nes 
par le roi du Maroc, avee lout ce qui sdisuiL etc., id in coimniud 
forma: a condition loutclbis que le rcqueranl el ses compagnons, 
oiBciersel matelots, quittentla mer a van I; Ic premier novembie pro- 
chain. Le lout sans prejudice et sous reserve des droits que les 
particuliers endommages Icraicnl valoir conlre le rcqueranl et ses 
susdils compagnons. 

1. Maurice dc Nassau, prince d '0 ran go, consul Icj coimno « amiral general :*. V. p. 662, 
De Castries. III. — !\i 
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jl G58 i [\ si ai id i 

i On consent a o me lire eclte dcrnierc clause dans la lei Lro do 

'f remission, on sc bom an I. a 1* on regis Ircr ici pour la deebarge do !a 

Generalile. 

Les deputes do Zelande. ccpcndanl. ont declare i^avou* pas d 'ins- 
tructions a ce sujel. 

An sujel. de la requele do Jan Jansz. Slob, de Hoorn, el, do Ma or ten 
Pielersz.. de Hoocbwoudo. rnalelols dcsPays-Bas partis avee Symon 
| Maerlcnsz. Sluyt, la decision suivante a etc prise: 

Les Ktals-GeniSraux, etc., declarcnl (iuc Symon MaerLensz. SUiyt. 
d'Opmeerpres Hoorn, el scscompagnons, Lan Lo Aiders que matclots, 
I ayant oblenu aujourdliui la remission de Lcurs Hautes Puissances, 

les requeranls, etantau nombre desdifcs compagnons. jouironl ega- 

lement pour leurs personnes des effets de cetle .remission. Les 

I Seigneurs ELats ordonnenlen consequence a lous les officicrs qu'il 

apparlicndra de se con former a la presenlc Resolution. 
Fait le xnn mai 1C11 . 



?: 






Les deputes de Zelande ont declare, en ce qui concerne les deux 

Resolutions ci-dessus. n 'avoir pas destructions a ce sujel, mais 

4 vouloir porter cetle aflaire a la connaissance de leurs commellants. 






!| Boven : Sabbali, den xmi " Mcy iOi i . 

[I In marc/ ine : Symon Marl ens/,. Sluyt, pardoen, 

En layer : [ I deni , K bootsgcscllcn . 



fl 



fs ooek in den dicnsl ende met commissic van den eoninck van Marocqncs 

jj licbbon la ten gcbruycken, liebben die Hoogc ende Mogendellccron Slalcn 

\\ Gcneracl bun 'l solve pardoen gcaccordcert, ende dicn volgcndo den 

IS voorscbrcven Sluyt, sync compagnieende dessclfl's t' samcnllyckc ofllciercn 

| ende boolsgesellcn gepardonnecrl, vergeven ende cjuytgesch olden mils 

desen, alio "I gene dat de selve Legen dc Genera lifeyt over syne geplccgbde 
zeeroovcrie in de requcstc vcrbacll, ende dat by bom oock in den diensl 
ende met commissic des conincx van Marocqucs bcei't lnelcn gebruyckon 
meLlcn aencleven van dien, mitdaen ende mitbruyckt beeft clc. ; u,I; in 



\: 



^ 



Gelioort bet ad vis van Zyn Excel I ende op bet pardoen verso cb I, van i' 1 

Avcgcn Simon Marlensscn Sluyt, van Opmecr by Iloorn, voor bom sclvcn \ 

met syne cornpagnic ende dcssclfls 'I samcnllyckc olTicicren ende boots- \ ,? 

gesellcn, over de zeerooveric by ben begncn, midlsgaders van clal sy lion [ 
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I'otnmunt forma ; midls dal clcn suppliant hem met sync eompag'nic, 

ollicieren encle boolsgcscllen, vuyler zee sal beg-even voor de,n cerslen jj 

Novcmbris nacslcommcn.de, alios sonder prejudice, ende rcservcrendc die 

pcrticuliere beschadichde hacrc aclicn legen den suppliant ende de 

voorschreven syne compagnie. 

Dies wort geconsenteert, dal men dese elansule vuylen brieJT van 
pardoen sal laelen ende alhier le boucke allcenc aenleeckenen, lolonllas- 
tinge van de GeneraliLeyt. 

Dan die van Zeelant he-bben verclacrL daer toe niet gelast te syn. 

Ople reqnesle van Jan Janssen Slob, van Hoorn, ende Marten Pielers- 
sen, van Hoochwondc, boolsgcselJcn vuyt dese Landen V zcyl gegaen met 
Simon Marlensseii Stuyt, is gcappoincleert als volgbt : j.f];j 

Die S la ten Generael, etc., verclaeren, alsoo Simon Marlenssen Stuyt, \i^\ 

van Opm eer by Hoorn, op heclen pardon van Haere Hoog Mogende voor \}$\ 

hem met sync compagnie, ollicieren ende boolsgesellen, vercregen heefl, jlj| 

dat sy versLaen dal die supplianten (daer onder begrepen wesende) bet 1;;.] 

eilect van 'I selve pardon voor haere persoonen mede sullen genieteu ; |":|| 

ordonnerende over sulex alle ollicieren, dien clitaengaen sal, hun hier na J ki 

te reguleren. 

Actum den xnn°" Meve iGii. 

Maer die van Zeelant hebben op bcyde voorschreven Resolutien ver- 
elaerl, datsy baer hier toe niet vinclcn gelast, maer haere principal en hier 
van sullen advertcren. 

Rijksarchief. — SUtlcn-Generaal. — Resolution, register 558., f. 'J 03. | 
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CCXV 

LETTRES DE REMISSION AGCORDEES A SYMON 

M AERTEN SZ . STU YT J . 

En raison des bons antecedents de ce pirate cl des cir Constances qui al- 
idniicnt sa responsabilite, les Etats accordent des Jettves de remission, a 
Maertensz. Stuyt ainsi qua ses compaqnons qui aimient etc employes 
et commissionnes par le roi da Ma roc pour exercer la piraterie. 



La Hayc, t/| mai 1G11. 

Les Etats-Generaux, etc., a tous ceux, etc.. saint. 

Savoir fai sons que nous avous recu 1 'humble supplique qui nous 
a ete adrcssee de la part de Symon Maertensz. Stuyt, d'Opmccr 
pres de Hoorn, relatant comme quoi le requerant a, depuis sa 
jeunesse, rempli mainl.es cliargcs an service des Pays-Bas, en bon 
et fidele sujet, a savoir: comme ofTieicrsur la galere noire, devant 
An vers, ainsi qua Ten tree du port de L'Ecluse, centre Spinola et 
les galercs espagnoles ", etqu'il a sauve en cctte derniere circonslancc 
ladite gal ere, don I il a ete depuis nonime capitaine. Ayant servi 
ensuite comme commandant des matelots au siege d'Ostende. il 
y a rendu de bons services et couru de si grands et si graves 
perils, qu'il y a perdu sa sante et en a garde iin bras paralyse et en 
outre deux ou Lrois balles dansle corps ; de telle sortc que le reque- 
rant est re veil u incapable de travail! cr pour gagner sa vie. 



fj 1, Gc pirate, comme on Vn vu dans le modifier ires Icgerenienl la Icncur de cello 

!: Document precedent, avail adresso mix supplique, en y ajontanl le preambnle el le 

l! 1*1 la Is unc supplique a 1'eflcl d'obtcnir des disposilif, pour la Iransformer en une ini- 

1 leitres do remission. Les Elats lui avant mile do leLlros pafenles. 

■ if - > • 

I accorde sa grace, il a suffi au grellicr dc 2. Sur ceLtc affaire, V, p. 5o, nolo 2. 
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i . 11 s'ogit dc la Ircvo do dome ans con- France et fie l'Anglotorrc. 
cine onire 1'Espogno olios Provinces- Unies a. L'oued Sebou,a Vombouchuroduqiicl 

lc 21 avril lGog, sous la garantic do la so Lrouvc El-Mamora. 
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Reduil a la pauvrele par suite de la treve 1 et de Famiistice, il 
tint, etant gareon et cell ba Loire, depenser et manger ses dernieres 
ressources, Ayant par suite presente diverges requetes pour oblenir 
quelque pension oa honnete moyen d'existencc, mais n 'ayant pu 
rien obtenirni attendre plus ionglemps de meilleurs resultals, il s'esfc 
vu force de prendre service a borcl d'un navire marchand d J Ams- 
terdam a destination d* Alger par la voie da Detroit, afin de gagner 
am si lion ft Element sa vie. Mais le vaisseau, ayant eie pousse par 
une tempele dans la riviere de El-Mamora 2 , fut pris corps et biens 
et pille par un Anglais nomme le capilaine Franc, qui envoya 
le reqtieranl et ses gens tout nus dans une vieille barque de pecheur 

chercher fortune sur mer ; ce a quoi le requerant se vit force par les j|| 

circonstances miserables ou Ton se trouvait. 11 reussit a faire 
deux prises differeutes, mais il fut force de les ceder egalement, dans 
ladite riviere, au corsaire anglais. Enfm, le requerant, pousse moitie 
par le desespoir. moitie par I'espoir de pouvoir en quelque sorte 
servir les interets des Pays-Bas, reussit a s'emparer, avec sa barque 

et ses compagnons, en pleinc mer, d'un navire d s Amsterdam, nomme || 

De Valck. Avec ce renforl , il ren Ira dans la susdilerivierepour prendre 
sa revanche sur les pirates anglais susdits. II ballil en ellet Tamiral 
et le vice-ami nil, qu'il pr.it el fit echouer a terrc, puis il delivra tons 
les parages des forbans en mellant les aulresen fuile. Par cet exploit, 
le requerant a cru rendre un excellent service aux trafiquants des 
Pays-Bas. 

Ala verilele requerant ne demandail pas inieux que de rentrer 
clans son pays avec ions les of liciers et malelols de sa compagnie, afin 
de se remellre au service des Pays-Bas elide se faire employer a loule 
charge qu'on cut voulu lour clonner; mais, commc il avail co minis 
la (ante relalee ci-dessus, el, qu'il s'elail laisse employer et commis- 
sionner, avec ses compagnons, par lc roi du Maroe, il n'a pas ose. 

Touleibis, se fianl a noire clemence, le requerant nous a pries 
et supplies Ires humblement et rcspecUieuscment qu'il nous plutde 
lni accorder. a lui el a ses compagnons, les oiliciers et malelols 
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susdils, les I uvear et grace de In remission el clu pardon pour Lous 
leurs delils, en consideration des hons el longs services passes du 
requerant, et attend u que c'est pousse par Vexlreme necessile quil 
a ete amene a commellre les delils susmenlionnes. 

Ce don I ayant eu connaissance, nous avons pris cetle aflaire en 
consideration, et, apres avoir enlcndu a ce sujcl l'avis de Son 
Excellence 1 , com me amiral general, lequel s'est montre favorable a 
Fbumble priere dud it requerant. nous avons accorde audit reque- 
rant et a sesdits compagnons, tant officiers qu'equipage, commenous 
leur accorclons, par les presences, a litre de grace parliculiere, 
remission, acquittement et pardon pour lous les lb rfai Is et delils 
qu'ils out com mis a noire prejudice, en capturant les vaisseaux sus- 
dils et en se faisaut, avec lesdits compagnons, employer et com- 
missionner par le roi du Maroc. pour tons les fails qui s y rattacboni , 
comme il est dit plus haul, uinsi que pour loutes les peines, amen des 

I et en-aliments corporels et criminels qu'ils auraient enconrus pour 

I cetle cause. 

Ordoimons aux Colleges d'amiraute el a lous aulres officiers, 
juges el justiciars des susdils Pays-Bas Unis, a qui il appartiendra, 
d'oclroyer a tout jamais libre et paisible jouissance et usage de cetle 
noire presente grace el remission an requerant et a ses compagnons, 
lant oificiers qu'equipage, sans leur faire ou laisser laire, dans le 

3 present ou dans 1'avenir, aucuns empeclienienl, mal ou peine. 

R Donne, etc. , le xun mai de Tan xvi t; el onze. 

!i 
I 

jj Die Stalen Gcnerael etc., alien den gbenen etc., saluyt. Doen tc we ten, 

[j clat wy ontfangen hebben d'oidtmocdige supplicalie aen ons gepresenteert 

(j van wegen Symon MarLensz. Stuyt, van Opmeer by Hoorn, inbondende 

jj boe da I by suppliant van joncx op, dese Landcn in vcele ende verscbcyclen 

|f chargen wel ende gctrouwelyck badde gedienl, als namentlyck als oJTicier 

jj op de zwarte galeyc voir Anlwerpcn, milsgaclers voir 't gadt van Sluys, 

'; legens Spinola ende Spacnschc galeyen, zynde alsdoen d'oirsaeckc gewcesl; 

'j van de beboudenissc der solver galeye, waer over by daernaer als capi- 

j5 fceyn was geslelt. Hebbendc voirls mede als eommandeur over de ma- 
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i. be prince d'Orangc avail etc consullc diquc unc mention placee en leto dc la \ 

a ce sujcLle i\ avri I precedent, comme Tin- requele de MuerLcnsz. Sluyt aux Elals. | 
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LETTRES DE REMISSION POUIl S. M. STUYT 663 

Iroosen in dc belcgeringo van Oistende hem iatcn employcren, ahvacr by 
goede diensten gedaen, enclc groole endc swareperyckclen haclde geloopen, 
sync gesontlieyt daer In no verloren, eenen arm verlcml code noch twee 
off d rye cogels in 'l lyff behouden ; zulex da I hy suppliant daer doir 
onbequaem was geworden om Lo arbcyclen ende syncn cost le conn en 
gewinnen. 

Endc overmUs den trefves ende stilslant van wapencn in armoede 
geraeckt ende alio sync middelen, als synde een jongman ende ongehy- 
lieki, verteyrt ende geconsumeert, Hebbende daer naer verscheyden || 

requesLcn gepresentcert om eenicb Iraclement ende eeriyck onderboudt j,|| 

le mogen becomen, ende nyet obtinerende noclile lunger conn ende || 

verwaehlen op eene goede vuytcompsle, genootsaeckt geweest hem le i[| 

begeven op een coopvaerdyschip van Amsterdam, om daermede doir de ;:! 

Strata Le varen nae Argil, ende also den cost eeriyck le verdienen. Ende 
synde doir onweder gedrevenin de riviere van Mamora, dat hy suppliant 
met bet schip ende goefc doir eenen Engelsman, genoemt capiteyn 
Franc, beroolt ende genomen Is geworden, ende met bet volck naeckt 
ende bloot gestelt op seker oudt visschers bnrxquen, om daermede 
ben avonluere in zee Le gaen soecken, d'vvelck by overmidts de grotto 
armoede, daer by hem in vondt, genootsaeckt was geweest te doen. 
Ende twee verscheyden prinsen verovert hebbende, dat hem die solve 
in de voirnoemde riviere doir den voirschreven Engelsman wederom 
benomen ende aJThenclich gemaect geworden ; in der voegen clot Ivy 
suppliant ten lesten, eensdeels doir mismoedicbeyt ende anclcrssinLs 
verhopencle der Lanclen dienst eeniger wyse te connen voircleren, hackle 
doen nemen in zee met syne bercq ende compaignie een Arnslerdams 
schip, genoemt « Den Valclc », endo daermede versterckt zynclc, bem wede- 
rom me hackle begeven naer de voirschreven riviere, om syne revengie le 
nemen van de voirnoemde Engclscbe vrybuyters, g\u\o metten admirael 
endc vice admirael geslagen. dye verovert ende op dlant geset, ende 
alsoc voirts bet cjuartier daer rontsom van de vrybuyters verslosl; ende die 
Ycrjaecbl, waer doir by verbooptc clen coopluyclen van close Lanclen gocclen 
clients gedaen te hebben. 

Ende al hoewel hy suppliant hem wcl gecrne met syne compaignie 
endc de gcsamentlicke olliciercn ende boolsgcsellen desscifls wederorn 
herwaerls over in dose Landen souden begeven, om sicb in dor solver I \ 

dienst te I a ten gebruycken, daer dc selve hem da I; suben gelievcn te com- :' ■ ! 

inandcrcn, dat hv nochtans overmidts dc Jan to die in 't i?ene boven '&{ 

verhaelt is mach geschicl; zyn, mitsgadcrs oyck dat hy sich met syn ; j 

compaignie voirschreven in den dienste endc met commissio van den >"\ 
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Rijksar chief. — Staten-Generaal, 4764. — ■ Lias Loopende, Jaauan- 
April iGil. — Minute. 






1.' 



I coninck van Marocques heeft In ten gebruycken, het solve met en hadclc 

I derven bestaen. 

Maer clan hem verlrouwende op onse goedertierenheyt, hadde ons 
seer oitmoedelyck ende onderclanichlyck, gebeden dak ons sonde gelieven 
hem suppliant met syne compaignie, oflicieren ende boolsgesellen voirs- 
chreven, de voirnoemde fan ten encle 'l gene sy in desen moyen hebben 
mitdaen, gonstich ende genedichlicken to remilteren ende pardonneren, 

J] regard nemende op syne voirgacndc gocde encle Jangdurige gedane diens- 

ten, ende mecle dat den vuytersten nool lien tot gene voirschreven is 
heeft geclrongen ende geeonstringeert. 

YVelckcn aengemerct, soe is \ clat wy de saken voirschreven geconside- 
reerl, encle hierop gehaclt hebbenclc he(; aclvis van Zyn Excellence als I 

admirael generaeJ, genegen wesenclc ler oidtmoeclige bede van den voors- f 

cheven suppliant, hebben den selven suppliant met xyne voirschreven | 

compagnie, olTicier en encle t' samentlycke boolsgesellen vergeven, quylges- | 

cholden encle gepardonneert, vergeven, quytschelclen ende pardonneren | 

I hen vuyt sonderlinge gralie mils desen alie 't gene dat sy in het nemen • j 

van de voirschreven scbepen, milsgaclers clat by hem met zyne voirschre- \ 

ven compagnie in den clien st ende met commissie van den coninck van { 

Marocques heeft laten gebruycken, met ten aencleven van clien, gelyck hier J 

! voren geselt is, tegens ons misdaen encle misbruyct heeft, milsgaders alle ! 

penen, boeten ende bruecken corporele ende criminele, daerinne hy ter I 

causen van clien eenichssints vervallen is. 

I Ordonneren die Raden van de admiraliteyt ende alle andere oflicieren , \ 

rechteren ende justicieren van de voirschreven Yereenichde Nederlanden, 
clien 't selve aengaen mach, den suppliant met zyne voirschreven com- 
pagnie, olFicieren ende V samentlycke boolsgesellen, van clese onse jegen- 
woirclige gracie ende aboli lie te doen ende gedoogen , rustelyck, vreclelyck 
encle eeuwichlyck gen ielen ende gebruycken, soncler lien te doen ofle 
lalen geschieclen, nu ofle in loecomenden lyclen, eenich hinder, lelsel ofle 
moyenisse ter conlrarien. 

Gegeven, etc., den xim cn JVleye in 'ijaer xvi c ende elJTvc. 
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CCXVI 



LETTRE DE FRANCOIS VAN AERSEN 1 AUX ETATS-GENERAUX 



(Extrait) 






: ;'ri 

-1 



Le roi d'Espagne croll que les Elals out nerjocie avec Moulay Ziddn la ces- 
sion, de El-Mamora. — 11 f era probablement aliaqaer la place. 






•"rlij 



Paris, iG mill j.G I t 



En marge, aim inana : Daiee clu 16. — Recue le 19 mai t6ii. 
Hauts et Puis s an Is Seigneurs, 

Yenclredi dernier, j'ai presented la Reine les leltres de Vos Hautes 
Puissances. 



Yos liautcs Puissances apprendronl quelles nouvelles nous am- 
venL d'Espagne, par Ja leUre ci-jointe de Rodenburch 2 : il me L'a 
fail lenir par courrier de posle. Messieurs le chancelier Sill cry 3 e(; 
Jeannin* m'onl ajoulc que le roi d'Espagne se lien I. assure que Yos 



1 . Francois van A crsen, seigneur de Som- 
mclsdyk, elait (lis du grolTier des Flats, 
Cornells van Aersen. Ne en 1672, il Cut 
nomme en i5p,8agenldesPavs-BasalaCour 
do Henri IA r ; la favour que lui accord ail la 
reinc-morc lui permit de rosier en ibnclions 
apres la morlde eeprhiec, mais une intrigue 
de Cour amona sa revocation en i6r3. II 
ful charge d'ambassades cxlraordinaires en 
Anglelcrro (162/1), en France (1626), puis 
de nouvcau en France (1628) el une Ibis 
encore en Anglelerre (i(>/io). Depule en 
novembre 1640 a 1'Asscmblce des Elals, if 



mourul le 27 decern bre i6/|i. 

3. V. Doc. GCXJ, p, (J25. 

3. Nicolas Bruslarl, seigneur de Sillery 
(1 54/|-i62/i)> magistral el diploma le, pleni- 
polentiaire pour Ic Irailcdc Ycrvinson i5f)8, 
garde des sccaux en i0o5, chancelier de 
France en 1607 > Goncini Ic fit disgracier en 
1(1 1 2, avec scs amis Villcroy et .loannin. II 
rcpril iin inslau I les sccaux en 1620. 

/|. Le President Jeannin, Pun des ncgo- 
cialenrs de la trove de douzc ans. \. p. 2/12, 
note 3. Son spjonr proton go aux Pays-Bas 
l'y avail rendu populuirc. 
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Hautes Puissances on(; ne^ocie avec Moulav Zidan Fannexion de 
El-Mamora. Sur quoi, 1'on s'est demande en Espagne ce qui vau- 
drait le mieux : attendre les resultats on atlaquer la place ; el, de 
ces deux solutions, la derniere est jugee la plus sure ' 

Prian tie Tout-Puissant, Hauts etPuissants Seigneurs, daccorder 
a Vos Hautes Puissances prosperity dans leur gouvernemenl et 
longue et heureuse vie. 

De Paris, ce xvi mai 16.1 1 : au soir. 

De Yos Hautes Puissances, le tres-humble et tres-obeissant ser- 

viteur, 

Signs: Francois van Aersen. 

hi margins, alia manu: Date 16. — Recep : ig Mey 1611. 

Hooge Mogende Heeren, 

Yrydacb leslLedea presenleerden ick aen de Coninginne Uwe Hoog 
Mogende brieven. 

Wal tydingc bier wl Spaignen gecommen syn sullen Uwe Hoog Mogende 
wtden bygaenden brief van Rodenburch, die by my in postehceftgesonden, 
connen verstucn; die heeren cbancelier SilJery endc Janin hebben my 
dacrby gevoecht, dak den coninck van Spaignen sekcrlycken gelooft, dat 
Uwe Hoog Mogende met MuJey Sedan gehandell hebben om Ma mora 
V incorporeren, Daerop gedelihercert is, oft geraden soude syn cerst bet 
cJTect le verwachlen, oft van nu afdese plaetse aen te las ten, ende dat dese 
teste opinic voor de sekerstc is geoordeelt 

Biddcnde Syne A Imogen theyt, Hooge Mogende Heeren, Uwe Hoog Mo- 
gende te verleenen voorspoet in hare regieringe ende lanck salicb leven. 
Wt Paris, desen xvi Mey 1611, t'savons. 
Uwe Hoog Mogenden ondcrdaniclisten ende ootmoedichslen dienaer, 

Was cjcleckend : Fran coys van Aerssen. 



Bijlisar chief. — Si.alen-Gcneraal, 6672. — Lias Frankrijk 16Q5-J613+ 
\ — Original. 



j|| i. La solution h laquclle s'arrcla provi- obslruer Ic port do El-Mamora, V. p. Ga/j, 

;]'. so ircmotil Philippe JII ful de coulor des na- note 5. On sail que cello operation n'oul pas 

|P', vires dans Pcsluairo do l'oued Sebou pour lc succes qu'on en atlcndail. 



U 



'fir- 
t. ; 



t 



k<i 






www . merrakech . com 



RESOLUTION DIiS KTATS-GKNKRAUX 



667 



GCXY3I. 

RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 

Lc Lraile entre Moalay Ziddii el les Etats tie stipule pas la cession de 

El-Mamora aax Pays-Bas. 



Ln Haye, 20 mai 161 1 
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En lela : Vendredi, le xx mai 1611. !*! 
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En marge : Ambassadeur Aerscn . 

Sor la requote dc l'ambassadeur Aersen, exposee dans sa leltre 
du xvi de ce mois recue le xix, il a ete permis a celui-ci de se ren- 
dre, pour un rnois on six semaines, a la yiJle de Spa, aiin de |.l 

recouvrer et fortifier sa saute. 

11 a ete approuve de liri (aire savoir en mcrae Lemps que, dans 
le Iraite dcs Seigneurs Etats avee le roi du Maroc, il na pas ete 
conventi que Sa Majeste leiu' cede rail la ville de El-Mamora. 

Booen: Veneris, den xx ,UI Mcy 161.1. 

In mar cj 1 tie : Ambassadeur Aersscn. 

Is op hel vorsoeck gedaen by den aanbassadeur Aerssen by dcssclils 
briell'van den xvi 0H doses, den xix'' 11 onlfangcn, hem gcaccordeerl lc mogen 
gacn nacr Spa voor een maenl, of'Le scs weken, ovu lc reenperen ondc 
vcrslerckcn /,ync gesonlJicyl. 

En dc goof; gc von den dafcinen Item met ecnen sal advcrLcren, dat die 
Heercn Stal.cn melten coninck van Marocos-niet en hebbon getraeLcerl, dat 
Sync Mayesteyt hun in handen sonde slellen dc sladl. van Mamora. 

Rijksarchicf, — S tale ti-Ge tie raal, — Resolution, register 558, f. .106 v°. 
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CCXYIII 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATSGENERAUX 

// remercie les Eiais da bon traitement clout ses represenlanls out eld 
I'objeL — // a ralifid le trade d'alliance. — 11 demande qa'on ltd 
envoic deux itifjenieurs pour raider a constraire des forts dans divcrses 
places da Maroc. — Envoi d'nne ambassade en Tarqaie. — Les 
Espagnols oat fail ane tentative sur El-Mamora. — // a fait restilaer 
a son proprielcure ane prise hollandaise achelee par an cald>. 



Merrakech, 3o Djoumada [i CP ] 1020. — 10 aoul iGn 



Si ONE DE VALIDATION ' 



A a dos, alia marw : Recue le 7 Janvier 1612 ~, 

Messieurs, 

Voz lellres 3 nous sonl parvenues avecq noslre convenible servi- 
fceur Hamel ben Abclela el noslre agent Samuel Pall ache, lescjuels 
nous onl domic grand conlenlemcnt pour le rapport qu'ilz nous 
on I laid du bon Iraiclemenl qu'ilz onl receu de vous, com me 
m'en domic aussy l'experiencc des na vires que leur avez laisse 



I. Sur cc sigtic V. p. I'M, nolo :>.. 

II, Ccltc let Ire cl. lasuivunledu :i8scplem- 
Jjrc iOij furcnt npporlccs aux Eta Is par 
Samuel Palladia, qui dcbnrqiia aFlcssinguc 
I038 docembrc 161 1 (V.Doc. CGXX.VJIJ, 
p.689)cLl'oiis'GxpIiqucmaI qu'cllcs porlcnt 
deux dates dc reception diflTcrcntcs (7 cL 17 
jauvicr). En fail, Samuel Pallachc, relcnu a 
iMiddclbourgpardillcrcnLcsadaircSjii'arriva 



a La .11 aye que ic 16 Janvier; inl.ruduil 1c 
lendemain devaut les JSlats, ii lit lui-niomo 
la remise des deux let! res dc Moulay Xidan. 
V. SS. II 1st. Ma hoc, V' 1 - Serie, Pays-Bas, 
t. J I. La mention dc reception est. donccr- 
ronec cl il faut lire : 17 Janvier 1(312. 

3. Jl s'agil dc la IcUrc adrcssce par les 
Eta Is a Moulay Ziclao lc 27 decetnbrc 1O10 
(Doc. CXCV, p. 588). 
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LETTRE DE MOULAY ZTDATS 7 AUX ETATS-GENEKAUX 669 

acliapter et esquipper en no sire service 1 : de quoy nous nous tenons 
extr erne men t satisiaicts ei obligez de recognoislre A x oslre bonne 
affection en tout ce don I roccasion s'y offrira ; aussy avons yeu les 
articles da traicte d'alliance faicts par vous el les susdits noslres 
pour nous 2 , que avons trouvez bons et esquitables et n'y avons. 
Irouve que redire. 

Surquoi, de nostre part, les avons raliifiez etapprouvez, suivant 
que d'iceulx nostre agent Samuel Pallache vous en livrera ung 
firme s de nostre seing. Aussy somraes determine/ de bastir en 
cesluy nostre royaulme quelques forts en La Mamorre 4 etMou- 
gador J et aultres places, parlye desquelles nostre agent Samuel 
Pallache (vous en livrera ung firme) G a veux ' corarae aussi Y admi- 
ral fi de vos navires etcapitaines, et vous don neront rapport d'iceulx, 
tant pour l'asseu ranee de nostre royaulme el; pour noz navires et 
aultres que esperons de fere a Fadvenir 9 , que rnesme pour les 
vostres, .['occasion s'offrant de venir iceulx en nostre royaulme. 
Pour quoinous desirous que nous envoy ez deuxpersonnes ingenieux 
sulnsants, tantd'eau que de teri'e, pour bastir lesdicts forts et pour 
soncler La barre de La Mamorre, et nous donnez un grand conlen- 
temeut en cecy, quy ne peult redonder qu'au profile t commun de 
nostre alliance. 

Nous avons bien aussy voullu vous dormer notice que 
a vo n s d e lev mi ne d ' c n vo y er u n g am bas sad eu v e n Tu rq uy e ' ° , pour 



i. Sur cos navires V. Doc. GLX\l, 
p. 5a(i, et CLXXV, p. 5/|5. 

•A. El les susdils nostras pour nous, e'est- 
a-diro : nos plenipotenliaires agissant en 
notrc 110111. 

3, Firme, hispanismc (jirmuihi), pour: 
signe. Ce mol peul iHrc egalcmcnlconsidere 
comma tin subslantif ayant lo sens de docu- 
ment autlienlique el signe, commeceluiqu'a 
1c mot firman en Orient. 

/i . Su v El • M amora V. So m m a i re p . 6 2 i\ . 

5. II n'y avail a ccttc cpoque a Mogador 
que quclqucs masnres indigenes, bicn quo 
la disposition des licux fU dc ce point le 
mcillcur do la eoic allanliquu pour relablis- 
scmcnl d'un port. L'ideo de Moulay Xid;\n 
no fill njaliseo qn'cn 1760 par lo sullnn 



Sidi Mohammed ben Abdullah, avec le con- 
cotirs d'un ingenieur fnmcais nomine 
Cornu. V. SS. Hist, Mauoc, 3 a Serie, 
France. 

0. Les mols vous en livrera ung firme 
figure 11 1 quelques Hgnes plus liauL, el le 
scribe, s'apcrccvant qu'tl so repelaiL, les a 
places onlre parentheses. 

7. Veux pour vcaes. En ne tenant pas 
com pic dc la paren these, la phrase dcvionl : 
el millres places, par lie desquelles nostre 
agent Samuel Pallache a vcucs... 

8. ttvsbergon. V. Doc. CLXXV, p. 545. 
«"). G'elail a rinsligation tics Elals que 

Moulay Zidan avail adople ccs projcls mari- 
limes. 

10. La crainle de la lloltc espagnolc qui 
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conJerci 1 cle qucLques noslres affaires et pom 1 confinner 1'amitiequy 
est en Ire nous, au moycn cle laquclle, avcc son ayde, pourrons 
plus aysement endommager L'EspagnoI. no sire ennemy. Lequel, 
le 17 du present mois, arriva avecq armee dc douze grands navires 
et six saylies ' a La Mamorre. avecq intention 2 d'usurper le port ; ce 
qu'estant sceu en Salle 3 et en nostre armee quy est en Tempsena *, 
a force d* arm es les out faicts retirer avecq perte de beaucoup de 
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croisait sur les cotes marocaines cmpocba 
Moulay Zidan de donner suite a son projol 
V. Doc. CGXIX, p. 673). Gelle ambassade 
envoyee par lc Glierif pour reprcudre « lcs 
vieilles eres de ses peres», c'est-a dire pour 
renouer avec la Sublime Porto lcs relations 
intorrompues par les gucrres civil es du Ma- 
roc, no fuL envoyee que cinq ans plus Lard; 
elle arriva le a/1 deccmbre 1G1O uGonstan- 
linople, ou sa presence eslsignalcc par Cor- 
nells Haga, agent des 111 tats aupres du Grand 
Seigneur, et par l'ambassadcur de France 
llarlay dc Sancy (SS. Hist. Mahoo, i' v Serie, 
Pays-Bas,t. II, 3i deccmbre iG 16, et France, 
t. IT, a5 mars 1G17). — Avant cette date, 
au mois d'avril 161 1, si Ton s'en rapporle 
au capitainc general d'Oran, le comic 
d'Aguilar, Moulay Zidan avait deja fait une 
demarche aupres du Grand Tore pour en 
oblcnir un sccours. « Sur l'ordrc dccelui- 
ci, ajoule lc gouvcrncur d'Oran, le roi 
d' Alger lui a envoyo des troupes qui sont 
deja arriveos an port de El -Ma mora. « Ga- 
juikha, Ih'Joc.., p. /|34- 

1 . Saylie, dc lilalien sactlia (en latin : 
saqltta, Heche). Navirc arme pour la guerre, 
lc commerce ou la peebe et fort en usage 
dans la Medilcrranoc. 

\i. L'intention des Espagnols clail, 
co nunc on l'a vn ci-dessus (Doc. CGXT 
Sommaire, p. (3 2/1), de comblcr le port do 
Laraclic avcc des bateaux coules. L'opcra- 
ti'on ful faite sous lc fen dc la mousquo- 
terie des Maures, qui blesserent quclqucs 
Espagnols. — c< Don Pedro dc Toledo et 
ses galercs sonl arrives le 29 du mois dernier 
[juillet] au portdc El-Mamora en Airique. 



11 amenait les navires au moyen desquclsil 
devait comblcr cc port, mais il vil qu'on 
avait cnleve les signaux indiquant la bane 
etqu'il n'avait person nc pour la lui montrcr, 
si ce n'csl, un esclave anglais se trouvant a 
bord des galercs. 11 lui donna la liberie en 
recompense dc ses renscigncments. I/oxc- 
cution dc 1 'operation fut confiee a D. Ro- 
drigo dc Silva, etc... Tons ces personnages 
se mi rent a. I'oeuvrc, quoiquc les Maures pla- 
ces des deux cotes du port chorcliassent a lcs 
en empecber a coups d'arquebusc, don I ils 
blesserent plusieurs dc nos soldals. Au bout 
dc huit lieu res de travail le port fut comble ; 
on y laissa deux on Irois navires dc corsaires 
auxqucls on aurait pn mcttrelc feu ; mais, 
outre qu'on ne Irouva poinl do gens disposes 
a alter i'allumcr, on en fut aussi empeche 
par la crniulcdc rcstcr plus longtcmps dans 
ccs parages ctla grand c violence du con rant, 
On laissa un passage pour lc retour de nos 
vaissoaux, mais menage de lelle sorte que 
pas un navirc ne pouvait en profiler pour 
entrcr dans lc port. Malgrc lout, on dit que 
dans quclqucs an n ccs il faudra y retourner 
pour en fairc aidant. » Gauukha, Helac, 
pp. /|/jC-/i/i7- Cf, SS. Mist. Mauoc, 
i rc Serin, Espagnc. 

3. AaOkilomctrescnvirondeEJ-Mamora. 

/|. Tempsena, pour : Tamcsna, province du 
Maroc fuisant autrefois ]>artie du royaumc 
dc Fez; cllc avait pour capitate la ville de 
El -An fa (Casa Blanea) ; son territoire 
correspond sensiblcmcnlli celui oceupe au- 
jonrd'hni par la grandc Iribu des Gbaouia. 
CJ. SS. Hist. Maiioc, j'' c Ser'te, France, 
t. 11, p. /|68, note 3. 
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leurs gens et de sept batteanx, corame plus amplemenl vous clira 
nostre agent Samuel Pall ache. 

Lequel nous a in forme que, quand il esloil en Sainie-Groix ' en 
n os Ire annec 2 , que noire alcayde 3 avail aciiaple d'ung manouar 1 
audicl lieu ung navire charge d'huille" apparlenant a. marchands 
flamengs, sans qu'il sccut chose de nostre alliance, lequel navire 
1 edict Pall ache em mem quand el luy en Mougador, el .luy avons 
coinmande de le rend re a coulx auxqnels ilappartieiiL tan I; le na- 
vire que lraille quy reste a venclre, en payant les proprietaires le 
coust principal qu'il a couste, pour vous comp Loire, et ne point 
conirevenir a nostre alliance, en cor qu'il oust esle achapte aupa- 
ravanfc noslre traicte, comme vous dii'a plus amplemenl; no sire 
agent Samuel Pallacbe. Aucjuel, clu surplus quy concerne nostre 
determination, vous donnerez creance comrae a celuy quy est am- 
plement informe de noslre vollonte, pour en avoir communicque 
avecq luy. an quel donnerez faveur en ce qu'il aura de besoing ; 
vous recqueraus d' avoir pour recommande au frere dudict Pallacbe 
et son lilz Moyse, pour estve iceulx noz serviteurs, comrae do nostre 
part fei'ons a lous ceulx quy seront vostres en cestuy nostre 
royaulme. 

Donne en ccslenostrcimpcriallemayson deMarrocques, le dernier 
de Jumat 6 de Tan rail et vingt. 

Rijhsar chief. — Slalen-Gencraal. — Secreetc Cassc. — LilteraD, Loquet 
Q, it 5(4°). — Original. 



i. Santa Cruz clu Gap de Guir, I'an- 
cionncville porlugaisc appeloo par les indi- 
genes Agadir n Ighir. 

:>.. A mice, hispanisme (ctrnwJa) ; il fan I 
lire : ttotlc. 

3. Mohammed hen Zoubir. V. noLe /.\ : 

!\. II faut entendre : pirate. Le mo I mu- 
iiouar, dont la lccLnre parait certainc, n'a 
pn tUrc idcnlifie, mais son sens est lixe par 
!e con lex le et surlouL par !o passage d'unc 
lcltrc de M onlay Zidan aux EULs dn oo de- 
ccmbrc iuiu, ou il est dit an sujeL de co 
navire: « ayanl esle achapte par noslre 
servilenr Valeaydo Mchomcl ben Scbeyr dn 



ittwire pirate pour dix-neuf miile ilorins. » 
SS. Hist. Mahou, j'' c Serin, Pays-Bas, t. IT. 

5. Sur cettc affaire V. lc memoire de 
Samuel Pallacbe dn i cl " mai 1612, art. Ill, 
el la leltrc de Moulay Zidan aux Elals-Genc- 
raux du 3o decembrc iGia. SS. Hist. 
Maroc, j'' c Scrie, Pays-Bas, t. II. 

6. II faut lire: Djoumada i 0, \ comrae 
nous 1' avons relabli en lete, d'apres la dale 
donnec dans la presente lellre pour lo com- 
bat de El-Mamora. En ellel « le 17 du pre- 
sent mois » (Djoumada i e, | correspond au 
« iiQ du mots dernier)) | juilleL] indiquce par 
Gahrkiia. V. p. G^o, nolo 2. 
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CCXIX 



LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ETATS-GENfiRAUX 

Un des resultats de 1'alliance neerlando-marocaine avail etc de permellre a 
Moulay Zidan de constituer une flolLc don I les equipages avaienfc ete recrules 
dans les Provinces-Unies l . Lcs Irois 2 vaisseaux du Glierif partis du Ilelder le 
21 Janvier 161 t a arriverent a Safi le 23 mars 4 . Philippe 111, decide a ne pas 
laisser une force maritime se cr6er au Maroc, ordonna de recliercher la ilotte 
de Moulav Zidan el dela detruire s . Don Pedro de Tolede 1 ', qui revenait d'obs- 
truer le port d'El-Mamora, detacba au mois de seplembre 1'escadre des gallons 
de Dunkerquc, sous la conduiLc de Don Rodrigo de Silva 7 , avec mission de 
poursuivre les vaisseaux de Moulay Zidan 8 . 

Les Espagnols out allaqud la JlolLe marocaine ; le vaisseati amiral s'esi 
echappd; les auires furent obliges de s'echouer. — Le depart de I'ambas- 
sade pour la Tarqaie a ete retarde par cralnle d'une allaqae des Espa- 
gnols. — Mesures prises pour prevenir le reioar de semblables entreprises, 
— L'alliance enlre Moulay Zidan ei les Pays-Bas a encore accrn I'hos- 
lilile de I'Espaqne. — J I prie les Etals d'accorder favear el cr dance a 
Samuel Pallache , 



M,n 



1. V. Doc. CLX.XYI, p, 5/| 

a. « Cinq gallons hollandais... qu'oil 
disail elrc a la solde de Moulay Zidan. » 
CahhbhAi Relac. tie las cosas..., p. /1/19. La 
llolle marocaine cornplaU, an deparL dn 
Held or, Irois vaisseaux, mais Rysbcvgen 
avail capture a Sale lc pirate i'rangais .lean 
Lo Comic, qui ('avail allaque, el, lorsquo 
la ilollc arriva a Safi, elle so composaU en 
realile de qua Ire bailments. V, SS. Hist. 
Mahoc, i n ' Serie, Pays-Bas, I. II, 3o de- 
ccmbre 161 2; France, t. II, LcllrcdcFran- 
chemont a Puisieux dn 1 7 oclobrc 1 G 1 1 . 

3. V. Doc. CCIY, p. 60/1. 



4. V. Doc. CCX, p. 622. 

0. Les Espagnols avaicnl 616 Ires irriLes 
en appronnnl que los ElaLs-Genoraux 
avaicnl procure a Moulay Zidan des vais- 
seaux de guerre. V. Lcllrc de Ilodcnburcli 
aux E La Is en dale du Bjuin 1612. SS. Mist. 
Maroc, i re Serie, Pays-Bas, t. 11. 

0. Sur cc pcrsonnagc 'V. p. 626, nolo 2. 

7, Don Uodrigo dc Silva, fils du due de 
Medina Sidonia. 

8. Cf. Gaijkkua, Relac. de las cosas,.., 
pp. /i4g-45o ; F. Duuo, Arm. ftsp., I. Ill, 
p. 33o, el SS. Mist. Mahoc, i rc Serie, 
Espngno. 
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LKTTUE DE MOULAY ZIDAN AUX KTATS-GKXERAUX 
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Merrakech, 30 Uedjeb 1020. — 28 seplembre 161 i 



Au do$, alia ma nil : Recuc le 1 7 Janvier 1 6 1 2 . 



!l 



Si GIVE DE VALIDATION 



Messieurs. 

Depuis vous avons escript [IJadicte micmie \ laquelle aurez avecq 
la presenle. el, e slant nostre agent Samuel Pallache prest a partir, 
eusmes nouvelles comme I'ennemy espaftol estoit venu avecq sept 
navires et quantity tVliommes, et que nostre navire 3 (C le Soleil », 
voyant ne pouvoir rcsister a telle force, avecq dilligence et tonne 
vol lie eschappa. et les aulrcs, ne trouvant mo yen d'eschapper, 
s'eschouerent en terre en ung port nomnie Tafdena, * sans que Ten- 
nemy les peust aprehender ; et se sont sauvez les liommes en 
terre. Et a 1'iostant envoyay nostre agent Pallache pour recoeuillir 
les homines, ccqu'il a laid;, selon qu'ilvous dira plus amplement\ 

Aussi eslantvenu en nostre no ttice que, ayanteste seen par nostre 
ennemy que avion s esquippe ung navire pour envoy er ambassade 



1. Sur ce signe, V. p. 121, nole 2. 

•i. V.ci-dessusDoc. CCXVJ1I, pp. 6G8- 
671, la lellrc dn 10 aoul. 

'6. C'eLail le vaisseau amiral commando 
par Martin van llysbergen. 

/(. Tafctana, portaujourd'imiabaudonno, 
a 4 5 kilometres ausud dc Mogador, A 7 . SS. 
Jltsr. Mauoc, /"'SeWc, France, 1. 1, p. 108, 
note 2. Sur le sort ties malelots liollan- 
dais, V. Doc. CCXXVIH, p. 689 - 

5. V. Doc. CCXXVIJI, p. G8g!voici com- 
ment Gauhera raconte ccttc poursuile des 
vaisscaux deMoulay Zidan : «Don Hodrigo 
leur donna la cliasse pendant cinq licues 
dans la direction dc I'ile de Mogucr [Mo- 
gador]. Lacapitanes'echappa, mais legation 
amirnl sc rend i I el les Irois aulrcs 
s'cchoucrenl sur la plage de Tafalan. Les 
Arabcs luerent a coups dc lance les llollan- 
dais qui saulerenl a tcrre et les aulrcs se 

De Castries. 



noyercnt. Don Hodrigo chcrclia a remetlre 
les navires a Hot, mais commo ils avaient 
des voies d'eau, il dut les bruler. QuanL a 
1'aulrc, il l'emniena avec Iui a San Lucar, 
ete'estainst que 1'urent aneantis les projels 
dc Moulay Zidan, ct ce fut un aclc de 
grande importance. » Rclac. dc las cosas..., 
pp. 44t)-45o. — Les olliciers et les equi- 
pages de la llotle de Moulay Zidan semblcnt 
avoir fait Ires mediocre conlenance devant 
la ilotto espagnole ; ils ne tcntercnl rien 
pour sau vol* leurs vaisscaux, qu'ils laissorcnl 
Tort mechamment cchouer sur la cole 
marocainc ; 1'un des navires, monto par 
J. Jansz., sc serai I incmc fait prendre, 
etanl au mouillagc, ct les Espagnols au- 
raienl emporte en grand Iriomphele pavilion 
chcrifien. V. SS. Hist. Makoc, i re Serin, 
Pays-lias, t. IT, aux dales: i cr mai, n ct 
i4 juin, So deeembre 1612. 

111. — 43 
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en Turquye 1 , a mis navires en I'Estroict 2 pour surprendre nostre 
ambassadeur ; et sur ce faicl, me suis determine, jusques a ce que 
soyons mieux esquippez, de retenir nostre diet ambassadeur. 

Aussy avois donne a nostre diet agent commission pour fairc 
quelques navires et lever homines ; et, ayant en nouveUes que le 
navire 3 estoit parly de Sainte-Groix, pensois cju'il deust venir en 
Sally, lequeln'y est venu, ce qui m'a donne admiration coram e il est 
party sans mon ordre et commission, scacliant iceluy 1'ordre que 
avois donne a nostre agent Samuel Pallache de recoeuillir les hommes 
des navires qui avoient donne en cosle\ et mesme Favois depesche 
pour Theradent 3 pour audict lien recepvoir et en lever argent et 
choses necesscaires pour complir nostre vollonte, selon que par mes 
precedentes A r ous aAois advertis et vous dira nostre agent Samuel 
Pallache 5 auquel vous prions donner touttc aydeet support que fin re 
se pourra en ce qu 'il aurade besoing, auquel donnerez crcance en ce 
que de bouclie il vous dira; par ce que Fennemy, scacliant nostre 
alliance, ne desire sinon usurper noz ports, lant pour nous laire 
desplaisir que a vous, craignant que ceste voslre confederation lie 
luy apporte incommodile et nuisance de voslre part. Et a ceste 
occasion vous recquirons de nous aycler en cecy en ce que pour- 
rez, pour vous importer comme a nous, a l/occasion. de nostre 
alliance, laquelle sera perdurable a jamais, Dicu aydant. 

Et, dn surplus, touchant voslre vollonte, vous en donnera ample 
information noslre agent Samuel Pallaclie, auquel avons confer 6 
amplement de tout, pour est re horn me que avons r ceo gnu fidelle 
et allectionne en nostre service. 

Faicl en cesluy nostre pallais royal de Marrocqnes, lc vingt de 
Regul de Tan mil vingt. 

Wijksar chief. — SlaLcn-Generaal . — Secreele Casse. — LiLlera D, Loquet 
Q, n° 5 (3°). — Original. 



I. Sur cclle ambassadc V. p. C69, 
note 10. 

a. VBstroici, lc delroil dc Gibraltar. 

3. Le navire, le vaisscau amiral com- 
mando par Rysbcrgon qui, commc on l'a 
vu ci-dessus, avail scul reussi a s'echappor. 

/1. V. Doc. CCXXY1I1, p. 689. 

5. Therudent, Taroudanl, capitalc du 



Sous, sur la route de Merrakech a. Sainlc- 
Groix (Agadir). Cclait dans le Sous que 
Moulav Zidan conscrvail, (f lc plus grand 
pari dc son trcssorw. SS. Hist. Maroh, 
i><- Serie, Pays-lias, L. 11, i3 avril iCra. 
Gctlc province, au sud du Haul Alias, etait 
pour les chcrifs saadiens cc que fut plus 
tard lc Talilclt pour les chcrifs illaliens. 
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ddA-A. 



RESOLUTION DES KTATS-GENERAUX 



Le capitaine Bysberrjen a fait un rapport des incidents de son voyage. 



En idle : Lundi, le xvn octobre 1 6 1 1 . 



En marge : Gapitaine Bysbergen. 

Le capilaine Rysbcrgen. ancien commandant des trois vaisseaux dc 
guerre equipes en Hollande, pour le service de Sa Majeste le roi 
du Maroc, ei parlis d'ici au mois de Janvier dernier 1 , avec 1'am- 
bassadeur de Sa Majcsle el le Juif Pallacbe, a fait un rapport 
sommaire des ovenements de son voyage, en reniettant le journal 2 
qu'il en a tenu-. 

Boven : Lunac, den xvn en October 1611. 

In mar (fine: Capil-cyn Rysbcrgen. 

Die capileyn Rysbergen, gccomrnandcerl bcbbende over dc dric sclicpcn 
van oorloge die ten diensle des conincx van Marocos in dese Landen syn 
geequippecrl ende vuyle selve gevaren in Januario lcslledcn, met synes 
Majesteyts ambassadeur ende den Joclc Pallalio, beeffc gedaen sommier 
rapport van syn wedervacren oplc reyse, ovcrleggende syn journael daer- 
van gebouden. 

Bijksar chief. — Staten-Generaal. -— Resolution, register 558, f. 279 u°. 

i. V. Doc. GG1V, p. Go/|. Hijksarchief; il ne figure pas sur les anciens 

2. Ce journal u'a pu clre rctrouve au inventaires. 



La Have, 17 oclobre 1G11. \ 
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GCXXI 



I RESOLUTION DES ET ATS GENE RAUX. 



1 Joseph Pallache reincL aax Elals la letlve par laquelle Moalay Zidan 

. ralifielc Iraile. — 11 leur adresse tine requelc ?. 



La J lave, tq octobrc lGn 



En Idle : Me re re di, le xix o dob re j 61 1 . 



/fo marge : Maroc. 

A comparu le sieur Joseph Pallache, agent cle Lempcreur clu 
Maroc Moulay Zidan. lequcl a presenlc et remis a Leurs ITautes 
Puissances les lettres de ratification par Sa Majeste des clauses et 
articles stipules, le 24 deeembre dernier, en Ire les ambassadeur et 
agent de Sa Majesle etles commissaires de Leurs Haulcs Puissances. 
Dans ladite ratification sont in seres les articles susdits, traduits en 
langue francaise. 

Leclit sieur agent a presente ensnite la recpiete inseree ci-apres*. 



Boven: Mercury, den xix c " October 161 1. 



In mar (fine : Marocos. 

Compareert d'heere Josepho Pallace, agent cies keysers van Barbarycn 
Mulay Sidan, heeft Ilaere Hoog Mogende gepresenteert encle in forma 

1. A la suite de la presente Resolution sc scrite de la main da grefficr ct presentanl 
trouvait la lettre de Joseph Pallache, tran- quelqucs varianles de graphic V. p, 678. 
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overgcleverl de brieven van ralificalie van Zyne Majesleyt van de pointen 
ende articulen die Lusschen desselfls ambassadeur endc agent, ende die 
gecommitieerde van Hare Hoog Mogende den a/j Decembris lestleden 
gearresteert syn, houdende de selve rati (ica tie inserlie van de voorscbreven 
pointer), overgesetb in de Franchoische spraecke. 

Heeft daer na cl' voorscbreven beer agent by gesch rifle versocbt *'t gene 
bier na volgbt geinsereert. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal. — Resolution, register 558 > /'. 281. 
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CCXX1I 

LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX. ETATS-GENERAUX ' 

II prie les Eiats de vouloir biea avancer la solde des inarms qui monlaient 
le vaissecui de Rysbergen an service de Motday Ziddn. 



I La liayc, 19 octobrc 161 1 

En marge, alia mana : Produit le xix: d'octobre 161 1. 



Hauls et Puis sans Seigneurs les Estads-Generaux, 

Josef e Pallaclie. agent d J l'amperour de Berberia Mulay Siclen, 
cl.it que pour estoure 2 est arrive a cestpays le navir arairal de les 
troix quy esloyent sorly en servize d'Sa Mages te, sur lesquels estoit 
com an dour Martin van Risbergen: el aslure les mariniers doyvent 
estre payes avant qu'y soyent desembarques, lequelle suraa est 
environ neuf mil franc, et ainsy je supplie a Vos Altesses leur 
plaise de doner ordre, afin que ledile suma soit debursee jusques 
atant que je aya autre ordre du Roy ou de mon frere Samuel 
Pallaclie, agent deldicho empcrour. Et pour ledile suma demorara 
le navir ct la artilleria, ainsy de fer comme de bronse, et anviron 
sant et liuitanle harquebus et mosquet quy sont la desus. et les 
monisions, josques avoir aultre advis de Sa Mageste :{ . 

Et an sela Vos Altesses faira ami tie au Roy e marcy a moy. 

De La Haya, 1c oclobre 19 del 16 1 1 a n . 

Signe : Josefe Pallaclie. 

Rijksar chief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

1. Gelte leitre a cle transcrite par ]c a. Estoure, et plus has asturc, pour: as- 

greftier sur lc registre dcs Resolutions, a la leurc, graphic curieusc pour: a cello heure. 

suite de la Resolution en dale du memo 3. Le grottier dans sa copie a intercale 

jour. Y. p. 676, note 1. aprcs ccs mots : « par uno depesche «. 
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RESOLUTIONS DES ETATS-GENERAUX 

Le college de Famlraule dc Rotterdam, reglera le conipte des capitalizes el 
mar ins qui monlaient le valsseaa amiral an service da roi da Maroc ; 
it gardera pour caation de remboiirsement le valsseaa de Sa Majeste, 
Var idler le et les munitions. — La traduction francalse de la ratification 
da trade concorde avec F original* ■ — • Les Etals feronl remetlre cm Boi 
leur ratification ecrlte en langue neerlandaise. 



La Have, 30 octobre 161 1. 
En. UHe : Jeucli, 1c xx octobre 161 1. 

En marge : Maroc. 

Apres deliberation sur la proposition faite a la seance d'liier 
par l'agent de l'empereur dti Maroc Moulay Zidan, ila ete convenu 
d'ecrire au college de l'amiraute de Rotterdam, attendu epie ledit 
sieui* agent se rend dans cette ville pour y reglcr avec 1* auto rile et 
le concours dudit College le compte et le licenciement des capi- 
taines et marins des vaisseaux partis des Pays-Bas, au mois de Jan- 
vier dernier, pour se rendre au Maroc au service de Sa M ajeste : 

Que Leurs Hautes Puissances desirent qu'il entreprennc et 
eiTectuc immediatcment le licenciement susdit avec Sa Seigneurie 
et en son noni, de la part de Sa Majeste, et cju'il paye sur les 
fonds de l'Etafc les soldes arrierees des capitaines et matelots, en 
prenant et gardant, en garanLie du remboursement dc cepayement, 
le vaisseau du Hautet Puissant empereur du Maroc, avec l*arlille- 
rie, les munitions de guerre et tous les accessoires et marcban- 
dises de lacargaison, sous inventaire en regie, qu'il enverra ensuite 
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a Leurs Haules Puissances, avec le clecompte du pavement cles 
homines licencies. 

A qtielles fins Leurs Haules Puissances lui donnent automation 
et manclat par les presenl.es. 
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En marge: Maroc. 

Lecture a ete don nee de la ratification l du traile par l'empe- 
reur du Mafoc Moulay Zidan, laquelle a ete presentee bier en 
traduction francaise par Y agent de Sa Majesle, Joseph Pali ache. 
Gollationnee avec 1'original neeiiandais, cetle traduction a ete 
trouvee suffisamment con forme pour le fond a celui-ci, et il a ete 
approuve d'en dormer recepisse au sieur agent, s'il le desirait, et de 
faire rediger en suite en langue neerlandaise une ratification en 
forme, signee de Leurs Haules Puissances, laquelle serai t remise au 
Roi } d'ordre de Leurs Hautes Puissances. 



1. Gcttc remise par Joseph Pallache de 
la ratification du traile sembleelre en con- 
tradiction avec la lettre de Moulay Zid&n aux 
Elals du 10 aout 161 1 (V. Doc. CCXYIU, 
p, 669) el celles des Etats a ce souvcrain en 
date des i/t juin et 18 scplembre iGis (V. 
SS. Hist. Makoc, i™Seric, Pays-Bas.t.ll), 
dans lesquclles Samuel Pallache est men- 
lionnc soit comme devant remetlrc, soil 
comme ayant re mis 1'acto de ratification. 
Les clioses pen vent etrc cxpliquecs ainsi : la 
ratification i'ut Ires vraisemblablcment ap- 
porteeen Europe par le uavirodcRysbcrgen, 
([tii s'ctait onfui apres la dc route de la Hotlc 
marocainc a Tafelana, en scptembre ifii 1 
(V. Doc. CCXIX, p. 673). Uysbergen dut 
arriver a Rotterdam le 16 on le 17 oelobre 
1 61 1 ; il ful rocu par les Etals le i7octobrc, 
fit un rapport sommaire de sa mission ct 
remit son journal de route ; mais malheu- 
reusementnous ne savonsricn dece rapport 
el le journal n'a pu el re rctrouve. On pent 
supposcr que Rysbcrgcn ne parla pas de la 



ratification du traile, car le grefficr euL 
consign© dans son procos-vcrhal ce detail 
important, mais qu'il remit cettc piece a 
Joseph Pallache, verm a son bord pour s'en- 
querir des nouvelles du Maroc, En olTel, le 
19 octobre, Joseph Pallache domic olficiel- 
lemcnt communication aux Elals de I'actc 
de ratification (V. Doc. CCXX1, p. 67O). 
Si ccux-ci, dans lour correspondancc avec 
Moulay Zidan, font mention de Samuel, e'est 
que cc dernier, qui nc devait arriver dans 
les Pays-Bas que deux mois plus lard (28 
decembrc iGu), etait le principal agent 
diplomatique du Maroc, hi en que, en l'ab- 
sence dc Samuel, Joseph ait et6 accredilo 
par Moulay Zidan, pour rem placer son 
i'rerc (Y. Doc. GGXVIU, p. G71). Mais il 
restc dans cello hypo these un point a cclair- 
cir : comment la ratification emportee do 
Merrakech par Samuel Pallache et don I 
ce dernier dcvail elrc le messager oflicicl 
sc trouvail-elle sur le bateau dc Martin 
van Rvsbcrjscon :' 
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gcvcn rccepissc, ondo vooi'is oock doen schryvcn ecu aggreatie in forma 
van Marc 1:1 oog Mogendc in de Ncderlantsche sprake, ominc die dacr na 
oock by ordrc van Hare 11 oog Mogendc ovcrgclcvcrl. teworden. 

RijLsar chief. Stolen -Generaal. — Rc&olnlicn, register 558, f 282 if . 
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RESOLUTIONS IDES lvTATB-GliM^RAUX 68 T 

Bore n : Jo vis, den xi cn October i6n. \]Wi 

' m 

In m arg me : Ma rocos . 



('" 's 



cifi] 






m 

m. 



i,,', ,;; 



Geadvisccrt; wesende op to propositic gistercn ler Vergadcringe gedaen, 
by den agent des kcyscrs van Barbaricn Mulay Siclan, is geaccordeert Le 
schryvcn acn het collegie ler admiral ileyt binnen Rotterdam, alsoo de 
selvc hecre agent gact nacr Rotterdam, orame mette capiteynen ende het mf 

schcepsvolck van de sche-pen, die Lot Zyncs MayesLeyts dienste vuyt dese (fll- 

La n den nacr Barbaricn in Jannario leslieden syn gevaren, met haerlieder 
behulp endc overwescn all" tc rekenen ende te liqnideren van haren dienst; 
dat Hare Hoog Mogende begcren, dat sy de voorschreven all'reeckeninge 
ende licjuidalie met Syndcr Edelc ende op desselffs naem van wegen Syne 
Mayes ley t ler stont sullen by der bant nemen ende eflectueren, ende 
gedaen wesende he I; acbterwescn uijfc 'slants middeien aen de capiteynen 
ende scheepsvolck belalen ; nemende ende bchondende tot versekerlheyt 
van het rembourssement van dese betallnge aen. hen, het schip van den 
Hooch gc m cllen kcyser van Marocos met het; geschut, muni lie vanoorloge, 
ende andere desseMs loebehoortcn, ende ingeladen goederen, onder 
behoorlycken in ven tarts, den welckcn sy daer na Haere Hoog Mogende 
sullen oversenden, mette geslo ten. am/eeckeninge, liquidatio ende betalinge. 

Tot alien \ wclckc 1! acre Hoog Mogende hun aulboriseren, ende las ten 
mils desc'n. 

In inarylnu: Mnrocos. 

Syn gelescn de ralificalio des kcyscrs van Barbarien Mulev Svdan ' 
gislercn geprescnleert by Zyns Mayes ley ts agent Josepho Pallachc, over- 
gcsclb In tic Franschc tale; ende geconfereert met hel originael in de 
iNederlaiUsche sprake, ende in substancie genoech bevonden te accordcren ; 
syndc goelgcvonden dat men den heere affent des begcrende " daervan sal ! ' 
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26 OCTOBRE 1 6l 1 



In mar nine : Wolflhert Hermans/. 



Is gelesen cle reqneste van Wolffaert Hermans/, versoeckende vcrgoc- 



i 

Si- 



CGXXIV 

RESOLUTION DES ETATSGENERAUX 

Wolffaert Hermansz. deniande a aire indemnlse pour la toile qa'il a vendue 
an Maroc el dont 11 n a jamais obtena payemenl. 






E 






i 

(I 



La Hajc, 26 oclobrc 1G11. 



En tele: Mercredi, le xxA r i octobre 1611. 



En marge : Wolflaert Hermansz. 

Lecture a ete donnee de la requete de Wolffaert Hermans/, de- 
mandant une indemnite pour les deniers depenses par lui a acheler 
de la toile qu'il a emportee et A r endue au Maroc, lorsqu'il y a etc 
envoye comme amiral' 1 ; il n'a pu encore obtenir le payemenl; dc 
ces sommes pour les raisons allcguees dans la requete susdile. 

II a ete approuve. avantde prendre une Resolution, d 1 examiner 
d'abord les Resolutions precedences prises a cc sujet. 



Boven: Mercury, den xxvi en October 161 1. 



f*' 
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1 . Surla mission de Wolffaert Herman*/.. 
au Maroc, V. Doc. LXXXVIL p. 3i/,, ct 
XCIF, pp. 324-3aS. 11 avait deja adrespc 
une requete sur 1c meme sujet aux Elals- 



Gcneraux (Doc. CX.L, p. /j/it), qui firent 
dc celte requete L'objetd'une lcttre a M011- 
lay Zidan. V. Doc. CXLIT, p. /|/|5. La re- 
quete j>r6scnle n'a pu etrc rclrouvce. 
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I 

u 



; ! , 

I 



clinge van de penningen by hem gecmploycert aen een parly e van lymvaet, 

clathy naer Marocos gebracht ende aldaer vercocht heeft, ten tyde als hy ;|| 

als admirael naer Barbarien is gesonden geworden, daervanby tot egeen 

betalingen is kunnen geraken, om redenen in dc voorschreven requesle 

verhaelt; maer goetgevonden, alvoren daerop te disponeren, le sien de 

voorgaende Resolutien desen aengaende genomen. 

Rijksarduef. — State n-Generaal. — Resolutien, register 558, f. 289. 
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6 8 /j T 3VOVEMBRE l6l3 



GENERAUX 



11 sollicite an secours qui ltd permelle de rcnlrer dans son pays. 



[La Have,] i'- 1 ' novembre ifiii. 

Audos: Requete Pieter Jansz. Ronthooft, natifde Dil.marsen. 

En marge, alia maim : Fiat ordonnance de dix-liuil livres. a Houses 
au requerant en guise d'aumone et par commiseration. Fail le pre- 
mier novembre iGi: i . 



,| i. Kn HoIsLein. i5()7, au rcgne de Moulav Ahdallah el- 

|j a. Gcla faisail rcmonler sa caplivtlc en Ghallb hi. Allah. 



*..--- 



m 



CGXXV B 

REQUETE DE PIETER JANSZ. RONTHOOFT AUX ETATS- § 



P 

if? 



I? - 



I 



Ev 



r. 



K- 



Aux Nobles el; Tres-puissants Seigneurs les Elals-Generaux des 
libres Pays-Bas Unis. p. 



t'.'- 



Pieter Jansz. Ronthooft, nalif do Dilmarsen 1 , expose respec- 
t-ueusement que lui, requerant, a ete relenu caplif pendant plus de | 

quaranle-qualre arts'* chez le roi du Ma roc ; qu'enfin it a ete rclachc 
sur la requete adressee au Roi par le commandant Martin a-uii 
Rysbergen el qu'il est revenu iei avec led it Rysbergen. | 4 

Le requerant prie Ires humblement Vos Nobles Puissances cj u *i 1 p 

leur plaise de lui recorder par commiseration un denier de voyage 
pour qu'il puisse ren trer dans sa pa trie. 

Op den nuj : Requestc Pieter Jansz. Ronthooft, gebooren van Dulmcrsc. 
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REQXJKTE D12 RONTHOOFT AUX ETATS 



G85 



Aen de Eclele Grootmogende Heeren, de Slalen Gcncrael der vrye Vei- 
eenlcbde Ncderlanden. 

Geeft oitmoedelicken te kennen PJeler Jansz. Rontbooft, gebooren van 
Dutmersse, dat by suppliant omtrent de vier en veerticb jaren gevangen 
es geweest by den coninck van Barbaryen, ende nu eyntelicken deur den 
comraandeur Maerten van Rysbergen op syn versouck aen den Coninck 
gedaen is ontslaegen, ende alsoe metten selven Rysbergen is overgeco- 
men. 

Yersouckt by suppliant seer oitmoedelicken dat Uwer Edele Mogende 
gelieve Aville, bem suppliant yuyt commiseratie tc vergunnen een teer- 
penninck omme sicb le inogen Iransporleren naer syn vaderlanl. 

Rijksar chief. — S tale a-Ge ner rial, 7400. • — Lias Requested 1611. — 
Original. 
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III margine, alia maim: Fiat ordonnantie van acbtien ponden, den 
suppliant vuyt commi sera lie tot eene aelmoesse loegeleet. Actum den f}!| 

ierslcn November 1 6 1 1 . 



lllli 



H 



i 
i' 

Hi 



!l 



■;1 '" 



I'i'.'i 



! 

i : - i 



www . merrakech . com 



m 



[) 



i 
I 

t 
I 

i 



\( 



680 



1 O DECEMBRE I 6l 1 



CCXXVI 

RESOLUTION DES ETATS-G15NERAUX 

Les Eials se declareni incompetents a jager la reclamation da pirate 
Jean Le Comie, capture par le capilaine Rysbergen, alors an service de 
Moulay Zidan. 

La Hayc, 10 deccmbre 1G1 1 . 

En idle: Samecli. le x deccmbre 1611. 

En marge: Jean Le Cornte. — Rysbergen. 

II a ete presente unc requele par Jean Le Gomte 1 . ci-devant, 
capilaine d\m navire nomme De Hoope, conlre le capitaine 
Martin van Rysbergen, ancien commandant et amiral de qua Ire 
vaisseaux, qui Taurait endommage, capture et pille en pleine met". 
Le requerant demande qu'il soil decerne con Ire le susclil Rysber- 
gen un mandat de prise de corps, en attendant que celui-ci aitcon- 



1 . Ge Jean Le Comte clail le pirale ha- 
vrais dont il a ele deja question p. 67a, 
note 2. Si Ton s'en rapporte a unelellrede 
Moulay Ztdan aux Ktats, en date du 3o de- 
ccmbre iGi*i, le capitame Jean Le Comic, 
portcur de leltres de marque espagnolos, 
aurait allaquc les navires de Rysbergen 
« pensant qu'ilz fussenl marchauds » etlue 
le capilaine Coppendrayer. II avait ele pris 
par Rysbergen, et, pour cetle insulte a son 
pavilion, Moulay Zidan avait donne des 
ordres afin qu'il fiit faitjuslicodo co pirale 
a Santa Cruz (Y. Mcmoirc de Pallache da 
l^ 1 ' mai 1613). Sur ces enlrefailes, les na- 
vires marocains furent allaqucs a Tafelana 



par la Jlotle espagnole, Rysbergen parvinl 
a s'echapper et renlra a Rotterdam. On 
vpil dans le present document que Ic capi- 
taiue Jean Le Comte ctail ogaloment venu 
dans les Pays-Bas, 011 il voulaiL faire mel- 
trc en jugement Rysbergen qui, disait-il, 
1'avail capture injuslcmcnt. II sera question 
plusieurs fois de celte afiairc dans les Doc. 
de l'annec lGia; mais, etant donnee la 
disparition du journal de Rysbergen el du 
dossier du proccs, il n'a pas etc possible de 
l'elucider complelement, ct il reste a savoir 
comment ce pirale, un moment aux mains 
de Rysbergen, avait pu revenir dans les 
Pays-Bas et se faire son accusateur. 
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1OSS0LUT1OX DES ETATS-GENERAUX 68" 

scnti au requerant restitution ctindemnisation completes des dom- 
mages susdits. 

II a ete resolu de repondre au requeranl: que le susdit capitaine 
Rysbcigen ayant pris la mer avec commission du roi du Maroc, 
Leurs Hautes Puissances sont dWis, s'il est vrai que ce capitaine 
a abuse dc son pouvoir vis-a-vis du requerant, que celui-ci ait ale 
ciler en justice, de ce chef, en tels lieu et forme qu'il appartiendra. 



Boven : Sabbali, den i on December i6ir. 

In mar gi tie: Johan Le Coaile. — Rysbergcn. 

OpLe requeste van Johan Le Gomte, geweest hebbcnde sclnpper op 
seker schip genoempl « Hoope », tegendencapiteynMerten vanRysbergen, 
gecommandeert hebbcnde als adniiracl over vier schepen, die hem in 
zee soude hebben beschadicht, genomen eade geplundert ; versouckende 
dat daer oyer begen den voorschreven Rysber gen soude werden gedecer- 
ncert prise de corps, lot dat by den supplianL sal hebben gedaen volcom- 
men reslilutie ende vergoedinge van de voorschreven beschadichcden, is 
geappoinclcert, alsoo den voorschreven capiteyn Rysbergen is vuylge- 
varen opte bestellinge van de coninck van Marocos, dat llaere Hooch 
Mogendc verstaen, by soo verre als hy hem daerinne tegen den suppliant 
heei't misbmyckL, dai dc selve suppliant hem daervooren sal mogen aen- 
sprcken mctrecbfc, daer endc alsoo behooren sal. 

Bijksarchief. — Sialen-Generaal. — Resolution, register 558, f. 332. 
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21 jiEcimnnE ] (5 1 1 



CCXX.VII 






R 1 , 



RESOLUTION DES 15TATS-GI5NERAUX 



L' agent da roi de Maroc sera dorenavanl logd aux frais de la GeneraUle. 



Fi.->'Y 






La Have, 21 decembrc 1G11 



En tele : Mercredi, le xxi decembrc 161 1 



En marc/c : Agent du Maroc. 



1/ 



L 



oyer. 



II a ete convenu, pour eviter des frais au Pays' et poor daulres 
bonnes raisons 2 , de prendre dorenavanl a la charge de la General! Le 
le loyer de V agent du roi du Maroc. ici. a La Ha ye. 



Boven : Mercury, den xxi ltn December 16 r 1 



In margine: Agent van Marocos. — Huyshiiere. 

Isj oni hct Lant le bevryden van cos ten ende ander goedc conside- 
ration, geaccordeerl dal men den agent des conincx van Marocos LoL last 
van de Gcncralitevt voortanc sal aceommoderen van liuyshucre alhier in 
den IT age. 

Bijhsarchief. — Slalen-Gencraal. — BesohUien, register 558. f. 3^tG. 



t. On sc rappcllc que le defrayement 
des ambassades marocainos de iGoq el 
3610 a Vholcl dc I'Aiglc Double cl a 
I'botel du Lion d"Or avail 616 Ires onc- 
reux pour les Etats. V. Doc. GXXXI, p. 
4a3, CXXXVIII, p. 43 7 , GGV, p. 6o5, 



et CCVIIT, p, 611. 

a. Unc de ccs « bonnes raisons » devait 
etrc de rctcnir Samuel Pallaclie a La Have, 
pour mieux survciller cc pcrsomiago, dont 
lesagissemenis finissuienl par para'Uro assez 
equivoques. 
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i. Ge manuscrit csl en mauvais elat, 
eerlaines parlies lacerecs 011L etc restituoes 
enlrc crochets. Pout la racillenre intelligence 
du loxle Gf. le Doc. CGXT.X, p. 6 7 3. 

2. Gctte phrase permel de supposcr que 

1)e Gastluks. 



Samuel Pallache clail porteurdcla ratifica- 
tion ; cctle hypolhesc est difficile a concilier 
avec lc Doc. GCXX1JI, p. 68a. 

3. La restitution dc eclte lacune a paru 
trop douteuse pour elre ten lee. 

III. — l\h 
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LETTRE DE SAMUEL PALLACIJE AUX ETATS-GE?sEl\AUX 
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GGXXVIII 

LETTRE DE SAMUEL PALLAGHE AUX iSTATS-GENERAUX 1 

II apporle des leilres du roi du Maroc. ■ — ■ Les malelots hollandais, 
embarquds sur les vaisseaax da Roi, el qui avaient dchoud en septembre 
1611 , onl die recaeillis par Samuel Pallache et eniretenus aux frais de 
Sa Majesld, qui lear a fait donner six mois de solde, Vingt-quaLre 
d'enlre eux, rapalries par ordre da Roi, viennent d'arriver clMiddelbourg ; 
Us s'dlaienl embarquds an nombre de cinquanie , mats les aulres sonl 
res Ids en Anglclerre de leur plein grd ; irenle aulres malelols hollandais 
onl did envoy es a Said pour ramener an navire du Roi. — II resle U*ois 
jours a Middelbourg pour expddier en Angleterre un navire de Sa 
Majesld) aprhs quoi il viendra salaer les Elats el rendre compte de sa 
mission. 



!f' : 
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Middelbourg, 28 decembre 1G11, 



I 

'111 



An dos : Altos y Poclerosos los Seilores Estados-Jenerales, que 
Dios sualse, en La Haya. — Alia maim : Recue le 6 Janvier 161 2. 
En marge, alia mana : Lue le 6 Janvier 161 2. 

Altos y Poclerosos los Seilores Estados-Jenerales, 

A Flixling aribe en este clia con cartas cle [Su Mageslad], que 
Dios soalse, para VuesLras Altezas, y, piies lleg[ue], si se abiio 
mi caxa, podria ser aver holfganza] del aliance de su real mano" 
corao asi lo to — 3 Esta muy agradesido de Vuestras Altezas 
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ti()0 28 DKGEMBRE 3 (3 T 1 

y muy[satisfeclio de esta] aiiance. Me mando la dicka Magfestad 
de buscar] toda la gente perdida, y asi lo bice con mu[cha diligencia] . 
Avian salido en mal puer to , y los traxe a [mi] casa , ado nde fueron bien 
tratados y fueron [entretenidos] a costa del Rey, y me mando los 
pagase. [Yporque se] perdieronlos navios, y porno tener la [cuenta 
que estaba] en el amiral 1 , les di seis mese[s] dc paga, ademas de dos 
que avian reseviclo en Amsterdam. Y como supo 2 que el amiral era 
|" ydo de Santa Cms, me mando a Sail que bus car a en que enbar- 

carme con la gente y que viniera a estas partes ; y asi me enbarque 
|. en esta nave del Rey, que llego en ese tiempo, con sincuenla 

I bombres, los cuales no allegaron aqui ne que vente y cuatro, que 

I los demas quedaron por su go[zo] en Yngalaterra. Otros trenta 

|! ombres ymbio Su Magestad a Sale para que trajera un navio del 

Rey que alia [estaba]. Y de lodo dara mas ampla relacion mi her- 
mano, porque yo [he] de estar aqui tres dias, basta despachar esta 
nave de Su Magestad a Ynglaterra, a cosas de sn real servisio, y 
. yre a besar las de Vueslras AUezas y dar mi reporte, a quien Dios 
salve, como este imnimo criado dessea. 

En Midelburg y Decembre 28 de 161 1. 

Signe : Samuel Pallacbe. 

Rijksarchiej: — State a- Geaeraal, 7106. — Lias Barbarlje 1596- 
i6£Ut. — Original. 

j . Lc complc tie la soldo des maLclols sc pris la fuilc. Y. p. 678. 
trouvait sliv Jo vaisscau amiral commando a. Lc sujcl dc la phrase est « ol Key » 

par Rysbcrgon qui, conimc on Pa vu, avail sou s-cn tend u. 
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CCXXIX 



*** ~ _^ r 



RESOLUTION DES ETATS-GENERAUX 



La Haye, 3i decembre 1611. 

En leie : Samedi, le dernier decembre 1 6 1 1 . 

En marge: Pieler Maertensz. Coy. — Wolilaert Herman sz. 

Out ete no mines deux commissaires 1 , un de Gueldre et un de 
Zelande, pour examiner les pieces stir lescmelles Pieter Maertensz. 
Coy 2 et Wolilaert liermansz. fondent leurs reclamations \ et faire 
ensuite un rapport sur la question. 

Bouen: SaLerdaeh, den lesten Desember 161 1. 

7/i margine: P r MaerLensz. Coy. — Wolilaert Hermansz. 

Worclen gecc-mm Ulcer t een vnyt Gelderlant, e-nde eeri uyt Zeelant, 
omme Le examineren de stuck en van de prelensien van Pieler Maertenssen 
Coy ende Wolilaert Hermansz., cnde dacrvan alhier rapport le doen. 

Rijksar chief. — Slalcn-GeneraaL — Resolatihi, register 558, f. 356. 

1. Ces deux commissaires eLaientBrienen 2. V, Doc. GG1I, p. 600, cl GGX1II, p. 

ct Joacliimi. X. ci-apres, tome 11, la lie- 033. 
solution du 22 juin lGta. 3. V. Doc. CCXX1V, p. 682. 
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g4 NUMEROS 



des 



££.,.■.'■31 

& .\* 

ifsf: -■'% PIECES 



till 



.£-■■ '- 



- 

Sis-" 



III 

IV 

V 

VI 

VIJ 

VJIJ 

IX 






III 

SHI 
XIV 

iXYl 



s: 



1 



ivn 



PS: 'A 

Itixu 

pjxin 

ftl-^lV 



TABLE CHRONOLOGIQUE 



DATES 



1678, 1 5 Janvier 
1596, 23 septombre 
» » » 



» 


» 


» 


1696, 


i5 


octobre 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


1697, 


av. 


le 1 1 mai 


» 


» 


» 




1602. 


iGo3, 


20 


oclobrc 


» 


» 


» 


l6o4, 


26 


mars 


» 


3o 


avril 


i6o5, 


iS 


mars 


» 


2 9 


mars 


» 


4 


avril 


» 


5 


avril 


5> 


12 


avril 


» 


21 


avril 


» 


2 9 


avril 


» 


6 


mai 


» 


11 


mai 


» 


igjuin 


» 


29 juin 



TITHES 




Resolution des Elals-Generaux , 

Lellre cle Moulay el-Mansoar a D. Glirislophe dc Portugal 
Sauf-conduit accorde par Moulay Ahmed el-Mansoiw a 

Glirislophe (Texte lathi) 

Memo document (Traduction frangalse) 

Requele de Barlholomeus Jacobsz. aux Elals-Generaux 

Lellre des Elals-Generaux a Jacob Rarlholomeusz. . 

Lellre des Elals-Generaux a Moulay Ahmed el-Mansour 

Lellre de D: Emmanuel el D. Glirislophe a Elisnbelh. 

Lellre de D. Emmanuel ct D. Glirislophe aux Elals 

Complc de ]a Tresorerie d'Ulrecht. . 

Resolution dcs Elals-Generaux. . 

Lellre des Elals a Frederic Henri de Nassau 

Ord on nance des Elals-Generaux. . 

Ban de manage de Henri CheriL 

Resolution des Elals-Generaux. . • 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Lellre de P. M. Coy aux Elals-Generaux. 

Resolution dcs Elals-Generaux. , 

Resolution dcs Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Gonlral pour 1c transport d'esclavcs a Sail 

Resolution dcs Elals-Generaux. . . . 

Instructions pour P. M. Coy 

Lellre dc P. M. Coy aux Elals-Generaux 
Lellre de P. M. Coy aux Elals-Generaux. 



D 



1 

3 

9 
12 

i5 

31 

3i 
33 
4 2 
44 
46 
48 

49 
5o 

53 

56 

59 

61 

64 
65 

7 T 

7* 

82 

88 
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TA15M5 nilKOMXhOGJQUK 



NUMEROS 

ties 

PIECES 



XXVI 
XXVI I 
XXV11I 
XXIX 



A. AJ 



XXXI 

XXXI I 

XXXll ,lis 

XXXIII 

XXXIV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVII I 

XXXIX 

XL 

XLI 

XLI1 
XL1II 

XL1V 

XLV 

XLVI 

XLVII 

XLVIII 

XLIX 

L 

LI 

LII 

LIII 

LIV 

LV 

LVI 

LV1I 

LV1II 



DATES 



TITHES 



» 
» 



i6o5,: i5 juillel 

7 septcmbre 
i5 deccnibre 
16 deccmbrc 
» - ■» 
1 7 dcccmbrc 
» » 

1606, 27 j armor 
» y> » 

2 fevrier 
7 fevrier 
18 mars 
to avril 
2/1 avril 
18 mai 
2 1 juin 
5 juillet 
7 juillet 

2 scptembre 

3 oclobro 
1 3 novembre 
28 novembre 
2 j decembre 

1007, 2 Janvier 



» 
» 

» 

» 

» 
» 
» 



» 
» 



23 Janvier 

8 fevrier. 

6 mars 
16 mars 

» » 
3o mars 
mars 
10 avril 
21 avril 
29 avril 

» » 



Lellre dc P. M. Goy aux Etals-Generaux, 
Lellre de P. M, Gov aux Etals-Generaux.. 
Caution nement co 11 LracLe par P. M. Goy. ... 
Letlre de P. M. Coy aux Etals-Generaux. 
Obligation souscrile par P. l\I. Goy a Th. GerriLsz 
Traile lirce par P. M. Coy pour Th. Gerrilsz. 
Gertificat des marchands bollandais en faveur de P 
Lellre de Moulay Abou Faros a Maurice de Nassau 
Meme lellre (Traduction frangaise). . . • : 

Resolution des Elats-Generaux 

Lellre des Elats-Generaux a Gillcs clella Faille. 
Letlre de P. M. Coy aux Elats-Generaux. . 

Resolution des Elats-Generaux 

Resolution des Elats-Generaux 

Lellre de P. M. Coy aux Etats-Generaux. . 
Letlre de P. M. Coy aux Etats-Generaux. . 
Resolution des Etats-Generaux 

Letlre de Scaligcr a Cornells van Acrscn. . 

Resolution des Elats-Generaux 

Lellre dc P. M. Goy aux Etats-Generaux. . 

Letlre des Etats-Generaux a Gillcs deila Faille. 

Letlre de P. M. Coy aux Etats-Generaux. . 

Letlre des Etats-Generaux a P. M. Goy. . 

Letlre dc P. M. Coy aux Etals-Generaux, . 

Resolution des Elats-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generanx 

Letlre des Elats-Generaux a 1'amiral Van Hccmsl 

Resolution des Etals-Generaux 

Lellre des Etals-Generaux a P. M. Goy. . . 

Lellre dc Gillcs dclla Faille a Cornclis van Acrscn 

Memolre de Gillcs dclla Faille 

Lellre de Gillcs della Faille aux Etals-Generaux 

Resolution des Etals-Generaux 

Letlre de P. M. Coy aux Elats-Generaux. . . 

Memoire sur les evenements de Merrakech. . 
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NUMEROS 








CO 


des 




DATES 


TITHES 


PIECES 










LIX 


1607, 


9 mai 


InsLructions pour Joris van Spilbergcn 


222 


LX 


» 


mai 


Elat des pirates pris sur la cole du Maroc. 








2 24 


LXJ 


■» 


3 juin 


Lcllrc de David do A Veer I a Bartholomeus Jacques. 








227 


J All 


» 


Zi juin 


A tics tali on d'Ariioull de Lisle en favour de P. M. C 


Joy. 






232 


LXIJl 


» 


1 1 juin 


Resolution des Elals-Generaux. . ' 








335 


LXIV 


» 


8 juillet 


Lcllrc de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










237 


LX.V 


» 


28 juillet 


Resolution des Elals-Generaux 










24l 


LXYI 


» 


27 juillet 


Letlre cles Elals-Generaux a .Moulay Zidan. . 










aZi3 


LXYI I 


» 


3 aoul 


Resolution cles Etals-Generaux 










2/19 


LXVI1I 


» 


26 aoul 


Resolution des Elals-Generaux 










25l 


LXJX 


» 


1 5 septembre 


LctLre de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










3 53 


LXX 


y> 


1 1 oclobre 


Letlre do P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










s5g 


LXXI 


y> 


12 deceiubrc 


Resolution cles Elals-Generaux 










26/1 


LXX1I 


» 


id deccmbre 


Letlre des Elals-Generaux a P. M. Gov. 










265 


LXXI 11 


[608, 


2 3 Fevrier 


Lcllrc dc P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










267 


LXX1V 


» 


18 nvril 


Resolution des Elals-Generaux 










273 


LXXV 


» 


19 avril 


Resolution des Elals-Generaux 










276 


LXXVI 


» 


22 avril 


Lcllrc de P. M. Coy aux. Elals-Generaux. . 










278 


LXXV1 1 


» 


10 juin 


Lettrc de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










282 


LXX VI II 


» 


l\ juillet 


Lcllrc de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










286 


LX.X1X 


» 


l\ scplcmbrc 


Lcllrc de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










290 


LXXX 


» 


22 scplcmbrc 


Resolution des Elals-Generaux 










295 


LXXX I 


» 


6 oclobrc 


Lcllrc de P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










3 97 


LXXX1 1 


» 


G deccmbre 


Resolution des Elals-Generaux 










3o/, 


lxxxiii 


1609, 


18 fevrier 


Lcllrc dc P. M. Coy aux Elals-Generaux. . 










3o6 


LXXX IV 


» 


21 fevrier 


Requite de Samuel Pall ache an prince d'Orange 










3og 


LXX XV 


» 


» » 


Resolulion des Elals-Generaux 










3io 


LXXX VI 


» 


28 fevrier 


Resolution des Elals-Generaux 










3i3 


LXXX VII 


» 


3 mars 


Resolulion des Elals-Generaux 










3i4 


LX XXVI 11 


» 


5 mars 


Resolution des Elals-Generaux 










3i6 


LXXXIX 


» 


q avril 


Resolution des Elals-Generaux. ...... 










3i8 


xc 


y> 


y> » 


Lcllre des Elals-Generaux a Moulay Zidan. 










320 


XGI 


» 


1 1 avril 


Lcllrc des Elals-Generaux a Moulay Zidan. 










322 


XGII 


» 


» » 


Resolution des Elals-Generaux 










02/| 


XGIII 


» 


18 avril 


Resolulion des Elals-Generaux 










3 29 
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111 

fl. 
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T A J3LE CIIRONOLOGIOUE 



NUMEROS 

des 

PIECES 



XC1Y 

xcy 

XGYI 
XCYII 
XCVI1I 
XGIX 

bis 



j\. 



c 

CI 

Gil 

Gil bis 

GUI 

GIV 

CV 

CYI 

CVI1 

CY1II 

C1X 

GX 

GX bis 

GXI 

CXII 

CXIIl 

GXIY 

CXY 

CXYI 

GXYII 

GXY1II 

GXIX 

GXX 

GXX1 

GXX1 1 

GXXI1I 

CXXIY 

GXXY 



DATES 



1609, fiv. le a3 avril 
23 avril 



» 



» 



TITRES 



5 mai 



20 mai . 
» » 
2i mai 

7 juillet 
18 juillet 

» » 
31 juillet 

1 1 aoul 
i cl ' octobre 
3 octobre 
5 octobre 

8 octobre 
10 oclobre 

12 octobre 
» » 

» » 
i/j octobre 
17 octobre 

26 octobre 

27 octobre 

29 octobre 

30 octobre 
2-3 nov. 

L\ n'ovembre 
av. lc 7 nov. 

7 novembre 
av. lc 12 nov. 
12 novembre 
novembre 
» 



•ol 



ccb 



Requete cle Barlholomeus Jacobs/, aux Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux. . 

Let Ire des Elats-Gcneraux a Moulay Zidan 

Leltre de Moulay Zidan a P. M. Coy. . 

Meme leltre (Traduction frangalse) 

Leltre des Etats-Generaux a Moulay Zidan. 
Attestation de trafiquanls cbreliens elablis a Mcj 
Lettre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux. 

Meme lettre (Traduction frangalse) 

Lettre de Moulay Zidan aux Etats-Generaux. , 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux. , . 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre dc Ilammou ben Bacbir aux Etats-Generaux 

Meme lettre (Traduction frangai&e). . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolution clcs Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Resolutions des Etats-Generaux. . 

Resolution des Etats-Generaux. . 

Lettre de Ilammou ben Bacbir aux Elals-Generaux 

Resolutions des Etats-Generaux 

Requete dc trafiquants au Magistral cl 'Amsterdam. 
Lettre du Magistral d' Amsterdam aux Etats-Generaux. 
Annexe 1 a la lettre du Magistral d' Amsterdam. 
Annexe II a la lettre du Magistral d' Amsterdam. 






33j 
334 
336 
337 
338 
3/|o 
34 a 

W.\ 
3/| 
35 1 
35/, 
35 7 
35n 
36o 
302 
363 

m 

305 
306 
368 
36q 
371 
371* 
3 7 3 
375 
376 
3 7 8 

^70 

38 1 

383 
387 
3 no 

398 

4oo 
4ii 



i - 
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fi- ■ 



1 - 

1 
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697 



NUMEROS 

des 

PIECES 



GXXVI 
CXXY1I 
GXXVIII 
GXX1X 



CXXXI 

CXXXII 

CXXXIII 

GXXXIV 

CXXXV 

GXXXYI 

CXXXY11 

cxxxvin 

GXXXIX 

GXL 

CXLl 

GXL J I 

CXLHI 

CXL1V 

CXLY 

GXLYI 

CXLY1I 

GXL VI II 

CXL1X 

GL 

GLI 

CL1I 

GL11I 

GLIV 

GLV 

GLY1 

GLY1J 

GLY11I 

GL1X 

GLX 



DATES 



609, 



12 novembre 

» i4 novcmbre 

» » » 

» » » 

» 16 novembrc 

y> 17 novembre 

» » » 

» 18 novembre 

» 20 novembre 

» 23 novembre 

» 20 novembre 
» i cr deeembre 

» av. le 5 dec. 
y> 5 deeembre 
» » » 

» 7 deeembre 

» i4 deeembre 

» j 6 deeembre 

» j g deeembre 
» » » 

» » » 

» » y> 

» 21 deeembre 

» 22 deeembre 
1609. 
1610, g Janvier 

» 25 Janvier 

» 26 Janvier 
» 5 fevrier 
» 6 mars 

» 1 8 mai 

» 1 r juin 

» 1 g juin 



TITHES 



Resolutions des Etals-Generaux 

Resolutions des E la ts-Generaux 

Leiti'G da Magistral d' Amsterdam aux Eta ts-Generaux. . 
Rcquele de Paul van Lippeloo et Alonzo Peres. . 

Resolution des Eta ts-Generaux 

Resolution des li la ts-Generaux 

Lellre da Magistral d'Amslerdam aux Eta ts-Generaux. . 
Lellre de Harainou ben Bachtr aux Eta ts-Generaux. . 

Resolutions des Eta ts-Generaux 

Lellre de 1'Amiraute d'Amslerdam aux Eta ts-Generaux. 

Arret des ecb evins d'Amslerdam 

Resolution des Eta ts-Generaux 

Resolutions des Eta ts-Generaux 

Resolution des Eta ts-Generaux 

Lellre do Wolll'aerl Uermansz. aux. Elals-Ceneraux. 

Resolution des Eta ts-Generaux 

Lellre des Eta Is-Geneimix a Moulay Zidan 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolutions des Etats-Generaux 

Lellre des Etats-Generaux a Moulay Zidan 

Memorandum des Etats-Generaux 

Elal des prisonniers rccommandes a Moulay Zidan. . 

Resolution des Etats-Generaux 

Resolution des Etals-Generaux 

Relation de P. M. Coy aux Etats-Generaux 

Resolution des Etats-Generaux 

Attestation de Gornelis Heynricxz. . . . . 
Lellre des Etats-Generaux a WollTaerl Hermans/-. 

Resolution des Etats-Generaux 

Lettre de Moulay Zidan "aux Etats-Generaux. 

Attestation de Jacques Rcynicrs 

Attestation d'Arcnt Ycrliillc 

Resolution des Etats-Generaux 



CO 

O 



4i4 
416 
4 18 

/}20 
4 22 

/|2/l 

427 
428 
43 1 
433 
435 
43 7 
43 9 
44i 
443 
445 

447 
448 

45o 

452 

454 
456 

458 
46o 
462 
463 
483 
485 

498 
5o2 
5io 
5i6 



www . merrakech . com 



Tin 



6 9 8 



TABLE Cl-mOKOLOGlOUK 



NUM1SR0S 

tics 

P.IKCES 



CLXI 

CLXI I 

CLXI II 

GLX1V 

CLXV 

CLX.VI 

CLXY11 

CLXV111 

CLX1X 

VjJuXA. 

CLXXI 

CLXX1I 

CLXXI J 1 

CLXX1Y 

CLXXY 

CLXXV1 

CLXXY]] 

CLXXY]]] 

CLXXIX 

CLXXX 

CLXXXI 

CLXXXI I 

CLXXXI! I 

CLXXXIY 

CLXXXY 

CLXXXYI 

CLXXXY II 

CLXXXYI] 1 

CLXXX IX 

cxc 

CXGI 

CXCI1 

CXCIII 

CXC1Y 

CXCV 



DATES 



i6i o, a3 juin 
» 26 join 
y> » 
29 juin 
i er juilJcL 
8 jviiUel 
y> » 



» 
» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 



» » 
9 juillel 
10 juillel 

1 o aoul 
7-17 scpL 

] C1 ' oclobrc 
» » 

29 oclobrc 

2 novcmbre 
av. Jc a 5 hoy, 
a 5 novcmbrc 

30 novcmbrc 
» » 

3 decern brc 
» » 

jo deccmbrc 
1/1 deccmbrc 
» » 

i5 deccmbrc 
1 6 deccmbrc. 
» » 

2 1 deccmbrc 
. » . » 

2/1 deccmbrc 
.» » 

2/1-27 dec, 
27 deccmbrc 



TLTRES 



Resolution des Etals-Generaux 

Resolulion des Elals-Generaux 

Xole des Elals-Generaux pour Ahmed ben Abdallah 
Propositions de Ahmed ben Abdallah cl Samuel Pallacbe 
Resolution des Elals-Generaux. . 

LcUredc Ahmed ben AbdalJali cl S. Pallacbe aux ElaLs 
Lcllrcde Ahmed ben Abdallah cl. S. Pallacbe aux ElaLs 

Resolution des Etals-Generaux 

Resolulion des Elals-Generaux 

Attestation dc P. van Lippeloo el D. dc Weerl 

Resolulion des Etals-Generaux. . 

Resolutions des Elals-Generaux. . 

Resolution des Etals-Generaux, . 

Resolution du Conseil d'Elal. . 

Resolution des Etals-Generaux. 

Resolution des Etals-Generaux. . 

Projet de lelrrcdecrean.ee pour Aguila 

Resolution des Etals-Generaux. . 

Resolulion du College de I'Amiraule d'Amslcrdam. . 

Let Ire de I'Amiraule d 'Amsterdam aux El a Is. 

Resolulion des Elals Generaux 

Lellrc des Etals-Generaux a Moulay Zidan. . 



Resolution du College dc I'Amiraule d' Amsterdam. 

Resolulion des Etals-Generaux 

Resolulion du Conscii d'Elal 

Lellrc dc Ren Abdallah el S, Pallacbe aux Elals 

Resolution des Ei at s- Generaux 

Lellrc dc lien Abdallah cl. S. Pallacbe aux 1*1 1 a Is 
Resolution des E I at s- Generaux. . 
Resolulion des Elals-Generaux. . 
Resolution des Elals-Generaux. . 
Resolution des Elals-Generaux. . 
Trail e en Ire les Pays-Bos el le Maroc. 
Resolutions des Elals-Generaux. . 
Lellrc clcs Elals-Generaux a Moulay Zidan. 



to 



018 
5i< } 
5a 1 
5a3 
5a5 



5a6 
5a8 
53o 
53 1 

537 

53g 

5/| 1 

5/| a 

5/| 5 

5/17 

5/i8 

55o 

55 1 

553 

555 

0O7 

559 

5Gi 

56a 

567i 

565 

56 7 

5(19 

5 7 i 

5 7 /i 

575 

586 

588 



1 



m 



pfc 



10'' ■■- 



M' 
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r 
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L \\v '' 



$■ 



It: 



www . merrakech . com 



TABLE CIIIAOXOLOGJQUE 



699 



NUMEROS 

dcs 

PIKCES 



GXGVI 

CXCV1I 

CXGV1I1 

GXGIX 

GC 

CGI 

ecu; 

CGIi I 

GGIV 

CGY 

CGVI 

CGVII 

CCYIII 

GCIX 

CCX 

GCXI 

GGXII 

CGXIII 

GCX1V 

CGXV 

CGXVI 

CGXV1 1 

GCXVI11 

CCXTX 

CCXX 

CGXXI 

CGXXII 

CGXXIU 

CGXXI V 

CGXXV 

CCXXYI 

CGXXYII 

CCXXV11I 

vjLiA.A.Ia. 



DATES 



» 29 decembre 

» » » 

» 3o decembre 
16] 1 , l\ Janvier 
» 8 Janvier 
[ t\ Janvier 
20 Janvier 
» » 
in Janvier 
29 Janvier 
3 fevrier 
» » 
8 fevrier 
8 avril 
38 avril 
29 avril 



TITRES 



» 

» 
» 

» 

» 



O. 



I 1 "- 1 ' mai 



» » 
1/1 mai 
» » 

1 6 mai 
20 mai 
to aout 

28 scplcmbrc 

1 7 oclobre 
t 9 oclobre 
» » 

20 oclobre 
26 oclobre 
i nr novcrnbrc 
to decembre 
2T decembre 
28 decembre 
3 1 decembre 



Resolution dcs Elats-Gcncraux 

Resolution dcs Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux. ...... 

Let Ire clc Abmcd ben Abel all ah aux Elals-Generaux 

Ordonnancc des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Rcquele cle P. M. Coy aux Elals-Generaux. 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre cle Ben Abdallah el S. Palladia aux Etats. 
Rcquele cle W. van Venendael aux Etats.. 
Rcquele de P. M. Coy aux Elals-Generaux. 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Ratification par Moulay Zidan du traile clu 2/1 dec. t6i 
Lellre de Samuel Pallacbe a son f'rero Joseph. 
Lellre dc Tb. Rodenbnrcb aux Elals-Generaux. . 
Requetc deP. M. Coy aux Elals-Generaux. 
Note critique sur 3c comptc dc P. M. Coy. .... 

Com pic dcs depenscs de P. M. Coy 

Resolution des Elals-Generaux 

LclLrcs de remission pour Syinon Macrlcnsz. Sluyt. . 
Lellre de Francois van Acrsen aux Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre de Moulay Zidan aux Elals-Generaux. . 
Lellre dc Moulay Zidan aux Elals-Generaux. . 

Resolution des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 

Lellre de Joseph Pallacbe aux Elals-Generaux. 

Resolutions des Elals-Generaux 

Resolution des Elals-Generaux 
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